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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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AVERTISSEMENT 

Sur  et  dénier  Fohme» 

TOut  le  monde  connoît  depuis  long- 
tems  le  Difcmrs  de  Mr.  BosstXET 
fur  YHiJioire  Univerfelk.  Il  feroit  diflScile 
de  trouver  un  Abrégé  plus  achevé.  On 
y  voit,  comme  le  dit, un  Auteur  mo- 
derne, (a)  ,  non  feulement  une  exafte 
Chronologie ,  la  fuite  des  Empires  )  & 
la  divifion  des  Peuples;  mais  on  y  ap* 
prend  encore  l'ufage-qu'on  doit  faire  de 
f Hifloire  fainte  &  prophane.  Des  troi« 
parties  qui  compofent  ce  Chef-d'œuvre^ 
celle  -qui  regarde  la  Chronologie  eft  la 
moins  confidérable.  C'èft  comme  un  tor- 
rent qui  laiffe  à  peine  le  tems  de  voir- 
pafier  fes  eaux.  Cet  Ouvrage  s'eft  fait 
for  -  tout  admirerpar  les  réflexions  fblides 
qui  en  font  la  partie  la  plus  efrentielie.  ' 

l*a  continuation  qu'on  a  donnée  de  cet 
Ouvrage,  il  y  a  déjà  quelques  aimées , 
comprend  tout  ce  qui  s'eft  pafle  depuis 
Kan  802  julqu*en  lyai.  C'eft  ce  qui  for- 
me le  fécond  &  le  troifiémè  Volume  dé 
cette  Hifloire. 

Pour  rendre  l'Ouvrage  complet ,  on  y  a 

jomc 

(a)  Mr.  fAbbé  Lbnclet  du   pRESNor 
dans  6  Mthode  pour  éîudUr  rBiJloire. 
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AVERTISSEMENT. 

joint  aujourd'hui  un  quatrième  Volume,^ 
qui  contient  les  ^vénemens  les  plus're- 
jnarquablês ,  arrivés  dq>uis  .1721  jul^a^i 
1 75P  *.  On  n'a  rien  omîsxlans  cette  der- 
nière partie  de  tout  ce  qui  a  paru  eflcn- 
tiel ,  &  qui  peut  intérefler  le  Public.  :Les 
faits  les  .plus  importans  s'y  trouvent  tous 
railemblés  &  rangés  en  kur, place  ,  ^au* 
tant  qu'on  a  pu  le  faire  fans  tropiioter* 
rompre  le  fil  du  difcours. 

U  y  a  de  ces  faits  à  ITégard  desquels 
on  s'eft  cru  obligé  d'entrer  dans  qudque 
détail  9  fbit  parce  qu^ils  fcmt  plus  inùéref- 
làns  gue  les  autres ,  ou  parce  qu'ils  avoient 
bdbin  d'être  éclaircis.  Les  affaires  de 
l'Europe,  par  exemfde^  nousintéreflent 
bien  plus  que  celles  des  ^tres  parties  du 
Monde ,  &  demMident  par  conféquent 
de  plus  longues  difcudions ,  &  des  détails 
plus  circonuanciés.  Du  refteon  s'efl  con- 
xenté  de  rapporter  Amplement  les  faits 
fans  fe  livrer  trop  aux  réflexions ,  &<m 
a  toujours  tâché  de  fe  contenir  dans  les 
bornes  d'une  parfaite  impartialité.  L'HiP 
torien  doit  être  de  tous  les  Baïs, ancê- 
tre attaché  cui'à  la  Vérité. 

CA- 

^  On  poumi  avoir  ce  dernier  Tome  fépariément 
pour  completter  les  irois  premiers  Volumes  qui 
l'ont  précédé. 
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Chez  ARKSTE^E  et  MERKUS. 

Académie  des  Jeux  y  Nouvelle  Edition  confidérable- 
ment  augmentée.  8.  3V0L  17 5Z*  avec  fig. 

ADiufemens  de  la  Chafle  &  de  la  Pécfae  y  où  Ton  «n- 
feigne  à  praidre  toute  fone  d'Oifeaux  &  d'Ani- 
maux à  quatre  pieds,  cinquième  Edîdon  augmentée 
d*un  Diâdonnaire  de  tous  les  termes  ufités  pour  la 
Chafïe  &  la  Pêche,  &  de  beaucoup  d'autres  chofes 
nécefisûres,  12.  2  vol.  avec  figures,  1743* 

JUiecdote^  Hiâoriques ,  Militaires  &  PolitiquesderEtt- 
xope  ,  depuis  l'élevadou  de  Ch^les-Quint  au  Trône 
defEmpireju^u'auTraitéd' Aix-la-Chapelle  enl748« 
par  Mr.  TAbbé  Raynal,  2  Parties  12.  Amft.  1753. 

Architedure  Italienne ,  contenant  lesPlans  &  Ëlevadons 
des  plus  beaux  Palais&EdificesdelaViUedeGennes 
levé  &  deffîné  par  lecélébre  P.  P.  Rubbens ,  fol.  1 755^ 

Art  de  bien  parler  François,  par  Mr.  delà  Touche, 
fixîéme  Edition,  12.  2 vol»  1747. 

Art  de  monter  à  chevsd,  par  Mr.  le  Baron  d'Cliènberg. 
Nouvdle  Edition  augmentée  d'un  Dictionnaire  des 
Termes  du  Manège  moderne,  grand  folio.  1747* 
avec  des  figures  <É  B.  Pîcart. 

Les  Avantures  de  Gilblas  de  SantMlaiie ,  par  Mr.  Le  Sage  , 
4vol.i2.Am(l.  1755.  avec  de  belles  figures  de  Punt» 

-Bibliothèque  Choifie  &  Amufante.  12.  6  vol.  1749. 

Bibliothèque  Françoife ,  ou  Hlûoire  Littéraire  de  la 

Fiance,  42  vol.  lî.Amft. 

tous  les  vdumes  à  part» 
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Livres   Fjiançots. 

Çabîiiet  des  plus  beaux  Portraits  pdms  par  Air!  van 

Dyk  &  gravés  par  les  plus  habiles  Maîtres  de  fon 

teins,  folio, contenant  125  Portraits. 

Cabinet  (le  grand)  des  Tableaux  de  l'Archiduc  Léopold? 

V-  Guillaume ,  deffinés  par  le  fameux  David  Teniets 

le  vieux,  &  gravés  par  les  plus  habiles  Maîtres,  fol. 

1755- 

Les  Comédies  de  Térence  avec  la  Tradu<flion  &  les 
Remarques  de  Mme.  Dacier.  Nouv.  Edit.  augmen- 
tée des  Notes  de  Bentiei ,  Donat ,  Faè'm  &c  avec 

''  de  très -belles  figures.  3  vol.  12.  1747. 

Commentaire  deCéfàr,  Tradu(5tionnouveIle,  12.2  vol, - 

*    fig.  Nouv.  Edition.  1755. 

JQevoirs  de  l'Homme  &  du  Citoyen  tels  qu'ils  lui 
font  prefçrits  par  la  Loi  Naturelle ,  par  PufFen- 
dorf,  cinquiéïne  Edition ,  8.  2  vol.  1735. 

Bictîonnaire  Hîftorîque  ■&  Critique ,  par  Pierre  Bayle, 
fol.  4  vol.  1740. 

Diftionnaire  (nouveau)  Hîftorîque  &  Critique  pour  fèï- 
vir  de  Supplément  au  Didionnaire  de  Bayle ,  traduit  de 
l'Anglois  &  confidérablement  augmenté  par  Mr*  de 
ChaufFepié,  fol  4  vol.  Amft.  1750-55. 

Di^ionnaire  Hiftorique  &  Critique ,  par  Louis  Morery, 
fol.  8  vol.  1740, 

Dîflionnaire  François  &  Angloîs,  Angloîs  &  François, 
par  Mr.  Boyer.  Nouvelle  Edition ,  confidérablement 
augmentée ,  4. 2  vol.  Amft-  1 752.  Die- 

Dhfliomiaîre  Comique,  Satyrique  &  Burlelque,  par 
Mr.  le  Roux,  8.  2  vcrf.  1752. 

Difcours  fur  l'Hiftoire  Uriiveifelle  par  BoîTuet,  con^ 
tinué  jufqu'à  1750.  4  vol.  12.  1755. 

Droit  Public  de  l'Europe  fondé  fur  les  Traités  con- 

— dus  jufqu'en  1740.  par  Mr.  l'Abbé  de  Mably, 

Nouv.  Editl  augmentée   de   Remarques  Hîftori- 

f.'    qu^ ,  Politiques  &  Critiques  par  Mu  Rouflei, 

2  vol.  8.  Amft.  1748. 

Pcole  du  Monde  ou  Inftru(fUons  d'un  Père  à  fon  filÇp 
ij  par  Mr.  le  Noble,  î».  6  vol.  fig.  Edu* 


L'ivÈRs   François. 

Education  des  Fflles,  par  Fenelon,  Nouv.  Edît*  où 
f  on  a  joint  un  Ouvrage  intitulé  lûftrudion  pour  une 
3eunePrîncefre,8.  1755. 

Elémens  de  la  Philofophîe  de  Newton,  par  Mr.  Pem- 
beft(Mi,  traduit  de  rAngloîs,8.5g.  Amft.  1755. 

Géographie  des  Enfans,  ou  Méthode  Abrégée  de  I^ 
Géographie  divifée  par  Leçons ,  avec  la  Dfle  des 
Cartes  nécefTaires  aux  Enfans.  Nouv.  Edit.  confidé- 
lablement  corrigée  &-  augmentée  par  Mr.  i'Abbé 
Leoglet  du  Frefiioy.  8.  fig.  1754. 

Géométrie  Pratique  fur  le  Papier  &  fur  le  Terreîn, 
■  par  Mr.  le  Oerc  8.  a  vd  avec  fîg.  1755. 

JJiftoire  Univerfelle  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'à-prérent,  traduite  de  l'Anglois  d'u- 
ne  Société  de  Gens  de  Lettres.4. 14  vok  avec  des 
Caries  i&:  des  Planches  ,  Amft.  1742.  &  1752. 

_.        idem  tous  les  Tomes  à  part.  La  fuîte  fous  prefle. 

Hifloîre  des  Juifs  &  des  Peuples  voifms ,  par  Mr.  Pri- 
deaux,  6  vol.  12  fig.  Amft.  1755. 

. .  Le  même  Ouvrage  ,j2  vol.  4.  fig.  Amft.  1755.* 

Hiftoire  de  France,  par  le  Père  P.  Damel,  Nouv.  S* 
dition  augmentée,  16  vol.  12.. fîg.  Amft.  1755. 

Hiftohre  d'An^eterre  par  G.Burnet,4vol  4.  La  Haye 
1735.  avec  de  beaux  portraits. 

»—..-.  du  même  Livre  le  Tome  2.  àpart,  faidint  2  vo}« 

Hiftoire  Générée  de  Pologne,  par  le  Chevaljer  de  So- 

lignac,  5  vol.  12.  Amft.  175 !•  (■ 

ffiftoîre  de  Dannemarc,  avant  &  depuis  rEtabliiTement 

de  la  Monarchie ,  par  Mr.  des  Roches ,  7  vol.  1 2. 1 75^. 

Hiftou-e  Militaire  du  Prince  Eugène,  du  Duc  de  Mari- 

borough  &^a  Prince  d'Orange  &  de  Nalîàu-Frife^ 

par  Mrs.  Dumpnt  &  Rouflet,  3  vol.  format  d'Atlas 

avec  toutes  les-vues  &le  plan  des  batailles ,  fiéges  àc. 

m  du  même  Livre  le  Tome  3.  à  part  1747.       ■ 

Hiftoire  du  Pnnce  François  Eugène  de  Savoy e ,  par  Mr. 
MauviUoû  9  prnée  des  Plans  de  Bataille  ù,  des  Médgli* 

'       *  4  les 


L,lVRËs  François. 

les  néceflaîres  pour  fînteHigeiice  de  cette  Hiftoîrc, 
•    Nouvelle  "Eifitîon, 8.  5  vol.  Ainlh  1750, 
Hifloire  du  Vicomte  deTurennè,  Maréchal  -  Général 
des  Armées  duHoî,  par  Mr.  de  Ramfey.  8.  4  voU 
avec  le  Pian  des  Batailles  &  des  Figures.  Amft.  1749.  ^ 
Hiftoîre  de  Pierre  I.  fomommé  le  Grand ,  Empereur 
de  toutes  les  Ruflîes ,  &c.  enrîcliie  de  Plans  de  Ba- 
tailles &  de  Médailles  &c.  4.  1743. 
"■  le  même  Livre  12.  '3  vol.  fig. 

Hiftoire  Mémorable  des  Guerres  entre  les  Maîfons  de 
iFrance  &  d^Autrîche,  par  Mr.  RoulTet,  6  vol.  S. 
Amft.  1749. 
Hîftdire  &  Avantures  de  Sir  Williams  Pîckle.  Ouvrage 
traduit  de  T  An^is  jpar  TAuteur  des  Mœurs ,  4  par- 
ties, 12.  Amft.  1753. 
Hîftoire  de  Tom  Jones  ou  TEnfànt  trouvé.  Tradui- 
te de  fAnglois  de  Mr.  Fiddîng,par  M.  D.  L.  P. S. 
4  voli  avec  de  belles  figures  1750. 
J^Éçons  de  Pbyfîque   Expérimentale  ,  par  TAbbé 

"Nolet.  12.  4  vol.  %.  1754. 
Lettres  de  Critique ,  d'HHloire  &  de  Littérature  par  Mr. 

G.  Cuper,  4.  Amft.  1755.  avec  des  figures. 
Lettres  de  Mr.  deRabutin,  Comte  de  BufTy.  Nou- 
velle Edition  augmentée.  12.  6  vol.  Amft.  1752. 
Lettres  de  la  Marquife  de  M  ♦  *  *  au  Comte  de  R*  *  *  , 
•    par  Graillon  le  fils.  12.2  vol.  1^53. 
J^émoires  du  Comte  4e  Rabutin,3  vol.  12.  Amft» 

1731. 
Mémoires  de  h  Grande  ►  Bretagne  ,  par  Bumet ,  12. 

Tom.  4,  5&  6. 
Mémoires  d'un  Homme  de  qualité  qui  s*eft  retiré  du 

Monde.  Noirv.  Edit.  augmentée  par  l'Auteur.  12. 

7  vol.  1742. 
Mémoires  de  Gaudence  de  Luques, Prîfonnier  de  Fln- 
•   quifitton:  augmentés  de  plufieurs  Cahiers  qui  avoienc 
'  été  perdus  à  la  Douaae  de  MarfdUe ,  4  païties.  Amft. 
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Jtewrs  (les)37oliv£Ue  EditioQ ,  'B.  Loodrcs  t7$ir; 
l^euvres  de  Molière,  Nouv.  Edition  avec  de  magnS- 
(pes  figures  ^  uùile-douoe.  12.  4  vol  AmU.  1749* 
Oeuvres  de  lUdne ,  Nouvelle  EcËdon  tvec  de  crè»- 

belles  figures.  12.3  vol.  Amfi  1750. 
Oeuvres  ée  Mr.  Greflèc ,  de  TAcadémle  Traaçoife* 
Nouv.  £didoa,  revue ,  corrigée  &co&fidérablftneac 
augmentée,  la.  2  voli  1755. 
Oeovies  d'Hoiace  ciadukes  enPtaofois  par  le  P.  Tar« 

ïsxoa.  12.  2  vol.  1750. 
Oeuvres  diveries^e  Pope  5  nadoî^de  fAngloîs ,  Nour* 
Edic.  confidérablement  augmentée  avec  de  très -bel- 
les figures  en  oâlMbuoe.  ta.  6  vol.  Amft.  2754. 
Oeuvres  de  Destouches  de  rAciadémie.FraBçolfe,Noih 
vdle  Edirioitattgmentée ,  4  vdL  12. 1755.  avec  fig# 
Oeuvres  de  Mlkoa,coiiC(easmt  le  Paradis  perdu  &  re- 
conquis &  divers  autres  Ouvrages,  4  vol.  12.  i753» 
Oeuvres  de  Mr.  Boiodia,  de  l'Académie  des  In^ri^ 

tions  &  Belles-Lettres.  2  vol.  12.  Pans  1753. 
paIïàne(la)Parvenue»par]yk*lcCiievalierde  Movàxf^ 
Wouv.  Edition  augmentée  par  T Auteur.  8.  12  par- 
ties, avec  le  Portrait  de  f  Auteur.  1740. 
fhîlofophe  Anglois  (le)  ou  HîOoire  de  Clévéland .  fils 
naturel  de  Cromwel ,  par  TAuteur  des  Màa(râ:9i 
d^un  Honmie  de  qualité.  12.  8  vol  fig.  1743. 
FalTe-Tems  Agréable  (le)  ou  nouveau  Cbcrix  de  B<ms* 
mots,  depeniées  ingéniaufes,  &c.  cinquiéne  Edi- 
tion. 8.  2  vol.  1743. 
Principes  du  DefTein ,   ou^Méthode  courte  &  faci- 
le pour  apprendre  cet  Art  en  peu  de  tems ,  par  le 
fameux  Gérard  de  Laireire,^foL  174&  amés  de  plus 
.  de  120  belles  planches. 
I^rincipes  de  rUiûcwe ,  pour  TEducadon  de  laJeunelTe  , 
par  Années  &  par  Leçons,  par  TAbbé  lienglet  du 
Frefnoy ,  Nouv.  Edît.  6  vol.  8.  AmO,  I755- 
Becueil  Hiftorique  d'Aôes,  Négociations ,  Mémoîret 
&  Tratés^jdepuis  la  P^  d'Utrecht  iufqu'à  celle 
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tf^-la-ChapeHe,  par  Mr^Rouflet,  21  Tomes  cm 

25  Volumes. 
^  .Réflexions Morales  de  Marc- Antonîn  avec  des  Remar- 
quas de  Mn&  Mme.  Dacier^  cinquième  Edition.  lâ. 

a  vol.  avec  fig.  1740. 
gpe^teur  ou  le  Socrate  Moderne^  12.  7  voL  Nouv, 

Edii.  174^-1750. 
■  le  Tome  VIL  à  part.  1750. 

.femple  des  Mufes  (le)  orné  de  LX.  Tableaux» 
gravés  par  Picart  &  autres  habiles  Maîtres ,  a- 

vec  des  Explications  &  des  Remarques  fur  chaque 
.    Table,  fol.  1733. 

Théâtre  de  Pierre  &  Thomas  ComeîUe,  Nouv.  Edition , 
.11  vol•>A^lft.  1754. 

Théâtre  Italien  deGherardi,  12.  d^volfig.  1721. 
jhéatre  de  la  Foire,  ou  l'Opéra -C<HDique,  6  vol.  12, 

Amft. 
Le  Théâtre  deMr«deMa]jvaux^Nouv,£dici2. 4V(^ 

Amd.  1754. 

t V îe  de  Gufînan  d'AIfàrache,  12.  3  voL  fig.  1743. 

Voyage  d'Italie  de  Mr.  MilTon,  cinquième  Edition  aug- 
mentée d'un  quatrième  Volume  &  les  Remarques  de 
Mr.  Addiflbn,  4  vol.  12.  fig.  Utrecht  1722. 

Voyage  Hiftorique  de  TAraérique  Méridionale  fait 
par  ordre  du  Roî  d'Efpagne,  par  Don  George  Juan« 
&  par  Don  Antoine  de  Ultoa,  Ouvrage  orné  de  trés- 

•;  'belles  Figures, ^ans  &  Cartes  nécelTaires,  2 vol.  4, 
Amft,  1752. 

Voyage  autour  du  Monde  5  ftît  dans  le^nnées  1 740. 41 ,  ' 
42,43  &  44.  par  George  Anfon,  préfentement  Lord 

^  '  Ânfon.  Nouv.  Edîdon,  corrigée  &  augmentée, avec 
H'  4'- 1750. 
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Depuis   Van' i'^2i  jufquès  à  préfenî, 

PJcst^Ette  antuîe  eft  remarquable  parla  1721. 
M  /^  W  chute  des  âftions.qui  vetioient 
(i^  '^  M  cte  jetter  la  France  ilanî  une  af- 
gfx;^^^  freofe  confulion.  Il  éioit  lems 
ie  reniédfer  à  un  ma!  qui  slloit 
caafer  la  ruine  da  Ro3'aume.  L'injuftlce, 
la  fiaude,  &  la  mauvaife  foi,  dont  ce  Com- 
merce étoit  accompagné,  ouvrirent  enfin  lea 
yens.  On  commença  par  jetter  desToupçont 
daot  l'utprlt  du  Régeui  contre  Law  auteur 
du  Syftêine.  Cet  Liranger,  qui  vendît  rfe 
bouleverfer  TEtat,  avoit  acquis  des  ridiefTea 
iinmenfes.  Il  avoIt  i  peine  ouvert  le  Jeu  de« 
Aftions,  qu'il  acheta  du  Comte  J'Kvreux  la 
Comté  de  Tarcanville  en  Normandie  pour 
ia  fominc  de  hnit  «nt  mille  livres.  Il  70u- 
ht  donner  au  Duc  de  Sully  dix-rept  cent 
mille  livres  pour  fon  Marquifat  de  Ràni.  Il 
préTenta  quatorze  ceiit  inilte  livres  au-Prinee 
de  Carign.Tn  pour  l'Hôtel  de  SoiCTon.  Oq 
faifoit  monter  â  huit  cent  mille  livre*  Rerllng 
In  Aflioni  qu'il  woir  achetées  fur  ta  Banque 
d'Argieterre.  Une  fortune  fi  riplJe-ne  pou- 
Tmt.  Jy.  A  voit 
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1741.  voit  être  regardée  que  comme  une  preare 
certaine  de  malverfation. 

Plufîeurs  particuliers  avoîent  àât  aufïï  des 
fortunes  immenfes.  Des  Laquais ,  des  Co- 
chers, &  des  Valets  de  chambre  étoîedt  de- 
venus gros  Seigneurs.  Xaw,  qui  cherchoît 
à  fe  foutenir,  avoit  donné  des  Allions  aux 
Princes*  Le  Duc  de  Bourbon  y  gagna  bcao* 
coup,  il  acheta  en  Picardie  tout  ce  qui  fe 
trouva  à  fa  bienféance^^^  fiC  rebâtir  de  fond 
en  comble  Chantilly  avec  une  magnificence 
Royale. 

La  chute  des  Allions  êànpz  lieu  à  it 
grands  abus,  &.à  des  révolutions  furprenan- 
tes,  caufées  par  les  rembourfemens.  Jamais 
on  n*avoiC  eu  une  û  belle  occaOon  de  s'ac- 
quitter de  Tes  dtttes.  La  plupart  des  Com- 
munautés des  Villes  &  de  la  Campagne  ré. 
duiOtent  ou  éteignirent  les  rentes  -donc  elles 
étolent  chargées.  Avec  un  fond,  qui  i;e  va- 
loit  en  lui-même  que  mille  écus ,  on  payoit 
dix  «huit  mille  francs  de  dettes.  Rentçs^ 
penfions.  Douaires,  Argent  prêté ^  Obits, 
Inondations ,  tout  fe  rembourfôic  de  cette 
maniéje  L'Hôtel  dé  Ville  de  Paris  prît  aufli 
le  parti  de  fe  libérer  par  cette  voie. 
.  Tous  ces  défordres ,  auxquels  fe  joignît 
epfuite  la  cherté  excelBve  des  Denrées ,  fi/ 
rent.  voir  aa  Public  là  fragilité  des  effets  fju'iî 
ayoit  entre  lès  mains.  Loxfqu'on  examina 
la  .  conduite  des  Direfteurs ,  Çaiffiers ,  & 
Commis  de  la  Compagnie  des  Indes  &  de 
là  Banque  $  on  découvrit  encore  d'autres 
mift.éres  d'iniquité.  On  trouva  que  Law 
devoit  28  milions  à  la  Banque,  qu'au  mois 
de  Novembre  1719  il  en  étoit  forti  /\o 
millions  eo^argent,  qui  n*y;  rentrèrent  en 

Bil- 
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Billets  qu'à  la  fin  de  Décembre  1720;  &  que  1721. 
les  Direâeuri  avoient  retenu  pour  100  mil* 
.  lions  de.  Billets  de  ceux  qu'ils  dévoient  en- 
voyer à  THôtel  de  Ville  pour  y  être  brûlés^ 

Tout  cela  ne  repalTa  pas  fans  tumulte.  Peu 
s'en  fallut  qu'on  ne  pillât  la  mnHbn  de  Lavr, 
auteur  de  tous  ces  maux»  Le  Duc  d'Orléans 
ne  voulut  pourtant  point  l'abandonner ,  & 
il  le  garda  jufqu'au  mois  de  Décembre  1721, 
qu'il  fortit  de  France  déguifé*  Après 
fon  départ  on  vendit  Tes  meubles,  &  fesTer* 
res  furent  confîfquées.  Il  en  avoit  quatorze 
titrées,  dont  il  avoit  fait  hommage  au  Roi» 
en  prêtant  le  ferment  pour  la  charge  de  Con« 
trôleuf  -  Général.  Son  &ére  fut  mis  à  la  Baf- 
tille,  &  enfuite  âla  Condergerie  jufqu'è  C9 
qu'il  eût  payé  fes  dettes.  '^ 

Au  milieu  de  toutes  ces  calamités,  le  Ré' 
gent  n'avoit  rien  n^îglîgé  pour  entretenir  la 
pafz  au  dedans  &  au  dehors  du  Royaume. 
L'Abbé  du  Bois  fon  favori  n'y  avoit  pas  peu 
contribué;  &  Son  Alteffe  Royale  pour  recon* 
Aoître  fes  fervices,  fit  follkiter  pour  lui  le 
Qiapeau  de  Cardinal. 

Innocent  XIII.  différa  longtems  IVrécu- 
tion  de  la  promefTe  qu'il  avoit  faite  en  faveur 
de  l'Abbé  du  Bois ,  dont  fes  mœârs  fcandali- 
foîent  la  France  &  l'Europe.  Les  négocia- 
tions du  Cardinal  de  Rohan,  &  de  l'Abbé  de 
Tendn  ,  n'aurolent  jamais  vaincu  la  répu« 
gnance  que  le  Pape  témoignoit  toujours  à  met- 
tre un  tel  fujet  dans  le  Sacré  Collège ,  G  l'Ab- 
hé  du  Bols,  alors  Archevêque  de  Cambrai, 
ne  s*étoft  déterminé  fur  un  avis  qui  lui  vint 
de  Rome ,  à  protéger  les  Conftitutionnalres 
contre  les  Appellans. 

On  fuc<  bien  êà'.te  valoir  à  RomQ  le  chan» 

A  2  ge- 
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^rf^-^*  gement^  &  !e  Pâpc  fit  cette  promotion  dans 
un  Confilloîre  tenu  le  i6  Juillet. 

Le  nouveau  Cardinal  fbt  bientôt  conblé 
de  nouvelles  faveurs.  On  fti  donna  la  SurîTi* 
tendance  des  Podes ,  &  pluGeurs  riches  Ab- 
baïes. 

Ceux  quî  portoient  env-îe  à  la  fortune  du 
Cirdinal  du  BoiS  ,  ne  manquèrent  pas  de 
chercher  à  ternir  fa  rcputatton;  on  le  repi é- 
fenca  comme  un  homme  fans  religion,  fans 
^honneur,  fans  aucun  fciitiment  d'humanité. 
11  feroit  difficile  de  le  julHfîer  entièrement 
fur  tons  ces  reproches ,  mais  il  faut  cepen* 
dant  avouer  qu'on  ne  lui  rendit  pas  toute  la 
juftice  qu'il  méritoit.  Ce  Miniflre  joignôit 
à  un  efprlt  pénétrant  &;  étendu  une  applica- 
tion conftante,  &  un  travail  opiniâtre.  Ja^ 
mais  homme  ne  fut  plus  zélé  pour  fon  paî- 
tre, qui  rhonora  toujours  de  fes  bornés  & 
de  fa  confiance  Mais  tel  eft  le  fort  de?  per- 
fonnes  en  place.  La  mémoire  de  Law  tft 
odieufe  en  France;  &  fi  Ton  n'avait  point 
outré  fon  fyftciiie.,  ies  Jrançois  le  mettroient 
aujourd'hui  au  rang  de  leurs  plus  grand?- 
homme's. 

Pour  affermir  la  Paîx  conclue  avec  TEC" 
p;*gne,  leilégent  propofa  un  mariage  entre 
Louis  XV.  6c  rinfame  d'iîfpagne,  quifortoîr 
à  peine  du  berceau.  Ce  projet  ayant  ét.é> 
goûté  â  MaJrid,  la  jeunè"Pf  inccffe  vint  en 
France,  où  elle  fut  appellce  l'Infante  Reine* 
Le  Duc  d'Orléans  penfa  en  même  tems  à  fy,\ 
Famille  ,  en  faifatit  époufer  au  Prince  des- 
Afturie^  une  de  fes  Filles. 

•Les  afi^aires  paroiflbient  fe  difpo^er  par. 
tout  à  la  Paix.  L'Empereur  eut  la  faîis fac- 
tion d*«ppreQCb:é  la  conclufioo  de  k  .Garan. 

tic. 


UNIVERSELLE.         5 

rie;  qui  lui  avoit  été  promife  par  la  France  17^1- 
&  .r Angleterre,  au  fu^^c  de  la  renonciation 
réciproque  £i!ce  encre  Sa  Majtfté  Impériaie 
&  le  Roi  cTErpagne.  Cet  Acte  devuiï^  don- 
ner à  l'Empereur  une  nouvelle  aûTurance  i  la 
poSeiGon  de  Tes  E^ats  en  Italie  &  dans  Ui 
Pays-Bas. 

Le  Traité  de  Paix  entre  rEfpagne-  &  It 
Grande-Bretagne  fut  Ggné  à  Madrid  le  ^3 
de  juin.  On  renouvelloic  dans  ce  Traité 
tout  ce  qui  avpit  été  réglé  dans  les  précédens 
par  rapport  au  Commerce.  La  décifîon  de 
quelques  diificultés  étoit  renvoyée  au  Con^ 
grès  de  Cam*brai.  Le  Roî  d'Angleterre  pro* 
mettoic  par  un  Article  fecret  de  ne  fe  plut 
mêler  des  afFait-s  d'Italie,  &  Pbilït>pe  V. 
cédoic  abfolument  Gibraltar  &  Port -MaiKUi. 
Outre  ce  Traité,  le  Roi  d'Angleterre  en  fit 
un  avec  les  Maures  ,  qui  fut  Ogné  le  10 
d'Aoûr.  L'Efpagne ,  qui  étoit  alors  en  guerre 
avec  cette  Nation  ;^  te  plaignit  amèrement  de  - 
cette  démarche  j  mais;  ics  plaintes  n'eurent 
aucune  fuite. 

Depuis  quelque  tems  les  Turcs  donnoient 
de  l'inquiétude  aux  Polonots,  p&r  les  grands 
défordres  qu'ils  ne  celToient  de  commettre 
fur  les  frontières.  Les  habiians  de  la  Cani* 
pa^e ,  pour  mettre  â  couvert  leurs  meilleurs 
effets,  étoient  obligés  de  les  porter  dans  les 
ViMes  voiiineS,  {ic.de  cacher  leurs  Bediaux 
dan»  les  Forêts.  Ces  Infidèles  obligeoienc 
tous  les  Villages  aux  environs  de  Choczlm  ^ 
à  fournir  un  grand  nombre  de  Travailleurs, 
pour  augmenter  les  Fortifications  de  cette 
Place. 

11  y  eut  â  ce  fujet  une  Conférence  â  Ci* 
mîm'ec entre  les  Conuriiraices'd^  laR^ubli- 

A"^3  que. 
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1721.  que,  Sr  ceux  deja  Porte  Ottomane.  L*Aga 
Âii,  Député  du  Bâcha  de  Cboczim»  déclara 
su  Palatin  de  Podolie,  que  les  Turcs  n*a- 
voient  d*aucre  delTein  que  de  s'oppcfer  aux 
courfes  des  Tartares  dans  le  Royïuime  »  &  de 
maintenir  la  tranquilitédansle.Pays»  Ces  rai* 
fons  ne  parurent  pas  fufiifantes  au  Palatin  dé 
Podolie.  Il  répondit  que  les  Turcs  en  fortifi- 
ant Chocziœ ,  avoient  agi  direélement  contre 
les  principaux  Articles  du  TraUé  de  Carlo» 
wits,  fuivant  lefquels  ks  Tura  ne  dévoient  , 
point  avoir  de  Places  fortes  dans  la  Moida- 
■vie;  que  les  Troupes  quMkfaifoientafTeœbkc 
tous  les  jours  le  long  du  Niefler,  &  que  les  Ma* 
gazins  coniîdérables  qo*îls  avoient  formés, 
n*écoient  pas  une  preuve  de  bonne  intelligen- 
ce*. L*Aga  ne  ri^pondit  que  foiblement  è  ces  re- 
proches ,  &  partit  fur  le  champ  pour  Cbocsim , 
afin  d*y  rendre  compte  au  Bâcha  du  réfultat  de 
k  Conférence.  Cette  conduite  fit  prendre  à  )a 
Cour  la  réfolutioQ  d'envoyer  un  Minifire  d^ 
Conflantinopie,  pour  favoir  quille  pouvoie 
■être  rintention  du  Grand -Seigneur.  Mais  en 
attendant ,  Auguûe  donna  ordre  de  tenir  TAr* 
mée  de  la  Couronne  en  état  de  marcher  au 
premier  commandement  »  de  poiler  dt%  Trou* 
pes  fur  les  frontières  de  Turquie  ,&  depour- 
voir  Caminlec  de  tout  ce  qotétoitnéceilaire 
pour  une  longue  réfiftance. 

La  République  de  Venlfe  eut  aufS  lieu  de 
fe  plaindre  de  la  conduite  dej  Turcs,  &  on 
fut  même  obligé  d'en  écrire  au  Grand -Sei- 
gneur. Le  Bacna  de  Napoli  de  Romanie  a- 
voit  non  feulement  maltraité  plufîeurs  Sujets 
de  la  République,  mail  encore  fait  lever  du 
-monde  dans  le  Plat  -pays ,  ce  qui  donnoit  at- 
teinte au  Traité^de  la  dernière  Paix»   Une 

au« 
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autre  affaire  parut  plus fêrieofe,âcpenfa eau-  172.1 
fer  une  rupture  formeire.  Les  V^itieos  •^. 
vofenc  arrêté  quelques  Tores  â  V^nife^  & 
pris  un  Bâtiment  «des  Oolciguoces,  qui  fut 
bmlé  avec  huit  ou  dix  hetmsies  qui  étoleni 
deOiis.  Mr.  fimo.  3àile  de  la  République  » 
repréfenta  à  ce  fujet  au  Graod^  Vizir  le  véri^ 
table  état  de  i*UDe  &  de  l'autre  affaire,  & 
ne  négligea  rîen  pour  prévttiir  la  fuite  des 
faux  rapports  qui^  avolent  été  faits  â  la  Porte. 
Le  Vîzir  demanda  de  la  part  du  Grand -SeiT 
gneur  iir.e  fatisfhélion  pour  l'atteDcai  commis 
«ians  la  Ville  de  Ventfe,  &  qu'on  lut  rettât 
les  Fortercffes  de  Prévéza  à,  de  Voniwa  ,' 
comme  Tunique  moyen  de  prévenir  une  nou- 
velle  guerre.  Ce  différend,  dont oocraignolt 
déjà  à  Venife  les  fuites  fidimtes,  fut  heu 
reufement  terminé  par  ^entremifè  du-Sécie*  ' 
taire  de  l'Ambaffade  Impériale.   ^ 

La  République  eut  rai»éefuîvantedenou<'  1722. 
veaux  fujet»  d'âlUrme  à  foecafion^deft^pré^ 
paritifs  de  guerre  que  fiiifoi«at  1er  Turd. 
Oh  cra'gnoit  quils  n'en  vouluflent  âlltàiiei 
fur  «tout  après  avoir  demandé  Raguîè  pour 
Place  d'armes.  Afin  de  s'en  in(huire»onen^ 
vojra  ordre  au  Baileà  CoQftantiiiq>ie  de  de« 
mander  au  Grand- Vtzîr  une  réponftpofitive 
fur  Tarmement  qu*on  pré{iirolr,  It  en  mdme 
tems  on  [mt  toutes  les  préciùtlofisiséceflkl^ 
res  pour  pféve^nir  une  fiirprîfe  On  envoya 
des  Troupes  au  Levant  ;  &  on  fit  partir  pout 
Corfou  quelqueé  Bâtltoeos  chargés  de  Munt- 
tions  de  guerre, 

Ltr  grande  Révolution  arïîv^  cette  année 
en  Perfe  mérite  bien  qu'on  en  donne  ici  une 
idée,  quéîquç^  peu  d-lntérét  qde  Ton  prenne 
d'ordinaire  à  ce  qui  |b  ptlïe  dan«  c»  Pays. 

A  4  Le^    - 
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17^2.  Les  Perfans,  eomine  Ton  (kit,  font  f^rmgés 
en  diupc  Scéles  :  les  ims  fuivent  i'Alcoraa 
felon  l'expiicatioQ  $)'Aiy,  &  ks  autres  (t:ha 
la  doélrine  d'Omei^*  Lej^  prel»iers,<]^c  l'on 
«orome  pTopremfspt  Peifans,  out  coujours  eu. 
dans  icur  parti  le  Rpi ,  les  Princes ,  &  ia 
plupart  des  Grands  du  Royaume.  On  don- 
ue  aux  autres  le  nom  d'Aghuanis.  Ceux*ci  » 
ennemis  déclarés  des  Perfans  ,ne  cberchoient 
que  Foo^on  de  fe  révolter  À  de  fecouejr  le 
joug.  CoQsme  lis  ayolent  befoin  d'un  Clief 
t|oi  fe  mit  à.  leur  téie,  ilsj'ettéren des  y^ux. 
éir  Mahmoud  9  Fils  de  jyiinwtys,  de  leur 
Seâe. 

Cettiomme  natureHement  fort  ambitieux, 
quoique  de  fore  baiTe  extrzftion,  commença 
i  lever  un  Corps  de  Troupes  dans  les  Mon« 
Mguei,  &  4a^a  lei  Guébres ,  ancien  Peu* 
pie  de  la  Perft.  Après  avoir  ramalTé  envi^ 
um  lODOO  bomisfs^  il  les  joignit  àvun  Cpips 
êe  15000  Aghuftiïti«&  alla  attaquer  au  corn  % 
inencement  de  Jaovkr  lyixKirman,  Ville 
capitale .  d'une  Province  de  laêae  nom.  Il 
ae  tarda  pas  à  fe  rendre  maître  de  c^tte  PIa% 
ce.  Cette  première  conquête  Tenbardit ,  & 
lui  fît  ptendre  la  réfolution  de  marcber  droit 
è  Ifpaban.  Il  partit  de  Kirmani  la  tête  de 
40000  hommes  »  &  défit  fur  fa  route  un  Cçrps 
de  4  oU'500ohommt5,  qui  avoic.  entrepris 
de  r^r^r  dans  fa  marche»  La  Ville  dUfpa- 
baa  écoit  alors  dé|k>urvue  de  Troupes  >  de 
Munitions  &  de  Vivres.  Dons  cette  extré<^ 
mité,  le  Roi  fit  lever  promptement  4000a 
hommes,  qu'il  partagea  en  deux  Corps, 
dont  il  donna  le  commandement  au  Prin# 
ce  d'Havoufa»  nommé  Valcy,  &  i  riktir 
madoiiletj  qp  ptfMuier  Miniftre  de  fa  Cour. 

Ces 
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Ces  deux  Généraux  reDConorérent  rEnne-1722, 
mi  le  8  de  Mars  à  quatre  lieues  (i'jrpahaQ« 
Le  2i]xiz<à  d'HavoQza  attaqua  le  premier  le 
Camp-  de  Miriweys,  y  pénétra  le  fabre  â  la 
main,  &  fe  fsifit  de  tous  les  tréfdrs  qui  s'y 
trouvotent.  Content  de  ce  premier  fuccès  » 
\\  fe  retira,  pour  conferver  Its^richefTes  qu*il 
emportoic.  L'Ennemi  ne  manqjua  pas  de 
profiter  de  cette  r^rahe.  Il  entra  dans  le 
Camp  d^  Perûins  qui  Q*avoie!U  pas  fuivi 
leur  GéDéraU&  en  fit  ua  grand  carnage.  Il 
parvint  même  jufqu'aux  Bagages,  &  reprit 
les  tréfors  qu^on  lui  avoit  enlevés.  L'Iàtima* 
doulet^qui  avoit  toujours  combattu  vaillam- 
ment s  ^e  vit  obligé  d'aller  camper  auprès  de 
la  Viile.  L'Ennemi  le  pourfuivit  vivement»  _ 
^  lui  tua  beaucoup  de  foidats.dans  {a  retrai- 
te. Les  Ptrfans  perdirent  ce  jour  -  là  beau^* 
coup  de  inonde ,  avecieurs  JBagagt  s ,  &  vingt  « 
cinq  Pièces  de  canom 

Après  cette  viékoire»  remportée  par  M  tri 
weys,  il  vînt  camper  ^19  de  Mars  àZul- 
pba,  gros  Bourg  habité  par  les  arméniens* 
&  qui  n'eft  éloigné  que  d'une  lieue  d'ifpahan» 
Il  s'avança  enfuite  vers  la  Ville  dans  le  def* 
fcin  de  s'en  rendre  maître.  li  donna  raflaut 
le  23  de  Mars,  mais  ayant  été  repouifô,  il 
ne  penfa  plus  qu*à  reffirrrer:  la  Ville  &  à  la 
réduire  par  famine.  Sur  ces  entrefaites  il 
reçut  des  Provinces-  de  Candahar,  Siziflan 
&  Kirman,  un  fecours  de  2000a hommes» 
ce  qui  îe  mit  en  état  de  bloquer  la  Ville  de 
tous  côtés* 

Les  Affiégés,  fe  voyant  fans  efpérance:        , 
d*aucttn  fecours,  prirent  alors  le  parti  d'aller 
attaquer  TEi^emi  dans  Tes  retranchemens. 
Acbmet  Aga,  bomme  de  cœur,  &  fort  ac- 
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1722.  taché  aux  intérêts  de  fon  Roi,  fortit  dû  la 
VilFe  à  la  t£te  de  30000 hommes.  Ucomme»« 
ça  fon  attaque,  foutenu  foiblemcQt  par  Je 
Prince  d'Havouza.  U  eut  d'abord  tout  le 
lefuccès  qu'il  pouvoir  efpérer;mais  le  Prin- 
ce d'Havouza,  qui  jufques-lâ  avoit  fayorifé 
le  parti  de  Miriweys  en  fecret,  fe  déclara 
alors .  hautement  pour, lui,  &  joignant  les 
Troupes  à  celles  de  l'Ennemi,  il  vint  fon- 
dre Tur  Aclimet  Aga,  le  chafla  des  PoQes 
qu'il  occupoit,  fit  ^ffer  au  fil  de  Tépée  tous 
les  Perfans  c^ull  y  trouva ,  &  obligea  les  au* 
très  de  rentrer  dans  la  Ville. 

Cette  trahifon  du  Prince  d'Havouza,  &  la 
défaite  d'Acbmet  Aga,  abbattirent  le  coura- 
ge des  Affiégés,  &  leur  firent  perdre  toute 
efpérance  de  pouvoir  fefoutemr.  D*un  autre 
côté  la  Ville  manquoit  de  vivres,  &  tout  7 
étoit  à  un  prix  exceflif.  Un  Pain  d'environ 
12  livres  de  France  fe  veodoit  au  mois  de 
Juillet  t  à.  10  Pia&res,  au  mois  d*Aoùt  20, 
au  mois  de  Septembre  100»  &  il  monta  en- 
fin jufqu'à  200  Piaflrcs.  Le  Roi  faifoit  fa 
nourriture  ordinaire  de  chiir  de  ClievaL 
Ceux  qui  avoient  des  Chiens' &  des  Chats, 
les  mangèrent;  &  la  mifére  devint  enfin  G 
grandis ,  qu'on  n'eut  pas  d'horreur  de  fe 
nourrir  de  chair  humaine.  Les  uns  cher« 
choieilt  dans  les  cadavres  décharnés,  dont 
les  rues  écoient  pleines ,  dequoi  foutenîr  en- 
core les  foibles  reftes  d'une  vie  knguillkt^te  ; 
d'autres  parcourant  la  Ville  avec  desmaOues 
de  fer  à  la  main,  tuoient  les premiers^ qu'ils 

y  reocontroient  fans  défenie,  &  s'ennourrif- 
foient  enfuite.  Dans  ces  tems  d*borreor 
]e$  Mères  n'épargnoient  pas  leurs  enfmti , 
elles  étoientles  premières  à  ic&maflacrt^r&à 
les  manger.  "  Com- 
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C^omme  le  Roi  ne  pouvoît  p'us  échapper  ^7^^^- 
tu  Vainqueur ,'  il  prie  le  parti  de  l'adoucir, 
en  Jiii  envoyaiot  la  plus  belle  de  feé  FtUes  a« 
vec  de  très  -  riches  préfens  »  le  priant  de  voa»  * 
loîr  bien  l'accepter  pour  fbn  Ëponfe.  JI  fc 
dépouilla  en  même  cems  de^outet  les  mar* 
qoes  de  fa  Royauté,  &  revêtu  d'un  halilc 
noir  il  parcourut  à  pied  dans  la  poûurek 
plus  humiliante  les  principales  rues  de  la 
Ville ,  déplorant  foa  fort  a  telui  de  fa  Fa* 
mille,  qui  alioit  bientôt  être  réduite  à  uo 
dur  efclavage.  Après  cette  trifte  cérémonie, 
le  Roi  reprit  fes  habfes  erdinakes ,  &  ayant 
mis  la  Couronne  Air  fa  tête,  il  fortir  de  la 
^Hle,  accompagné  d'environ  300  perfonnes 
des  plus  didinguées  de  fa  Cour,  &  fe  rendit 
an  Camp  de  Mirfweys. 

Le  Vainqueur  le  reçut  avec  une  fierté  qui 
'révolta  tous  lesefprit'S.  Le  Roi,  fans  rien 
faire  paroitre  du  chagrin  qvà  le  dévoroit\ 
embraHa  Mirjwe3rs^  le  reconnut  pour  fofi 
Gendre,  &  lui  fit  par  écrit  une  celllonat^ 
tentjque  de  fon  Royaume,  excluant  même 
pour  jamais  de  la  fuccefifon  fes  propres  en- 
feus  &  tous  ceux  qui  en  naitroient.  Il  ne 
demanda  au  Vainqueur  que  ces  deux  cho* 
fes.  La  première,  qu'il  ne  touchât  point  à 
les  Concubines?  la  féconde,  qu'il  s'engageât 
par  ferment  â  ne  point  attenter  à  &  vie,nii 
celle  de  fes  en^ns.  Après  que  Miriweys 
eut  cofifenti  à  ce  qu'on  exigeoit' de  lui,  1^ 
Roi  lui  mit  la  Couronhe  fuir  ial&e,1ui  prè-  . 
fenta  le  Sceptrp ,  &  lui  Ihrra  en  mène  tems 
les  cleft  de  fon  Palais  &  de  fes  Tréfol-s. 

Mirinreys  fit  fon  entrée  pubKque'dahs  If- 
pahan  le  aj  d'Oôobré.  Dès  qu'il  fut  ai  ri- 
vé au  Falais  Royale  îK fut  condoîc  dans  k 
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1722.  S*^^  où  étoît  le  Trône ,  far  lequel  ibÇe- 
'  pîaça,  &  il  fut""falué  Roi  de  Perfe  pas 
tous  les  Princes  &  les  Grands  du  Royau» 
Hie.  Un  fuciès  fi  heureux  fit  efpérer  îhi/iou» 
veau  Roi  de  venir  facilement  à  bout:  de  rou* 
tes  fes  entreprKes.  Ainfî»  après  avoir  réglé 
toutes  cliofes  dans  Ifpabaa  «.  À  mis  fous 
une  bdnne  garde  Schah  -  Hudain ,  &:le&Pf in« 
ces  fes  Rnfans,  il  envoya  â  la  on.  de  Novem- 
bre icooo  Aghuanis  à  Casbin ,  fmtrefoid  Ca* 
pitale  de  la  Perfe  &  le  Séjour  oréinajre  d^ 
fes  Roif;  pour  l'engager  à  fe  rendre  &  è 
donmr  la  première  un  exemple  de  fa  fou* 
jDifOon.  Les  Habitans  de  cette  P^ace,  qui 
n'étoient  pas  en  état  de  s'oppofer  à  l'Enne- 
Bii, prirent  d'abord  le  parti  de  fefoumectre; 
mais  dans  la  fuite  ne  pouvant  fuppprter  les 
cruautés  des  Âghuani«  à  leur  égard»  ils  fe 
iévK)Itérent ,  &  en  tuèrent  plus  de  4000» 
Ceux)  qui  échappèrent  fe  rendirent  âlfpahan, 
ck  ils  n'arrivèrent  qu'au  commenceffleqc  de 
Février  de  Tannée  Suivante;  . 

L'Angleterre  fe  vit  cette  année  dans  une 
autre  force  d'agitation,  par  la  découverte  que 
l'on  fit  d'une  Confpiration  formée  contre  la 
Famille  Royale  Pour  en  prévenir  les  fuites» 
on  établit  (quelques  Troupes  en  divers.en- 
droits  9  &  on  doubla  h  Garnifon  &  la  Guide 
de  la  Tour.  Qjst.  fît  venir  50C0  hommes 
d'Irlande  dans  J'Ouëft  d'Angleterre,  &  le 
Général  Carpenter  fut  envoyé  pour  coaif 
mander  en.Ecoffei  On  arrêta  «luelqqçs-unç 
des  Conjurés, les  autres  prirent  II  fuite.  On^ 
fe  faific  de  l'âvocae  Layer ,  de  Jean  Blunkec^ 
&  de  Denis  Kelfey  «  Capitaines^  François 
Atterbury»  fivêque  deRoîc^befteri  fut  envoyé 
à  la  Tour*    Cet  Eccl^Ugpe.  éi<>lt  regar* 
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èé  comme  Chef  de  laCoafpiration,  &accuré  17^22.  - 
^'avoireu  parc  à  toutes  les  autres.  On  arrêta 
biemôc  après  le  Lord  -  and^  Grey  Jorr(]u'il  é« 
toit  fttf'  le  poioc  de  s'embarquer  pour  paiTcr 
au  Havre  de  Grâce. 

L'Avocat  Layer  fut  déclaré  coupable  de 
Haute*  trabifoD,  &  condamné  au  fupplice 
ordonné  pir  les  Loix  cont-re  cette  efpéce 
4e  crime.  L'Evêque  de.  Eochefler  ne  fut 
condamné  qu*au4)aomircmeDt,  &  Blunket  A: 
Kelkyâ  one  prifou  durant  le  bon  -plaiilr  du 
RoL  Layer  ne  fut  exécuté  q\xQ  Fannéé  fui- 
vante.    Il  fut  penda  &  hacbé  en.quartjecs. 

Le  Mariage  de  CharUs-  Emmanuel  «Tr^n* 
ce  Eleâoral  de  Bavière,  avec.  la  .féconde 
iks  Nièces  de  Ttimpereur ,  Fille  cadette 
de  l'Empereur  Jofepb,  fut  ^éclaré^  .  On  y 
obff^rva  les  o^mes  fonualicés  pour  1^  re* 
4konciation  aux  Ktats  Héréditaires  de  là 
Mairop  d'Autriche  y  que  l'on  avoit  fait  &• 
.gner  à  l'aînée  des  Arcbiducb^eiTes ,  io^fqu^ao 
4'avoit  mariée  au  Fils  de'  TÉleéleur  de 
Saxe* 

La  rôle  ,(]ttî  accompagœi  cette  grande'F.ê- 
le,  fîit  un  peu  troublée  par  le  difféxend  qi;î 
.^rvint  entre  la  Cour  de  Vienne  &  leQran  J* 
Duc  de  Tofcaq^.  Parmi.les  rechercbes  que 
k  Confeil  de  TÊpipereur  avob  ordonné  de 
^îre  des- Droits rnuxquçls  £es ^Etats  ikiiés  en 
Italie  pouvoiene  être  ft^jets»  ceux  ^  qui  con< 
cemoient  les  Fiefs  impéûabx  contenus  dans 
k  Grand-Duché  de  Tprcane,.firept naître. u# 
ne  difcuflion  ea:re  la  Cour  de  Vienne  6c  ct,l. 
le  de  Florence»  LeGrànd-Ducnedirconv^* 
nott  pas  qùll  n'y  eflt  dès  Oômafnes  enclavés 
dans  les  Faysr^épendans.de  fa  Souveraineté 
avec  tiue  de  Fiefe  de  l'Empire,  Âdont  on 
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Î722.  avôît  accoutumé  de  prendre  PInveffîtûtè  es 
rEMjpereur;  maïs  il  foutenoit  otiejattids^^E* 
tat  de  Florence  en  total  n'y  avoieétéibumis, 
&  que  fous  cette  tjualité  ii  ne  s'étoie  point 
vu  affujetti  aux  Contributtons  que  l'on  àvcHc 
obligé  de  payer  dans  tes  derniers  tems.  Il 
ajoûtoft  que  VEmpereur  Léopold,  tecott» 
noilTant  lui  •  même  rindépendancedu  Orand** 
Duché  dans  fa  totalité ,  avoit  fait  dédar^r 
par  Ca'rafFà  Général  de  fes  Armées,  que 
ce  que  Ton  payoit  au-delà  du  contfh^t  des 
Tîefs  dont  le  GTand-Duc  avoît  pri^J'inver- 
liture ,  ne  de  voit  point  tirer  à  cbnféqtf^ce , 
nî  être  entendu  avoir  été  fourni  pout  les 
autres  Terres  titrées  de  fes  Etats.  Qu«  lors 
^e  l'Eleftion  de  Charles  VI.  le  nouvel  Em* 
-  pereur  chargea  le  Comte  de  Zinzcndorf  d^é- 
crire  de  fa  part  àl'Ele6lricePalatiiié,  Fille 
du  Grand  «Duc,  pour  lui  mander  queSâM»» 
\  jefté  Impériale  étolt  perfuadée  qu'il  ne  fe 
feroît  rien  du  côté  du  pofleffeur  ^  de  ces 
Etats  en  faveur  des  Ennemis  de  la  MaiCon 
d'Autriche;  qu'il  fe  flattoit  au •  contraire  de 
la  voir  difpofée  à  concilier  enfemble  les  in- 
térêts de  fa  Malfpn  6c  ceux  de  la  Tèfêane.» 
en  fdfte  que  Sa  Majefté  Impériale  pût  avoîlf'hi 
fatisfadtipn  de  donner  à  PËleftrice  i'Inv«f- 
titure  des  Fieft  concédés  jufqu'à-préfent 
fbus  différens  titres  aux  MMes  tie  la  Maî- 
fon  de  Médicîs.  De- là  on  concluoit  que 
ce  n'étoit  pas  de  tout  l'Etat  de  Florence 
que  le  Souverain  étoit  tenu  de  prendre 
rinvefliture,  mais  feulement  des  Vieh  qui 
y  pouvoient  être  annexés,  &  qui  rel^^oîeiit 
de  l'Empire.  ... 

Le  Grand -Duc  remontant  enfuîte-à  de 
plus  anciennes  Epoques ,  rappçlloit  lé  fond 
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ie  la  Gomedation  à  Ton  origine.  Il  fhifok  1^2%, 
voir,  que  fi  le  Droit  primitif  de  Tes  Pea|>ies, 
comme  partie  intervenante ,  étoit  mis  en 
avant ,  il  feroit  aifé  de  foQtenir  leur  jufte 
prétention  de  rentrer  dans  leur  état  libre  & 
ind^yendant,  dès  que  la  Poflérité  mafcuiîne 
viemiroît  i  finir  dans  la  Maifon  de  Médicis^ 
puisqu'il  étoit  certain  que  l'établilTement  du 
Grand-Oucbé  n*avoit  été  fubQitué  à  la  pla- 
ce du  GoQvernement  Républicain  de  Floren* 
ce,  qu'en  faveur  d'Alexandre  de  Médicis  & 
de  fes  Defcendans;  que  le  changement  de 
cet  Ëtat  ayan^  été  l'ouvrage  de  Clément  VII. 
envain  on  prétendoit  faire  influer  Tautorité 
de  Charles  V.  comme  s'il  eût  été  par-là  en 
droit  de  foumettre  cette  République  à  TEm* 
pire.  Ce  qui  s'étoit  pa(!é  à  TRIeâion  de 
Cofme  I.  n'eut  garde  d'être  oublié  dans  la 
déf^ife  du  Grand-Duc. 

Ce  que  la  Cour  de  Vienne  allégua  contre 
les  raifons  du  Grand-Duc ,  étoit  fondé  fur 
des  faits  arrivés  dans  des  tems  bien  plus  re* 
cuiés.  On  faifoit  voir  que  le  droit  de  l'Em^ 
pire  fur  les  Etats  de  Tofcane  fe  trouvoK 
établi  dès  le  régne  do  l'Empereur  Rodolphe, 
auquel  les  Florentins  avoient  payé  une  fom- 
me  de  40000  écus  d*or ,  pour  en  obtenir  (a 
confirmation  de  leurs  privilèges.  De-Ià  on 
inféroit  que  ces  mêmes  privilèges  reconoûist 
foient  l'Autorité  Impériale  pour  1  unique 
iburce  d'où  ils  prenoient  leur.naiflance.  Que 
par  conféquent,  le  jugement  de  Charles  V. 
deroit  être  regardé  comme  un  A6le  d'un 
pouvoir  fuprême ,  par  lequel  ce  Prince  ne 
prétendoit  rien  moins  que  de  changer  la  na- 
ture du  Gouvernement  d'un  Etat  ;  mais  qu'en 
même  tems  le  droit  de  l'Empire  avoit  tou- 
jours 
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fjiZ.  jour»  dû^fubâûër  fur  la  totalité  du  Gftrnd* 
Duché ,  &  qu'il  n'y  avoit  en  cela  que. la  for- 
me de  Tobjet  chaînée.  Qu'aînfi  cet  Etat  éwtit 
devenu  fournis  à  un  Chef  immédiat  dans  ht 
perfonne  d'Alexandre  de  Médicis  &  de  fes 
SucceiTeurs  ,  il  n'avoit  pu  être  relevé  par  «là 
d'aucune  partie  de  fa  dépendance  oovers 
TEmpire. 

L'Empereur  avoît  un  autre  différend' av.çç 
la  République  de  Hollande  au  fujet  dç  l'Eta* 
blLQemtnt  du  Port  &  du  Commerce  d'Often* 
de.  Cette  affaire  paffa  â  Vienne  à  la*  plurali* 
té  des  Voix-,  &  les  Lettres  d'Odroi  furent 
bientôt  remiues  publiques.  Ce  Commerce 
étoit  autorifé  dan»  les  Ports  de  mer  des  In- 
des, tant  d'Orient  que  d'Occident» de  Diême 
que.ûir  les  Côtes  d'Afrique^  Cette  concedion 
ne  pouvoit  manquer  de  réveiller  lea  ombra* 
ges  des  Puiffances  Maritimes.  Il  s^éleva  e^ 
feflivemenc  des  plaintes  du  fond  de  la  Hol< 
lande  contre  ctt  Oélroi.  Les  différentes 
Compagnies  protégées  par  la  République  im« 
plorércnt  le  fecours  des  Etats,  k  ceux-ci  en 

^  appellérent  à  la  foi  des  Traités. 

U  y  eut  cette  année  en  France  de  grands 
ihangemcns  dans  le  Miniflére.  Voici  ce  qui 
y  donna  lieu.  Comme  le  tems  de  la  Majorî* 
té  du  Roi  approchoit ,  le  Duc  Régent  crut 
devoir  prendre  les  mefures  néceffaires.pour 
fe  conferver  la  principale  autorité.  Dans  cet- 
te vue  il  entreprit  de  faire  le  Cardinal  da 
Bois  premier  Miniftre.  Pour  faire  réuffir  cet- 
te entreprifé  ,  il  failoit  introduire  le  Cardi- 
nal dans  les  Confeils.  On  n'ignoroit  pas  que 
le  Chancelier  &  les  Ducs  &  Pairs  n'y  duffent 
faire  de  grandes  oppofitions:  on  voulut  Its 
fur  monter,  mais  toujours  inuiiUment. 

En 
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En  efifet,  lorfque  le  Duc  d'Orléans  întro*    I7at* 
duîfit  foD  Favo|t  cfans  le  Confiai!  <le  RégeiK 
ce ,  le  Maréchal  de  Viiieroi  &  le  Duc  de. 
NoaiJIes   fé  contentèrent  d'accompagner  le 
KoL  jufqa'à  fon  Fauteuil,  &  fordrenc  epfuite 
de  la  Chambre.  Le  Chiincelitr  9  les  Ducs  & 
ies  Maréchaux  de  France  ne  s'y  rendirent 
point ,  &  la  plupart  deinandér^tit  ^nfttke  la. 
pcf miilion  4e  ne  pius  s'y  trouver.   Son  Al- 
teflô  Royale  voulut  en  détacher  qutlques* 
uns ,  afin  que  leur  eswuiple  pût  entraîner 
les  autres.  Il  s'adreQa  puur  cet  eâvet  au  Pvc 
de  Vâilats  ;.  mais  ce  Doyen  des  Maréchaux, 
de  France  fut  îpébranl^le,  £^  déclara  nette- 
ment  qu'il  ne  pouvoic  fe  féparer  des -autres. 
Cette  réndance  outra  le  Régenc. 

Comme  on  poavoit  fe  paûTer  au  Confeil 
des  Ducs  &  Pairs ,  &  des  Maréchaux  de  Fra^. 
ce,  tous  eurent  d^enfe  de  sy  trouver;  mais- 
on ne  p>avok  fe  paflejr  du  Chancelier  ,  ou 
de  quelqu'un  qui  le  repréfeiatât  ;  les  Sceaux 
lui  furent  ôtés  pour  la  féconde  fois ,  &  on 
les  donna  à  Mr.  d'AruienonvilIe.  Ce  Ma^ 
giilrat  ayant  été  indaié  au  Confeil  de  Ré* 
gence  y  fe  plaça  au-dedous  du  Cardinal  da 
Sois,  L^s  Ducs  ^  les  Maréchaux  perfîdé- 
rent>  dans  leur  prétenîfon  ,  &  cette  affaire 
demeura  indécife  jufqu'à  ce  que  Ja  Majorité. 
du  Roi  ^c  fait:  fupprimer  k  Coufeil  de  RO^ 
gence. 

La  disgrâce  du  Maréchal  de  Viiieroi  fuivit 
de  prés  cet  événement.  Le  Duc  d'Orléans 
avoit  réfoiu  d'inflruire  Sa  Majeflé  des  affaL* 
res  &  des  fecrets  de  fon£tat ,  &  fe  chargea 
Ittî-mâme  de  ce  foin.  Il  voulut  commencer 
le  iQ  d'Août  &  Te  rendit  à  ce  defTeiu  dans 
IVipiiaiceuiem  du  Roi.  Le  Duc  ayapt  prié  le 

Roi 
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1722.    Roi  de  vouloîf  pafler  dans  fon  Cabinet ,  dî- 
fant  qu'il  avoît  quelque  aiBbc  à  communî» 
quer  è  Sa  Majefté,  les  Seigneurs  gui  étoient^ 
préfens  fe  retirèrent ,  ÔL  il  n'y  eut  que  le 
Maréchal  de  Villeroi  qui  voulut  (uivre  le 
Roi.  Le  Régent  kiî  dit  qu'A  falloît  qu'il  -fût 
feut  avec  Sa  MajeHé.  Le  Maréchal  perfîlla  » 
h  prétendit  qu'en  qualité  de  Gouverneur  du 
Roi  il  devoit  toujours  raccompagner.    Le 
Duc  d^Orléans  fe  retira,  &  dit  au  Roi  qu^il 
actendroit  une  autreoccaGoiî  pour  lui  parier. 
Cependant  Son  AltelTe  Royale  outrée  de 
cette  conduite  dii  Maréchal  ,  qu'il  prit  pour 
une  Infulte  atroce  ^  prit  fur  le  champ  la  ré- 
lolution  de  le  retirer  d'auprès  du  Roi ,  &  de 
donner  fon  pofte  au  Duc  de  Charoft.    Sur  - 
les  trois  heures  après  midi  Ife  Maréchal  s'é- 
tîint  voulu  rendre  de  fon  appartement  à  ce- 
lui de  *Mr.  le  Régent,  leMarqnii  de  M  ftre,* 
Capitaine  des  Gardes  de SonrAlteflfe  Royale, 
lui  die  que  lé  Duc  d'Orléans  ne  pouvoh  lui 
parler.   Mr.  d'Artagnan  i  Commandant  des 
Moufquetaires  Gris ,  remit  en  même  tems 
au  Maréchel  une  Lettte  de  cachet ,  conte- 
nant un  ordra  de  fe  rendre  à  fon  Duché  de 
Villeroi  à  dix  lieues  d|p  Paris.    Le  Maréchal 
bien  furpris  répondît  qu'il  obéiroît,  mais 
qu'ayant  des  affaires  importantes  à  commu- 
queri  Son  Aheffe  Royale  il  fouhaîtoit  de 
lui  parler.  Le  Marquis  de  la  Fare  en  donna 
avis  au  Duc  d'Orléans ,  qui  lui  fit  répondre 
qu'il  n'avoit  pas  le  tems  de  l'entendre.   Le 
Maréchal  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  répon- 
fe ,  qu'on  le  fk  monter  dans  une  Chaife 
de  pofle  avec  Mr.  de  Libois ,  Gentilhom^ 
me  ordinaire  du  Roi.  Il  fut  accompagné  pat 
le  M^quis^  d*Artagnan  &  le  Marquis  de  la 

Tare, 
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Fare ,  ï  h  ike  des  Gardes  de  Mr.  te  Duc  172^ 
d'Orléans  ,  jufqu'à  Scfiaax  ,  où  ils  troa* 
?éreat  un  Oécacbement  des  deor  Compt* 
gQîes  desMottfquetaires^qui  le  conduifireot 
à  Villeroi.  Le  jcnir  fnivant  il  y  reçut  un 
nouvel  ordre  de  fe  rcndfl^  i  Ton  Gouver» 
nemenc  du  Lyonnois.  11  partit  accompagné 
de  Mr.  de .  Libols  ,  &  d'une  plus  forte 
efcorce  que  la  )>remiéfe.  On  alTure  qu'il  f 
avoit  loogcems  que  Son  Akefle  Royale  étoLt 
informée  des  difcours  peu  mefurés  qu'on  - 
prétend  que  le  Maréchal  tenoix  au  defavan- 
tage  de  fa  J^égénce;  mais  qu'elle  voulet  bien 
n*y  prendre  pas  garde,  tdnt  en  confid^ation 
de  l'âge  avancé  du  Maréchal,  qu'à  caufe  que 
fa  Charge  de  Gouverneur  du  Roi  ne  devoit 
plus  durer  que  quelques  mois,  &  que  Son 
Alteflè  Royale  avoit  toujours  eu  en  lui  beau- 
coup de  confiance. 

Ce  qui  étolt  arriva  au  Père  du  Maréchal 
de  Villeroi,  qui  avoit  auiE  été  GouvcQieur 
de  Louis  XIV^.  fembloit  jufllfier  Ton  procédé» 
Anne  d'Autriche,  Régente  du  Royaume» 
avoit  un  jour  quelque  chofe  de  particulier 
à  communiquer  au  Roi  fon  Fils,  qui  éto& 
encore  au  lit,  &  voyant  que  k Maréchal  df 
Vilieroi  voulolt  le  retirer,  cette  Princeflc 
lui  dit:  Que  lui  ayant  confié  l'Education  du 
Roi  fon  If'ils  ,  il  n'y  avoit  point  de  fecret 
pour  lui ,  &  qu'il  ne  devoit  jamais  perdre 
fa  Perfonne  de  vue.  Le  Roi  fut  fort  touché 
de  réloignement  de  fon  Gouverneur  ,  &  .1 
lui  accorda  une  ))enOot}  de  50000  livfes» 
Quelques  heures  après  le  départ  de  ce  Ma* 
récba!  ,  Mr.  le  Régent  envoya  le  Mar- 
quts  de  Bîron  au  Duc  de  Villeroi  fon  Fils» 
a  au  Duc  de  Retz  fon  Petit -fils  >  pour  leiur 

or- 
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t^22,  ordonner  de  le  fuîvre.  Le  Duc  de  Chnrofp 
fut  alors  nommé  Gouverneur  de  Sa  Majcilé 
au  refus  du  Duc  ^ie  $t  ^imon,  du  Maréchal 
de  Beiwick  ,  &  du  Prince  de  Rohan. 

Quelque  cems  auparavant  le  Père  de  Lînré« 
res ,  Jéfûjte,  avôil^été  fait  Confefleur  du  Roi, 
à  ta  place  de  l'Abbé  de  Fleort ,  Auteur  de 
rHiftoire  Eccléfiafiique  9.c\\x\  fe  trouvant  ac- 
cablé d'années  À.  d'inlirinkés  avoit  demandé 
à  être  dcchargé  de  cet  Emploi.  '  Le  Pubdc 
*  ne  parut  pas  peu  farpris  de  cette  nomination. 
Il  pskifi  uiors  pouf  confiait,  que  ç'avoit  été 
un  article  convenu  entre  le  Pé»  d'Auben^ 
ton  ConfelTeur  4u  Roi  d'^Erpagne ,  ôc  le  Duc 
d'Orléans ,  en  récompenfe  des  foins  que  ce 
Jéluite  s'étoit  donnée?  pour  faire  réuffir  la 
négociation  du  double  Mariage. 

Le  Cardinal  du  Boi9  fut  déclaré  Preiiiit  r 
Minidre  le  22  d'Août.  Les  premierfr  U>m% 
de  foa  Minifiére  furent  •  de  faire  dc»iner 
iquaQdcé  d*Arrêcs ,  dont  le  but  principal  étoic 
d^éteindre  les  Billets  liquidés,  ou  réduits  plus 
ou  tro.ns  feion  que  les  porteurs  avoient  pa 
juiliôcr  leur  origine.  Pour  éteindre  promp- 
tement  une  partie  confîdérable  des  Dettes 
de  l'Etat,  il  demanda  un  fecours  à  ceux. qui 
avoient  fait  degroHes  &  fubites  fortunes 
dans  le  Commerce  du. Papier, en  leur  impo- 
fant  une  Capication  extraordinaire  propor^ 
tionnée  à  leurs  gains,  &  p  yable  en  remifes 
-^  fur  THôcel  de  Ville  de  Paris ,  Rentts  pro- 
vinciales , Certificats  de  liquidation,  &  autres 
SfFéts  royaux  non  annulés.  On  ne  compre- 
nait dans  cette  Taxe  que  les  perfonnes  con- 
Bues  par  les.Régidres  de  la  Banque  ,  pour 
avoir  eu  grand  nombre  d' Avions,  qu'ils  n*a- 
voient  point  préfentées  au  Vlfa  ,  d  ceux  qui 

U*une 


d'aune  condition  abjVfte  ,  d'une  fortune  rné*  lyst* 
diocre  ,  éroicni  paffçs  tout  çfun  coup  à  une 
fortune  fort  confîdérable.  Son  Eminence  prie 
encore  d'autres  inefures  ;  pour  fe  débn rafler 
de  l'iHiportune  affaire  du*  Papier ,  &  pouf 
faire  oublier  un  objet  fî  oJîeux. 

Quint  aux  affaires  de  la  Conflitution  »  le 
Cardinal  continua  à  fe  déclarer  contre  les 
Appelîans.  La  plupart  aes  démar  h"s  de.  la 
Sorbonne  étoient  réglées  par  les  ordres  de 
ce  Miniflre.  Son  zèle  pénétra  iufques  ilans- 
les  Maifons  ReKgiaiCes ,  dont  pludéurs  eurent 
ordre  deTecev4)!r  Ja  Conflitution  ,  ôt  de  ne 
laiflc-r  en  charge  auct^n  Appcllanr. 

Ce  fiit  au' mi  lieu  -de  wutes  ces  agîtaMons 
eue  fe  fît  la  cérémonie  du  Sacre  d^i  Roi ,  au 
jour  marqué,  qui  étoit  Je  ^5  d*0£lobre.  Il 
y  eut  un  fî  grand  concours  de  monde,  que 
Rheims  fe  trouva  req^pli  jufqu'anx  toits,,  & 
que  tous  les  envi roqs  &rent  couverts  de  ten» 
tts.  0.1  y  remarqua  uiie  circpn(l«nce  flugu* 
liére;  c'eft  que  les  fiç  .Pairs  Laïques  étoient. 
fjx  Prince  s  dq  Sang ,  cci  qui  dillingvoit  ce 
S^cre  de  la  plupart  de  ceux  qui  l'avoicnc 
précédé. 

L'inquîétude  que  les  Turcs  avoient  c^iuft^e 
l'année  précédente  à  la  Pologne  ne  tarda  pas 
èfedifliper,  mais  le  dedans  duRoyaume  fe- 
trouvoittpujours  ^gité,  &  caufoit  aifRoli  dé 
grands  embarraiu  II  y  eut  beaucoup  de  ;de$« 
ordres  dans  la  plupart  des >pâtttes  Diètes^  âc 
les  chofes  allèrent,  uvême  û  loin  dans  celles 
de  Lublin,  de  Cracovje^  &  de  quelques  au* 
fres  Villes  ,  que  la  Nohieffe  tira  Pépèe,  & 
penfa  en  venir  aux  mains.  La  Diète  géné- 
rale ne  fe  t^^rmini.  pas  plus  tranquilement,^ 
Les  Nonces  Said?iinski  &  Çz^ïpf^niki  s'ét^nij^ 

trou- 
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1722.  trouvés  à  PAflemblée  que  le  Roî  donne  tons 
les  Dimanches  &  les  Jeudis  ,  encrèrent  en 
conteftaciou  fur  l'affaire  des  Généraux ,  6c 
s'appellérent  en  duel  pour  le  lendemain.  lis 
ft  battirent  à  coups  de'  fabre,  &  furent  tons 
deux  bleffés.  Ce  duel  caufa  d'autant  plus 
d*embarras  à  la  Diète,  que  les  querelles  qui 
commencent  en  préfcnce  du  Roi  ,  palFene 
toujours  pour  des  crimes  capitaux.  Après 
bien  des  difputes  de  part  &  d'autre  fur  la  fa- 
tisfaftion  que  Ton  exiger  oit  des  deux  Cou- 
pables ,  rÉvêque  de  Cujavie  intercéda  au- 
près du  Roi  en  leur  faveur  »  &  implora  la 
clémence  de  Sa  Majefté. 

Augude  fît  grâce  à  ces  deux  Nonces  à  la 
confidération  du  Sénat  ;  mais  le  Maréchal 
exigea  d'eux  au  nom  de  l'AfTemblée»  qu'ils 
eulTent  à  demander  pardon  au  Roi,  au  Corps 
du  Sénat ,  &  â  la  Chambre  des  Nonces;  6c 
qu'ils  fîiïent  des  excufes  au  Grand-Maréchal 
de  la  Couronne ,  dont  la  Magiflrature  avoic 
été  offenfée  par  la  violation  de  la  fureté  pu- 
bllque ,  du  maintien  de  laquelle  il  ëtoît  Dé- 
pofitaîre  pendant  les  Diètes  ft  dans  les  Lieux' 
de  réfîdence  de  fes  Rois. 

Comme  le  Commandement  des  Troupes 
étrangères  étoit  toujours  la  pierre  d'achop- 
pement^ le  Roi  confentit  que  le  Comte  de 
Flemming ,  qui  en  étoit  chargé ,  y  renon* 
cit  â  condition  qUe  les  deux  Grands-Géné- 
raux en  feroîent  auffi  exclus  ,  &  qu'il  feroit 
donné  à  quelque  autre  Seigneur  Poïonois. 
Cette  propofîtîon  révolta  la  piupartdes  Non- 
ces ,  qui  prirent  le  parti  des  Grands-Géné* 
raux;  &r  ceux-ci  de  leur  côté  fe  plaignirent 
hautement  du  peu  de  confiance  que  Sa  Ma- 
jefté avoit  en  eux.    Cependant  le  terme  da 
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û%  femaioes  prefcrit  par  les  Loix  pouK  la  te»    1722.' 
nue  des  Diètes»  écoit  fur  le  poim  d'expirer. 
Flemming  fe  démit  alors. de  fa  Charge, mais 
laDîéce  n'en  eut  p^s  pour  Cela  une  plus 
heoreufe  iflue*  Los  Nonces  fe  troavoienc  fi 
fort  aigris  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé,  que 
le  Maréchal  fut  oblîgé  de  congédier  1  AfTem' 
blée,  &  de  mettre  fin  à  la  Diète.  Tout  cela 
fut  caufe  que  le  commandement  des  Trou* 
pes  étrangères   d^neura  encore  entre  les 
mains  du  Comte»  qui  témo^;na  aux  Grands» 
Généraux  qa*iK  étoit  toi^'ours  difpofé  i  s'en 
défaire,  pourvu  qu'on  voulût  convenir  avec 
hiide  la  maniérée  du  tems.  Quoique  le  Roi 
n'tût  pas  lieu  d'être  fort  conttnt  du  procédé 
de  la  NobleUe  à  Ton  égard  ,  il  ne  laifla  pas 
de  confentir  au  déflr  de  ceux  t]ui  deman- 
doient  une  nouvelle  Ûiéte  générée ,  mais  il 
crue  devoir  auparavant  leur  faire  quelques 
repréfentacions  touchant  la  manicre  dontoB 
devoit  s'y  conduire.  II  lexhorta  les  Gran(!ls 
du  Royaume  à  faire  ^nforte,  que  ks  Nonces 
vinffcnt  a  la  Diéçe  générale  avec  un  ef-, 
prit  d'union,  &  qu'ils  s'y  comportaiTent  fui*!* 
vant  les  Loix  dir  Royaume  ;  que  ceux  qui 
auroicnt  quelque  chofe  à  propofer ,  ne  le 
fifTent  plus  en  meqaçant  de  rompre  les  Con^ 
féreâces,  il  on  ne  fulvojt  pas  leur opinioni 
que  ceux  qui  au^oîent  de?  quèrjelle$  fe  fout 
miOem  au  jugement  du  Sénat*   ]1  demaiïdt 
encore,   que  s'il  fe  corn mettoit. des  excès 
pnreils  à  ceux  de  la  précédente  Diète ,  lea 
Auteurs  fuflent  exclus  des  délibérât iohs  & 
punis  conformément  aux  Loix;  &  qu'au  cai^ 
que  fes  exhortations  n'euUent  aucun  eâetf 
il  fût  cutorifé  ihi^rendre  desroefures  convei 
nabies  pour  le.bi^n jde. la  Eat«le.       .  > 

11 
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1722.  lï  régnoit  <kpuis  quelques  ^innées  un  petit 
différend  entre  les  Académies  de  Berne  (t 
de  Lauzanne ,  à  l'orcafion  de  la  m^^nfére  de 
fignrr  fe  Cenfeiifus.  L'Aciidémie  de  Lai^zanne 
avoir  fupîlié  le  Souverain  de  trouvtr  bon, 
que  ceux  qui  étoient  àcîmîs  au  Miniftére, 
fuffent  difpenfés  de  figntr  le  Formulaire  du 
Confenfus ,  de  quelque  manière  que  ce  fût.  On 
appuya  cette  demande  de  quelques  raifons 
déduites  dans  un  Mi^moire,  que  Ton  joignit 
à  la  Re-quête.  DHin  autre  c6té  le  Clergé  We 
Berne  demandoic  que  Ton  retint  la  Signatu- 
re pure&  lîmple,  fahs  néanmoins  prétendre 
qu'une  telle  Signature  Impofât  la  nécelCré 
de  crohre,  mais  feulement  celle  de  ne  point 
troubUr  Tuniformité  de  îa  Doftrine.  &  d'é- 
viter toutes  querelles  à  conteftations.  On 
en  laiOa  la  déciOon  au  Petit  Confeil  ,  qui 
trouva  à  propos  de  retenir  la  Signature  pure 
&  fimple  du  Formulaire. 

Cette  affaire  n'en  fut  pas  pour  cela  aflbu- 
pie,  &  elle  continua  -de  faire  grand  bruit 
dans^  toute  la  Suiffe.  Dans  les  Clafles  dT- 
Verdun  &  de  Morges  les  Baillîfs  n'ayant  pas 
donné  des  éclairci0emens  fuffifans  furie  Str- 
ment,  les  Minières  refuférent  defigner.  Le 
Balllif  de  Lauzanne  donna  l'explication  fuf- 
fifante  par  écrit.  La  Clafle  de  Payprne  écrî* 
.  vit  elle-même  fes^  ex{^i!cations ,  i>c  déclara 
qu'elle  ne  juretoit  qu'en  ce  fens.  Celle  d'Or- 
be fit  deGrandfon  fit  quelque  chofc  de  plus; 
die  déclara  qu'elle  s'oppofero't  aux  Krreurs, 
qui  lui  paroîtroient  contraires  à  l'Ecriture, 
4l  rien  de  p!us. 

On  pourra  juger  du  fens  de  la  Signature 

&  du  Serment  que  prêtèrent  ceux  de  Lâu« 

zanne  ^  par  la  Copie  d'un  Ctrttôeat  j  qui 

i  :  fut 


U  N  I  V  E^ft  s  EL  LE.      »s 

Eiit  donné  à  tioU  lo^ti^tiaimairet  qal  foitU 
lent  du  Païs.  Voici  eu  quels  termes  elle 
étoîi  conçue.  „  MM.  NN.  &c.  Après  avoir 
„  fatisfait  aux  épreuves  que  tes  JLeix  de- 
„  mandent,  furcQC  inlUIlés  au  Se.  MinUlére 
1,  par  l'impoGtioD  des  mai  as .  le  8  Juillet 
,»  1711  <  Ôc  le  jour  précédent  ils  avoient  Tu* 
„  bi  les  préalables  eicigis  par  le  Souverain; 
H  Savoir,  I.  figné  la  Formule  apuéllée  Co»^| 
f,  ~   '  igenient  a  ne  l'atta* 

H  e  Pais,  comme  de.. 

,1  t  dans  fes  iiies  iloi- 

,,'  rec  une  grande  mo* 

M  &  éviter  les  DiTpu* 

»  Ils  ont  piâté  le  StT- 

t.  Ce  Toni  par-Ii  obll- 

»  I  les  BrriiiiE  tuoiulw 

Il  impatience  ,  &  par 

I,  irennent  le  cliemfi^ 

»,  n  &  des  Schiroes  : 

M  faire  avec  tome  la 

„  ,^ i  la  Ciiarité  Cliré- 

ï.  tienae.  Ced  ainfî  que  les  Seigneurs,  Cu- 
ti Souverain  boue  ei 
„  niion,  deI\]uel5LL. 
la  conduite.  Tous  ces 
»,  s  ne  les  lieront  pas 
„  C'ed  ce  qui  s'cH 
i,  lagnilîque  Seigneur 
,»                                    BMoiroungnéJ.  L'^ 


.  Une  autre  «ffalré  quîfit  encore çrand bruit  1715. 
en  SuifTe ,  mais  qui  lut  bientôt  aflbuine ,  fut 
laCoarpiration  forJiée  par  le  Major  D-tvclle 
fur  le  Païs  de  Vaux.  Jt  airoit  formé  le  dps- 
fein  de  fouftralre  cp  Paîs  â  l'obéiffance  du 
Cimon  de  Berne.  .Pour  faire  réuHîr  cette 
.   TmelK B  '  en- 
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tntreprife,  fl  entra  dans  LaDzatjIifçà  la  lête 
de  cinq  on  Tit  cebshomirjesïtfoujprécbxiede' 
leur  faire  faiT,e  Itïérdce.  If  fîtd'aboid  aiTem- 
B^et  feConfelI,  auquel  iï  propofa  de  feTous-" 
naire  i  ta  dorninatiOTi  du  Csmon  de  ^Ême.' 
Le  Conreil  fir  femblapt  d'écouter  cetle'proi' 
poGcion,  &  lui  demanda  dq  tems  pour'ed 
délihér^n  On  convmt.en  attendant  de  lo- 
ger fes.Tii6upes  thez  les  Boargebl».'  Sut  ce* 
enireftiiiej,  le  Confci!  ayant  eaûÔTé  fecret- 
tcment  desrori-lrei  |tour  faire  prendre'  le« 
,  armes  aux  Mitices  dïs  cntirons  ,"  elteisrrr-i 
vôretjtdins  (a  \'ille  pelidânt  ta^  riiit.'  D"i> 
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T6îei\t  priçdpaiemem  porté  à.  cette  extrémi-  1723, 
t^.  On  Tappliqoa  plus  d'une  fois  à  la  ques- 
tion, fans  que  les  tourmens  loi  filTent  jamais 
rieoperdrçde  fon  héroiûne.  Quand  il  fut 
mis  i  la  torture  pour  la  féconde  fois  ,  il  die 
qu'il  ne  croyoît  pas  avoir  fait  aucun  mal ,  & 
que  les  maux  qu'on  lui  fàîfeit  fouffrir  étoienc 
autant  de  fleurons  qu'on  ^'ofttoit  à  fa  cou* 
ronne.  Il  déclara  aufli  que  »  pour  ce  qui  I9 
regardoit  en  particulier  ,  il  n'avoît  aucun  fu* 
jet  tle  fe  plaindre  de  MeOîeurs  de  Berne ,  & 
qu'il  en  avoit  même  re^u  plus  de  fa^^eurs  qu'il 
ne  méritoît.  On  trouva  pourtant  parmi  fet 
Papiers  un  Manifefte,  dans  lequel  il  fe  plai* 
gnoit  fortement  de  leurs  opprdEons  envers 
Mors  Sujets.  On  prouva  aufli  une  prière» 
qu'il  avait  dreâfée  pour  implorer  la  béné» 
dîâion  de  Dieu  fur  fon  entreprise.  PJudeurs 
ttois  avant  que  d'exécuter  fon  deiTein ,  Il 
avoit  écrit  à  plufieurs  de  la  Régeiice  de  Ber« 
ne  •  mais  fans  feing  ,  pour  les  follicitef  de 
remédier  aux  défordres  qui  régnoient  dans 
le  Fais ,  fans  quoi  II  étoit  à  craindre  qu'il 
n'arrivât  quelque  chofe  de  ficheux. 

Il  7  eut  de  grands  débats  4  fon  fujet  danS' 
leCoflfeil  des  Deux  Cens.  PliifiQurs  parlèrent 
ytv^ment  en  fa  ùveur  ,  &  déclarèrent  quef 
Q  Leurs  (lîxceilenoes  ne  redrelToîent  inceiTatn- 
ment  les  Griefs  du  Peuple»  il  étoit  Icraindre 
qu'il  n'en  arrivât  de  très-fâcheufes  fuites. 
Comme  lon  ne  put  fe  déterminer  fur  là  juge- 
ment du  Criminel,  Leurs  Excellences  envo;* 
yéreot  des  ordres  à  MeOfieurs  les  Nobles  . 
Bourgeois  de  la  rue  du  .Bourg  âLa^zanne^ 
pour  le  juger  eux-mêmes.  Ces.  Mciflieurs 
s'affembléf  ent  dans  le  Chât^^ ,  &  I&  cpn« 
damnèrent  unanimement  à  ^vpirj^:  tête  ^ran^ 

B  2  chèe* 
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1^23.  chée.  A  caùfe  de  Ton  Manîfefte  ,  iî  fdt  *• 
jQÛté  i  la  plurailté  des  vèîx  qu'avant  que 
d*être  décapité  on  lui  côifperoit  lé  poing, 
gue  fa  tête  f<roit  mîfe  fur^iin  pmeau,^  fon 
corps  rendu  à  fes.  Parens.  MaÎ6  on  loi  ôt 
grâce  du  pofnç  coupé. 

Telle  fut  la  fin  du  Major  Davelle^  quîpi- 
lt)i0bit  digne  d*un  Aeileur  fort  Qaeîques- 
iîns  Taccuférent  de  Fanatîfrae ,  pour  s'ètPo 
engagé  dans  une  entrepnTe  mal' concertée, 
te  qui  félon  toute  apparence  ne  devoit 
pas  avoir  un  autre  fuccès.  Cependant  H 
fermeté  qu*î!  fît  toujours  paroftre  ,  ne  mar- 
que ni  un  efprit  dérangé ,  ni  un  téméraire 
qui  fe  dévoue  à  l'aveugle  pour  fa  Patrie. 
'  I/étabWement  du  Port  &  du  Commerce 
d^ftende  caufok  toujours  beancoup^  de  |a- 
^oufie  aux  Hollandoia.  Les  £târs-G6r)éraux 
en  6rent  faire  leuts  plaintes  par,  Mr.  Hamel 
Brupninx ,  leur  Envoyé  i  ta  Cour  de  Vieir« 
ne.  Mrs.  de  Saint  Saphorîn  &  Cc^letnan^ 
ftfîniftres  du  Roi  de  la  GrtnJe- BretJïgnc, 
eurent  ordre  d'agir  de  concert  avec  le  Mi< 
nilUe  IJoIiandois.  Sor  les  nouvelles  qui  vin- 
rent en  Angleteri^e.  que  Côlebrook ,  qolavoît 
imaginé  &  propofé  l'EtablIflement  d'Oftendf» 
fe  remuoit  pour  trouver  des  Soufcripdons  i 
des  VailTcaus,  des  Officiers  &  des  Matelots^ 
les  Comfnunes  prirent  une  féiblutfon  qui 
condamnoit  ces  Soûfcriptions ,  &  défendoit 
d'y  prentire  part  ♦  fous  peine  d'é'tre  traité 
comme  Criminel  de  haute  Malverfation»  La 
réfolution  emporoit  aufll  privation  deliiens» 
&  quelques  autres  peines  arbitrdire's^exceib 
té  la  mort.  La  Chambre  établit  enfaite  ixn 
Commité ,  pour  s'informer  de  l'état  de  la 
Soufcriprîèn^  avec  pouvoir  à^^moftr  cher* 
•      '  -  u  chtr 
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cber  les  peifomies  que  ce  Comisîté  jugeioît    17  ^.3 

à  propos ,  &  de  demaocier  leur$  Papiers  & 

ks  Retires.    Od  réfolat  aui&  dé  préfenter 

une  ÂdreiTe  au  Roî ,  pour  prier  S9  Majcûé 

ée  faire  .communiquer  à  la  Çbâiubre  tous  les 

Mémoires  &  Remontrances  qui  avolent  été 

préfencés  à  Sa  Majeilé  fur  ce  iuj^c. 

.  Leurs  Hautes  Puiflances  de  leur  côté  dé* 

iendireot  par  un  Placard  à  kuxt  Sujttl  »  de 

s'mtértStr  direékement  où  indireâement  ait 

Commerce  d'Oilende;  &  de  s'enrôler  fur  les 

Vaiileaux  de  cette  Compagnie.  Pour  poner 

r^mpereur  à  fe  déûQer  de  fes  prétentlonf  9 

les  Ëuts-Généraux  lui  firent  offrir ,  qu*iU  dé,- 

chargeraient  la  Maifof^  d'Autriche  des  fonf 

Joes  confid^rables  qu'elle  devoir  â  la  RépÂ- 

biîqvie ,  &  des  anciens  arrérages  qui  lui  é* 

(oitot  dus  fous  le9  deux  précéuens  Riégnes  ; 

qa*ou{rç  cela  ils  fourniroitnt  en  total  touc 

reurttien  des  Garnirons  Hollandoifes  ,  au* 

quel  les  Païs  -Bas  étoi^nt  oSligés  de  coatrv- 

iuer  ^  fertq  du  Traûé  de  Barrière.  , 

te  Cônfeil  de  If^cnpereur  pe  trouva  rien 

dm  Cf s  ùStap  qui  put  contrebalancer  les 

>vflmages  qui  fe  préfebtoient  dans  la  réulfii^ 

te  dune  cntreprife  qui  preiioic.de  jour  en 

jour  d^  nouvelles  forces.    L'Empereur  ne 

fongea  de  fon  côté  qu'à  rendre  cette  Com* 

pagnie   plus   ûorilTànte  par  les    nouvelles 

norquçs  «le  fa  proteétion.    Il  venoit  de  lui 

aocordfr  la  permiiCon  d*£n(rée  &  de  Sortie» 

«Qtome  liberté»  de  fes  Provinces ,  pour  tuu* 

t^  k$  Marchandifes  donc  elle  pouvdit'avoir 

h\%  l'acquifition,  &  qui  fe  trouvoient  pour  fon 

compte  ,  de  quelque  endroit  qu'elles  pûflent 

être  tirées.  Le  Brabant  avoir  en  même  tems 

obtenu  l'agréaient  pour  une  Mannfa^ure  de 

ftrapc.  •    B  a  Ce 
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1 723.  Ce  Projet  prit  bientôt  un  nouvel  accroîffe» 
ment  par  la  première  entrevue  générale  que 
les  Intéreiïés  dans  fa  Compagnie  indiquèrent 
cîans  la  Ville  4'Ahvers.  Tout  releva  la  dîf- 
tin£t!oh  de  cette  Aiïemblée,  On  y  vit  à  la 
tête  les  Princes  de  Ligne  &  de  Rûbempré, 
le. Duc  d*Aremberg,  les  Comtes  de  Gallein*. 
faergy  de  talaing  &  de  Maldegetir,'  avec  un 

Î;rand  nombre  de  perfonnes  dîQinguées  dani 
a  Nobleflc,  dan»  la  Magillrature ,  &  des 
flus  fameux  Commerçans  des  Provinces  dti 
^aïs-  Bas,  Cette  Afîemblée»  après  avoir  exa^ 
ininé  les  Fohds  de  la  Compagnie,  qui  femon* 
toîent  à  (Jix  millions  de  florin^  argent  dd 
Change;  fit  faire  la  leflure  des  Lettres  Pa^ 
tentes  de  iTLmpereur.  Deux  Députés  fil» 
rent  enfiiite  nommés  pour  fe  rendre  à  Vien- 
ne, afin  de  préfenter  à  l'Empereur  le  prei 
mier  hommage  qui  lui  étoît  dû  cnrecon- 
Ijoiâance  de  TOflroi.  Après  ces  démarches, 
le  Miniftre  des  Etats  -  Géiiérsux  à  la  Cour  de 
Vienne ,  appuyé  par  celui  du  ^R6i  de  la 
Grande-Bretagne, fit  paflbr  jufqu'au  Confeil 
le  plus  intérieur  de  l'Empereur  ^desMéttof* 
res  prefiTans  &  àutorifés  de  Tes 'Maîtres  «  pat 
Itfquels  il  demandbît  en  leur  nom  la  fup'- 
preflîon  d'une  Compagnie,  qui  devoitêcre^ 
profcrite  d'efle-mêmc  par  le  principe  natu» 
rel  du  Droit  des  Gens. 

Tous  ces  Mémoires  furent  examinés  avec 
foin.  Par  l'anaiyfe  qui  en  fut  faite,  on  rô- 
duifit  toutes  les  prétentions  des  Hollandoîs 
-  â  cinq  chefs  d'Exceptions.  La  premfére  de 
ces  Exceptions  fe  tiroit  du  cinquième  Article 
.  de  1.1  Paix  de  Munfter ,  au  fujet  des  intéfttt 
de  TEfpagne  &  de  la  Hollande.  Les  Hol- 
landols  ptétcndoîent,  que  la  navigation  6c  le 

iw- 


trafic  àcM  Iade&  Orientales  «  dont  op  ypro-  17^3. 
0iettolt  le  maintien,  devoit  opérer  un  Frivi» 
lége  fp^jal  poa^  )a  Képpbtiqae.  Çpr  cela» 
^n  fit  voir  à  Viepnç»  i^ns  qeuci  claufe  étant 
^éoéip^le  4t  indéSntQ  t  envajn  on  en  voulok 
£ure  tune  application  particulière  pour  en 
•exclofe  iQ.Fofreffeux  des  P^is-Bas,  qui  é- 
toient.  alors  ioipi  la  dominàdon  Sfpagnole; 
ft  que  fi  Ton  eût  eu  inteptlon  de  traiter  dan; 
cet  erprU  d'exclufioni  il  étoitindubital^l^qiie 
•Fon  eût  ai^^partiç^ar^é^lef  objist^iipour 
pioduii:»  la  prétendis'  Exoè^tkm.  U»  fQCOQh 
:de  prenoit  fa  fi^uicfrdans  r^lîçfe  XXyi»'d« 
-Traité  de  Barti^re,  q^  le$  Partie* ^toiefv 
jdemeur^s  d'accord  »  q^*4  Vég^td  -de|*totérét$ 
4e  Ommï^ .:  lefiafijrei  jrefftçaroieiït  fur  lé 
pied  dîi  elles  étoi^:aî^s  (ans  aucune  moor 
.vation.  ju(qa*à  ce  que  ri£inpereifr>  le  B.oi 
d^ADgletefre&  les  Ëtats  -Xknérausen.fnflVot 
conuepns auuemei^)  Maison répoi}doi^i{uif 
l'objet  du  Commerce  «1  donr.on  padolc  â^ 
cet  endroit,  i|e  poaFQit  regard  que  ja  com- 
munication d^s  Etat«  ritués.dai^i'Qiir0p9f>, 
le  pafTage.  récjproque  de^la  Mf  r  d*  Anglett  rre , 
les  Droits  refpeaift;  d*aneFrovieceà  Tiiutre,' 
&  non  pas  l'ÈtabliiTement  d'une  Compagnie 
Maritime  »  à  'laquelle  ce  ^menie  Droit  des 
Gens  que  l'on  entendoitijmpwftltjepient,, 

rcfibiircerfdfia  inder  dcQ^  prplkii^ /ur  les 
rieftes  du  Ccmm^rcib  des  aotiïes  Nation^.  Xa 
ttoîSiam  Ea^pti0ii:étoit  f^ppi^yée  fur  l'Ai^- 
de  projiiliitif  3der  la  .donation  des  Pals  ^Sh, 
faîte  en  ^sdS^pi^  Philippe  11.  Rk^idWpsgn^, 
à  i'Arcbidue  Albert  &  lÊkbelle  d'Autricbe. 
On  prétendît ^'il  n'y  avqit  dans. celle -tci 
«ttcttfi^'^Pl^iepce.  de.foljdiçé.,  &  gupjli  na- 

■       B  4  tu- 
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17*3- turc  du  tître,  &  te  peu  de  rapport  qu'oiTf 
voyolt  à  récat  de  la  aptiiliOD^rufiroientpcur 
4a  réfifter.  Les  Klîniihcd  dTïngleterre  &  dé 
Hollande,  bien  loin  de  fe  readre  aux  rè-, 
ponfes  quMeâr  fureot  faites  à  Vieime^ 
prétendirent  au  contraire  que  leé  raffonS 
qu'ils^  a  voient  alléguées,  ne  pouvoiffit  étr4» 
combattues  (ans  fe  refufêr  âréviden<:e.  Ainfi 
cette  affaire  reda  pour  lors  en  fufpeDf  »ft  on 
efpéra  qu'elle  feroit  une  des  pretniétes  ocoDh 
pations  du  Congrès  qui  s'aflêmbloit  èCam- 
braf.  L*£»p€rear  y  avoit  envoyé  dès  t*«tt« 
née  piécédeme  le  Comte  de  Windfsgrats 
ft  le  Baron  de  Bentemrieder ,  ckux  Siqtts  é- 
'gaiement  diûingués  par  teur  capacité,  & 
dont  le  zèle  avoir  été  mis  à  Tépreufe  dattt 
plulieurs  négociation^  importantet*  Charles 
fe  flattoit  que  Ton  Droit  étant  bien  fondé» 
«e  manqueroit  pas  de  trouver  dans  ks  Iv^ 
miétu  &  la  fermeté  de  ces  Minières  toute  la 
dèfenfe  quirmérîtOitv 

Le  Ehicl'Orlé^Y^  s'unit  aûffi41*Ang1etèrre 
ft  à  la  Hollande  pour  faire  Tupprimer  celte 
Compagnie.    Il  fit  publter  une  Déclaration, 
par  laquelle  il  étoit  défendu  à  tous  ksSujett 
du  Roi  de  s'y  iatérelTtr  &  de  s'engagera 
fon  fervice^de  quelque  maniéré  &  fousc^cl- 
que  prétexte  que  ce  pût  ôtrei    Ce  RriBce 
^eflimoit  fincéremem  lAltfance  des  Provin- 
ces* Unies  ^  U  regardant  comM  la  plus  <ttite 
&  la  plus  folide  de  celles  qu'il  'avoil  faiia»: 
d'ailleurs  il  étoit  extrêmement  choqsé  dtf 
difficultés  intariiTableê  de  la  Cour'dë  Vienne 
à  exécuter  le  Traité  d'eLondm,  &M  P^- 
roiffoit  fe  repentir  d'avoir  contribué  i  met- 
tre l'Empereur  en  pofleffion'  de  la  Sidlet 
Les  graâds  embarras  où  ft  troiivoU  idors 

ce 
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ce  Prince,  ne  lui  faiibienC  point  oublier  fe«  1713. 
propres  intérêts.  Il  prit  de  juftes  mefures 
pour  empêcher  que  le  Lit  de  Jnflice,  qui 
dévoue  fe  tenir  à  lit  Majorité  du  Roi  »  ne 
donnât  aucune  iKteince  à  Ton  autorité.  Ct 
Lit  de  Judice  avoit  été  fixé  au  16  de  Fé* 
vrietf  jour  auquel  Sa  Majeflé  entroit  dani 
fa  quatorzième  année,  &  auquel  la  Régence 
&  la  Tutelle  dévoient  ceflVr.  Une  matadie 
qui  fur  vint  au  Roi»  fit  différer  cette  céré* 
monie  jufqu*aù  22; 

-  Après  cet  événement  il  fe  fit  quelques 
chingemens  dans  le  Gouverneinent.  Ob 
établit  un  nouveau  Confeil  de  Finances ,  & 
on  cafla  celui  delà  Marine.  Le  Oomte  de 
Toalonfe  ,  Grand- Amiral,  fut  remis  fur  le 
pied  oir  il  étoit  du  tems  de  Louis  XIV.  Le 
Comte  de  Morvitle»  Flis  du  Garde  des 
Sceaux,  en  qualic<^  de  Secrétaire  d*Etat,  fat 
chargé  du  dàail.  Le  Duc  de  Chartres  »  Co* 
lonel*  Général  de  ririfanterie  Françoife,  re- 
mit à  Mr.  le  Blanc  le  détail  dont  il  s'écoit 
chargé.  Le  Comte  d*I^reuK  A;  le  Comte 
de  Coigny  en  firenr  autant  fn  fe  qui  re- 
gardoit  la  Cavalerie  &  les  Dragons.  On 
donna  en  même  tems  une  grande  aitention 
i  la  Compagnie  des  Indes,  qui  étoit  de* 
;irenae  un  o^'et  très- important  pour  1*E- 
tac  6c  pour  les  Particuliers.  On  fixa  fon 
gouvernement,  &  oiy  régla  le  nombre  de 
lies  Aâions;  >  t       .  1 

Depuis  quelque  tems'  la  ftnté  du  Cardit^al 
da  Bob  fe  troftvoitfort  dérangée,  &  le  n^al 
«igmema  enlto  i  un  point,  qu'il  fiillat«  en 
vc&r  â  une  dés^  opérations  les  phis  cruelles 
de  la  Cl^ritrgie.  La  vue  de  TAppareil  Tôf. 
fraya,  &  iU  iallut.qoe  Mr.  le  Duc.d'Otu 

B  5  léan«. 
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I7^3*]éans,  qui  fe  rendit  exprès,  de  Meudon  à 
Veri^illes,  raffurât  là'dei}us  Son  Eminence» 
L'Opéradon  fut  faite  avec  beaucoup  de  dex^ 
téri(é,  mm  ayant  eu  une  uiauvaife  nuit ,  il 
perdit  connoifTance  dés  ie  Undemain.matiu, 
&  expira  ao  bout  de  quelques  heures»  à  Ta» 
ge  de  66  ans. 

L'élévation  de  ce  Minière  avoît  cotnmen' 
ce  ftvec  la  Régence.  Il  fut  d*abord  Con^ 
fciller  d'Etats  en  17 17.  il.  fîgna  à  la  Haye, 
en  qualité  d'Ambafladeur  Plénipotentiaire  » 
le  Tfaité  de  la  Triple  Alliance;  il  fut  fait 
enfuite  Secrétaire  de  la  Chatiibre  &  du  Ca- 
binet; il  ligna  à  Londres  en  17x8  le  fameux 
Traité  pour  la  Pacification  de  TEurope;  à 
fon  retour  il  eut  le  département  dei  Affaires 
Etrangères;  il  fut  fait  Arcbevêque  de  Cam* 
brai  en  1720;  le  Pape  Innocent  XIIL  le  mit 
au  nombre  dea  Cardinaux  Tannée  fuivante  à 
la  prière  de  tous  les  Souverains. 

Le  Duc  d'Orléans  ne  Vécut  pas  tongtems 
après  la  mort  du  Cardinal»  Ce  Prince  mou*- 
TUt  à  ,Verfaille$  le  2  de  Décembre  entre  fepc 
&  huit  heures  du  foir  d'une  attaque  d'apo- 
plexie. Il  en  avoit  eu  une  autre  deux  moi^ 
auparavant ,  mais  peu  conOdétable.  Depuis 
ce  tems.-là  il  s'étolt  fort  bien  porté:  il  & 
plaignoit  feulement  d'une  pefanteur ide  t6te9 
canfée  par  fa  grande  application  aux  afiairet. 
Il  n'étoit  point  allé  k  Paris  le  i  de  Décem«» 
bre,  tant  à  caufe  du  mauvais  tetna,  que  pour 
allier  le  lendemain  à  un  grand  ConfeU;^  oii 
Ton  devoit  réfoudre  ]4ufîeurs  Affaires  in^ 
portantes.  Ayant  travaillé  ce  jour*  là  à  foa 
ordinaire  avec  le  Roi  jufqu'à  quatre,  heocea 
&  demie ,  il  fe  retira  enfuite  i  fon.Appârte>- 
ment,  um  peu  dulgué,  &  k  (entant  la  tête 

fort 
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fort  pefante.  Comme  il, éi^it.fbrt  échauffé,  1.713. 
Il  crut  qu<  s'il  alloit  i  là  giidetohe.  Il  fe  ' 
troQveioit  foulage.  Il  y  entra  &  s'y  endor- 
mit, ce  «lui  dura  aflez  longteni!,  jufqu'âce 
qut:  foD  Valet  de  cbambrs ,  iDiyjiet  de  ne  l'çn 
vulr  point  Coriir,  alla  Vf  trouver  &  le  ré- 
veÛta.  Son  AlteOe  Royale  dit  alors  (|u'EI- 
le  fe  trouvoit  mieujc,  &  donna  mâme  qud> 
ques  Audiences,  Enfuite,  ayant  fkit  venir 
Madame  de  Falarîs'.  avec  qui  il  youloii  «'en- 
tretenir, on  vint  l'avenir  peu  aptes  de  re- 
tourner chez  le  Roi,*  lî  voulut  fe  lever  ip 
fon  fàuteuUr  mais  il  y  leioiuba  dans  ie  mo- 
meDt,  fe  )>1aignant  deja  tête,  &  perdit  dV 
bord  connoiHince.    Madame  de  Falaris  cru 
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I7>3.i6gt,  Marie -FranÇoirii  de  B»lVrhon',  î.é- 

titlnrée  de  France,  'aornuiét;  Ma  jemoircille 
e  Blois.  ■  ■  ■      '   ■  '  '  - 

Cette  mort  fiirpiît  d'autant  plus  qu'on 
étoit  plus  éloigné  de  la  prêvdîr.  '  On  avoit 

fréyu  ctflle  du  Cudlnat  du  Boli,,  &  dans 
spprélienlîon  qu'elle  n'airtvât ,. 'oq  avoit 
pris  d'avance  des  mtrates  pour  remplacer  ce 
Premier-  Mfnillre.  Lei  aliarmes  iiu'3vx>iebc 
tant  de  fois  cauft^ésilfveires maladies diiRôl, 
sToient  fait  trembler  pûur  fes  jour^;  &  daiit 
cette  crainte  ori  avoit'  pfétfu  les  Tultes  d'im 
hiaiheur  auquel  on  n'ofoit  prefgue  pienfei. 
Mais  pour  Mr.  le  Duc  d'Orléans '.  on 
ne  s'avifoic  pas  rafime  <te  fonger  qu'il  ptK 
mourir.  C'i^toitune  de  cnTécesprécieufes, 
fi  nécetTaires  en  certaines  conjoncture^ ,  qu'on 
ne  roppofe  pas  qu'on  putlTe  lés  perdre.  Lear 
Impot'tance  fait  croire  qu'elles  doivent  durer 
toujours',  S.  le  cis  d'en  fine  .privé,  eft  ta 
dernière  chofe  qu'on envif'age.  lyailleuri.ce 
'Prince  étolc  dans  un  Sge  &  d'un  tempérament 
gui  feirihloient  promettre  uns  longue  vie. 
Peifonne  n'Ignore  quelle  é(oit  l'éttndue 
'  de  eénie  &  la  grande  capacité  de  ce  Prince; 

Îadles,  lumières  II  s'étoit,  acquifes  dans  les 
jïi  &  dans  les  Scimces  les  pFus  Tubllmei; 
&  par  quelles  qualités  il  avoIt  mérité  laeoii- 
fiance  de;  Peuples,  &  celte  du  Prince  qvî 
lui  avoit  ù 

ment  de  Ton  , 

il  ne  paroi  0< 
mes.  Ce  Pr 

tïiilles  de  Sr  l 

■  fit  lés  prem  c 

■'»oîr  en  170  , 

^4]ue  le  «MU 

pj- 
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Iors(]u'il  l'envoya  cotumander  en  Italie.  Oit- 
he  nUvalion  é'efptit .  difolt  -  il  tlan»  (a  Let- 
tre pour  ce  Prince,  Êf  ksfititi/nmf  guUl  ay 
dignes  de  la  gran^ur  de  fa  nai^ance ,  il  a  par 
fet  feim  âf  par  fon  implication  ac^it  de  bon- 
ve  heure  l'expérence  fif  les  talent  nicejfairtî 
four  le  Commandement  des  Troupes.  On  en 
rtt  les  jireuves  i  la  prife  de  Létida  &  de  Tor* 
tofe;  en  1707  S  1708. 

La  mort  du  Duc  d'Orléans,  inquei  fbccé- 
da  le  Duc  de  Bourbon, ne caiift  aucun chaa< 
gement  contîdérable  dans  lesafFairesdel'Bu* 
rope.  On  craignit  qu'il  n'en  lût  pas  de-mé> 
me  d'un  événemtnt  taut-jfait  remarquable, 
&  qui  mérite  d'êire  rapporté  avec  quelque 
eiaftitade.  Je  veux  parler  de  rAbillcation 
de  Philippe  V.  Roi  d'Eipagne,  tn  ftvéut  àt 
I>oiD  Louli  Prince  des  AflurîËS,  fon  Fits  ot- 
Bé ,  pour  achever  (es  jours  dans  la  Soll* 
lude. 

'    Ce  fut  le  lôde  Janvhsr  1724  cjae  Sa  Ma-  1714. 
[eflé  Catholique  envoya  une  Lettre  au  Mar- 
^i)  de  Mitabel,  PréUdent  du  Confeit  de 
Cift 
'(}a'8 
rer  \ 
&C 
Lou 
voit 
régo 
Grai 
font; 
prén 
Pc 
i^ol...    .  .    , 
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I7>4'&  pai  des  miiques  de dUlInâiog  enreri  Ict 
Glands,  on  publia  un  Décret  du  Ro!.  par 

laquel  Sa  Majedé  fupprinioic  pludeurs  iiapAts , 

&  congédioit  [outes  les  Milices.     l,e  15  le 

Marquis  de  Grimaldo  ,   Secrétaire  ifCiat, 

Te  rendit  pat  ordre  du  Roi  à  l'Efcurial,  oii,', 

après  qu'il  eut  parlé  en  particulier  au  Priccè 

des  AÂuries,  S.  A.  fît  appdier  les  Enfani 

Don  Ferdinand,  Don  Carlos  &  Don  P^illff' 

pe,  de -même  que  let  Grands  &  autres  Fer- 

fonnes  de  dîllitiflion  qui  fe  trouvoiciit  4  la 

.Cour,  pour  eue  prérens  âla  rublicàtioi)  du 

Décret  du  Iloi.    Cette  pièce  portoit','  que 

Sa  Majellé  ayant  depuis  quaire  ans  fait  de 

'férieures  &  m&rcs  réflexions  fur  les  mlférei 

de  cette  vie,  en  fe  rsppellant  les  inSrihitéE, 

les  guerres  &  les  troubles  qu'il  avoic  plCt  à 

Dieu  de  lui  faire  éprouver  dans  les  trois  années 

de  Ton  Régne ,  coufidérant  auflî  que  Ton  Fili 

aliié,  Prince  juré  d'Efpagne,  fe  irouvoît 

dans  un  âge  Tuffifant,  liéjâ  mariée  &  avec  la 

capacité,  le  jugement  &  les  qualités  prq- 

mvemei  avec  fuccès  & 

,  Elle  aVoit  réfolu  d'tn 

■  enfla  jouïibnce  &  H 

nt,  &  àîous  les  i^tatif 

leuries  qui  I4  campo- 

PrinCé  Don  i;ouis  fon 

tîfer  avec  la  Reîue,'  tfl 

une  prompte  dîrpofîtiAti 

ligner  avec.plaifîr  'da)Ji 

infe,  pùUT  fervirDieu, 

:efi  foins,  peiifcr.4  U 

mort ,  &  travailler  i  foD  falut. 

Le  Prirtce  des  Afturics  fienal'Afte  d'ac- 
ceptation de  la  Couronne  &  du  Gouverne- 
mcDt,  en  préfence  de'tous  ceux  qu'il  avoit 
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fflandés;  &  le  Décret  du  Roi /ut  enfuHe  pu*.  1724. 
blié  dans  cous  les  Tribunaux  de  la  Ville  & 
du  Royaume.  Le  Marquis  de  Grimaldo  lot 
aaiS  uo  autre  Règlement  drelfé  par  ordre  du 
RoL  C^  Règlement  portoit,  que  Sa  M^ 
jefté  ne  fe  réfervoit  d*au(ire  Territoire  qnp 
celui  du  Palais  de  $t.  Hdefonfe,  &  le  Boit  ' 
de  Balfain  »  avec  une  ptnfion  de  Ooooop 
Pièces  de  Iiuit  par  an  «fur  les  Fermes  du  Ta- 
bac, pendant  tous  les  jours  de  fa  vie&  ceux 
de  la  Reine.  Qu6  chacun  des  Infins  auroit 
^ofli  150000  Ducats  par  an»  y  compris  les 
Commanderies  dont  jouî^Tolent  les  Princft 
Don  Ferdinand  &  Don  Philippe:  Que  les 
50000  Ducats  de  Tinfante  Reine  ne  ieroient 
plus  payés  non  plus  que  ceux  de  l'Infant  Don 
Carlos,  lorfqu'il  feroit  en  podèflSon  des 
Etats  de  Tofcane,  Parme  &  Plairance«  Que 
la  même  fomme  de  150000  Duc^a  feroit 
pareillement  donnée  aux  Infans  <)ue  Leurs 
Majellés  pourroient;  avoir  à  J*a venir ,  ft 
dont  le  Prince  feroit  Tuteur ,  comm^  4e 
ceux  qui  étotent  déjà  n^s*  . .  - 

Ce  Règlement ,  qui  fut: d'abord  accepté 
&  ligné  |>ar  le  Princç  des  Âfturies  »  4toit  ac- 
compagné d'une  Lettre  très* pathétique  du 
Roi  à  fon  Fils»  toute  ren^lie  de n^tij^de 
jMété,  de  reiigfon^  &  de  détadïémeotid^s 
cbofes  dtt.Moode* 

Oo  ne  fauroit  ùm  injuAic^  foupçonnf r 
cette  démaifcbe  de:  «acber  quelque  deffein 
«mbitienx.  Il  eft  vrai  que  Philippe,  en  ^mi- 
tant le  lieu  de  fa  oaiflbbce,  prit  dû  Lectrfs 
de  Naturalité,  afin  que  (a  qualité  de  Prince 
étrmiger  .qo?il  aUoie  avoir^l -égard  de  la 
France  eo,  montant  far  le  Trône  d'Efpagtte , 
ne  lui  fût  d'aucun  préjudice  pour  les  :>uc* 

céf- 
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1724.^^flîon8  qui  poavoient  lui  écheoîr  dans  (% 

Patrie.    l\  <:ft  vrai  auffi  qu'en  renonçant  ia 

Trône  d'Krpagne ,  il  rentVok  dans  fort  premfeV 

'    Aat ,  &  qu'il  rompoit  tous  les enèage/hî^ns  qui 

îe  tenoiénc  ^ié  aur  Ef[>8gnoIs.    Mais  il  faut 

■diftingUer  deur  fortes  de  liens  pas  lefqueisuo 

Prince  tient  a  une  Nation  ou  à  un  Royaume 

ceki  de  h  Nation  envers  le  Prince ,  &  celui 

do  Prince  enven  la  Natîon. 

De  tout  teras  ç*a  été  Pufage  en  Fiartce-, 

-que  les  Princes  dtt  Sang  ,  qui  étohrm  a^pet» 
l^és  ailleurs  pour  mdnter  fur  le  Trônfe,  pre- 

^  noient  des  Lettres  de  Natnrallté.  On  Ta  va 
pratiquer'  à  Henri  Duc  d'Anjou,  Ffére  de 

'Charles  IX.  lorfqu'il  fut  appelle  au'tr^5iiede 
Pologne;  à  français  Duc  d'AlençcTo,  fon 
Frère  ,  lorfqu'il  alla  prendre  polTcflioD  du 
Duché  de  Drabant  &  dû  Comté  de  Flandres; 
&  au  Prince  de  Conti ,  lorf^uMl  alla  fe  îneterc 

'  fljr  les  rangs  pour  briguer  la  Couronncf  de 
Pologne.  Voilà  le  Htn  qui cttachele  Prince 
it  une  Nation,  &  auquel  il  ne  peutrenon* 
cer,  parce  quMi  attache  également  la  Nation 
au  Pdnce ,  qui  peut  le  redemander  quand 
die  en  aura  befoin.  Mais  celui  qui  attache 
oniquement  le  Pilnce,  &  qu'il  peut  rompre, 
c'gLï  rengr*;gemem  qu'il  cdncraâeeniDomane 
to  lïn  Trône  étranger ,  &  qui  fait  qu'on 
exige  de  lui  des  Renonciatibcis ,  pour  ne  p9s 

iréûnirplufiéurs  Couronnes  fur  (k  tête.    Il  y 

•  a  lieu  de  croire  que  te  Roi  Philippe  ne  é 
fonvenoit  quIUtoit  Enftat  de  France,  fekm 

^l'exhortation  que  lui  avoit  faite  autr^ls 
Louis  XIV.  ^ue  pour  entretenir  une  bônùe 
amitié  &  union  avec  cette  Couronne,  & 

.porter  le  Prince  fon  Fils  à  cultiver  les  roê« 
mes  difpofiiions* 

Le 
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.  Le  Prince  des  Aûurîefi  fibt  proclamé  Roi  1724. 
le  )8  Janvier,  fous  le  nom  de  Dom  Louis, 
le  leiidemain  de  l'abdication  de  Philippe  V. 
L'efpérance  que  ce  jeune  PrhKe  avoîc  donnée 
è  toute  l'£rp^gne  d*un  régne  heureux,  ne 
fiiC  ps»  de  longue  durée  ;  il  mourut  de  la 
petite -véroîe  le  31  Août  fuivam. 

Philippe,  à  qui  fa  piétéavoit  fait  abandon- 
ner la  Couronne,  la  reprit  par  les  principes 
de  la  même  piété ,  fe  réfervant  la  liberté  de 
remettre  le  gouvernemt^nt  au  Prince  FtrdJ,- 
cand,  dèr  qu'H  feroft  en  %e  de  goûvemen 

Il  fe'  pada:  cette  même  année  en  Pologne 
nue  fcéne  bien  différème,  dont  voici  Tort- 
gine  &  1^  fuites.  Le  16  de  Jâillet  ie^  Catbo* 
Hques  ftifoient  à  Thom  la.Proceâton  du  Sté 
Sacrement  flans  le  Cimetière  de  l'Eglife  de 
St.  Jaques ,  qui  appartient  â  des  Rellgieufes  dé 
St.  Benoit.  II  y  avoit  vis*à-vis  quelques  en* 
fiins  de  Bourgeois  Proteftans,   qui  regar» 
dolent  palTer  cette  Proceffion»   Un  Etudiant 
é^  Jéfaites  voulut  les  contraindre  à  fe  met- 
tre à  genoui,  en  leur  difant> des  Injures,  & 
en  les  maltraitant.    Après  la  Proctffîon  la 
querelle  recommença.    Le  même  £coHtr 
s'étant  joint  à  quelqtieis-uns  de  fes  camarades 
vînt  af taquer  des,  enfans  Luthériens  9  &  les 
frappa   fans  aucun  fujet.     Des  Bourgeois 
ayant  eu  à  celte  occadon. des  paroles  avtc 
les  Etudians  ,   ceux  -  cr  les  maltraitèrent  à 
coups  àt  pierres  é,  de  bâton.  Commeie  nom« 
bre  des  £tttdlans  *  migmtntoit  continuelle* 
ment ,   ob  ft  iàifit  de  l'Auteur  du  tumul- 
te, ft  00  le  cODduifit  au  Oorps  deGarde*; 
Le  lendemain  les  Etudions  s'attroiTpérent» 
demandértnr  hautement  qu'on  mît  leur  ca- 
marade eo  liberté  I  &  pour  fui  virent  le  4a«. 

Ure 


1724*  bre  à  la  maiii  quelques  Boiirgeoh  qii*tTf 

rencpQtrérent. .  Le  chef  de  ce;cte  féconde 

troupe  fut  pris,  &  copduic  à  I^granJ^  jGai;- 

/du,  L'Ëcolier,q^  ayoic  ^é  arrêté  laveiHq, 

fut  relâché  à  la  follicitation  du  lltéùui  des 

Jérttite^>maU  cpaime  le  P^fident  d&la  Viilç 
ifFéroic  de-  me(tre  en  liberté'  le  nouveau 
prifoQuier,  ils  coururent  i  la  grande  Gar4e» 
dans  le  deifein  d'enlever  par  fprce  Jour  ca* 
marade.  Cette  entreprtfe  n*ayaotpa8  réufli» 
ils  déchargèrent  leur  rage  fur  unfioui^eeis» 
&  fur  un  Etudiant  AUe^904  qu'ils  cratnéreQ^ 
par  les  cheveux  au  CoUége  des.  JéÂiltes4 
•  Le  Préfident  ayant  a^^ris  ce  qui  ét0it:«rp 
rivé  à  rEcoliirr  Allemand.,  envoya  un  Séçre^ 
«tire  au  Re&^uc.  pourri^  prier  de  relâobe» 
ce  prifonniiur:  il  fit  on  môme  tems  «(fi^mbtot 
k  Garde  Boarg^ife,  au  casqu*on  eneûr  Imh 
foin  pour  maintenii  la  tranqiaiité*  Sur  ces 
CDCrejfaitçs  f^s  E^Uer^  eo  vlnr^cau^  malnl 
avec  la  populace.  LeS^cnetfi^^qjuiparut^a» 
ce  montent,  &  la  Milice  de  1^ Ville  qui  aiS 
riva,  orr&érent  le  déTorjire  popr  un  tems*; 
mais  les  Ecoliers  ayant  recommence  à  j<}Ctft 
des  pierres  de  en  étant  venus  auxxdups  do 
fîifilt  la  populace  fe  mit  en  devoir  d'entrés 
par  force  dans  le  Collège.  Les  Milices  Bour^ 
geolfes  furent  forcées,  on  pénétra. dans  toul 
les  appartemens ,  ^  on  mît  eofuit^  aubpiUagt 
tout  ce  qui  s*y  rÔKontta* 

Les  Nonces,  qui  dévoient  s'aflêmlilnr  i 
la  Diète  générale,  furent  chargés  d'ji^fiird 
traiter  cette  affaire  avec  toute  ia^  févérké 
poOSble.  La  Cour  envoya  des  CommilTairet 
fur  les  lieux  pour  informer  du  fait,  i  ladilU 
gence  du  Procureur  ^Général  du  Royaumes. 
L^uverture  de  cette  Coo^miffion  fe.ût.le  itk 

•    j  de 


de  Septembre.  On  B'admk  pour  témoiosque  1724* 
des  gens  de  néant  dévoués  aux  Jéfuites»  & 
ceux  qui  voulurent  dépofer  contre  les  Ma* 
gi(lmcs  &  les  Luthériens.     Comme  la  Cour 
ÂflefJortale  de  la  Couronne  :prét«ndoit  que 
Taffiiire  étoit  de  fa  compétence^  é,  que  les 
Nonces  de  la  Diète  dtmandoient  qu^on  en 
laiflk  la  cotin^flance  à  tous  les  Ordres  dti 
Ko^aame,  on  jugea  à  propos  pour  opmen^ 
ter  les  ans  &  les  autres  de  joindre  à  la  Cour 
Afleflbriale  quarante  Députés  des  Provinces. 
Le  procès  fut  brusqué,  &  dans  moins  d^ 
lix  feoutMS  pp  décida  d«  f<>rtjile cette  Ville,. 
de  foa  Gouvernement,  de  (es  MagiOrats,  d(; 
kê  Citoyeitt,de  ia  Religion  &  dt;  Tes  Libcr^ 
lés*    Solvant  b  Sent^cç;  qui  fut  prononcée 
contre  les  prétendus  coupables,  le  Préûdent 
ft  le  Vice<fcPréOdeQt  dévoient  avoir  la  tété 
âranchée»  pour  ne  s*dtre  pas  oppofés  au 
tmnalte»  comiae  l'obligation  de  leur  charge 
le  deoundoit.    Le  Bourg^rav^  &  le  Vice^    > 
Bourggrave ,  étoiefK>  déclaras  in&mes ,  S^  ' 
incapables  de  polTéder  jamais  aucune  charge 
Les  premiers  aggrefîeursGpntre  je  Collège 
des  Jéfuites  dévoient  être  décapités.     D>u< 
Ires  étoiem  condamnés  à  avoir  premièrement 
la  main  coupée,  &  enfuite  la  (été  tranchée* 
Un  nommé  Karwis  devoit  être  ^rtelé.  Un[ 
des  Officiers  de  la  Milice  de  la  ViHe  &  I4 
Chef  de  Quartiers  obtinrent  grgœ  de  la  vie, 
mrâ  ils  ftire&t  tous  deux  condamnés  à  de- 
meurer on  arï.&.Ox  r»Dalne$  prifonniers  4 
la  Tour  dt  à  payer  une  amende  auxjéruites, 
pour  avoir  permis  qu'on-  fit  f(su  contrç  leur 
Collège.  Fliraeurs  autres  éevoientaudireilei? 
prifonnleis  â  la  Tour,  -à  payer  une  fomme 
d'argent  de  vingt  •  cinq ,  de  cinquante  &  d^ 

cent 


1724.  cent  ducats.  I!  écoît  dît  que  ces  amendes 
feroient  employées  à  la  conftrudfon  d'une 
Colonne  de  pierre  avec  la  Statue  de  la  Vier- 
ge dans  le  lieu- où  l'on  avoit  bmlé  fon  Ima- 
ge, 00  dans  quelque  autre,  endroit  prèf 
du  Coflége  ^  pour  fervir  de  monument  é- 
ternel.  - 

Suivantcettemême  Sentence,  la  moitié  det 
Magiftrafs  de  Thorn  devoit  être  CaihoU- 
que,  de  même  que  h  moitié  drs  Soldats  de  ia 
Ville  te  tous  les  OfScierf .    On  ajugeoit  aux 
Bernardins  l'Ëglife  de  Ste.  Marie,  comme  en 
ayant  été   les  dcmîti^s   poflèflewft ,  avant 
qu'elle  lût  été  occupée  par  i^»- Luthérien». 
Les  Vafes,  les  Omemensd^Eglifc,^  la  Bi- 
bliothèque dévoient -au®  être  renduià  «» 
Pérès,  &  on  leur  fffugeolr  encore >le  Col* 
lége  des  Luthériens,  quiavolt  étéatitrefo^ 
leur  Couvent.    Dîverr  Ecîfits  imprimés  ccm^ 
tre  la  Religion  Catholique  devoitnc  être  \9r* 
cérés  &  brûlés  par  la-  main  da  Bourreau» 
Deux  Mînîftres  qui'  n'avokni  pas  comparii 
étoienr  déclarés  fnfamet  &  bapnis  du  Royaa^ 
me.    Pour  prévenir  Us  troubles  iSfc  les  que^ 
relies»  il  étoit  réglé  qu^ii  n'y  auroit  plus àvot- 
la  Ville  que  TEcole  des  Catholiques; )>er mit 
néanmoins  aux  Luthériens  d'établir  leur  A- 
cadémie  dans  un  lieu  hors  de  la  Ville.    Il  y 
avoit  encore  dans  cette  Sentence  quelque» 
autres  articles  de  moindre  ivlportaoce.   :      ^ 
A  la  nouvelle  de  ce  terrible  Décret^  3e  Rd 
de  Prufle  écrivit  au  Roi  de  Pologne ,  pour 
en  foire  <)ifférer   l'exécution.  :  Sa  Maji^fté 
Prufflenne  témdgnoit  dans  cette)  Lettre ^ 
qu*ËUe  re  pou  volt  envtfager  fans  une  corn* 
paflion  trè&  -  fenGble  f  que*,  fous  prétexte  de 
klioaneur  de  Dieu ,  on  procédât  avec  le  fer 

6^ 


V  N  1  Vfi.R«  ttif  L  E.  45 
■&  le  ftn  contre  le»  Frères  c]uj>piora(roieoc  ija-jp 
avec  Sa  Majelîé  une  utêaie  Religion  ,.qu'oD 
enlevât  kors.IigUieï,.  qu'on  déiruiat  leurs 
Scolec,  &  qu'on  renuerfSc  de  fond  fa  cnm* 
b!e  la  conftfmtion  Je  la  Ville  de  Tborn ,  au 
grand  préjadice  de«  Bourgeois  livangéHcjues. 
Que  fi  la  Ville  de  Thorn  s'étoit  rebthée  ou- 
Ttnomew  conCreSa  Majeur  Polonojfe  &  la 
Képublique.  4  fi  l'on  pouvoii  mime  imagi- 
JKt  (]uekiue  crime  plits  capital  dont  el)e  Te 
tùc  rendue  coupahlâ,  on  B'gurolt  pu  lui  ia- 
fliger  de  plus  ngoarfiiifes.  peine»  que  celle» 
.ijui  avoient  été  ordonnées  par  ce:Decret. 
Mais  que ,  ne  s'agiflant  que  de  la  punition  rf'uii 
foulévemeot  de  h  plus  ville  Populace  contre 
quelques  jéfuiies  vip'ens ,  tjui  aïoient  let 
premiers  excité  &  fonénté  malldïtiremejtt 
«e  déTordré,  Sa  Majetié  Polonoife  devait 
comprendre  que  la  rigueur  de  la  peJoe  infl)^ 
Séa  par  Je  -pet^Ëti  fojpaffijit  ^niiiiinitnç  lâ 
nature  da  crime  ^<&  quepeifonne  nepou^oiç 
regarder  comoe  équitable,  que  l'empérCe* 
jncnt 
puait 
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*7*4-  Roi  Augufte ,  qu'il  vouIClt  furpendre  certe 

e^âcticion  ;  que  I*afFaire   f&t   de-ROUTem 

éîtamiiiée  i   fond   par  (tes   Perlbnnes   det 

deux  Religions  (jul  aimalfeiit  la  Paiic  &  la 

■    Tudiee  ;  que  les  Accufés  ftiîTcnt  ouïs  felon  lea 

tnix  de  l'équité,  &  qa'il  lui  plût  de  fàrre 

SaMs- 

.  au  Roi 

Rojralc , 

[TaDce  de 

Svenir  & 
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Le  Pape  Innocent  X'IIL  mourut  cettcan-  iÏï4' 
née  le  7  'i/lat»,  âgé  -àe  «i-  ani  ç  mois  & 
$3  fours,  il  TortoTt  d'une  des  r)uatre  plus  II* 
loftrei  Malfdns  deftoma  l\  ^toit  équitable, 
bbdéré,  A'an  elprlt  rûHde,  trés-verfé  dans 
la  Scieitce  du  Droit,  &  It  iTok  beaucoup  de 
^oftt  pour  toutes  les  autres. 

Le  Cardinal  Vincent  Marie  OrGni ,  ^e  la 

Haffon  de  Ôik^Di ,  fut  élu  le  ag  dé  Mal  ; 

ce  Pbmifc  qiilpikie  hofn  de  BenoIt'xIII. 

étoit'  né  à    Naples  l'an  rejo.     Ayant  cédé 

ftn  Droird'aînel&ii  fon  frère,  ^urTe  fsire 

ReKgîeux,   il  fin  (ait  Cardïnal ,  mal|ré^  lui 

i  ce  qu'on  prétend,  le  ir  de  Février  1O73. 

Dans  ^e■  Conclaiie  qni  ftiiîit  la  mon  de  CI** 

aaires  CarJ 

:deSt:PierJ 

plus  digne< 

Cardinildtf 

litZ.Amba^ 

It  un  Traité 

Vienne  pour 

convint  qu'il 

ftolique  uo4    . 

Ds ,  pouï  l'in» 

de'cef  fitac^ 

lue  le  réJOBt 

^^iiendliX 

*eurv{AiIôft 
iveillance  & 
Cette'annéé 

-  Sa  Majeflé 

loipérUIfe  en  Italie.  On  llii  fît  en'  utémé 
ceins  préfeiit  de'ia  belle  Terré  d'Éberrtorff, 
du»  le  vollînagë'de  LuxËtribOé'g;  etllm» 
plas  de  yxntiA^Sxabiiï  'li^peiâilr  voulait 
aulE 
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17114.  auflî  le  dédommager  <Iu  Gouvernemciit  -  O^ 
néral  de$Pdïs-Bas,  dont  le  Prince  Eugëne 
ijonpa  (i  détnîfOoD  en  fiyeur  de  l'Aicbi- 
ducbefTe  Marie- Clifâbetb.  Cette  Princeffe 
le  rendic  quelque  tems  sprè^  i  Brusellea,j 
pour  y  prendre.  pplTejgqp  de  fon  Gouver- 
nemenc,  &  rupréfenttr  l'autorité  de  Ton' 
Frère.  • 

On  vit  cette  année  qii gr^dchiiDseDen^ 
dansTËlefiofat  de  CoJognqi^r  la  mort  ûç 
Clément  Joreph,  qui  flvoit  RiccéJé  en  i^S^j 
à  Masimilien-  Henri  de  J}av|ére,ronCoan[i.| 
Le  Prince  Clément  -  AugiiftSi  Ton  Neveu ,  ol» 
tint  le  gouvernement  de  cet  Eltâorat,  dont 
il  avoit  été  élu  Coadjuteur  l'année  piécé^ 
dente.  L'Eve: 
tems  avoit  été 
point, cette  fo 
Chapitre  de  L 
dqiir  d'avoir  I 
tourna  biemAi 
de  Tes  Mtmbi 
Cçmte  Georgï 
autrefois  fuivi 
..  La  mort    t 

&.  Savoie ,  .( 
e  dé  quatr 
jétoit  Fdle'^di 
Nemoiirs  d'À 
de  Céfar  Dm 
été-  mariée  le 

Emanuë)  I!.  Duc  de  Savoie,  -,  ., 

La  Princefle  de  Piémont  étoît  morte 
'l'année  précédente ,  igée,  feulement  dç 
diSriieuF  ans.  Elle  fe  nommoit  Ann^ 
.'Chrirtjne-Louîre,  &  étpit  Fille  du  Piinep 
:TUtodore  Palatinide.Siilèlîasfe;*  #  ^^ 


UNIVERSELLE.       4^ 

ne-£léoix>r«-  Amélie  de  Hefle-Rhinfds.  1724. 
Sa  mort  arriva  peu  de  joars  après  eue 
ucoacbée  d'un  Prince  ,  auquel  ie  Roi 
dom»  le  nom  de  Duc  d'Aode.  La  jeu- 
Defle  dtt  Prince  de  Pi<^iaoDt  »  ft  la  nécefCté 
de  pourvoir  au  foutieo  d*UDeiIluftre Famille, 
dont  toutes  les  efpérances  étoient  réunies 
dans  ua  £n6int  »  engagèrent  i  penfer  â  une 
nouvelle  Alliance. 

On  jetttt  les  yeux  fur  Polixéne  de  Hefle- 
Rhinfels ,  qui  arriva  à  Tbonon  le  20  d*Août 
17249  jour  auquel  le  mariage  futconfommé. 
Un  an  après  •  ce  mariage»  ie  Duc  d*Aofle 
mourut  d'une  dyfTemerie,  ce  qui  Jctta  toute 
k  Ccmr  dans  une  grande  alËiébon. 

Depuis  quelque  tems  le  Portugal  jouïfroFt 

é*une  Paix  aiTez  confiante,  &  n'a  voie  prtfque 

point  en  départ  âuz  agitations  que  l'Europe 

avoît  reflentîes  au  Aijet  des  derniers  Traités  de 

FEfpagne;  mais  il  y  eut  cependant  trois  ou 

quatre  Î4égociatîons,qui  méritent d'écre con« 

tMies.    La  première  regarde  celle  de  TAbbé 

de  LivTi.    Il  avoit  été  nommé  Ambafladeur 

de  France,  &  fé  rendit  à  Lisbonne  en  cette 

qoalitéen  1724.     Il  fut  reçu  d'abord  avec 

u>us  les  honneurs  militaires:  mais  il  exigea 

€{Qe  Diego  de  Mendoza ,  Secrétaire  d'Etat» 

lui  fît  une  première  vifite,  qu'il  croyoit  lui 

être  doe  félon  l'ufàge.     Le  Secrétaire  s'ob* 

ftina  à  la  refufer ,  6c  prétendit  que  ce  n'ètolt 

pas  un  ufage  établi  ;  que  s'il  y  avoit  des 

exemples,  ce  n'avoient  été  que  des  vifltes 

d'amitié  entre  Mîniftres  déjà  amis,  ou  qui 

fe  voyoienc  pour  des  a£Faires  particulières. 

Oiacun  perfifta  dans  fa  prétention,  &  les 

deux  Cours   approuvèrent  la  conduite  de 

kars  Mimdtes.    Ainû  l'Abbé  de  Livrî  par- 

Tûmc  if:  X  C  tit 
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1724.  tic  quelques  mois  après,  fans  avoir  ea  d*aii« 
dîence  du  Roi. 

Cette  difpute  n'eut  point  d*aatres  fuites 

entre  les  deux  Rois.  La  féconde Négociation 

regarde  le  Commerce  des  Nègres  en  Afrique* 

JLes  Portugais  &  h  Compagnie  Holbndoife 

'     ne    s'accordoîtnt  pas  fur   l'explication  de 

•  quelques  anciens  Traités.  L'Abbé  de  Men- 
doza,  fils  du  Sécrecaîte  d'Etat,  étoit  alor^f 
Envoyé  de  la  Couronne  de  Portugal  auprès 
de  Leurs  Jlautes  PuiOances.  11  fournit 
quelques  Mémoires,  qui  ne  demeurèrent  pas 
«  fans  réplique.  Maîheureufement  »  n'était 
peut-être  pas  aflez  au  fait  de  ces  matières , 
il  prît  pour  Taider  quelques  perfonnes  qui 
contriî)uérent  à  envenimer  les  chofes.  Des 
exprefllons  dures  &  emi>runtées  d'une  Logi- 
que d'Ecole,  avoient  amené  ceitte  Négocia* 
tîon  aflez  près  d'une  rupture ,  îorfque  ie  Roi 
de  Portugal  rappella  ce  Miniflre ,  &  envoya 
en  fa  place  Don  Louis  d^Acunha,  qui ,  par 
une  conduite  plus  modérée,  donna  &  obtint 
une  paiflble  difcuffion  des  Droits  conteQét 
entre  fa  Cour  flt  les  Etats -Généraux. 

La  Cour  de  Portugal  eut  un  autre  démêlé  a- 
vec  celle  de  Rome  au  fujet  du  Nonce  Bichî.  Sa 
IWâjéfté  Portugaîfe  prétendit  que  ceMiniftre 
fût  promu  au  Cardinalat  au  forrir  de  la  Non- 
ciature de  Lisbonne;  &  la  Cour  de  Rome 
refufa  cette  faveur  ,  fous  prétexte  qu'H 
y  avoit  eu  autrefois  des  plaintes  contre  ce 
Prélat.  Voici  fur  quoi  étoîent  fondés  les 
griefs  que  i*on  avoit  contre  lui.  Lorsque 
l'Empereur  Charles  VI.  étoit  en  Efpagne ,  ft 
tenpit  fa  Coi^r  â  Barcelone  fous  le  nom  de 
Charles  IIL  Clément  XL  envoya  l'an  17 10 
à  Li&bonne,  ai  qualité  ie Nonce,  Mr.HJchi . 

'pré. 
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ptéttnté  par  lô  Cardinal  Bidîi  foa  oaclc  1721 
L'Abbé  Lucinî  partit  ^  même  temt  pouf 
la  Goor  de  Btrcelone  ,  qui  lui  refafe,  3u, 
dieace ,  parce  qolt  n'avoit  que  te  (krâ 
d'Intemonciç.  Mr.  Bithi  paflVibn  chemi4 
fens  s'arrêter,  ni  faluer  le  Roi  Cbaites; 
qaî  s'en  plaignît  à  Rome  &  â  Lisbonne. 

Le  Roî   de  Portugal,  prévenu  d'abord      * 
contre  le  nou\?cau  Nonce  ,  fe  plaignit  de  fa 
conduite  au  commenceiDcntw  :  Mai»  il  rpvint 
de  fon  préjugé,  goûta  ce; Prélat.,  jhil  rendit 
juitîce  avçc  le  tems.  Aliiî  aixorda/onefti*» 
me,  îafqu'au  point  de  demander  anChapean 
de  Cardinal  pour  lui.    L'Abbé  Bernabi,  qui 
i'étok  brouillé  depuis^iongtems  avecleJ^n* 
ce,&  quelques  Eccléfiaftjqoes.que  ce  Prélat 
avoit  traverfés  dans  la  pourfmte  des  Béôéfî-i 
ces  ,  qu'ils   obtinrent  de  Clément  XL  par 
d'autres  voies ,  cherchèrent  à  le  «oirdr ,  ,& 
Paccuférent  de  Siraonîe.    CSôs  accufations^ 
jointes  au  mécontentemeiit  &  la  Cayrida 
Barcelone,  donnèrent  des  irtpreflîôns  Ues^ 
avantageufes.  Pour  comble  de.  malheur  poiiç 
Mr.  Bichi,  le  Cardinal  Ibp  oncle  vint  i 
mourir.    Cela  enhardit  fes.  ennanis  ,   qitf 
repréfcntérent  au  Pape  Clément  XL  qu'il  ne 
convenoit  pas  de  .conférer  lerCbapeauà  un 
homme  accufé  par  des  Pûiflànces  fi  r efpcûa» 
bles.    I!  ell  pourtant  vrai  que  la  Cour  ide 
Barcelone ,  transférée  à  Vienne  apr& .  la 
mort  de  l'Empereur  Jofcphfairivée  61^1711. 
l'étoît  cféfiftéedefesplMntes^&jïes'pj^ofott 
l^s  en  aucune  mahMre  à  la  promotion  de 
Mr.  Bicbi;  &  la  <3oar.de  Li^Onne  étolt 
fi  bien  revenue  de  fes  premiers  fenfimens, 
qu'die  'la  ^maddoit  avec:  iij[%ncc  ,r    .:  :   . 

Cepeadàfit  ROHie  pex£ûa:dansofe|^r^fM» 
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1724.  Innocent  XIH.  Succefleur  àe  Clément  3Cî. 
fortement  folHeité  par  le  ^oi  t4e  Portugal 
en  faveur  du  Nonce,  eut  fi  pmi  d'égard  pour 

'h  recooiiAandatron ,  ^u*i1  rappeila  Mr. BIcbi, 

/&  e»voytt>un  autre  Pxélac  pourJereleverA 
LHtonne»  Sk  Ma jdlé  Portugais  refiafa  d'mJ. 
mettre  le  lîouvéau•^^iODce♦  &  de  lailTtr  par- 
tir rahcien,  à  ipoîiis  qu'on  ne  lai  donnlt 
des  alRirances  qu'il  feroit  fisiitCardînaU  Une 
Congrégation  tenue  à  Rome  allait  prendre 
lÀ  réfolotion  délie  rappeilef.,  fous  peine 
d'encourir  ]ei  C^riOàrts  EcdéfiadiqaeS)  û  Î9, 
fnon  du  tPaipe.  n'€i^  fiiit  ce  fier  cette  p£0- 
éé^re-  '  ;'-    l'"'- 

•rfietïdit'X.IlI.  fut  d'abord  aflte  porté  â 
(Sstisfaire  le.  Roi  de  Portugal;  mais  11  7 
irouva  de'  grandes  conti^dtâîons  de  li 
pai!tdu  Sacré  Collège ,  dont  plufîeurs  Mem» 
Bîrei  étoient  réfolus  d>«clure  ce  :Prélat  de 
lai'iPduVpfB;  -Gû  lui  ordonna  de  »  quitter 
lij  Fort4i^al;4)  obéit,  fe  rendit  à  Madrid^ 

^  'de4à.en«iltalie»  Le  Eo|  de  FbrtugaU 
piqué  de  voir  Tes  bod$  offi. es  inutiles  & 
fliépriiës,  rompit  tout  commerce  avec  la 
Cour.de Rome»  en  fit  fortir  les  Portugais 
qui 'y  répàni^oient  râbondance  &;  la  rfchdTe» 
tL  tarii  i^s'iburces  des  finances  que  le  St. 
Siège  tird^  annuel  Kiment  de  Tes  Etats*^ 

La  .  Perfe  f  fe  trouvoft  toujours  dans  le 
trouble  4i  Tagitâtion  où  i*avoit  mîfe  la  der^ 
niére  Rév^olutkm/;^  Mfrlwejrs  de  f  etour  à  i& 
pahanv  y  attciiiloitavec  impatience  he  fuccét 
de  l'Armée  .qu'il  a  voit  envoyée  ifannée  prër 
xédente  danski  Province  deFâfî(lan,&dx>Qt 
il  aroit  donné  le  coftimandtment  à  Kior- 
Sultan,    iliappiit  que  ce'XSéoéral. ayant ^ft 

«kVfiége  de  £chi|:a2^  y  avoît  étéh^uéd^uii 
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coup  demoufqset  à  la  première  attaque,  &  172 4. 
^'ajfant  été  remplacé  parZébtrdert-KMt, 
la  Flace  avoir  enfior  été  obligée  de  fe  fou- 
nectreaprâ  do  ^ge  de  boit  mois." 

Cette  conquête  encouragea  '  Zéberdert- 
Êitir  &  Is  porta  à  eu  entreprendre  de  nou« 
velles;  ainO  après  avoir  régM  toutes  chofet 
dans  Schirar^»  &  y  avoir  mis  une  bonne  Gar^  » 
^(bn,  iPmarcha  vers  Lahr,  petite  Ville  qui 
a  donné^  Ton  note  là  an  petit  Pals*  cotûpris 
entre  les- Provinces  de  Kùzfihn  &  de  Mo- 
gdiihfl.  Cette  Ptacr,  ^iprès  avoir  ftir  iiîfe 
foible  réfiftaoce ,  fe  fournît  au  Vainqueur ,  à 
reçQt  dans  fon  enceinte  &  dans  fa  Forteréfe 
30Ô0  Aghoanis  deflinés  à  fa  garde.  De«lâ 
Zéberdert-Kan  tnnrcha  droit  à  Benderabaf- 
fy,  dont  il  fe  rendit  jnatcre  aufli  bien  q(œ 
de  fon  ChÂteau.  Benderabafîy  eft  l'ancien 
Gomb^,  où  le  Roi  Schab-Âba^avoit  aq* 
trefois  transféré  le  Commerce  (jui  fe  faifoit 
a  Onnusi 

Le  féjQttr  de  MIriweys  àl(t>«%an  nefûtpas 
long.  Après  avoir  rétabli  &  augmenté  fes 
Troupes,  il  en  partit  au  mois  de  JuiA  à  la 
tête  de  près  àe  jocoo  bommes*  Cette  ei- 
péditton  n*éat  pas  xmbeoreuxfuccès.  Eo 
tffet,  é  peinre  fut-il  arrivé  dans  le  KHstt, 
qu'il  fe  vit  dans  la  néreillté  de  retourner 
^ans  fa  G^cale,  après  avoôr  perdu  tous  fes 
Bagages  &^  plus- grande  partie  de  Ibh  Ar^ 
inée,  foit  paîr  le  mauvais  ^jiir  ou  par  les 
incurfîons  d^  Arabes.  Ce  revers  jetta 
Miriweys  dans  la  plus  noire  mélaneoHe. 
Uais  rien  nt  le  cbagHna  davantage,  que  la 
nouvelle  de' la  révolte  d'Yezd ,  qui  eft  à 
dix  joumées  dMfpahan,  dd  côté  de  Oinda^ 
hr.,  te»  habitaas  de  cette  Yllle  à  la  foU 
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i724.1icitatiofi:dei  Guébres  s'éeoÎÉQt  footeir;,  ^ 
avisent  rtçu  2000  AgbuaHis  en  gsurnifon  |  oom 
fur  la  nouvettë  de  la  trifte  fîtuatioii  des 
EnuemU,  ils  firent  main  •vbafTe  fur  ces  Troi^ 
pes«  â:  thafférent  de  la  Ville  toas  les  Gué- 
bres  qui  s'y  trou  voient. 

Une  fortune  Q  contraire  acheva  d'acxabler 
lilifiw<^,  00  craignoit  même  pour  fa  vie. 
Dans  un  des  iccès  de  cette  noire  fureur  qtti 
le  tranfportôîtv  il  encra  dans  rappartemenc 
cil  les  Princes  de  l'ancienne  Famille  R<^»- 
>  Soient  aflemblés  avec  Schali  !-}Hufiain  leur 
fére  t  &*  fit  main  -  bafle  fur  tout  ce  ^1  fe  pxé* 
•farta.     '  ' 

.  On  penfaati- plutôt  à  lui  domerun  Suc- 

cefltur.- Esrtff»  que  Mahmoud  avoit  fait 

mettre  en  prifon  y  parce  que  la  généroflti 

it)u*il  fit  paroltre,  après  le  iége  d*Hîfpahan, 

pour  rinfortuné  Schah-HuiTain,  le'htî  avoic 

rendu-  fufpeâ,  en  fat  tiré  polir  être  conduit 

au  Palais  Royal,  où  il  fut  faiué  ai  qualité 

de  Roi-delterfe, 

27ft5«     Ce  nouveau  Roi,  pcMir  fe  maintenir  for 

le  Trône  où  11  fe  voyoit  élevé  contre  toute 

efpérance ,  chercha  bientôt  les  moyens  de  fe 

défaire  da  Prince. Thomas,  Frère  deMak- 

,iROud,  qui  étoît  pour  lors  dans  la  Province 

de  Cali^ar.        . 

U  lui  écrivit  {K>ur  Pinixiter  à  vedr  prendie 

.  pofTeflion  des  Etats  de  Mahmobd,  le  pri^t 

,de  lui  afligncr  im  lien  où  Ton  pût  régler  a« 

vec  fureté  ce  qui  feroit  jugé  convenaUe  de 

part  &  d*aatre. 

Le  Prince  donna  aveuglément  dans  le  pfé 
pe,  &  aflîgna  à  Esreff  la  petite  Plaine  de 
^        Thér;in,  pour  lieu, du  rendez* vous. 

'£srtff  fe  mit  auffitôt  tn  marche  i  la  tête 

de 
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ife  nooo  hommes.     Le  Fdnce  qui  n*ea  a-    i725< 
voit  que  3000,  ayant  découvert  le  deOeln 
d*£sreff ,  Aj  jecca  dans  la  Ville  de  ThéraUt 
d'où  il  fortit  peu  après ,  ne  doutant  pas  que 
Ton  Ëonenii  ne  l'y  vint  bientôt  aiSéger. 

fisreff  en  effet  fe  pféfenta  devant  Théran; 
mais  ayaot  appi^is  que  le  Prince  Thomas  eo 
Àoit  fort! ,  il  entra  dans  une  û  grande  fa* 
Kur ,  que  s'étant  emparé  de  la  Ville  dès  le 
pietnier  aiTiut  9  il  ordonna  à  fes  foldatt  de 
a'iépargiier  ni  hommes ,  ni  enfans,  &  de  leg 
&\re  tout  palTer  au  fil  de  Tépée.  Cette  prife 
fetiirîvie  de  celle  de.Kam  &  de  Sava.  Ces 
éeui  dernières  Villes ,  qui  aurbîent  pu  réfir 
fier  lopgteros  à  l'Ennemi  fi  elles  euSent  ét^ 
pourvues  de  vivres ,  fe  fournirent  après  huit 
leurs  de  fiége.  Elles  furent  traitées  avec 
saoios  de  cruauté  que  Théran  :  on  fe  con- 
tenta feulemem  d^  piller  les  maifons,  & 
0D  conferva  la  vie  aux  babttans.  Esreffne 
croyant  pas  devoir  poufler  plus  loin  fes  con« 
quêtes  ^  à  caufe  du  peu  de  Troupes  qu'il 
avoit  avec  loi  ,  retourna  à  Ifpahan  «  ou  il 
acheva  de  faire  périr  ceux  des  Noble»  que  ' 
Mahmoud  avoit  épargnés.  Voici  quelle  eo 
fut  Toccafion. 

Le  nombre  confidérable  de  (bidats  qu*Es* 
xeff  prit  avec  lui ,  lorsqu'il  pattic  pour  aller 
éans  le  lieu  du  rendez  -  vous  qjie  le  Prince 
lui  avoit  marqué ,  fit  aSez  comprendre  aux 
Grands  du  àoyaume  qu'il  y  alioit»  moins 
poar  l'avantage  du  Prince  que  pour  le  fien 
propre.  Ainfi ,  dans  l'appréhenfîon  oit  ils 
étoient  que  le  Prince  qu'ils  aimoient  tou- 
jours tendrement,  ne  fût  furpris ,  &  ne  s'en- 
g^geU  aveuglément  dans  quelque  mauvais 

pat»  dont  il  nepourro^t  fe  dâbaraOer  4^n$ 
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272$.  la  fuite,  ils  réfolorenc  de  luî  donaer  âvîs  d» 
ce  qui  fe  paflbit,  &  luî  écrivirent  une  Lettre 
qui  fut  interceptée  par  Scydal,  un  des  Gêné- 
laux  des  Aghuanîs,  &  remife  entre  les  maint 
d'Esreff.  Celui-ci ,  pour  fe  venger  de  cequ'a^ 
voient  fait  les  tjpands  en  faveur  du  Prince, 
les  6t  aHemblcr  dans  le  Palais  Royal  ,  fou« 
prétexte  de  vouloir  leur  communiquer  de» 
af^îres  de  la  dernière  importance  ,  &  les  fit 
tous  décapiter.  Il  fît  en  même  tems  creta 
les  yeux  à  m  petit  enfant,  que  MabmouA 
avoit  eu  de  la  Princeffe  Sophie» 

Cependant,  les  Princes  voifins  delà  Perfe^ 
profitant  de  tous  ces  troubles  qui  défolojent 
ce  vafte  Empire  au-dedans ,  tâchoient  de  ft 
faiflr  des 'Provinces  qui  leur  convenoiem  te 
plus.  Les  Mofcovites  prirent  leSchirvan,ui» 
des  plus  beaux  &  des  plus  riches  Paîs  de 
Tetk»  qui  s'étend  le  long  de  laMer  Cafpîcn^ 
ne,  À  qui  afl  âkî  plus  commodes  pour  le 
Commerce.  Les^ Turcs  furent  ccu«  qui  pouC^ 
férent  davantage  leurs  conquêtes  ;  car  ils 
s'emparèrent  en  moins  de  deux  ans  de  tou. , 
te  la  Géorgie  &  des  Provîncea  d'Krivan ,  de 
Nakfuan,.d'Aderhéran,  de  Kalan  &  d'Hama» 
dan  avec  leurs  Villes ,  dont  quelques  -  une» 
firent  une  longue  &  vîgoureufe  réfiflance; 
mais  fur-toui  Taurus,  qui  ne  fe  fournit  qu'a»^ 
près  un  long  fj^e  ,  &  après  avoir  vu  &  é- 

Î>rouvé  les  mêmes  mifères  qu^avoit  éprouvé 
a  Vaie  d'Ifpahan»  Toutes  ces  conquêtes  dipi 
Turcs ,  6c  leur  approche  de  la  Capitale  da 
Royaume,  dont  ils  n'étoient  éloignés  que  de 
cinq  à  fix  journées  ,  obligèrent  Esreff ,  qiiî 
n'étoit  pas  en  état  de  leur  réflfter,d*envoyet 
une  Ambaffade  à  la  Porte ,  pour  demander 
la  Paix  au  Grand  ««Seigneur  à  quelque  prit 

qœ 
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911e  ce  f(k»   &  anac  cooJlciont  qq'll.{>Ia!«    1725 
roft  â  Sa  Hautedb.    L'Âmbaflâdeor  pont 
pour  préfeot  20000  Thomsins  d^Mr. 

Drpuis  longcetns  rfiurope  école  attentive 
lai  mauveoient  du  Coffgrèrdt  Canbraf ,  lors^ 
que  le  Roi  d*£fpagiie.  Irrité  du  renvoi  de  TIq*  . 
Êince  à  Madrid,  rappelUi  Tes  Plénipoccntiairejk 
Nous  avons  déjé  vu  que  l'iafeiite  d*£fpagne 
étoic  veniie  en  France  pour  :y  être  élevée, 
en  attendant  qu'elle  fut  en  ^e  de  pouvoir 
célébrer  &-conromnierfon  marisgetavec  le 
Roi  :  elle  y  ^tott  traitée  &  fervie  comme  U 
Reiae,  mais  elle  et  oit  (i  jeune  qu -il  y  a  voit 
bien  du  tems  à  attendre.    Cependant  il  ioi* 
portoit  à  la  Nation  que  le  Roi  fût  bi^nrôc 
narié ,  pour,  donner  au  Royaume  la  fatis* 
faôion  de  lui  voir  des  Suficefleurs.   Le  Duo 
de  Bourbon»  qui  n'avpic  pis  les  mêmes  vnet 
que  le  feu  Duc  d'Otléans^  prie  la  réfolution 
de  renvoyer  l'Infante  en  £fpagne  »  &  de  jet* 
ter  les  yeux  fur  quelque  autre  Princeflè  qui- 
fe  trouvât  en  âge  de  pouvoir  donner  bientôt 
des  Succei&urs. 

Le  choix  tomba  fur  la  Prfncedê  Marie  de 
Po'ogne, Fille  de  Scaniûis,  Roi  de  Pologne t 
qui  fe  tenoit  à  WeiflTenbourg  depuis  le  roxl- 
btur  arrivé  à  Charles  XII-  Roi  tie  Suéde ,  4 
lafiataillede  Pultawa  contre  le  CzardeMof^ 
Cû?le  ,  qui  le  mit  horâ  d*état  de  pouvoir  fe- 
courir  le  Roi  Staniflas  Ton  Allié  contre  -le 
Roi  Augude,  £leâeur  de  Saxe»  quiremonta 
for  le  Trône  de  Pologne.  Quoique  ce  choix 
de  la  PrlnceSe  de  Pologne  furprte  tout  te 
Boade,  il  fot  cependant  généralement  ap* 
prouvé;  car  la  vertu,  la  piété»  &  le  mérite 
de  cette  PriAcefle ,  la  rendaient  digne  de  la 
Coorotme,  Xoi/qoç  ^  CiisifeÂ  de  Pologne 
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1725.  ^ut  amenée  ^en  Fraœe ,  te  Roi  allit  atr-det'mtt 
d'elle»  •&  bîencôc  aprè^  le  Mariage  fut  célé« 
bré  &  confommé. 

Le  renvoi  îde.rinfante  piqua  l*Efpaçne,  & 
fie  craindre  une  prochaine  guerre  de  {a  part. 
Mais  rien  n'augmenta  tant  cette  cninte^que 
lorfqu'on  vit  tout- à -coup  écWte  à  Vienne 
()0«tre  Traités  entre  l'fimpereur  61  le  Roi 
d^Ëfpagne.  L^  Dac  de  Ripperda,  autrefos 
Ambai^dëur  des  ProvinceS'Unfes  à  Madrid» 
avoit  quktélear  (ervice,  &  s'étoit  donné  aa 
Roi  d'fitpsgne.   11  propofa  dans  ces  circon^ 
âances  une  Paix  particulière  avec  TEmpereur, 
&  la  négocia  fecrétement  à  Vienne.  Il  y  eut 
quatre  Traités.    Le  premiec  ,  du  30  Avril» 
eft  f>roprefnent  le  Traité  de  Paiit  entre  TEim 
pereuT  &  rEfpagne.  La  France  6c  rfifpagne 
ne  fauroient  être  réunies  :  L'Efpagne  cède 
le  droit  de  reverdon,  qu'elle  s'éioît  réfervée 
fur  la  Sicile:  On  accorde  â  Don  Cartels, Fils 
atné  ^e  la  Reine  d'Efpagne,  la  SuccelHon 
éventueUe  des  Duchi^  de  Tofcane»  de  Parme 
&  de  Plaifance  :  La  Ville  de  Lîvourne^doît 
deœemrer  an  Porc  franc  à  perpétuité:  Oa 
confirmé  la  Sardaigne  i  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  Le  Traité  du  i  Mai  eft  entre  le  Rof 
^Efpagne  &  TEmpire.    Le  troîfîéme  »  dà 
même  jour,  eu  un  Traité  de  Commerce  en- 
tre Leurs  Majedés  Impériale  &  Catho^que. 
Et  le  dernier,  enfin,  eft  un  Traité  d' Alliance 
défenfive  entrv  ces  deux  Souverains. 

La  France,  PAngieterre,  &  la  Hollimdey 
fie  virent  pafe  cette  Négociatfon  avec  plaifir» 
La  première  vit  avec  jaloafie'les  fomttief 
que  l'Ëfpagne  s'obligeoit  de  fournir  à  l'Em- 
^  pertur.  L'Angleterre  lie  fut  pas  plus  con* 
temc  des  avantages  que  l'Eoipereur  avoit 

obte- 
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obtenus  pour  fon  Commerce >& «omme  elle  j ^25 
favoic  que  rElpagneibubticoic  abrolument 
la  ceŒoa  de  Gibralcar ,  elle  fe  douta  bien, 
qu*éunc  délivrée  de  la  crainte  djes  armea  Im- 
périales y  elle  en  centeroic  la  conquête.  La 
Hollande  avoit  pins  de  fujet  encore  de  Çt 
plaindre.  L.'£mpereur ,  pdTeOeur  des  Pais* 
Bas  ,  y. avoit  établi  à  OHende  use  Compa* 
^ie  des  Indes  ,  qui  commençoit  un  Cooi* 
ntrce.À  une  Navigation  contraire^  aux  en« 
gag^mensdes  Traités  ;  &  par  celui  de  Vien* 
ne»  leRoid'Efpagneyàqui  Ton  avoit expoid 
les  {Koiets  de  cette  Cour  comme  des  Droits 
inconrellables ,  avoit  accordé  fa  faveur  &  fv 
proteâion  à  cette  nouvelle  Compagnie.  Vïùm* 
pereur  &  le  Roi  d'Ëfpagne,  bien  unis,  paru- 
rent au  rede  de  l'Europe  une  Puifiance  for* 
midabie. 

La  France  ,  l'Angleterre  &  la  Prufle  op« 
poTéient  au  Traité  de  Vienne  une  autre  AU 
liance  ,  qui  fut  coiiclne  â  H^ovre  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Lears 
Hautes  Puiâànces  furent  invitée  à  accédtc 
au  Traité  d'Hanovre  9  &  elfes  avoient  ui» 
œtéiêt  piellknt  à  le  Êiite.  Far  ctriui  do  Vien* 
ne»  il  étoit  permis  à  tous  VaiflTeaux  deïEm^ 
pereur  &.  de  fe»  Sujets  d'iâitre#  dans  leê 
Ports  dW|iagPfe»y  compris  les  Iodes  Orien« 
taies  ,  &  de  ft*y  pourvoir  de  r^&ralchi0^« 
menr,  de  vivres ,  &  4k  tout  ce  t^iii  loir^^^ 
roic  néceffaire-,  le  iisul  Commeic»  exceptée 
On  leur  permtîttoit  encore  d'apporter  dans 
le  RoTaume  àtE^xagns  toute  forte  cte  Den« 
rées  &  de  é/htcbànâikê  des  Indes  Orient»» 
kst^  en  4>rodut6int<un  Cerdficat  dt  ia  Cbm«. 
pa^^d'Odende^  avee  tes  u^mes^réac^^ 
iwts  &  avan^p»  qtae  tes  Sujt t|  é^t  Ecoinûl* 
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1725.  c€S-UDîe«  &  qoe  ce^x  àe  la  Gtande-Bret^ne» 
Ces  Oflrois  feffibloiem  incompatibles  avec 
le  Traité  deMutiCler,  puisqu'on  y  déclara  ca- 
faveur  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  In< 
des  Orientales,  que  la  Navigation  aux  Indes 
refteroit  dt  feroit  continuée  fur  le  même  pied 
qu'elle  fe  foifolt  alors.  D*un  autre  c6cé  ,  Im 
Compagnie  des  Indes  Orientales  en  Holiaaéà 
fbuffroit  encore- davantage  que  la|irécédeûte« 
Lorsqu*on  invita  les  États  -  Généraux  fhn 
Provinces  •^  Unies  d'acctdtr  au  Traité  #flEa* 
Aovre  ,  ils  répondirent  :  i.  Que  ce  Tr^UA 
leur  paroifibit  une  g^nantie  des  Traités  de 
Wtdpkalie  dt  d'Oîiva;  m<tis  que  Leurs  £iau« 
tes  Puiilances  n'étant  point  garances  ^de  cet 
Traités  ,  ne  fauroiem  que  s'engager  par  Usxm 
aceeffion  à  cette  garaode.  2.  Qu'on  n*igaa« 
roit  pas,  qu'en  verta  du  Traité  de  Paix  con* 
du  entre  Pfifpagne  d  l'Etat  en  1648*  les 
Habitant  des  Pa!s-Bas  Autrichiens  n'étottrofi 
pas  en  droit  de  naviguer  &  tradc^ier  aux4n^ 
îles ,  que  par  confé(^ent  il  feroit  néceffiiite 
4e  fa  voir  ,  fi  l'intention  des  trois  Puil&oceft 
^it  de  garantir  le  droit  que  Leurs  Hautes 
Puiflances  avoienc  acquis  par  le  Traki  ite 
iiimfter. 

Ces  dtficultés ,  joîntea  aux  prenantes  follS- 
citations  des  Minières  de  i'Biipflrettr  &  de 
l'Rfpagne ,  empêchèrent  Leurs  Hautes  Puis- 
Ijnces  d'accéder  d'abord  au  Traité  d'Bano» 
vre.  Les  Miniftres  de  i'£nipereur  &  de 
PEfpa^»  offroient  des  accommockiaens  par 
rapport  à  la  Compagnie  d'Odende,  &  la  E^ 
publique  fe  flattoit  alors  d'en  obtenir  l'emié» 
le  fii^preifion.  Tout  cela  retarda  l'acceffioa 
des  Jitats  au  Traité  d'Hanovre  •  &  ils  ne  ie 
«Mdacéreot  <|tte  l'anaée  fuiviaqlfee. 

Les 
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ha  ilîniôres  -de  fEmperear  entam^rem  •  1775. 
àm  ce  rems^lâ  une  sratre  Négociation  â  ^ 
Vienoe  av^c  Mr.  Laafciiiski ,  Mintftre  de 
Ruffie,  &  avec  h  Comte  de  Teffin>  Mîniftre 
de  Soéde.  Mai$  avabc  de  hke  voir  les  fui^ 
les  ^'eor  cette  Négociation  »  voyons  dana 
<)Qene€taaviôa  éroient  tk}rs  les  affaires  de 
Roffic  après  la  iRorc  du  Gear. 

Ce  Prince  a  voit  étéittae|né  le  17  Janvier 
fm  gros  rhume  ^  qbf  <bt  bientôt  aceompa* 
iné  de  fièvre,  &  faivi  dHine  violente  colique 
a  d'une  rétention  d'urine.  Cette  comptoii- 
^  èc  maot  fit  au(I!t6t  déTerpérer  de  fa  vfev 
Ftndant  trois  jows-  qœ  ce  Monarque  garda 
fe  lit,  il  fit  venir  éans  fa  chambre  l'impéra* 
^rfes  Bfiftns,  le  Duc  de  Holftein,  &  les 
Mioiftres:  Il  leer  confia  Ces  dèmJéres  vdoo* 
tés,  &  régla  mèffle  le  deuil  que  l'on  detroSi 
P^er  feuiement  pendant  trto  mois.  Ente  « 
^ii  leur  avoir  déckré  quUl  avoir 'Chbiâ 
^|09ératrice  ion  Epoufe  pour  lui  fuceéviee» 
«  ^il  lui  avoit  confié  les  projets  &  lea 
J^BS  de  lea  eiécuter,  Il  expira  tranqui» 
™^^  le  2I  (te  Février  à  cinq  beores  ài 

A.^*f  ht  mort  de  ce  Prince,  Catherine 
jWeéna  far  déclarée  Impératrice  4e  tontes 
MrftBffies;  Cette  Frinceflfc  ex^a  d'abord 
w  ordres  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
^m  Généraim  de  s'aflber  de  la  fidélité 
«w  Troupes  ♦  &  amc  Grands  du  Royaunte' 
^  vs  rcKire  à  Pécersbourg  pour  affilier  à  la 
publication  qui  devoir  fs  Uvte  des  dernières 
*«««és  de  l*tttpereur* 
,  *»  pteaakf»  M»s  de  l'Impératrice  furent 
^«^'««aJre  è  fon  gpoox  les  derniers  devoîts 
^ec  une  poa^  digne  ^  plus  grand  Mo- 

C  7  nar* 
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17^5.  oarçie  qoSalc  «eu  k  Ruffie.  EHermuiir«iT« 
fuite  Tes  Mm  du  côcé  ikt  affaires  du  dedans» 
Il  étoic  dû. quelques  arrérages  aux  Troupes, 
elle  les  fie  d*abofd  payer  «  ce  quj  acheva  de 
lui  gagner  je  coeur  de  ia  MUlce.  U  y  zvoit 
d^'à  quelque  tems  que  les  Cofaques,  impa- 
tiens  de  fouffrir  depuis^^  taot  d'anDées.!» 
peine  de  rinfidéiité  de  Mazeppa  &  la  perte 
fie  kurs  Privilèges,  flioraiiuroieQtfaaiitemeiit, 
&  meittçoient  ia  (ïour  d'une  révoite  pre* 
chaîne.  Comme  il  étoit  i  craindre. qu'ils  ne 
profitaflenc  du  conuaencement  du  gouverne» 
nent  d'une  Femme  pour  exécuter  ce  defTeio» 
on  leur  envoya  le  Générai  Comte  de  Wies* 
bâchf  avec  des  promçfTes  fî  fortes  &  (1  pré- 
ciies  (k  les  rétablir  daos  la  jouiiTaiice  de 
4eoii8  Piivlléges,  &  de  leur  dofiner  des  Cb<^ 
ide  leur  Nation  >  qu'on  vint  â'botitd^  ka 
OQdteoir  dans  le  devoir. 

Tel  étoic  l'état  des  affaires  de.Raiflfe« 
lorfqa'on  eotama  la  Négociation  dont-noua 
venons  àp  parler.  La  Suéde  ^ui  avoi^  fak 
fa  Paix  avec  la  RufSe,  àNeuftodt  le  ao  A«te 
J721»  avoit  confirmé  ce  Traité  pat  oaeaa- 
tre  Alliance  avec  le  même  Empire,  conduei 
âtokholui  le  4  de.Mars<  1724*  Oto  airoiC  ûi- 
puié  dans  ce  Traité ,  que  l'on  inviwoifelky 
accéder  les  Puiflànc^  dont  on  co&trteëroit» 
&  on  y  avoit  fMkment  invité  de  part^ât 
d'autre  FEmpereinr  des  Ronaim  Charles  VL 
ComiLe  il  y  avoit  dans  ce  Traité  do  SMt* 
holm  des  ftipnl^ons  ea  faveur  du  Doc  4e 
Uolftein ,  qui  prétendoit  la  reAittttku)  da 
Duché  de  SIeswick,. garanti  su  Roi  deDaa* 
nemâre  )>ar  le  Roi  :de  la  Gsoiide*  Bretagne, 
brfque  celtti-ci  avott  fîiit' à'acquifîtionde 
Brémen  èc  de  Vckbden  #  &  qt»,  le  Coi^ès 

de 
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is  Cambrai  exâftant  encore ,  FSoiperear  j  ^2<, 
ivoicun  intérêt  réel  à  ménage  le  Roi  de 
la  Gfande-Bfetagne  qui  y  étoit  tnédiaceur» 
bCoar  Impériale  ne  irooira  pas  alors  à  pro- 
pos de  répondre  aux  invitations  de  la  Rtiflie 
&  ^la  Suéde. 

•  AptèB  la  conclufion  du  Traité  d*Hanovre 
les  Mioiûrea  impériaux' firent  revivre  cette 
kvftaôon  ,  &  s'en  fervirent  eorome  d'mi 
■o^S'âOttr  attirer  indirectement  ces  deiar 
Oooromes^ans  l'Alliance- de  Vienne.  Ainfi 
FoB  entama  al<^s  cette  Négociation.  Les  as- 
tres PaifTances  de  l'Europe,  qui  avoient  oa* 
biié  l'invitation  de  I72r,  en  furent  d'autant 
ph»  intriguées ,  qu'on  t&choit  de  la  tenir 
hn  fKiéce.  On  découvrit  dépendant  bic&> 
lot  ce  qui  en  étoit.  L'offre  que  fit  k  CoUr 
et  Vienne  â  celle  de  Suéde  d'accéder  au 
Traîi^de  1724,  dani  le  tems  ^ae  tes  Mt- 
nifires  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Pru& 
invicoienc  cette  Couronne  à  accéder  à  celui 
dUanovre  ,  éventa  cette  mine.  Naturellii- 
nent  cette  Couronne  ne  pouvoit  refetter 
cette  accefflon  t^près  l'avoir  demandée  »  quoi* 
4|tie  iM  circoeftances  fùiTent  changées  ;  ainfi 
le  GcHnte  de  Tel&t  négocia  en  éonf'équenc^ 
det anciennes  inftftiftlons  données  for  ce  fujet 
à  (es  pttédécefféerft^    - 

Dana  la  Qmvenffon  que  l'on  fit  aloi^ ,  il 
f  avëk  tH3  Attitlis  fecret  concernant  le  Dvtc 
de  HoMein  ,  &  ee  fîrt  cet  Article  ott  plutôt 
en  général  le*  iméréts  de  ce  Prî^e ,  qui 
déterminèrent  l'Impératrice  de  RuiCe  à  en* 
trer  dânKt  les  vi^  de  la  Cour  de  Vienne,  la- 
qaeRe  s'oMigecmt^  cette  maniére'd'appfiyer 
les  démahâte^  qiîë^Pon  feroltp6i^rdbtenrrfo 
reOtaitira  dto^^l^wiclu 

Com- 
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1725.  ^  Conme  le  Roi  de  Sfi4<le  ii*avoft  pis  jfas 
mêmes  vues  que  h  Coor  de  Ruflie  ,  il  ms 
ratifia  TacceiGoDr  qu'avec  ce«  reûriâlons.  Il 
Hipula  ptemiéremeiic ,  qu'il  ne  feroit  pc^nt 
obHgé  de  prendre  p^mauitroubleft^aipouf- 
roienc  8*élever  contre  l'Empereur  en  icaUe 
o«hors  de  l'Europe,  ni  aux  différends  fur- 
vemis  par  rapport  à  la  Compote  d'Qd«t« 
.-de  :  fecondement ,  qu'il  lui  fcroit  libre  de 
maintenir  les  Traités  de  Weaphaiie&  d'<^ 
va,  en  cas  que  la  Paix  publique  vM  iétm 
troublée  â  leur  oceafion.  Comme  ces  COU- 
dictons  rendoient  cette  ÂlHance  de  la  Snéét 
tâez  inutile  à  l'Empereur,  il  n^ocia  00  ai^ 
ne  Traité  d'Alliance  défenGve  avec  Wropé^ 
ratrice  de  RulCe.  Cette  Princeilè  .y  ë^olc 
«fiez  portée  par  la  haine  qu'o&  lui  infpiiOk 
ipour  le  Roi  d'Ai^leterre ,  &  par  l'envie 
^'elle  avoit'  d'obtenir  au  Duc  de  ligtneiû 
une  fatisfaâioa  de  la  parc  du  Dannetnarc. 

Cette  négociation  fut  longue  par  le  grand 
nombre  de  difficultés  qvii  fe  reucontrérenc, 
deforte  eue  pour  k$  appianir  rËmpereiur 
*  •  fut  obligé  d'envojrer  te  Comte  de  Rjibuf In  à 
Pétersbourg,  Le  Duc  deRij:^êrda^(yilétc4c 
fitf fuadé  du  poids  que  doimeroît  à  l'AUlimcie 
devienne  cette  Ajliançe  de l'Empereuir  ajisic 
la  Rufile ,  jugea  qu'il  n#  failolt  rien  épar- 
gner pour  la  faîre  téuQlr;  &  le  Prln-e  Galic- 
.  ain,qui  avoit  réGdé  quelque  cems  à  Madrid^ 
retourna  tout  d'un  coup  i  P^terjibourg  avec 
des  promeifes  très-amples  du  Mtnifirt  Efpi- 
gnol. 

On  figua  un  Traité  ,  dont  les.prindpaiiic 
Articles  portoieiv ,  que  ri^pératrkedeltuiBe 
.accédoit  pleinem^t  &  emiércmeoMnXiatcé 
de  Vienne  :  Qu'en  cas  d^.  p%^)m  elle  lottrai* 

rolf 
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jok  àJtEmptrent  no  fecoori  ëe  30000  bon»  172^ 
mes,  &  qaer£niperear  de  Ton  câcé-fonroi» 
jok  le  oiéiBie  nombre  de  Troupes:  Que  fi 
lloipératHce  de  RuICe  prenok  la  réfolocioii 
d*éqaiper  use  Flotte  de  VaiûTcaux  de  guerre 
contre  let  Enaeiois,  &  de  remployer  du  coq* 
ft^memeat  de  TEiBperetir.onpromettoitttne 
retraite  aflfurée  â  cett^ Flotte, non fealoaent 
dmB  tquê  les  Porcs  de  rEtnpereur,maîtauflI 
éan^  i^StB  ceux  de  Sa  M^^jcflé  Qitbolique, 
taot  ims  rOcéao  que  dans  la  Méditerranée» 
attjiott  eu  Roi  d'Efpagne,  qui  accéderotti 
ce  3^aft4«  &  qui  a  voit  donné  pour  cet  efFet 
ù$  i&ikoâion^àteMimflre  réfidentiVien* 
tmt  Qu'on  ïfiviteroit  le  Roi  Ci,  h  Royaume 
de  P^ogae  à  accéda*  4  cette  Alliance,  œaU 
que  fi  le  Royaume  de  Pologne  n*y  accédolt 
pas,  00  y  inviterez  le  Roi  de  Pologne  com« 
me  Elb^eor  de  Saxe:  Qu*i  Tégard  du  Séré- 
niffirae  Prince  le  Due  de  Sles^vùck-MoUleîn» 
Sa  Majedé  Impériale  éi  Ca(bo)iqae  déclaroit 
&  promHtoic  de  faire  ce  que  Son  AkeiTe 
Royale  IbtihaitoU,  &  â  quoi  £)le  étoit  enga^ 
gjée  coAme  garante  en  vertu  du  Traité  de 
Travendahi  »  tant  par  rapport  au  Roi,  de 
Daonemajre ,  qo'aux  autres  Rois  6^  Viinces 
étrange»  qui  s'étoknt  chargés  de  la  ga- 
xamlft  de  ce  même  Traité. 

Tous  cts  diiFérensTrairés  (emblolent  me^  x-26» 
Mcer1*£aieipe  d'une  guerre  difficile  i  tes  ' 
mtoer.  Dès  l'année  pr&édente  il  avoit  éi^ 
aifé  de  reAiarquer  oue  les-  Cours  de  Vien* 
ne  ÔL  d'Eipagne  méditoicat  quelque  cbofe  de 
finiflre  contre  le  Roi  d'Angletevre.  Le  Duc 
deRippefJa^ArabaiJàdeur  duRoi  d'Efpagne 
i Vienne,  fe  vantoit  d*avoir  en  roaîn  diequoi 
mettre  le  Prétendaqt  fur  le  Trône.  D'uo 

autre 
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1^2^.  »otr«  côté,  \e  Dacde  Wharton  mécontent 
de  Sa  Majedé  Bdtannfqae ,  avoit  été  trou- 
.ver  eti  Italie  le  Prétendant,  à  qui  il  zvoit 
fait  diverfôs  ouvertures  ,  &  s*étoiC  eo(bCce 
tendu  â  Vienne ,  où  il  avoic  été  dans  «ne 
étroite  cotrcfpondance  avec  les  Miniflres  de 
TEmpire,  de  i'£fpagne,  de  la  Ruffie  &  du 
Fréeendanc 

Quant  à  ta  Cour-  d'Efpagne»  eHe  demao^ 
•doit  haatemtnt  la  reftitution  de  Gibraltar  »^ 
•omtne  une  condition  fans  laquelle  elfô  re- 
Ronceroit  à  tous  les  Traités  d'Alliance  ft^-de 
Commerce  avec  fÂnglecérre.  Mais  r^s«l  M 
fondoit  mieux  les  foupçons  du  Roi  <)' Angle- 
terre ,  que  les  avis  poCtift  qtfil  reçut  de 
■divers  endroits ,  que  par  un  Article  exprès 
de  TAlIiance  entre  l'Empereur  &l*Erpagoe,. 
ces  deux  PuiflTances  s*cngageokttt  en  faveur 
du  Prétendant ,  à  ûire  nue  tentatl#e  potnr 
lui  en  Angleterre,  avant  que  d'ouvrir  autre 
part  le  théâtre  de  la  Guerre.  On  apprit  de 
plus  que  le  Prétendant  avoit  promis  de  ren* 
dre  Gibraltar  &  Port^Mahon  é  la  Courotiner 
d'Efpagne  ,  d'être  garant  de  In  Compagnie 
Impériale  du  Commerce  d'Oftende  ,  et  de 
donner  à  fes  VaifTtaux  la  liberté  de  coffimtr* 
cer  dans  les  Colonies  Angloifes  avec  tes  mi' 
mes  privilèges  que  les  Angloi?. 

LÎSfpsgne  ne  tarda  pas  à  preiKlre  les  me« 
fbitoé'qui  dévoient  faire  réuflir  fon  endreprife. 
Dès  le  mois  de  Février  de^c^tte  année  elle 
fe  détermina  à  envoyer  fur  (es  côtes  de  Ga* 
lice  6c  de  Bifcaye  un  Corps  de  Troupes 
confinant  en  12000  hommes.  21  y  avoit  alors 
à  Cadix  beaucoup  <le  Vaifftaux  Rfp^gnols , 
«ïu'on  favoît  étte  dcttinés  â  une  expédition. 
Ù arriva  auffi alorsde  Pétersbourg «en Efpa- 
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trois  Véiffiraax  de  guerre  RoiGens ,  équi-  1 72^ 
fig  pea  de  umt  aup^avant,  qui  nirem  à  la 
ve&e  pour  Smt  Asdéro,  où  ils  demeurèrent 
pendant  oois  mois.  Lorfqse  ces  Vaiffiaux 
Jtoffiens  fë  furent  mis  à  coaven  i  Sant  AïK 
déro  »  les  pro^  des  amis  dn  frétendaot 
parurent  prendre  de  noui^lelB  forces.  Ou« 
treles  audiences  fréquentes  que  k  Duc  d'Or» 
ootidrecevoitaltirstConnockMiDiilrepeT*  , 
pttml  au  Prétendant  en  E^agne  ne  fortoit 
prHqoe  pas  de  THâiel  de  Ripperda.  D'un 
Mtte  côté ,  un  cenain  FomphUljr ,  arrivé 
depuis  peu  d'Angleterre»  offtoit  de  l'argent 
à  tout-ce  qu'il  pouvoit  rencontrer  d'Officiers  , 
tkfSèi  i  MadHd,  en  leur  déclarant  qu'il  s'a- 
^flbte  de  fervir  dans  une  expédition  pour  le 
l'idanoanc* 

TOBS  ces  préparatife  ne  ponvoimt  man- 
^ûbÊ  de  jetter  l'allanne  en  Angleterre.  Le 
Roi  et  la  (kaade- Bretagne,  qui  éooit  bien 
iilfbtnf  de  tout  ce  qui  fe  pafibit,  commuttU 
4m  (es  cnintes  ft'fes  Inquiétudes  à  fon  Fati 
-iSevem,  pour  le  di^fer  à  en  obtenir  ce  quil 
faubtirolt. 

Le  Parlement  fe  conforma  aux  înclinatiotis 
iki  Roi.  On  accorda  promptement  &  libé« 
ralement  tous  les  Sobfidesiidcel&lrcs.  L'An- 
gleterre fit  voir  aiors  combien  elle  eft  puf^ 
iante*^  litfn  Elle  équipa  tout  à  la  fois 
trois 'IWc^éres  n0M)reures,  l'une  pour  la 
Mer  Ba^'que-fciis'les  ordres  du  Chevalier 
Wager;  la  fecénde  pour  les  Côtes  d'Efpagne, 
commandée  par  le  Chevalier  Jennings;  la 
troiiiéme  pour  les  Indes,  conduite  par  le 
Vice- Amiral  Hofier.  Ces  Eibidrefi  fl'écoient 
que  pour  la  confervation  de  la  Paix.  Celle 
du  Chevalier  Woget-  fe  promena  fur  la  Mer 

Bal» 
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1-226.  BaldqQe,&  fe  c«mteQta<le  protéger  le  Corn» 
inerce  Angiois.  La  Flotte  Ruâenne,  Mt 
qu'elle  aaignlt  de  fe  conitnettre  avec  cette 
Eloidre  de  viagt  &  un  Vaifleaux  de  guerre, 
€m  qu'elle  i^efte  aucun  deû^in,  fe  oantonni 
dans  fes  Porcs ,  &4e  contenta  de-veiiier  è  It 
fureté  de  fes  Ports.  L'Efcadre  du  Chevalitr 

Jennings,sl  peu  près  an(fî  forte  que- celle  de 
l 'Mer  Banque  en  nombi e  de  Vatûèauxv 
mais  chargée  de  Troupes  de  débarqueme&t> 
de  quantité  d'Artilierie  à  de  Munitions  de 
guerre»  vtfica  les  Côtes  d'£fpague«  dont  on 
toi  ferma  toot^  les  Forts,  des  ordres  por- 
toienrde  croifer  entre  Cadix  &  le  Cap  Saiit 
Vincent  pour  intercepter  les  Gallions;  mait 
il  Jes  attendit  inutilement,  ils  ne  ptguwe^ 
pas.  Il  lui  étoit  encore  ordonné  de  veiller 
à  la  fureté  de  Gibraltar  ,.d*]^  ecvoyer^encae 
de  fiége^  toute»  les  Troopes  de  débaaqoe» 
Aient  qu*i!  avolt  â  bord  ^  de  faife  emt«r  daq^ 
ce  Fort  tels  VaiCTeaui'de  guerre-qa^j^' 
roit  i  propos;  &i  d  rEfpafgne  déclaroîc  bi- 
guerre,  il  devoitfe  fervir  de  tostes  le^  For- 
ces qtt*on  lui  menoit  es  main  pour  cauler  il 
Fennemi  toute  forte  de  dommigef*  L'Â^ 
mirai  ne  fit  rien  de  tout  cela.  Il  fe  cou» 
tenta  de  fe  montrer  aux  Côtes  d'Efpagae'» 
de  cauTer  quelques  allarmes  aux  babîtaos^ 
d'aflurer  &  de  protéger  le  Commeflce^ 

Le  Vice-AmîMi  Hofler  avoît-HMittS  de 
Vaifleaux  »  mais  il  étoit  aotorjfé  à.  fe  faire 
ioindrc  par  tous  ceux  qui  étoient  dans  atê 
Mers.  Sa  Conmiffion  étoit  d'empécber  les 
Oaliions  de  for  tir  des  Poït»  des  Indes  »  de 
les  prendre  s'ils  en  fortoient,&  de  les  poui^ 
feivrre  jufqu*à  ce  qu'il  les  eût  pris  Ces  on 
drea  furent  inutiles,    âucua  GaUion  ne  foc 
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^t  t  &  Pargeût  môme  iiulfs  deroient  trapf-  172e. 
porter  zshM  été  mis  ea  fiurecé  Uen  «Tint 
dans  les  terrée.' 

-G^  troh  Flottet  cfe  It  Gttoile-Brettgne 
ne  faUfilreiit  pas*derAtfbîr  dans  le  foarreta 
bkn  (te  'épées  qo!  raroitm'  été  tirées  faM 
cet  obftacle*     Il  arriva  ibr  ces  entrefkitea 
qge  le  Comte  de  Konigftck,  Ambaffadeur 
de  t*Rmpereor  en  Efpagne ,  7  porta  fe$  plain* 
tes  à  la  Coar  de  ce^ue  le  Duc  de  Rlpperdt 
ifav^  floint  envoyé  i  la  Cour  Impériale  lea- 
remUeà^qii'il  a?o!t  promifea  de  la  part  de  Sa 
Maîefté  Catholique.    Deux  jours  aprèi,  le 
Kkâ  àts  au  DacradminiChaclondes  FJDificés , 
ft  celui*  ci  fe  démit  en  même  tems  defes  au- 
tres £mp*ois,  et  obtim  une  Pendon  viagère 
de  3000  p^dolei,  pear  en  jouir  â  Madrid» 
an  par*,  tout  ailttura  où  il  lui  pMrok.  Le^ 
imtaAÉin  apràa  avoir  été   remercier   le 
IM'é^  ft  rendit  chez  le  Colonel  Stanhope, 
AMSteliair  de  la  Grande  «Bretagne^  11  y  fit 
-iHfiM^ortér  en'iMme  tems  fei  principaux 
t  eflktii  ^dcffiamfa  au  Mfnifh^  Angiols  la 
l^deâiofi  du  Roi  fon  Maître.    Cette  dé- 
marche '{rrila'4e  Roi  d'Ëfpagne,  ^  le  G6n« 
-feil  Royal  de  CaÛilie  dédda  que  le  crime  du 
Duc  étoit  un  âe^  plus  grands  qui  puiflent  fe 
cooimettre  en  fai^oe  Léze  -  Majefté  i  qu'il  n*y 
avoic  paa  Keu  de  ctoater-  que  dans  ce  cas, 
non  (^ofemMit  les  Maiibns  dés  Ambaflkdeors , 
naift-'M  BgHCH  même  ne  pouvoient  p«>.a 
fei^  d'asile  aitr  Criminel,  êc  que  foutenlt 
le  cMtrtfre,  ce  Usfoit  fiiire  fervir  à  la  ruine 
,    ft  â  la  deftruéHon  des  Nations  ,  ce  que 
k  Droit  des  Geai  avoic  introduit  pour  le 
a^fntien  de  teura  GpavernemeDs  &  de  leurs 
Correfpoadttiwi^^  -        ^  > 

En 
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X726*  En  coiiféquence  de  ce  qu9  le  Confeil  de 
CailiUe  avoic  décidé  fat  cecarticle,  leRo! 
Catholique  prit  la  réfolution  de  faice enlever, 
le  Duc  de  Ripperda  de  i»  Mai(on  de  1* Am'« 
b;UIad€(yr  d'AnglejC^fe ,  avec  ordre  de  le 
conduire  au  Cbâceatt  de  Ségovie.  Cet  enlè- 
vement fît  beaucoup  de  bruk*  Le  Colonel 
Stanbope  fortic  de  Madrid  pour  témoigner, 
(on  reOfentiment.  FIuGeurs  Minidres  entrée 
lient  dans  les  fujets  de  plaintes  qu'il  avoic 
Les  deux  Cours  d'Ëfpagne  &  de  la  Grande* 
Br^agne  fe  plaignirent  l'une  de  l'autre»  & 
cherchèrent  enfuite  è  fe  juûifier. 

Uo  autre  événement»  qui  fit  encore  bea«# 
coup  de  bruit  cette  année,  fut  raffaite^e, 
.  Courlande,  laquelle  intérefToie  également  la* 
Ruflle  &  la  République  de  Pologne.  \jk 
Couriande  efl  «n  ancien  Duché»  qui  faifoît 
autrefois  pareie  de  la-  Livonie  &  apptueaoit 
à  rOrdre  Teutonique.  Il  devint  Etait âour 
verain ,  quoique  dépendant  de  la  Pologne 
en  I56I,  que  le  Grand -MaiM  de  TOrdite^ 
Teutonique  Gotlard  Ketter  reiMiça  à  l'Oî-t 
dre ,  .&  fut  proclamé  au  nom  du  Roi  de 
Pologne  Duc  de  Courlande  avec  les  même» 
Droits  de  Souveraineté  qu'il  poffédoft  aupa- 
ravant. La  Famille  de  Gotlard  Ketler  f 
avoit  régné  jufqu'à-prérent  fouafept  Ducs» 
qui  font  Gotterd  «  Frédéric  I.  GuiUanmes 
Jaques,  Frédéric  II  Frédéric*  GuîHgame,  di 
f  Ferdinand.  Celui  r  ci ,  Fils  du  Duc  |iqi}es  Su 
de  Louïfe  Charlotte  de  Brandtbooiig,  StBur 
du  grand  Frédéric- Guillaume,  avoit  fiiecé- 
dé  â  fon  Neveu ,  qui  n'avoit  pas  laifBï  d'en» 
fens  de  fon  mariage  avec  la  Princefllei  d# 
Ruffie  Anne.  Iwanawna  ;  Nièce  de  Pieere 
le  Grand  &  Fille  du  Czar  Iiraa  Âloiéwitc;  • 

*        1*3 
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Le  Dac  J'efiliBand  avolt  été  flégeac  du  t?»^ 
TkLdbé  depiîs  la  mort  de  U>n  Frère  Frédéric 
en  «5^8  jttfqii'eB  1710,  &  H  ûicoéda  à  foa 
Neveu  en  i7iî«  daosle  tema  que  les  Raf* 
liens  étofent  Inakres  da  Duché  qu'ils  avoient 
âjQquîs  for  Jet  Suédois.  Gomme  le  Duc 
Ferdinand  fe  trouvoit  fans  enfiu»,  cela  don- 
m  lieu  aux  troubles  donc  la  Courkinde  fut 
nenacée  cette  année.  Les  Rufficns  \roQ« 
lolent  ccM^^BTver  cette  Province  àlaDucheSë 
Douairière  IQéeédu  feu  Empereui;  Pierre  1«ï 
Grai^  AaguQeparoiâQlcfoubaicer  d'en/aire 
tomber  la  fucceilion  à  Ton  Fils  le  Comte 
Maurlcew.  La  République,  au  contraire,  la, 
ievei»Ki|iioit ,  &  voutoît  après  la  more  du 
Duc  la  réduire  en  Paîatinâc  Le  Duc  de  fon 
c6ré  s*0];>pioro!t  à  tontes  ces  prétendons»  & 
ne  v^loit  pas  qu'on  difpofât  pendant  fa  vie 
d^onblen  qoi  lut  appartenoie.  Sur  ces  entre« 
6ites  la  Régence  de  Ckwriande  publia  det 
Untverfaux ,  pour  délibérer  fur  les  moyens 
de  maintenir  i  pappétuïeé  le  Duché  dansÂi 
Immunités  &  Libertés  1  de-mfiné  que  la 
fmrme  du  Gouvernement  Docah  Les  pro<( 
leftationa  du  Duc  Ferdinand  qui  étolt  alors 
à  Dantzfg ,  n'empéchécent  p«s  que  cette 
Aflemblée  n'eût  lien. 

On  propofa  trois  Sujets,  favoîr,  le  Duc  1727. 
de  Hoiûdn  Gottoip,  le  Prince  de  Menai* 
kow,  &  le  Comte  Maurice  de  Saxe,  Fi^ 
naturel  du  Roi  Augude  &  de  la  ComtelTe  de 
Koningsmark.  Les  Atftrages  fe  réunirent  en  * 
&rair  de  ce  dernier,  qui  fut  élu  unanimement 
le  28  Juin.  On  crut  qu'il  y  avoit  de  la  cd- 
Ittfion  de  la  port  de  Sa  Mzjtdté,  qui  feroît 
bien^alfe  de  procurer  à  ce  Prince  une  pareille 
&cceflioo.    Mail  A^uâe,  pour  d^ufer 

Its 
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niy.  les  PoîOQols,  écrivit  au  Coime  (bn  PitsqifU 
defapproiiToit  (k  conduite»  et  qa*il  n^\roît 
ni  proteâion  ni  fecours  à  attendre  de  (k 
pare,  puHfqoe  le  Sénat  jugeoit  qme  ceite 
éleéUon  donnoit  Mtdnte  ans  Drcrits  de  la 
République^    On  porta  cette  affaire  î  H 
Diète  de  Grodno.    La  plupart  des  Nonces 
y  demandèrent  que  le  Roi  doni^t  un  Dj« 
pMme  pour  révoquer  Té'eâion  du  Coâite 
de  Saie^  &  que  Sa  Mijefté  eoi^efât  l*aif 
torlté  qu'Blle  avoit  fur  ce  Pri]i<:e,  pour  l*^« 
b'iger  à  fortir  de  la  Courlande,  à  comparot- 
tre  à  la  Diète,  &  à  renrettre  la  Patente  es 
fon  Ele^on^    Augulle  fe  prêta  à  toutes  ces 
demandes,  &  s'engagea  dVntrer  dans  tou» 
tes  les  mefures  que  la  République  jugeroic 
néceflaires  dans  cette  occaiion. 
•  Comme  le  Comte  de  Saxe  ne  cofiparut 
point  i  la  Diète  &  ne  remit  point  la  Patente 
de  fon  Elfâion,  on  rèfolut  de  le  mettre  au 
Ban  de  la  Pologne,  &  d*étabUr  une  CommiflSon 
qui  fe  traniporteroit  en  Courlande,  pour  ré- 
gler les  ainires  de  ce  Duché*    Les  0>m« 
milTaires  firent  inviter  le  Duc  Ferdinand 
à  MIttaw,  &  les  Généraux  de  ia  Couronne 
\    &  de  Lhhuanie  firent  mardier   quelques 
Enfeignes  vers  les  frontières  de  la  Cour* 
lande* 

Dans  une  Conférence  que  le  Comte  de 
Saxe  avoit  eue  avec  le  Vice*  Chancelier  de 
la  Couronne,  il  s'étolt  plaint  de  la  manié* 
re  dure  &  injufle ,  dont  les  Sénateurs  en 
avolent  agi  à  ion  égard.  Il  lui  repréfeait 
entr*autres,  qu*on  ne  devoit  pas  ^'attendre 
qu*il  abandonnât  fesCourlandois,  quiècoiei^ 
prêts  à  facrilîcr  leurs  biras  &  leurs  vies  pour 
(6ù  fervice  ;  qu'il  avoit  fait  faire  i  la  Diète 

de 
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de  Grodoodes  propofiiiQpt  qui  auroient  dû  x727. 
contenter  ta  République  »  &  qui  rauroieut 
tiré  lui  «Blême  avec  boon^ur  de  ce  pas  gli(^ 
fane;  &  qu*enâo  il  aepouvolt  retirer  la  pa« 
rôle  qu'il  avoit  doooéeauz  Courlandois»  ni 
ie  défifter  de  fet  eog^emei»  ,   parce  que 
dans  cette  néceilicé  preSânte  ils  ne  manque- 
^  roient  ^as  de  jeccer  les  yeux  fur  le  Prince 
Menzikow  Sl  de  lereconnoltreDucde  Cour- 
hùàe.  11  avoit  auffi  écrie  une  Lettre  au  Roi 
(on  P^re,dans  laquelle  ildéciaroic qu'il étoic 
contraim  par  une  néceiSté  fatale  dedefobéir 
aux  ordres  de  SaMajtfté;  quedesfentimena 
d'bonoeur  lui  impofbient  l'obligation  de  ne 
aire  aucune  démarche  indigoe  de  fa  nailTance  ; 
qu'il  ne  pouvoit  plus  abandonner  on  parti 
toDorable,  ni  fe  dédire  &  manquer  à  fa  pa* 
lole;  4]u'il  occupoît  un  Emploi  didingué  dans 
les  Armées  du  Roi  Très- Chrétien,  oii  la 
ikbeté  &  la  trahifon  ne  fooffroient  ni  in*» 
terprétatîon,  ni  déguifement;  &  que  quand 
il  voudroit  paflèr  fur  ces  couGdérations  eiTen* 
tieileSyil  ne  pourroit  éviter  le  reproche  con« 
tinuel'de  fa  propre  confcience,  &  fe  réfoudre. 
i  6nir  fes  Jours  dans  le  mépris. 

Le  Comte  ne  fe  voyant  pas  en  fureté, 
fe  retira  dans  l^lle-d'Ufmeitz  ,  en  vue  de. 
s'y  fortifier  &  de  fe  mettre  i  l'abri  de 
toute  infolte.  Mais  la  Régence  du  Pais  n'o- 
fa  pas  PaiSder»  &  aima  mieux  accepter  la 
proteâion  que  lui  offroient  les  MofcoviteSt 
il  elle  !VOuloit  fe  défifttr  de  l'ékâion  éveil- 
toelle  faite  en  faveur  du  Comte  de  Saxe. 
Lorfqne  le  Comte  eut  été  informé  des  Inten* 
tions  du  Czar  »  il  prit  le  parti  d'abandonner 
fes  engâgemens  avec  les  Courlandois,  &  de* 
tnanda  feulement  dix  jours  pour  fe  retirer. 
Tome  ir  D  Les 
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t7Z7*  Les  Généraux  Mofcoviç^s  iie  vcmlarent  liii 
accorder  que  dtux  jouri  pour  fbrdr  de  la 
Courlaiide ,  ft  aHérent  enfuice  déclarer  aux 
Commifilrires  qui  s'étoient  rendus  àMitttw, 
que  Sa  Ms^'efté  Czarienne  ne  confentiroic 
jamais  que  k  Owrlande  fôt  parugée  en  Pm^ 
latfnats,  &  qu'il  fellplt  laiOèr  la  liberté 
d'éleftion  aux  Etats,  qui , pourrcrfent  awif 
plus  d'inclination  pour  un  autre  Prince  que 
pour  le  Comte  de  Saxe. 

Avant  que  les  Commifiaires  euJÛTrnt  ré* 
pondu  à  cette  déclaration  ^  I^s  Généraux 
Ruffîens  firent  attaquer  le  Comte  de  Saxe  y 
qui ,  forcé  de  céder  au  nombre ,  prit  la  fuire 
ëi  fe  retira  vers  Mérael.  Apr^  cet^^  expé* 
dition ,  les  Généraux  Ruffîens  repréfentérent 
aux  Commiflfaires  que  le  Corare  de  Saie 
ayant  été  obligé  d'abandonner  laCpurUnde, 
H  n'étoit  plus  néceiTaire  que  la  Commiffion 
y  reftàr.  i/£vêque  d'Ermeiand  &  h  Comte 
de  DenhofF,  qui  étoîcnt  à  la  lête  4e  la  Com^ 
miflSon ,  répondirent  qu'ils  auroîent  bien  pu 
eux-mêmes  déloger  le  Comte,'  qu'ils  regar* 
<k)îem  l'ewreprife  des  Mofcovites  comme 
une  înfraaion  des  Traités;  &  que  fi  leur» 
Troupes  ne  forroient  inceflarament  de  la 
Gourhnde,  la  République  feroit  obligée  de 
prendre  des  mefures  convenables  pour  main- 
tenir  fon  autorité. 

Les  Généraux  Ruffîens  n'înfîftértnt  pas 
davantage, &  par-îà  la  Courlande  fe  trouva 
à  la  difcrétion  des  Commiflaires  Polônois, 
qui  ayant  reçu  en  original  le  Réftikat  de  la 
Diète  de  Courîahde  &  la  Convention  faite 
avec  le  Comte  ÎVIaurice  de  Saxe ,  ne  fongé- 
rent  plus  qu'à  régler  une  forme  éventuelle  de 
Régence,  qu'ils  firent  figner  par  les  Grands 

Offl. 
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Officiers  &  par  les  Députés  des  Etat^.  Ella  1727. 
coDténoit  douze  Articles,  dont  vofci  les 
priocîpaùx.  Que  les  Duchés  de  Courlande 
d  de  SémigalTe  reViêndroient  fous  robéif' 
iànce  &  la  jurisdifHon  de  la  Couronne  de 
Pologne,  en  cas  qu6  te  Duc  Ferdinand  vint 
à  mourir  fans  enfans  mâles.  Que  Pinlbru* 
nent  de  la  prétendue  éleûlon  du  0[)mte 
Maunce  à  la  fucceifion  <]e  ces  Duchés  feroic 
&  reileroit  aboli ,  &  que  toutes  les  préten- 
tions qoe  l'on  pourroic  faire  d  cette  fuccel^ 
fion  feroienc  pareilleinent  déclarées  nulles, 
h  tout  en  vertu  des  Décrets  de  la  dernière 
Diète  de  Gtodno.  Que  les  Duchés  de  Cour, 
lande  &  de  SémigaHe^ne  feroient  jamais 
réparés  de  la  Couronne  de  Pologne  &  du 
Grand -Diiché  de  Lithuanie,  ni  cédés  à  au* 
cune  autre  Puiflance  ,  mais  qu'au  contraire 
ils  feroient  toujours  regardés  comme  Meui* 
bres  inféparabîes  de  la  République. 

Comme  la  Ducheiïe  Douairière  de  Cour* 
lande  avoic  efpéré  que  les  fuites  de  cette 
Eleâion  aurolent  facilité  fon  Mdrîage  avec 
le  Comte  Maurice, elle  contribua  beaucoup 
i  ce  choix  »  &  elle  fe  rendit  aufli  -  tôt  à  Pé- 
tersbourg  pour  engager  l'Impératrice  à  le 
prot^r.  Elle  réuflit  en  partie  dans  cette 
Négociation ,  puifque  le  Ftince  Menzikow 
s'en  tint  aux  menaces ,  &  que  les  Etats  de 
CourlaOile  furent  afliirés  de  toute  laprotec* 
,tion  des  Rui&ens. 

Depuis  quelque  tems  l'Impératrice  Cathe- 
rine (e  trouvoit  attaquée  d'une  ef}>éce  de 
langueur,  qui  augmenta  confidérablement  an 
commencement  de  cette  année.  Les  Mé« 
dedns  jugèrent  qu'elle  avoit  un  abfcès  dans 
la  poicriçe.  Les  remèdes  qu'on  lut  donna , 

"^         D  2  pa* 
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17^7-  parurent  d'abprJ  avoir  produit  de  1)onf 
effets;  maïs  cette  PrincefTe  eut  le  1 6  de  Mâî 
une  nouvelle  attaque». dont  elle  mourut  (e 
lendemain  à  neuf  heures  du  foir.  Elle  étoit 
Sgée  de  trente- huit  ans,  trois  mois  &  vingt 
jours, &  elle  âvoît  régnéJeux ans,  trois moii 
&  fept  jours. 

Cette  Princeffe,  qui  étoit  montée  fur  le 
Trône  comme  par  miracle,  étoit  Fille  d'u- 
ne Païfane  du  Village  de  Ringen,  dans  le 
Diftriél  de  Derpt,  Le  Curé  qui  la  baptî- 
2a,  la  marqua  fur  le  Régiftre  Baptiflaire 
parmi  les  Enfant  naturels.  Ayant  perdu  fa 
Kîéreà  l'âge  de  trois  ,ans,  le  Vicaire  qui  lui 
,  avoît  fervi  de  P^rain  à  fon  Baptême,  eut 
foin  de  la  nourrir  dt  de  J*élever.  Un  jour 
que  le  Sieur  Gluck^  Surinu^ndant  de  Ma- 
ricmbourg,  4)a(ra  chez  ce  Vicaire,  en  allant 
â  Derpt,  cet  Bccl^fiaftique  lui  repréfenta  la 
pauvre  (î  tua  lion  où  il  fe  trouvoit ,  &  fe  plaignit 
«utr'autres  chofes  de  l'obligation  où  ilétoît 
de  nourrir  un  Enfant  dont  on  ne  conoif- 
foît  point  le  Père.  Le  Sieur  Gluck,  touché 
de  l'état  de  ce  Vicaire,  voulut  bien  le  dé- 
charger de  la  jeune  Catlierine,  qui  était 
aflez  jolie  Cï  d'une  heureufe  phifîonomîe;  A 
Payant  menée  avec  lui  à  Marjembourg,  il  la 
çhirgea  du  foin  d'habiller  fes  enfàns  &  de 
Içs  conduire  à  FEglife. 

Catherine  relia  dans  cctt€  conijition  jûf- 
qji'à  (à  dix -huitième  année.  Gomme  la 
^arnifon  Suédoife  aflîûoit  à  l*EgIife,  un 
Prflgon  âgé  d'environ  vingt -deux  ans,  y 
ayant  vu  fouvent  Catherine ,  en  devint  a- 
nioureux,t&, forma  le  deflein  de  Pépoufer. 
Les  fiançailles  fe  firent  après  qu'on" eut  obte- 
Oy  le  éonfentement  de  Mr.  Gluck  &  du  Ma- 
jor 
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fg  do  R^imeot  I«es  RulHens,  qui  étoient  17  ^7 
^ors  maîtres  de  la  Campagne  en  Livonie , 
o'éccM'eat  qu'i  quelques  ikues^de  Markm- 
6oarg,  &  inenaçoîent  cette  Place  d'un  Hége, 
Le  Fiancé  craignaâc  que  ce  Gége  ne  fûc  un 
eb'Qacre  à  Ton  bonheur ,  preilà  Mr.  Gluck 
de  donner  les  mains  à  la  conclufîôn  du  ma* 
riage.  Quelques  uns  prétendent  que  le  ma« 
riage  fe  tic  trois  jours  après.  D'autres  fou* 
denoent  au  contraire,  que  le  Dragon  ayant 
été  d'un  Détachement  envoyé  du  côté  de  Ri- 
ga, nere^it  plus  fa  Fiancée,  &  que  fon  dè^ 
{Kict  ^oic  arrivé  aVant  la  concluffon  du  ma* 
nag^.  Enfîn,  d'autres  affurent  que  ce  Dra^  . 
gOD  habita  avec  Ton  Epôufe  pendant  huit 
joors.  Quoi  qu'il  cil  (oit  à  cet  égard ,  le 
le  Dragon  étoit  abfent  lorfque  la  Ville. fut 
inveftie  &  fommée  de  fe  rendre.  Mr.  Gluck 
fortlt  alors  de  la  Ville,  &  fe  rendit  au  Ctmp 
des  RuiEens.  il  fut  conduit  chez  le  Velt- 
Maréchal,  ayant  avec  lui  fes  Enfans,  leur 
Précepteur  &  Catherine:  il  demanda grac« 
i  ce  Général,  qui  la  lui  accorda ,  &reiinc 
Catherine  i  fon  fervîce. 

Ceci  fe  paUa  en  1702.  Cinq  ou  fix  moîs 
N''^  le  Prince  MenzUiow  s'étaot  trouvé 
chez  le  Général  Scheremertoff,  fut  frappé 
de  la  beauté  de  cette  belle  Efcîave»  &  il  la 
demanda  au  Génér4l>  qui  ne  put. la  lui  re- 
wfer.  Le  Prinjce  là  fît  d'abord, conduire 
daoô  fâ  Famille.  Ce  l\it-lâ  où  lé  Czar  ta 
vit  un  jour  ^u'il  dinoit  chez  ce  Prince,  & 
ayant  commandé  qu'on  le  laiflit  feul  avec 
^Ile>  il  la  fit  conduiriez  peu  de  tems  après  à 
ion  Pa!aîs ,  où  il  forma  fa  maifon.  En  1 703 
eue  foi  \A^^i9  clans  î'Egiife  Grecque .  ec 
•*    •  D  3j  fon 
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2727«  Ton  mariage  ivec  le  Czar  fût  déclaré  en 
1711.   ' 

Apfrès  la  mort  de  Ilmpératrlce,  le  Grand 
Wnce  Pîene  Aîexiéwitz  II.  Petit -til«  de 
Pierre  le  Grand,  fut  prochmé  Empereur. 
Le  Sénat,  le  Synode,  &  la  Généralité ioi 

Çrétérent  ferment  de  fidélité,  &  le  Confeit 
rivé  ayant  été  aflemblé ,  on  y  fit  ta  leâure 
du  Teftameot  de  rimpéracrice  Catherine, 
<}i4  fut  ratifié  &  confirmé  par  le  nouvel  Em* 
^pereui;  Les  principaux  Articles  de  ce  Tef* 
ument  portolent ,  que  il  Pierre  Alextéirfts 
mouroit  fans  enfans  »  Anne  Pétrowna  Fille' 
*  ainée  de  l'Impérarrice  bériceroît  de  la  Cou« 
ronne  de  Ruiliei  â[  aprifi  elte  Tes  Enfans; 
que  û  elle  mouroit  fans  laiiTer  d'enfant ,  le 
Tr6ne  appartiendroit  i  filfzabeth  Pétrow« 
na,  féconde  Fille  de  ^Impératrice,  ft  â  fes 
Héritiers  après  elle  ;  que  fi  cette  Princeife 
ytnoit  à  mourir  fans  laiiTer  de  pollériré ,  fa 
Couronne  appartiendroit  à  la  Princeife  Na* 
talie  Altxiewna,  Petite -fiHe  de  Pierre  le 
Grand»  &  à  Tes  defcendans.  Comme  Pierre 
Alexiéwitz  n*étoit  pai  encore  en  ige  de  pair* 
voir  régner  par  lui-même,  rimpératrice 
Catherine  éubllffoit  un  Confeil  de  Régence» 
qui  devoit  gouverner  pendant  la  minorité  du 
Jeune  Prince, &  avoir  foin  de  fon  Education. 
On  de  voit  prendre  à  cœur  Taffîiire  de  lu  redii' 
tutlon  du  Duché  de  SlesTvlck  au  Duc  de 
Holûehi,  de  manière  qu'on  remit  Son  Ahef- 
fe  Royale  en  poOeflion  de  Tes  Etats  Hérédi* 
laires. 

Cependant  les  affaires  générales  de  TEu  • 
rope  té  troûvoient  toujours  fort  embrouillées. 
Co^me  rÊfpagne  craignoit  Quelque  entre- 

prife 
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prife  àû  la  ptrr  d«  l'Angleterre,  elle  fit  elle- 1727.  * 
m^e  de  ^nd<  préparatifs  de  guerre,  taoc 
par  mer  que  par  terre.  Elle  forma  près  de 
Gibraltar  oo  Camp  d'tnvIroD  20000  honw 
Dfs»  où  Ton  eut  foin  d'envoyer  toiu  ce  qui 
étoit  néceflàire  à  un  ûége«  On  leva  en  même 
temt  4000  Matelots,  Hl  plufieurs  Vaifléaux 
ie  guerre  fe  rendirent  à  Cadix. 

Après  ces  préparatifii  k  Comte  de  las 
Torres  reçut  ordre  de  commencer  le  ûégfi 
de  Gibraltar.  Cette  Blace  écoic  trop  bieo 
fournie  de  monde  &  de  munitioof  de  toute 
cfpéce  9  pour  eue  prife  aifémem.  D'ailleura 
fÂrmée  £Q)8gQole  diminua  bientôt  confidè- 
rabiement,  tant  par  la  défertion  que  par  lei 
maladies*  Quelques  Généraux  EfpMigools 
étoient  d'avis  qu'o^  ne  pouvoit  entreprendre  ^ 
ce  (lége  arec  tf^^âranoe  d^téuffir.  Quelques 
autres  troavotenc  Tentreprife  foyt  difficile, 
mais  non  pas  impoffible.  Le  dernier  avis 
prévalut. 

Dès  le  33  de  Février  les  Eijiagnols  coiq* 
mencérent  à  tirer  fur  l'Eicadre  Ai^dle»  qui 
étotc  dans  h  Baye,  ic  où  le  Cbevalitr  Wa* 
ger  avoit  débarqué  des  Troupes.  Cette  pre«" 
miére  attaque  ne  caaf^ pal  beaucoup  de  detti* 
mage  aux  Ânglols.  La  nuit  Mvame  le  Che- 
valier Wager  envoya  deux  Vaifleaux  é^ 
guerre  £iîre  le  tour  du  Rocher;  Ils céunoné- 
rent  les  Efpagnols  »  &  leur  tuércat  beaucoep . 
de  monde.*  Ce  fiége,  qui  dura  plofieurs 
mois,  coûta  beaucoup  de  monde  aux  Efpa» 
gnols,  fans  qu'ils  puifent  fe  âatter  de  pou* 
voir  fe  rendre  maîtres  de  la  Place. 

Pendant  ces  boôilités  la  France  travaUloit 

à  00e  Paix  générale ,  &  eye  vinit  à  bout  d^ea 

•régler  les  Piéliminaires,  qui  furent  iif^nés 
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2727«  â  Psris  le  31  de  Mai  de  It  part  de  l'Ea^^e* 
reur ,  du  Roi  Très  -  Chrétien,  de  Sa  JVfajef- 
té  Brîtanfiiqae»  &  des  Etats -ûénérainu  Les 
principaDX  Articles  de  ce  Traité  |K>rtoieDt, 
que  Sa  Majefté  Impériale  ayant  remarqué 
que  le  Commerce  d*Oftende  caufoit  de  la 
jalonfie  &  de  Tinquiétiide  i  qudqaes  Puif* 
fanées  voiGnes,  cciiTentoit  pour  le  bien  de 
la  tranquilité  générale  de  l'fiurope.  que 
l'Oârol  accordé  à  la  Compagnie  d'Oftcnde 
ft  l'entière  Navigation  &  Commerce  des 
Pals  •  Bas  Autridiiens  aux  Indet ,  foflent  M» 
pendus  pour  le  tems  de  (êpt  années.  Que 
tous  Droits  on  PoffeflionsdeineQrerofentlaos 
atteinte  i  ceux  des  Parties  contraâantet 
qui  en  jouKToient  en  verto  des  Traités  d'il- 
trecbt,  de  Bade,  de  it  Quidruple  Alliance, 
ft  de»  Traités  ft  Conventions  qui  avoient 
précédé  l'année  173$  »  lefqaels  ne  regar* 
dotent  ni  TEmpereur  ni  les  Etats  •  Généraux. 
Que  fi  cependant  il  y  avoit  eu  du  chan- 
gement è  l'égard  de  ces  PofTeffions ,  ou 
qu'eafiilte  de  ce$  Conventions  auelqoe  cfao* 
ie  n'eût  pas  été  exécuté,  on  difcuteroit  ft 
déclderoit  au  Congrès  â  faire»  félon  la  teneur 
de  ces  Traités  ft  Conventions ,  le  changement 
arrivé»  oa  les  points  qui  n'auroient  pas  été 
sais  en  exécution.  Qu'en  cooféquenc»,  tout 
les  Privilèges  de  Commerce,  tant  en  Euro- 
pe, en  Efl)agne,  qu'aux  Indes,  fondés  fur 
des  Traités  dont  les  Nations ,  tant  Françoi- 
fe  au'Ançloife  ,  ftJes  Sujets  des.Euts* 
Généraux  jouîflbient  précédemment ,  ferotent 
remis  fur  le  même  pied,  ftrét^is  comme 
ils  avoient  été  réglés  en  particulier  ^r  les 
Traités  antérieurs  à  l'année  1725. 
Ce  Traité  portoit  encore»  qu'on  prieroi: 

les 
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les  Princes  do  Nord  de  s'ubdenfr  de  part&i?^?. 
d'autre  de  toutes  voies  de  ^ic,  &  d*embra(> 
/er  tous  les  moyens  raiPonnabks  d*Accouir 
modement  &  de  Pacification;  qu'en  atteti- 
dant,  les  Parties  contraâantes  promettoienC 
den*en  venir,  direâementni  indireûementf 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  à  aucune 
voie  de  &it»  qui  pût  troubler  l'état  aéluel 
des  affaires  dans  fe  Kord  &  daQs  laBaflTe 
Allemagne,  tufqu'â  l'ouverture  du  Congrès» 
dans  lequel  les  Différends  des  Part^  feroient 
terminés  à  Tamiable;  &  qu'àu.contraire  éta- 
les s'engagoient  fincérement  i  agir  de  con* 
cert,  pour  faire  ctfler  les  boHîKtés,  en  cas 
que  Ton  vint  à  en  commettre  quelqu'une. 
Que  toutes  les  boQîIitéscefleroient  immédia* 
tement  après  la  Cgnacure  de  ces  Articles;  ft  9 
par  rapport  à  i'JSfpagoe  »  huit  jours  après  que 
Sa  Majedé  Catholique  auroitreçu  ces  Aiti- 
cks  fignés.  Que  les  Vaifleaux  partis  d*Often- 
de  pour  les  Iodes  avant  cette  Convention  » 
&  dont  les  noms  feroicntçompris  dans  une 
lide-  qui  en  ferôît  donnée  de  la  part  de  Sa 
l^ajeHé .Impériale»  pouiroient  revenir  libre- 
ment &  furemeot  des  Indes  à  Ollende;  & 
qu'en  cis  que  quelques -uns  ^e  ces  Vai0eaax 
euiTent  été  arrêtés  ou  pris ,  ils  feroient  ren- 
dus de  bonne  fol,  avec  les  Effeu  ^  les  Mac- 
chandifes  qu'ils  avoient  à  bord  Qu'on  con* 
fentoît  aulll  au  libre  retour  des  Gallîons» 
dans  la  ferme  confiance  que  le  Roi  Catholi- 
que en  uferoît,  par  japport  à  Vlndult  ou 
Impôt  fur  les  Efit^ts  &  les  Marchandifes  des 
deux  Flottes  Ef|>agnoîes ,  nommées  Gallions 
&  Flottille,  de  la  même  njaniére  qu'on  th 
avoit  ufé  dans  tous  lés.tems  libres.  Qu'en 
conféquence  dç  ce  retour  accordé  t  la  Floue 
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i7i7iAngloire  feretîf  croît  non  feuliemenl  de  devant 
Pôrto-Bèllo  &  autres  Ports  d'Amérique  ap- 

Î>]irtenans  au  Roi  d*Efpagne ,  le  plutôt  qu'il 
èroitpôflîble;  mais  que  ùiômeTAmiral  Ho- 
fiçr  retourneroit  en  Europe  avec  cette  Flot- 
te, pour  ne  plus  donner  aucune  inquiétude 
aux  Sujets  dé  Sa  Mnjefté  Catholique  aux  In* 
de^    Que  je  Commerce  des  Angioi^en  A- 
mérique  fe  fetok  comme  il  fe  feifoit  aupa- 
^ravant^  èonformëment  aux  Traités.    Que 
les  Efcadres  Françoife ,  Angbife  ou  Holian- 
doife^quî  pourroîent  fe  trouver  furies  Côtes 
d'Efpagne,  ou  fur  celles  des  Etats  de  l'Em- 
pereur, âu  tems  que  cette  ceflation  d'hoftf- 
Ktés  commenceroit,  s'en  retireroient  le  plu- 
tôt qu*îl  feroit  poflSble.pour  ne  plus  donnef  f 
,d'ombrage  ni  d'inquiétude  aux  Habitans  des  ' 
Côtes  ;  &  qu'il  tie  feroit  point  permis  à  cesVaif- 
féaux  de  rieft  eWreprendre  contre  ces  Ports  i 
directement  ti\  iûdireftèment.  Qufe  cette  cef- 
fation  d'hoflilités  dureroit  autant  de  tems  que 
la  fufpenfion  de  l'Odrôi  de  la  Compagnie 
d'Oftende,  afin  que  pendant  ce  tems  -  là  on 
pût  concilier  plus  facilement  les  Droits  ^ 
prétentions  réciproques ,  &  affermir  là  Paix 
générale  fur  un  fondement  plus  fiable.  Que 
%  après  la  fîgnaiure  de  ces  Points  Prélimî- 
naîres,  il  arrivoit,  fous  quelqueprétexteque 
ce  fût,  quelques  troubles  ou  hoftilités,  foit 
en  Eufûpe  ou  dans  les  Indes  9  encre  fes  Sa* 
jets  Ses  Puiffances  contractantes,  Elles  Ce 
joîndroîent  enfémble  pour  feire  réparer  le 
dommage  qu*atiroienl  fouffert  leurs  Sujets 
refpeétifs.    , 

Comme  refpagne  n'avoît  point  eu  de  part 
â  ces  Préliminaires ,  on  trouva  l'expédi^at 
*de  faire  figner  à  Vienpe  un  Inftrument  fem- 

bla 
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bîabîe  à  celui  que  les  Miniftrej  d*e  l'Empe.  1727, 
reur  »  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
&  de  Hollande  avoienc  (igné  à  Paris»  afîil 
que  le  £Uic  de  BournonviHe  fignàcde-méovp 
avec  les  Miniflres  de  l'Empereur ,  deFran* 
ce  ÔL  de  Hollande  qui  étoient  à  Vienne.  La 
xatifîcadon  de  la  part  de  PEfpagne  fut  fujec- 
ce  â  bien  des  difficultés,  qui  furent  enfin  lé» 
vées  par  les  Négociations  deMr.deRotheil« 
bourg. 

Lorfque  le  Roi  d'Efpagne  eut  accepté  leti 
Préliminaires,  il  ât  expédier  des  ordres  aa 
Comte  de  la  Torres  de  fufpendre  les  hoftili- 
tés.  On  convint  d'abord  d'une  rufpendon 
d'armes  réciproque  entre  l'Armée  Erpagnohe 
&  la  Ville  de  Gibraltar. 

Cet  accommodement  fit  également  plaiffr 
;aii  Roi  d' Angleterre  &  à  toute  la  Nation.  Il 
fe  voyoit  par-là  délivré  des  inftances  qu'on 
ne  ceiToIt  de  lui  faire  au  fujet  de  Gibraltar. 
D'an  autre  côté  il  voyoit  l'abolition  d'une 
ComjKignie  de  Coipmerce ,  qui  en  peu  da 
cems  avoit  fait  aflez  de  chemin  pour  donner 
de  la  jaloufîe  aux  FuifTances  déjà  établies 
depuis  longtems  dans  les  Indes  Orientale!. 
L'Angleterre  fe  trouvoil  enfin  hors  d^in^uîé- 
tude  pour  le  Commerce  de  fei  Colonies  en 
Amérique;  car  quoique  fes  forces  maritimes 
folenc  fupérieutes  à  celles  des  Ëfpagnôls, 
rien  n'étpit  cependant  alors  plus  commua 
que  les  plaintes  continuelles  dts  Marchands 
de  Londres  au  fiyet  des  prifts  qùt  les  EPpà- 
gnols  fairplenr  fur  les  Anglols.        . 

Le  R6î  d'Angleterre,  voyant  cette  Im-   ' 
portante  a&ire  prefque  ehtiéirement  teriiii« 
fiée»  prit  la.réfolution  de  fe  rendre  dans  fes 
Eu^  d'Allemagne.  AVant  fon  départ  il  ïiom* 
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1727*  ma  ceux  qui  dévoient  gouverner  pendant  Ton 
abfence'.  Le  Prince  de  Galles  fut  exclas  de 
cette  nomination.  Le  Roi  s'embarqua  le 
14  de  Juin,  &  le  lendemain  il  arriva  dans 
la  Meufe.  Le  20  il  arriva  à  onze  heures  da 
-foir  à  Delden,  petite  Ville  du  Pais  deTwent. 
Sa  Majeflé  partit  le  21  à  trois  heures  du  ma- 
tin,  dans  le  deflein  d'aller  dîner  à  Lingen; 
mais  vers  ks  cinq  heures  s'étant  trouvée  in- 
commodée, Elle  ordonna  de  f^ire  toute  la 
diligence  pôâîble  pour  gagner  Oûiabrug»  fans 
arrêter  i  Lingen. 

Ce  Prince  tomba  dès  lors  dans  une  efpéce 
de  léthargie  »  &  Ton  alToupiffement  ne  put 
être  diiOpée  par  les  foins  que  Ton  y  apporta. 
Arrivé  à  Qinabrug  on  lui  ouvrit  la  veine 
inutilement,  &  il  mourut  le  22  à  deux  heu- 
res du  matin ,  dans  la  même  chambre  où 
il  ëtoit  né  le  8  do  même  mois  de  Tannée 
ié6o. 

On  dépêcha  des  Coorfers  de  tous  côtés 
pp«T  porter  cette  nouvelle.  Le  Prince  Fré* 
déric  envoya  à  Londres  Mr.  Fabrice  au  RoC 
ft>n  Père  |)Our  recevoir  fes  ordres  fur  ce 
qu'il  y  a  voit  9  faire  dans  cette  Hicheufe  con- 
jonfture^  J^ais  ce  Seigneur  n'avança  que 
jufqo'à  La  Haye  •  où  il  trouva  des  ordres 
pour  retourner  à  Hanovre,  où  Sà^lajeftéa* 
voit  elle-  même  écrit  fa  volonté  fur  ce  fujet. 
Le  Chevalier  Robert  Walpole  avoit  reçu  le 
premier  cette  trîfte  nouvelle,  &  s'étoit  ren- 
du d'abord  à  Richemond  pour  l'annoncer  au 
Prince  &  â  la  Princeffe  de  Galles.  Leurs  Âh 
lefles  Royales  allèrent  d'abord  au  Palaia  de 
Leicefter ,  où  s'ailbmt>lérent  les  Meihbrei  da 
;  Confeil  Privé. 

Le  Prince  y  fut  reconnu  pour  Roi  de  1t 

*     Cran- 
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Crandcr  Bretagne.  Sa  Majefté  fut  proclamée  1727. 
le  26  de  Juin  en  cette  qualité  fous  le  nom 
àt  Geoege  If.    La  Proclamation  fe  ^  en 
préfence  du  Lord  Vicomte  de  Lonsdale  , 
Connétable  de  la  Cour ,  qui  étoîc  accom- 
pagné des  principaux  Offl.iers .  &  fuivi  des 
Concierges  &  Conn(ftabl<s.    On  fit  à  cette 
occafîon  une  <iéchai^e  du  Canon  des  Rem- 
parts ,  &  le  Peuple  en  témoigna,  fa  joie  par 
des  acdamattons  réitérées.    Le  jour  qu'on 
tint  Confeil  au  Palais  cte  Lcicefter,  le  Comte 
deScarborougbt  Grand -Ecuyer  du  Roi,  y 
prêu  ferment,  &  prît  féance  en  qualité  de 
Confdller-  Privé*  On  publia  en  mltat  tcms 
un  Aéfce  pour  la  prorogation  &  la  tenue  du 
Parlement.    Il  fe  tint  le  27  un  autre  Con- 
feil ,  dans  lequel  le  Lord  KIng  remit  le  Grand 
Sceaa  au  Roi,  qui  le  lui  rendit;    Le  Lord 
Trévor,  Garde  du  Petit  Sceau;  le  Duc  cfe 
de  Newcaftie,  Secrétaire  d'Etat,  &  le  Lord 
Lonsdale,  Connétable  de  la  Cour»  y  p%M» 
rent  ferment  de  fidélité  pour  l'exercice  de 
leurs   Cbar^» ,  en  amféquence  de  i'Aôe 
paire  la  ûxiéme  année  du  Régne  de  la  Reine 
Anne. 

Le  dernier  de  Juin  Leurs  Majcftés  parti- 
rent pour  Kînfîngton.  La  Cour  y  fut  nom- 
brenfe.  La  Ducheflb  de  Marlborough ,  le 
Duc  de  Sommerfet,  les  Comtes  de  Strafford, 
d'Arran,  Scarfdate,  &qu3«ité  d'autres  Sei- 
gneurs qui  n'atloient  pas  à  la  Cour  du  feu 
Roi ,  vinrent  rendre  leurs  refpeàs  à  Leurs 
Majeftés,  qui  leur  fîrenfi  un  accueil  gradeur. 
Le  8  de  Juillet  le  Roi  fé  fendit  d  la  Chambre 
Haute,  «^  proncWiçalui*-  même  (b  Harangué, 
en  préfence  de  la  Reine  &  des  trois  Prinoéf- 
&$  aînées ,   qui  étoîent  placée»  à  côté  du 
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i?!^?*  Trône*  Ce  Prince  y  témoigna  d'abord  I2 
vivd  douleur  qui!  rdTcjitoic  de  la  mort  du 
ieu  Roi  fon  Père.  Il  dk  enfuite,  que,  corn* 
me  la  Religion»  la  Liberté,  la  Propriété,  & 
une  Julie  Exécution 'des  LoixTaifoiencIeplui 
grand  bonheur  d'un  Peuple  libre ,  &  étoîenic 
les  Privil^es  de  la  Nation  «  fes  foins  con- 
ilans  feroknc  de  couferver  inviolableuieqt 
dans  toutes  fes  parties  la  Conflitutîon  du 
Royaume ,  telle  qu'elle  étoir fi  beureuïemeqt 
établie  dans  rStac  &  dans  i'Ëglife,  &  d'aiTu* 
rer  â  fes  Sujets  la  pleine  jouiQauce  dé,  leurs 
Droits  Religieux  &  Civils. 

Une  cbofe  qui. ne  fît  pas  moins  de  plaifir 
aux  Alliés  de  l'Angleterre  qu'aux  Anglois 
jnêmes,  fut  qu'il  n'y  eqt  aucun  changement 
dans  le  Miniûére.  Le  Duc  de  Newcadie  & 
le  Vicomte  de  Townshend  Secrétaire  %  d'£tat  » 
A  le  Sieur  Peihaoi  Secrétaire  des  Guerres» 
furent  confirmés  dans  leurs  Emplois.  Le  Che* 
valier  Robert  Walpole  r«jut  fes  l^atentes  de 
premier  Coromifiaire  de  la  Tréforerie  &  de 
CSiancelier  de  l'Echiquier* 
.  1728.  Les  eommencemens  du  régne  du  nouveau 
Roi  ne  podtoient  être  plus  beaux*  Tout 
étoit  alors  tranquile  en  Angleterre.  11  Ji!y 
avoit  que  les  affaires  du  dehors  qui  cautaf- 
fient  encore  quelque  inquiétude.  II  n'étoit 
Ms  facHe  de  régit  r  les  intérêts  de  tant  d« 
ruiffiinces ,  &  de  parvenir  à  une  Pacification 
'  générale.  On  fe  -fiattoit  cependant  que  le 
Congrès  de  SoifiTons  pourroit  terminer  tous 
les  Différends.  L'ouvetiure  s'en  fit  au  mois 
de  Juin.  La  France  ié&m  devenue. par- là 
le  centre  des  N^ociatioBS ,  tous  les  Minif* 
très  y  travaillèrent  avec  le  Cardinal  df  Fleii* 
ry,  devenu  Premier  Minifire  ilaplace'cla 
Duc  de  Bourbon.  Ce 
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Ce  Frétât,  901  ne  fouhaîtoic  que  la  Paixt'i?^* 
cbercha  cous  les  moyeas  d*évicer  uoe  rupcu* 
je  entre  TEffiagne  &  l'Empeteur.  Malgré 
toutes  les  peines  qu'il  Ce  donoa,  le  Congrès  ^ 
jie  laifla  pas  de  tirer  en  longueur,  fans  que 
Ton  pût  convÊnir  de  rien.  On  penfa  enfin 
an  projet  d'un  Traité  provilionnel,  quifttf 
négocié  par  les  Miniltces  des  principales 
Poii&nces  intérefTées  aux  Traita  d'Hano- 
vre &  de  Vienne.  On  rencontra  de  la  diiS* 
culte  de  la  part  de  la  Cour  impériale  &  de 
eeWe  de  Madrid.  Cependane  lès  avantages 
offerts  à  la  Cour  d'Kfpagne  la  portèrent  à 
fe  réconcilier  avec  celle  d'Angleterre,  â: 
â  conclure  le  Traité  de  Séville,  conforme 
Si  U  teneur  &  aux  vues  des  précédens 
Traités* 

Les  affaires  du  Royaume  de  Maroc  inté-* 
reOent  tffez  les  PuiiTances  de  l'Europe  pour 
qu'elles  ne  foient  pas  indifférentes.  La  ré* 
volucion  qui  s'y  ùt  cette  annie  ne  doit  pas 
être  paffée  foui  filence.  Muley  •  Hamet  ré* 
gnanc  fut  dépofé  le  18  d'AvrU ,  chalTé  da 
Palais  »  &  remis  dans  l'ancienne  maifon  qu'il 
occapoit  avant  qu'il  fût  Roi  9  &  on  lui  don- 
na des  gardes  de  peur  qu'il  ne  fei^uvât.  Ce* 
la  fe  fît  d'un  conlentement  unahfme,  par  les 
menées  du  Chef  des  Eunuques,  nommé  Ben* 
Mergan^qui  gouvernoi^  abiolumentleRoyau* 
me  9  prenant  pour  prétexte  its  débauche^  ex- 
ceifives  du  Roi,  mais  ayant  toujours  eu  en 
vue  de  placer  fur  le  Trône  fon  l<rére  Ahdé* 
mélea  Après  la  dépofîcion  de  ce  Roi»  ,oa 
eut  bien  de  U  peine  Lfe  déterminer  fur  le 
choix  de  cdui  qui  lui  fuçcéderoit.  Quatre 
mille  Députés  de  TArmée  des  Noirs,  cpm* 
pofée  .de  tfoboo  hommes  »  &  campée  à  dix- 
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1728*  fepc  lieues  de  Miquenez ,  lieu  de  la  Ré(iden- 
dence  ordinaire^  étant  arrivés  pour  faire  les 
remontrance  au  Roi  fur  fa  conduite,  furent 
fort  éboqués  du  procédé  qu'on  avoit  tenu 
envers  lui ,  voulant  abfolument  le  rétablir 
fur  le  Trône,  on  faillit  même  à  en  venir  aux 
mains  ;  mais  enfin  gagnés  par  ks  Grantis 
&  par  les  promefTcs  qu'on  leur  fît  ,  ils  fe 
àéQftérent  de  leur  entreprife. 

Il  fe  tint  quWques  jours  après  ungrani 
Confeii  dans  le  Palais ,  pour  fe  déterminer 
fur  le  cboix  d'an  Roi.    Les  Noirs  ne  vou* 
loîent  point  d*!Abdém^I^c ,  &  propofoient 
un  autre  de  fes  ftéres.  Ils  favoîentqu'Abdé- 
mélec  ne  les  aimoît  point ,  l'ayant  déjl  battu 
dans  deux  batailles,  qu'ils  avoient  gagnées 
contre  lui.  Cependant  TEunuque  fît  tant  p^ 
fes  intrigues  &  par  les  ef()érances  qu'il  leur 
*donna»  qo'Âbdémélec  n'ayrolt  jaroais  aucun 
reflentàment  contr'eux ,  qu'ayant  fait  foire 
devant  eux  une  aflemblée  des  Notables  de 
'la  Loi ,  tous  décidèrent  que  cotnme  on  avoit 
obéi  dans  cette  occafîon  aux  ordres  du  Rot» 
•on  devoit  reconnoî're  que  celui  qui  vien- 
droit  après  lui ,  ne  pouvoit  pas  en  confcien* 
ce  cônferver  contre  eux  le  moindre  rcflcn- 
tîment    Après  cette  décîGoîi  l'Eunuque  a* 
jouta  ^  qu'il  éroît  important  pour  la  tran- 
quilieé  du  Royaume  qu'Abdémélec  iK^t  nom* 
*iné  è  la  place  de  fon  frère,  qu'autrement . 
Il  continueroit  la  guerre  contre  celui  qu'on 
nommeroit  »   comme  il  i'avoit  fait  à  celui 
qu'on  venoit  de  déplacer  ;  &  qu*ainti   le 
Royaume  tooft  toujours  en  trouble,   ce 
qâi  pbnrroit  caufer  fa  defiruflion. 

On  fe  rendît  à  toutes  ces  raifons,  &  on 
réfplurqtï'Abdémélec  ferolt  proclamé  Roi. 
.^Cii     ■•  ^    '        Corn* 
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Comme  il  étotc  àbCent,  on  enToya  chercher  172S. 
foQ  fils ,  âgé  de  quinze  nos  »  qui  avoU  été 
pris  Tannée  palTée  dans  la  bataille  que  Ton 
Père  avoir  perdue ,  &  amené  à  Mlquenezt 
oti  HajDet  Ton  Oncle  i'avoic  fort  bien  reça 
&  équipé  de  tout  ce  qui  étoit  convenable  à 
la  Dignité.  Douze  Grands  furent  députés  * 
pour  l'aller  chercher  ,  &  on  le  conduiOt  â 
TAilemblée  dans  un  magnifique  caroiTe  de 
fon  Grand -père  »  que  TEunuaue  lui  avoic 
envoyé.  Le  Général  de  l'Arma  i'embraiÀ, 
le  prit  eaue  fes  bras,  &  {'éleva  jufques  fur 
fes  épaules ,  le  mit  fur  un  magnifique  che* 
val ,  â:  s*éçria:  fTve  la  Férité^  vive  la  Loi  de 
Màbôntet  yvive  Abdémélec;  lerede  de  rAflem* 
blée  fit  la  même  proclamation  »  ce  qui  fut 
exécuté  de  même  dass  toute  la  Ville  de  Mi« 
quenez  ,  &  on  le  proclama  dans  toutes  les 
villes  du  Royaume,  fans  aucune  contradicr 
tlon.  Le  jeuûe  Prince  fut  déclaré  Régent 
du  Royaume  jufqu'à  l'arrivée  de  fon  Père, 
mais  fous  la  conduite  de  Ben-Mergan,  àqut 
on  donna  toute  èlitorité  fur  lui,  &  fans  l'avis 
duquel  il  ne  pouvoit  rien  faire.  Dans  le  mê- 
me moment  on  dépêcha  des  Couriers  de  tou  - 
tes  parts,  pour  en  donner  avis  ÏAbdéméfec. 

Comme  le  gros  de  rAro^ée  des  Noirs  n'é- 
toit  pas  fort  content  de  ce  changement-,  on 
vit  bientôt  naître  de  nouveaux  troubles  dans 
tout  le  Royaume.  Muley-IIamet  ayant  été 
rétabli  par  les  Noirs^,  ^%  cruellement  mourir 
fon  frère  Abdémélec.  II  tomba  bientôt  malade» 
&  mourut  quelques  jours  après.  Après  fa 
mort  on  jetta  les  yeux  fur  Muky-Abdallab, 
frère  cadet  de  ces  deux  Princes. 

Cette  nouvelle^leélion  fit  eqcore  des  mè- 
contens,  &  laiiEi  le  Royaume  dans  la  même 

coû- 
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1728.  confiifioo.  Toui  les  Peuples  y  étoient  fbaà 
les  armes.    Les  ans  fuivoient  le.  Parti  da 
Roi  Muley-Ab^dallah.&lcs  auctes  refafbienc 
de  le  reconnoicre ,  non  ]>as  tant  par  averfion 
pour  ce  Prince»  i]uepar  bainepour  lea  Nègres 
^    qu'il  fourenoic.  &  donc  les  infoleûcet  rédui* 
foient  ces  Peuples  au  défefpoir. 
Le  Roi  entreprit  le  fiége  de  Fé2.  Les  Ha« 
'     bitaos  des  Montagnes  ,  qui  étoient  les  plus 
animés  contre  les  Nègres ,  incommodoient  ex* 
traordinairetnent  les  Adîégeans  par  leurs  cour« 
fes  continuelle».  Pour  les  reprimer,  le  Roî  • 
détacha  Hared,  Bâcha  de  Tanger, avec  7000 
Blancs  &  2000  Nègres.    Les  Montagnards , 
qui  n*avoien(  aucune  connoiflance  de  cette 
marche ,  dépendirent  coQime  à  l'ordinaire 
pour  aller  en  coûrfe  ;  mais  ayant  eu  le  intit^ 
heur  de  tomber  dans  Tembufcade  que  le  Bi* 
cba  leur  avolt  dreffée ,  il  y  en  eut  phis  de 
700  tués  fur  la  place ,  ft  un  très^aàd  nom* 
bre  fait  prifonniers ,  parmi  lesquels  il  y  avoit 
300  Femmes- ,  qui  furem  abandonnées  aux 
Nègres ,  avec  ordre  de  ^n  fervir  en  pré- 
sence des  prifonniers.    La  Nigres  s'étaot 
mis  en  devoir  d'exécuter  cet  ordre  in&uie; 
trouvèrent  tant  de  réfiflance  de  la  part  de 
ces  Femmes,  que  de  rage  il  les  maflacrértnt 
toutes. 

Les  I^ontagnards  ayant  appris  la  nouvelle 

d'une  aâion  fl  barbare  ,  500  des  plus  déter* 

mtnès  d'entr'eux ,  animés  du  défh  de  veil« 

geancCf  attaquèrent  leurs  Rnnemis  avec  plus 

de  furie  que  d'ordre';  mais  ayant  été  cou* 

pés  ,  ils  furent  tous  paUés  au  fil  de  l'épée, 

pendant  que  leurs  Femmes  de  leur  côté  jet- 

tèrent  du  hatit  des  Montagnes  de  grolTes 

pierhS)  dont  quelques  Nègres  furent  tués. 

'  Les 
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Les  Habitans  de  Tétuaû,  qui  n*étoient  pas  17*28. 
noîDs  ennemis  des  Nègres  que  ceux  des  Mon- 
tagnes, voyant  la  tride  fîtuacîon  de  ceux-ci, 
leur  envoyèrent  diverfes  fortes  de  inihiiciont 
de  guerre;  ce  qui  les  encouragea  fi  fort, 
qa*écant  de-nouveau  defcendus  en  plus  grand 
nombre,  &  avec  plus  de  précaution ,  ils  at« 
laquèrent  l'Année  du  Bâcha  avec  tantdebra* 
voure  &  de  fuccès,  qu*i's  tuèrent  2ooo]31ancf 
&  1000  Nègres,  &  mirent  le  reïle  en  fuite. 
Le  &ére  du  Bâcha fe  trouva  parmi  les  morts; 
fon  fils  6c  deux  des  principaux  Officiers  ayant 
été  bits  prifonniers,  forent  fur  le  champ  étran* 
glés  paries  Montagnards,  qui  jîrofîtant  de  leur  • 
vifloîre  ,  pourfuivirent  les  fuyards  jufqu'à  la 
Rivière  de  Fez,  où  ils  furent  arrêtés  par  i& 
Cavalerie  que  le  Roi  avoit  envoyée*  au  fe^ 
cours  du  Bâcha, 

Les  Habitans  de  Fez  ayant  été  Informée 
de  l'avantage  que  les  Montagnards  avoient 
ren]|K)rtè  fur  leurs  Ennemis.  &  fâchant  que 
toute  11  Cavalerie  duRoiétolthorsduCamp^ 
firent  ta  même  nuit  une  fortie  générale,  fur* 
prirent  le  Camp,  tuèrent  5000  hommes  ,  ft 
prirent  tnéme  le  Roi  ;  maisce  Prince,  dans 
la  confufion  de  la  nuit,  trouva  moyen  de  fc 
fauver^  &  de  retourner  au  Camp. 

Les  troubles  qui  s'ëlevèrent  cette  annéh 
en  SmiTe  ,  étpient  d'une  toute  autre  nature 
que  les  précddens.  Le  Baron,  de  ReiOenfeld 
avoit  été  chargé  ,  de  la  part  de;  l'Empereur 
fon  Maître  ,  de  travaillet  en  faveur  des  Ca^ 
tholiqnes.  Il  fitTur-tout  de  fortes  infiances  ^ 
pour  que  tous  les  Reformés  fuflent  chaiîés 
de  Oéfe  &  de  la  Valcelîne.  Il  prétendoît 
qu'ils  é'étoîenc  rendus  indignes  de  la  j)rote<> 
lionlmpérlale,  par  quelques  Mémoires  qu'îte 

avoient 
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1723.  avoîeot  préftDtés.  Dans  l'Aflemblée  des 
Ligues  Grifés ,  qui  fe  tint  le  10  de  Février,», 
il  fut  réfolu*  â  la  pluralîti^  des  voix,  q^e  les 
f  rote  flans  Nadonaux  de  Cléfe  &  de  la  Val* 
telioe  tn  fortiroient  dans  l'efpace  de  uois 
nois,  à  condition  néanmoins  que  fi  l'Empe- 
reur dans  refpace  de  iix  autres  mois  ne  faj- 
foit  poiiH  exécuter  les  Articles  fttpulés  dans 
la  CnpitulatiOQ  du  Mllanez  en  faveur  des 
Ligues,  il  leur  fcroit  permis  de  retourner 
dans  leur  Pals  pour  7  refier.  Le  Pré/idtnt 
fefufa  de  figntr  cette  Réfolutiôn  fans  ua  or« 
dre  exprès  de  la  Ligue ,  dont  il  étoit  Député. 
Les  deux  autres  Ligues  protégèrent  folem- 
ntllemciit  contre  ce  refus  ,  &  réfolurent, 
qu'en  cas  que  le  Pxéfldent  perfitl&t  dans  ce 
deflein ,  de  figner  eux-mêmes  l'Ordonnance, 
&  de  l'envoyer  aux  Baillifs  &  autres  Officiers 
de  la  V^ilteline  pour  le  faire  exécuter  à  la 
rigueur. 

Le  Baron  de  Reiftnfeld  préfenta  auffi  un 
Mémoire  à  TAfTcmblée  ^  pour  fe  plaindN^ 
de  la  conduite  du  Préfident ,  ce  qui  caufa 
encore  de  grands  débats.  L'Aflembiée  fc 
répara  fans  qu'on  pût  engager  le  Préddent  â 
figner  la  Réfolutiôn.  Cependant  les  Députés 
de  deux  Ligues  envoyèrent,  au  nom  de  leurs 
Principaux ,  leur  Réfolutiôn*  aux  BaillITs  &  au* 
.  très  Officiera  de  Cléfe  &  de  la  Valteline ,  pour 
la  faire  exécuter  ,  après  avoir  protefléde« 
nouveau  contre  le  refus  du  Préfident,  qu'iTs 
prétendoieht  rendre  re(ponfàb?e  de  tous  los 
maux  que  cette  démarche  ,  inouïe  jufqu'a«> 
Jors,pourroit  attirer  au  Public.  Le  Préfident 
de  fon  côté  fit  publier  un  Mémoire  pour  juf- 
tifîer  (a  conduite.  Le  Baron  de  Reifenfeld 
paya  les  penfions  aux  deux  Ligues ,  mais  il 

*        ne 
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ne  donna  rien  â  celle  du  Préfidenc.  Ces  ijit* 
troubles  ne  furtnt  pas  les  feuls  qui  régnèrent 
dans  ces  Quartiers*  Deux  des  trois  Ligues 
Grifes  dtf  putérent  à  celle  de  la  Maifoo  de  Dieu 
le  droit  de  préféance  i  la  Diite  générale.  Ils 
voufoient  que  les  Diètes  de  cette  nature  fuf^ 
fent  tenues  .^Iternativemeat  tous  les  ans,  dans 
îe  Territoire  de  chaque  Ligue  refpedîvc;  au- 
quel cas  le  Chef  de  la  Ligue  où  ié  tien* 
droit  la  Diète,  en  feroit  le  Préfident.  D'un 
autre  côrè,  les  Diputés  des  Ligues,  îqui  a^ 
voient  été  à  Milan  l'année  précédente,  pour 
renouveller  la  Capitulation,  furent  inquiétés» 
&  même  accafés  publiquement  en  Chaire  pir 
un  Miniftre,  d'a\roir  trahi  les  intérêts  de  la 
Patrie  dans  cette  Négociation. 

Il  7  eut  encore  quelques  défordres  dans 
d'autres  Quartiers.  Sur  l'avis  que  les  Païrant- 
deHîiventleîn  s'étoient  foulevés  contre  TAb- 
hé  de  St.  Blai^,  &  avoi^nt  pris  pofte  à  Do» 
gerfeld,  au  nombre  de  plus  de  400  hotnmest 
on  fit  marcher  quelques  Troupes  Impériales, 
pour  occuper  les  paffages  &  mettre  les  mu» 
tins  à  la  raifon.  Ces  Troupes  furent  à  peme 
arrivées  à  St.  Blaife  &  à  WakJfchut ,  qu'on 
enleva  de  nuit  quelques  Palfans  ,  qui  furent 
menés  prffbnniers  à  Waldfchut.  Les  nmcins 
en  ayant  eu  avis,  &  fâchant  qu'on  devoit 
les  conduire  â  Rheînfdd ,  fc  mirent  en  em> 
butcade  ,paar  tâcher  de-  les  délivrer  ;  mais 
voyant  que  leurs  effbrts  feroient  inutiles,  & 
craignant  les  fuites  fâcheufes  de  leur  révol* 
te,  ils  prirent  le  parti  de  fe  foumettre,&  de 
prêter  hommage  â  l'Abbé  de  St.  Blaife  dans 
la  forme  prefcrite  par  ce  Prélat. 

La  Refne  de  Savoîe  mourut  cette  année  le 
26  du  mois  d*Aofi%  r^^g^  de  cmqutmte-neuf 
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I72îâ  3ns  moins  un  jour.  Cette  PnnceflTeétokFifTe 
de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  Frère 
â^  Louis  XIV.  &  de  fa  première  Femme  Hen  • 
rjette-Anne  d'Angleterre,  Fille  de  Charles  I* 
&  de  Henriette  de  Fraise.  Elle  avoic  épou- 
fé  te  Duc  -de  Savoie  en  16S4*  ^^^^  <^  ^"^ 
huit  Enfans»  quatre  PrincQfTes  &  quatre  Prin- 
ces, dont  elle  ne  laifTa  en  mourant  que  Char-^ 
les-Emanuel-Vidlor.  Des  quatre  PriHcel&s» 
deux  furent  mariées,  l'aînée  Marie- Adélaïde 
m  Due  de  Bourgogne ,  Dauphin  de  France ,. 
n^<Mrte  en  1712,  ne  laffTant  de  plufieurs,Ën« 
fJMis  que  Louis  XV»  aujourd'hui  Roi  de  Fran* 
ce.  La  troiGéme  Princeiîe  Marie-Louife-Ga* 
brielle  fut  mariée  à  Philippe  V.  Roi  d'Efjpa- 
gne,  dont  elle  laifTa  en  mourant  en  17 14. 
quatre  Fils,  dont  l'aioé  a  été  Roi,  &eft  mort 
ai  1724.  ^ 

.  Le  Roi  de  Sardaigne  fit  cette  année  quel* 
quea  changeroens ,  qui  étoient  à  Tavaittage  de 
fe&Etats»  mais  qui  ne  ^ent  pas  agréables 
à  la  Cour  deJR^ome.  On  lui  avoit  préfenté 
un  Ouvrage  man«rcrit  iI^itùlé»  Difcours  Mih 
raux  ,  Hifloriquei  &  Politiques  ;  &  dans  le 
dernier  Difcours  l'Auteur  propoToit  à  Sa  Ma» 
jeûé  douae  Articles ,  dont  flx  furent  mis  ea 
exécution^  i.  En  otan^  les  Ecoles  aux  Jé-> 
fuites  &  aux  autres  Eçcléfladique^.  2  Ea 
défendant  à  fes  Sujets  de  faire  aucune  dona* 
tion  aux  Eglifes  ou  Monafléres.  3*  Ea  foa- 
mettant  aux  T^es  ou  Impôts  de  l'l««cat  les 
Foods  du  Clergé  •  de- même  que  ceux  de  fcs 
autres  Sujets.  4,  En  ordonnant  que  les  Tem« 
pies  ne  ferviroient  plus  de  refuge  aux  Scélé*^ 
rats.  5.  En  otant  le  ^Kmvoir  à  l'Inquifîtion. 
ordonnant  qu'il  ^  s^uroit  un  Juge  Séculier  aux 
Séances  »  ^  q^ie.topte  ^eaceoce  feroit  pulle 
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ÙÛ9  (on  Aif&tg«.  é.  £o  fe  iBttcanc  tm  po&  1723^ 
felCon  des  Terres  ou  Fiefs  du  Pape  qui  é- 
tôieoc  dans  îe^  Etats ,  (ete  que  la  Lotnbardie, 
Moncafia,  Cortanze,  Moman^ro,  àc.  Tout 
cela  ne  pouvait  manquer  de  renou^eller  ief 
DiiFéi^ËOds  qaî  régooienc  depuis  quelque  tema 
«itre  la  Cour  de  Rome  &  celle  de  Turin. 

Ceqoi  fe  paflbiten  France  par  rapport  à  la 
CoNSTiTUTioîi,  ne  devott  pas  être  plus  agréa* 
bie  aii  St.  Siège.  Enrain  $*étoit«ou  flatté  à 
Rome  que  racceptation  du  Car  Jinal  de  Noail^ 
les ,  aotorifée  par  une  Déclaration  du  Roi  »! 
pourroit  rendre  la  Pa|z  à  l'Eglife.  L'expé* 
ftence  fir  bientôt  voir  que  ces  efpérances 
avoient  été  vaines.  Rome  fut  ravie  de  eô 
que  le  nombre  des  Afpellans  étott  augmen* 
té,  mais  trèfr-mécon^mte  de  la  manière  dont 
k  Cardinal  acceptoit;  &  on  continua  de  le 
reganter  comme  retranché  de  la  Communion 
Romaine. 

Jamais  la  Ccmftitution  Um&mitus  n*avotfi 
ftit  plus  de  bruit  ea  France^  Mr.  deTencin» 
Archevêque  d*£mbnm  »  avec  Tes  Suffragans. 
ft  phifieurs  autres  Evêques»  dépoTérect  Mr. 
de  Sénez,  i^ui  fiit  conduit  enfdite  par  ordre. 
(te  Roi  à  la  Cbaife  -  Dieu.  Cinqyani^  Avp« 
cats  fignérent  une  Confultatton ,  pour  mon* 
trer  TinjulUce  de  l'Irrégularité  de  tout  ce  qui 
sfétoit  fait  à  Eml>run  dans  cette  occaflon. 
On  attaquoit  &  Ton  fe  défendoit  de  part  âc 
d^autre  avec  la  même  chaleur..  Les  Corn*  ' 
munantés  de  Fc^mmts  &  de  FtUes  prendenf 
parti.  Les  différentes  paffîons  y  avoient  fou- 
vent  plus  de  part  que  le  zèlef^r  la  Véri* 
té;  &  tandis  que  l'on  croyoît'Èdmbattre  des: 
deux  côtés  pour  la  Religionr-,  oa  oublîaltî 
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I728f    fouvent  la  charité,  ia première  des  vertus 
qu'elle  commande. 

Au  milieu  de  ces  troubles  &  de  ces  di- 
visons qui  déchiroient  la  France ,  toute  la 
Nation  relfentit  une  forte  de  joie ,  qu'elle 
n'avoit  point  goûtée  depuis  iongtems.  La 
Reine  ,  qui  jufques-là  n'avoit  eu  que  des 
Princeébs,  accoucha  le  4  de  Septembre  d'un 
Dauphin  ,  qui  combla  Tes  vœux ,  &  ceux 
de  la  France  ft  de  l'Europe  entière.  Auffi- 
tôt  que  ce  Prince  fut  né,  il  fut  ondoyé  par 
le  Cardinal  de  Rohan  ,  Grand- Aumônier  de 
France. 

La  naiflànce  de  ce  Prince  fnivit  de  près 
la  mort  de  Léopold-Jo^ph-Cbarles,  Duc  de 
Lorraine,  Prince  qui  s'étoit  toujours  appli* 
que  à  rendre  Tes  Peuples  heureux,  &  à  jouir 
tranquilement  de  fa  Dignité.   II  étoit  rentré 
dans  Tes  Etats  par  le  Traité  de  Ry&wyck,  ft 
alTura  par-  M  i  Tes  Sujets  une  tranquilité  après 
laquelle  ils  foupirolent  depuis  Iongtems.  II 
fut  fl  bien  ménager  la  France  ,  quil  n'entra 
dans  aucune  de  fes  querelles  pour  la  fuccef- 
fion  d'Efpagne  ;  &  l'Empereur  fut  fi  content 
de  fa  conduite  envers  l'Empire  &  la  Maifon 
d'Autrid^ ,  qu'il  garda  Iongtems  à  Vienne 
le  Prince  Héréditaire  de  Lorraine ,  à  qui  il 
témoigna  une  tendrefle  vraiment  paternelle* 
]l  s'occupa  i  rétablir  le  bon  orJrc  dans  fon 
Duché  ,  A;  y  établit  une  Académie  pour, 
l'éducation  de  la  NobleiTe ,  ce  qui  procura  à 
fon  Païs  un  concours  de  Seigneurs  des  prin- 
cij>alc8  Familles  des  Païs  étrangers ,  &  à  lui* 
même  une  fort  aimable  Cour.   Il  y  a  peu  de 
Souverains  dont  le  Mariage  aie  été  aufli  fer» 
tfle  que  celui  de  ce  Duc.  Il  eut  d'£li(abt;tb* 
Charlotte   d'Orléans  cinq  Princes  &  huit 

Pfin- 
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PilQcefles.  Il  n*eo  refle  aujourd'hai  qae  qua«  lyit* 
tre  en  vie,  favoir:  FrançoisHStienoe  ,  né  le 
I  de  Décembre  1701,  &  marié  avecTArchî- 
duchelTe  ^oée  Marie  <  Théréfe  ;  Charles- A- 
lexandre,  né  le  12  de  Décembre  1712;  Eli- 
fabeth-Théréfe ,  née  le  15  d'Odobre  lyir» 
laquelle  vient  d'épottfbr  le  Duc  de  Savoie; 
&  Anne-Charlotte ,  née  le  17  de  Mai  1714. 
Le  Duc  Léopold  avoit  établi  par  Ton  Ttfla- 
.  ment  an  Confeil  de  Régence  Jufqu'i  ce  que 
le  Prince  Héréditaire  eût  pris  poi&fiion  du 
Qouvemement. 

.  Le  nouveau  Duc  arrivé  dans  Tes  Etats»  y 
fi0  d'abord  de  grands  diangemens,  en  éloi- 
giant  des  affaires  de  vieux  Favoris  »  qui 
avoient  longtems  abufé  de  la  confiance  de 
fon  Père.  Le  25  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante  il  partit  de  Luneyitte  potir  Paris.  Il 
avoit  tâché  d'obtenir  la  ftveur  de  rendre 
l'hommage  au  Roi  de  France,  par  Procureur, 
pour  le  Duché  de  B^r.  Ellu  lui  fut  refufée» 
&  le  I  de  Février  il  prêta  foi  &  hommage 
en  la  même  manière  que  fon  Père  i'avoit 
prêté  en  i6s>94 

Le  DiflFérend  qui  furvînt  cette  année  entre    r72f, 
le  Roi  de  PrufTe  &  celui  de  la  Grande-Bre* 
tagne  penfa  avoir  de  f^cheufes  'fuites.   Dana 
le  tems  qu'on  s'attendoit  qu'il  y  auroit  bien* 
tôt  une  entrevue  ^ntre  ces  deux  Princes ,  on 
£it  tout  fnrprîs  d'apprendre  que. Sa  Majedé 
Prutfienne  avoit  foit  donner  ordre  à  dix-fept 
Régimens  de  Cavallerie  &  à  dix  -  neuf  d'In« 
^uterie  ,  de  fe  mettre  en  marche  pour  for- 
mer une  Armée  de  46000  hommes  fur  les 
frontières  de  Lunebourg^  On  n'ignoroit  pas 
que  les  Officiers  Pruffieus  avoient  fait  plu- 
fîeurs  Enrollemens  forcés  fur  les  Terres  de 
Tome  IK  Z  ^  Lune- 
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1729.    I-«neboiirg,  comme  ailleurs  ;  &  qoe  la  Ré- 
gence de  Zell  &  d'Hanovre  en  ayant  fait  de» 
plaintes  à  Berlin  ,  avoit  eu  recours  aux  re« 
prefailles,  &  avoit  fait  arrêter  quelques  Sol* 
dats  &  Bas  -  Officiers  Prufliens  qui  paObitfnt 
fur  les  Terres  de  Lunel)Ourg  ;  mais  on  ne 
8*4maginoit  pas  que  Deurs  Majeflés  en  vîen- 
droient  â  une  rupture  »  pour  une  affaire  gui 
pouvolt  être  terminée  par  des  Commiflaires. 
Le  Roi  de  PrufTe  fe  croyant  lézé  au  fil- 
pirëme  degré,  réfolut  tout  d'un  coup  d'avoir 
recours  aux  mefures  les  p>us  vigoureufes, 
pour  mettre  fin  aux  repreraiîles  de  la  Régen- 
ce d'Hanovre.    Mais  avant  que  d'en  venir 
à  aucune  hoûilité  ,   Sa  Majeflé  Fruflienne 
jugea  à  propos   de  publier  un  Manîfefte» 
pour  înftrulre  le  Public  de  fes  Griefs  con» 
tre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Divt^rfes  PuîfRnces  ne  manquèrent  pat 
d^employer  leurs  bons  offices  pour  prévenir 
If  s  fuites'  d'une  guerre  qui  alloit  s*aHumct 
dans  l'Empire.  Les  Etats-Généraux  des  Pra 
vinces-Unîes  écrivirent  i  Sa  Majeflé  Prus- 
ficnne  une  Lettre  irès-preflante.  Le  Minis-. 
tre  de  France  â  la  Cour  de  Berlin  fît  auffi  I 
cô  fujet,  de  la  part  de  foa  Maître  ,  de  très- 
vives  repréfentatiorts.    Les  Cours  de  Caflel 
ôc  de  Wolfenbuttcl  s'y  joignirent,  &  enfin 
Sa  Majeflé  PrulBenne  fit  înfînùer  i  la  Cour 
d'Hanovre ,  que  fî  elle  vouloît  remettre  en 
liberté  &  renvoyer  le  ï  de  Set>témbre  les 
Sujets  PrufTiens  arrêtés  ,  Sa  Majeflé  Pms- 
fienne  renverroit  dès  le  lendemain  tous  les 
Lunebourgeoîs  reclamés. 
'  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qnf.étoîc 
a'ôts  dans  fes  Etats  d'Hanovre ,  n'eut  pag 
plutôt  appris  que  Sa  Majefté  Fruflienne  avoit 
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formé  la  T^folatîon  d*ehtrer*  à  ;n'ain  armée  1719» 
fur  les  Terre*  dé  cet  Eleftorat  i  qu'il  envoya 
ordre  au  Général-  Velt-  Maréchal  Baron  de 
Bufau  de 'faire  matchjerlt^'fropbes  le  long 
deTEibe;  &  en  même  tems  on  dépêcha  det 
Exprès  aux  Prînfces  &  Etats  alliés  de  Sa 
Majedé  Brîtannîcpie.  On  compcoit  qu'avant 
que  les  Prufliens  fuâTént  alTemblés ,  le  Roi 
(rÂngleterre  auroit  4;  à  50000  hoçimes  dé 
fes  Trbupes  ci)  outrés  i  fa  folde ,  en  atten- 
dant celles  des  AUiés.^  Le  Général  «  Major 
Suttort  pafla  à  Caffel,  de-là  à  Wolfenbattelp 
&  en&n  à  Coppeobague.  L'Évêque  dç  Mun- 
fter  &  pluOeûirs  autres  Princes  fe  difpofoienc 
déjà  à  faire  marcher  leurs  Troupes  auxiJiai* 
res  ,  &  le  Roi  de  Frabce  .fît  alTurèr  Sa  Ma* 
jefté  d'un  prompt  fecours.  Il  n'y  eut  per- 
fonne  qui  agît  dans  cet^  occaiioh  avec  plus 
d^rdeur  6c  d'émpreffement  que  Jes  Etats- 
Généraux  des  Provificés-Unles.quî^  au  lieu 
de  5000  hommes  qu'ils  Revoient  fournir  fuir 
vant  les  Traités ,  eil  nommèrent  plus  de 
8000. 

Tandis  qu'on  faifoit  tou^  ces  préparatifs 
de  guerre  ,  Sa  Majefté  Britannique  propofa 
de  remettre  les  pjfférends  à  la  décifion  d'Ar* 
bitres ,  &  que  les  Sujets  arrêtés  &  réclamés 
de  part  &  d'aUfte  feroient  conduits  dans  une 
Place  neutre;,  pouif  être  éch^angés  &  délifrrés 
en  même  tems.  Cette  propofîtion  parut  fi 
équitable»  que  Sa  Majeflé  PrufBenne  y  côn« 
fentir.  Brunswick  fut  nommé  pour  y  tenit 
les  Conférences  &  faire  l'échangé;  La  Né^ 
gociàtîon  entre  les  deux.  Cours  reîiconcta 
d'abord  4p.,  grandes  difl^cultés.  i^vant  que 
d'entrer  eo'  coiffjérience,,  il  fallut  cOnvênît 
de  quelques  Articles  >^  dont  Voici  ta  lublhin- 
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ca.  Que  te  .Duc  de  Wolfenbuttel  décUrerdt 
la  Ville  de  DruniWlck  neuiro.  Que  les  Ha-; 
bicans  &  S oUtau  .réclamé^  Ter oIe m  conduits  à' 
Brunswick  par  un  DéuchemEiit  ilçsTroupet 
4e  Sa^e-Goiha  ,.&  qu'ils'rellerQiéDti'ous  la 
fiiiâe  de  ce  JDétachemént  jutciu'ï  rechange,' 
Que  le  Duc  de  WoIftQbuttelnes'actrlbuerolt 
aucune  aqtotité  ni  droit' fur  (es  perfoûrïei,' 
ni  fur  le  Détacheraetic,  au()usl  il  fcroit  libre 
d'enirer  &  ds  Tottlr  d*la  Vilteigiianl  ifyÈm- 
droie."  ËnGn ,  -qu'on  aÏÏÏgneroit  des  logetneni' 
coovenaMes-A  cc.Ilâcachemùit  &  àiix  pei» 
/onncs  réclamées, 

.  .Od  lit  l'ouverture  du  Congrès  Je  Qruns- 
Wick  avec  beaucoup  d'apparat.  Les  FruOieni 
&  les  H'^DOVrlens  redainfs  fmeni  remis  rcs- 

{eftivement  aux  Détachèmeni  de  WoITen* 
uttïl  &  de  Saxe-  Qotba.    Le  MluIUre  P|S- 
oipotcntiafre  dé  $a  Majedé  TrudjcnRe  com- 
mença pir  itélivreT  .aux  Arbitres  ié  Sxxé- 
(jotha  (ts  'Dida^lom.  £!:«  démoiutoient 
ciàirËtnént,  que  ks  AilÉis  de  plajnte  qu'un 
avoit  portés  du  cOté  d'Hïnfisre  contre,  let 
it  coDlrebaliDCéa 
irlesGric^deSa 
:eux  d'Hanovre, 
a  reclamoit  neuf 
,  contraints  pal 
lant  tés  Trçupei 
Sa  M^jefté  Prui' 
[s  hommes,  Sol» 
qui  àvïtient  M 
s  -  uQS  ^yeç  .une 
ntrcr  au  fçrvlce 
oit  oiitre',ce1&  de 
e  b^rteurs  Â 
«;(jie^|fté  rete- 
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flos  contre  le  Cartel.  Que  de  la  part  <îe  PrufTe  j  j  2f  • 
oareclaoïoit  cent  trente- 61  hommes  enroK^ 
lés,  trois  iicemite ^  vingt ^iépt  déf^rteors, 
ce  q«i  falfoit  eo  tOQC  cent  foixaitte-0x  hotn^ 
mes.  Sa  Majefté  PrufliiPtfDe  «l^atocfok  eii« 
cofte  qttairame-Deuf  hotnmei  atrécésdaos^e 
Pals  d^Hanovre,  four  préceicfi  dt  reprefaiW 
lês ,  quoique  munis  de  bons  Pa(feporcs ,  quV>n 
avoît  retenus  prifonniers  jaK^o^âlors,  &  remii 
entre  les  mains  des  Arbitres  deWblfenbuttet^ 

Il  paroflToic  par-li  que  fi  la  Cour  d'Ha- 
novre reclamoit  quarante-neuf  hommes ,  celle 
de  Prude  étoic  en  droit  d*en  réclamer  deux 
cent  quarante -neof.  Comme  il  fe  préfentoit 
chaque  joor  de  nourtlks  dîilcultér»  la  Oour 
de  Berlin  qui  avoit  furpendn  les  .Levées  (^ 
SoMats ,  donna  des  ordres  pour  tes  cotitî* 
Buer,  &  les  Officiers  des  Troupes  quiétotfnt 
en  QÎsaitfers  vers  •  le  Bas  Rhin  ft  aux  envi* 
fonsk  reçurent  ordre  de  fe  rehdre  i  letsrs 
Poftes.  Où  y  compoott  âlon  3^6  â  40000 
hom^9  iqilipou^ieâliètre  râtOcmbléi  en 
trois  fols^'Vtngt-^qîMtlë  tKures.  -D'un  autre 
cdté ,  les  Troupes  de  l'JUeâdrat  d'Hanovre 
eurent  ordre  de  fe  tenir  prêtes  t  marcher, 
ft  Pon  y  prit  les  mêmes  mefures  que  fi  l^on 
fût  été  i  la  teille  d'une  rupture. 

Swf  ces  "entseftites  le  Roi  dt  fei  Grande* 
Bretagt^  fie  fkf re  à  Sa  Msjèilé  Fniflknne  de 
nouveltes-propofitions*  il  (kmaoda  que  les 
J^iûres  SPIéni|XKenttaires2des  Arbitres  prot 
cédafeot  iocetàmmect  à1*exâmeo.des  gens 
Kckné^de  ht  part  du  Roi ,  comme  Eleâeur 
dUanovre*  &  qu'immédiatement  après  cet 
examen,  ils  détermioanent fi  tous  dévoient 
Icre  rendus  àSz  Majefié  ,  on  ft  l'on  en  ex- 
tepteroil  qudqiws-  uns. .  X^'apf èi  cette  dé* 

£  j  cifion. 


1729.  cifion,  les  MiniQres  Piéniporemiaires  Gffknt 
remettre  en  liberté  les  Bas*Offi<:Urs  &  SqI* 
dats  PfMfliens  arrêtés  par  !rçprefail|es  »  &  que 
le  lendenuifi  8s  CfTent  remettre)  aux  petfoQ? 
nés  qtn  auroient  pour  cet  effi^  cpqitniiÇpil 
dq  Roi ,  oe4ix  ^a  geos  reclanaiét  deja  pai( 
de  Sa  Majeûé,  comme  Ekékenr  d'Hluovrej 
oui  lui  auroient  éré  ajugés  par  cette  déci« 
don.  Que  Sa  Majefié  Pruillenne  dcuioât 
pareillement  les  mains  à,  ces  Articles  ,  ^ 
qcf£Ue  fit*  déd&rtr  préalablement,  au  Con* 
grès  de  Bruntvick  »  que  par -là:  tous  l$4 
Différends  dont  il  s'agîCToit  feioient  entière* 
uent  terminés ,  &^  qu^iljne  feroit  qutdion 
au  Congrès  d'aucune  autre  préteniiob  »  de 
quelque  sature  qu'elle  pût  être. 
.  Le  Roi  de  Piiâlè  confentit  à  ces  JProppfî- 
tions ,  &  envoya  fur  cela  Tes  ordres  à  Mr. 
Mylfus  à  Brunswick.  L'arrivée  du  Chevalier 
Hotham  i  Berlia  mit  la  dernière.  maiQ  4  la 
réconciUation^i  II  fAt  d'abord  Mdience  de 
£a  MajeftéPrufitenne ,  qui  dédar^  4èi  lorf 
que  tous  Ks  Diffirends  ètoient  terminéi  en- 
tre Elle  ft  le  Roi  de  In  Grande-Bretagne^  Sa 
e&t,  le  Congrès  de  Brunswick  ayant  repris 
fon  aftivité  »  on  y  régla  que  les  gens  redit 
mes  de  part  A;  d'autre  feroient  rendus»  & 
que.le  Cartel  pou»  les  Déferteurs  feroU  re- 
nouvelle «  avec  défenfe;auK  Officiers  de  l'en^ 
freindre  en  aucune  manière  fousdetigottrettr 
fes  peines,  /après  ia  conduÇoUiSietcet  Âc« 
ciHmiiodeaieDt^.qÉi  arife  fit  que  r«m4d 
foi  vante,  .tout  fe  trtiuvti  tra^qatle,  &  Ton 
ne  parla  ph»  .ni  dé  levées  »  ni  de  marchos  » 
ai  de  préparatifs  de  guerre. 

La. grande  afiaite  de  ia  FadGcation  gêné- 
raie  n'étoic  pas' encore,  ceunipte   Qudqucs 
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cÈtingemens  qae  l'on  it  au  Traité  de  Séville ,    i  ;f  ly. 
se  forent  pas  du  goût  de  Sa  MajeHé  impé* 
riale ,  &  cauférent  de  nouvelles  difficultés. 

Ce  Traité  portoit ,  que  Leurs  Majeftés 
Très-Qiréiienne,  Catholique  &  Britannique 
s'engag^oienc  de  Ce  garantir  réciproquement 
leurs  Royaumes ,.  Ëtats  &  Terres  de  leur 
ebéiflance  ;  en  forte  que  ces  PuilTances  é- 
tant  attaquées  promettoient  réciproquement 
d'employer  leurs  offices,  pour  obtenir  fatisf* 
faâion  â  la  Partie  lézée,  (t  pour  empêcher 
h  continuation  des  hodilités:  Que  s*il  arrî* 
Toit  que  leurs  offices  ne  fuflent  pas  fuffi- 
ians  pour  procurer  fans  délai  fatis£a£lion. 
Leurs  Majtflés  promettoient  de  fournir  U$  ' 
fecoors  fuivans  ,  conjointement  ou  féparé- 
ment  8000  Hommes  dlnfànterié ,  &  4000 
de  Cavalerie  :  Que  Sa  Majefté  Catholique 
fieroit  réparer  au -plutôt  les  dommages  cau- 
fés  en  Europe  depuis  le  tcms  prcfcrit  par  les 
Préliminaires  pour  la  ceffation  des  hoftilitéi; 
&  que  pour  ce  qui  conceinoit  TAmérique» 
Elle  feroit  aulfi  réparer  ici  dommages  qui  y 
aujroient  été  foofferts  depuis  Farrivée  de  fes 
ordres  âCartagénele  22  de  Juin  1728;  Qu'on 
]lt>iQmeroit  des  CommifTafres  de  la  part  de 
Leurs  Majelléi  Britannique  &  Ciiholique» 
pour  décider  touchant  les  Vâifleaux  &  Ef&ts 
prjs'  en  Mer  de  part  &  «d'antre  jufqu'aux  tems 
que  l'on  vient  de  marquer  ;  Qu*on' efRrâue- 
lok  fan»  délai  rintroduâioii  des  Garnifons 
dans  les.  Places  de  Licorne  ,  Porto  -  Fefrnjo , 
P»*me  &  Plaifance  ,  au  nombre  de  <5cco 
hommes  âe$  Troupes  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique, &  à  fa  folde. 

Ces  Troupes  devo'cnt  fervîr  pour  la  cop- 
fervitioo  de  la  Succtffion  de  ces  Etats  »  en 

K  4  fa\^cur' 
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1725^  faveur  de  Plnfaot  Don  Carlos  ,  &  pour  Arf- 
en  état  de  réfider  à  toute  eotreprife  &  opr 
pofitîoD  qui  pourroient  être  rufcitâ  au  pré« 
juwike  de  ce  qui  avoit  été  réglé  touchant 
cette  Succeflioo.  On  s'engagèoit  d'établhr  & 
de  maintenir  llnfant  Dop  Carlos ,  ou  celui 
â  qui  pourroient  paHer  Tes  Droits  9  dans  la 
poâcifion  &  jouifîance  des  Etats  en  queflion, 
&  de  le  défendre  de  toute  iofulte  contre 

Suelque  Puiflànce  que  ce  fût  qui  entreprend 
roit  de  Tînquiéter.  Les  £tats-Généraui^  des 
ftovinces- Unies  dévoient  être;  invités  d*en* 
trer  dans  ce  Traité,  &  ils  y  accédèrent  en 
eiFet  quelque  tems  après« 

Ces  mefures  bien  loin  d'£tre  approuvées 
f^r  r£mpereur,  ne  firent  ou'ezclter  fon  in* 
dignation.  Dès  lors  toutes  îiaifons  ccfféreut 
entre  les  Cours  de  Vienne  &  d'Ëfpagne  ;  & 
le  Comte  de  Konigfegg  ,  Ambaffadeur  Im* 
pépiai  auprès  de  Sa  Majefté  Cathpliqae»  eut 
«rdre  de  fe  retirer^  L'Empereur  fit  même 
de  grands  préptratift ,  pour  fe  mettre  en  état 
de  s'opppfer  à  Texécution  de  ce  qui  avok 
*été  ûipulé  dans  ce  fameux  Traité  (ans  fa 
concurrence.  La  France ,  la  Grande  •  Rreca» 
gne,  A:  les  £cats-6énéraui,  qui  n'étoienc 
entrés  dans  les  vues  de  la  Cour  d'Efpagne 
que  pour  former  une  Ligue  pour  laraiz^ 
ne  négligèrent  rien  pour  porter  la  Cour  dç 
Vienne  a  donner  les  mains  à  l'exécu^tipn  de^. 
Articles  du  Traité  qui  tenoient  le  plus  i 
cœus  â  Sa  Mi^efté  Catholique, 

Leurs  jnQances  furent  inutiles.  L'Empe? 
rçur  déclara  qu'il  s'en  tenoit  uniquement  au 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance  ,  pour  ce 
qui  regardoit  la  Succefiion  aux  Etats  de 
l'arme  &  de  Tofcanc  ;  &  que  la  France. 

Tiifpa- 
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fEfpagQe,  &  là' Grande -Ifrenigne,  étant    1729- 
Parties  contraâaotli  (]é  <:e  Traité  fo\em^ç\ 
zvec  l'Empereot  t'^^  tflifroîcnt  pu  j  déro- 
ger, ni  rien  cpfwêfttp^'tbn  concours  (t 
fon  conrentemcfe.  J--^    '/''*• 

Comme  il  étoiriWiînAéliu'pn  n'en  vînt 
i  une  gaerre  oamte  »'  tes  AHiét  de  Séville 
tichénesc  de  parer  Te  coup«  en  donnaât  di^s 
IttTqwtiè^^irééfoiju'ite  avoitnt  cleprociirçt 
i  i^rt^  tme  Faix  Tofi^,  &  en  faifant  vo^ 
en  ibêai^;  tem^  nue  dans  les  drcoiifbncçs 
"oh  Torf  feité\ifoit .  les  jfitétêts  iféiîîjiroques^ 
tfétoiesi  pm  oppofés^     '  *    1 

La  irévoiijtion  arrivée  cette  année  i  Cons-  173% 
cantinople  »  eft  Un  événement  dont  la  cou- 
nôiffimce  étAt  ïm^eOèt  k  Public.  £n  voici 
rorfefae  *  tes  ftttps.  t'a  ^rèv'ofte  d'Esreff 
dontte  fe'$<^bl  foti  Sduvçriiià  avoit  fourni 
^èor  ÏHircs 'rpêcàGoô^dè  s'eûknirei'  des  Proi- 
vînc&  A  Pfrrfe  qtfi  «pîrik^le  pfus  à  /eur 
Inenfâiçde. .  E^rèff\  qui  s'étoit  emparé  du 
Trè&êpsr  lé  meurtre  an  Çôpfiî  .conclut  la 
Paix  avec  lérTurcs.  i  qui  il  cécto  une  partie  « 
Kies  écniqaétes  qu'ils  avôient,  faites.  Ce  Re« 
beflê W  /ouït  pai  fongtems  dîi  fhjît  de  fon 
MiinfRù^*  té  Filrdu  S(opb!  dépoté  ayant  ràs- 
^ÔêM  ^fl^irps  %  Troupes  commandées 
ptf^'^ŒÉKf^àun.K^.  ïsreff  fiit  défait,  & 
éÉ^m'im\Àéïïk>tP'cimk  Ife^ctor'de  fa 
feBafl*fe;^^Béî}éià^é0à^^  Srtt^^(Av6ît 
eééef'ikil  TWcft  ce  i^lui  avolt  igéienlévé , 
kor  rédefllahd»  la  rellltutièh  de  toutes  leurs 
ooQqnété^.  I:«ès  Tu^s  aynnt  réfuté  d^  cbn^ 
ttait^^tàéitetie  iéSà  pas  i&te  Uéclaréd 
lîëV^tfHôsPè^ft?*.^  A  cette  ^nouvelle  h 
SulM  ft  le  Vl2ir  fe  mirent  en  inarcbe ,  6( 
«fflWfft  ciriiper  d  ëcotarf    ^-  "^^-^T  ;., 
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Ce  renouvdl^e^t  d?<Ia  gaetre  avec- Ix 

Si^rfe  «jiciiâ  df  gr^ni^s'inurmliies,  paiinilM 
'lires,  &jfit,e|ifiiiicla[er  la  lévolçe,  Pâtronà 
Khâli|;  jAIbJoojs  -.èç  Nation ",  qui  vendoit  de 
vieùj:  habits  par  les  rues ,  Miululi  vendeui 
de  fruits, Slilniir-Hali  d'une  condition  à  peu 
près  aaVR  ba(re,'rurent  ceux  dont  Ce  fettrit  tt 
Providence  pour  forcer  !e  Sultan  AchmetllL 
^  renoQctr  auTiài]&.  PftronaKhalilitoit 
devenu  J^nifTaircjBulll  bien  que  JVli^&lun  & 
Hali-<'I*9  pt^Qi^i'i  infttiiitdu  grand  ;iouitire 
;de  mdconteBf^pu'il  y  avOit  paimi  les  Trpu- 
pes  &  parmi  le  î'etiple',  fongea  â  foimec 
quelque  conjuration  ,  dans  la  vue  de  faire 
furtune  à  la  faveur  des  troubles.  Ayant  in^ 
vite  fes  arois.  au  nombre  de  douze,  il  leur 
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Cooftamisople ,  le  Siiitao  &  le  Gftad-Vizlr  1730. 
Ëtoieot  toujours  i.Scutaii.  Dès  qit'oa.en 
fut  averti ,  J]  fut  lélblu  rjue  te  GiaDJ-Sci' 
gneur  reviendroit  iCofiRantiiiople  avec  tou- 
te Ta  Cour.  En  conrétiueiice  de  ctcie  téfolu- 
lion,  le  Grand  -  Seigneur ,  fuivl  de  tou»  fef 
.MiDidrei ,  vint  débarquer  i  miDuit  il  la  poin' 
te  du  SerraJl  iioiDmë  Top-Capi.  On  aQ^mbla 
.d'abord  les  principaux  MiniOtes ,  1»  Clds 
de  la  Loi,  &  les  Grands  de  l'Empire  ,  puni 
.'délibérer  fur  le  parti  que  l'on  devait  )ir en* 
.die  dans  une  fî'fkheufe  conjoiiâure.  ÀuS- 
lAc  qu'il  fil  jour  on  dépêche  l'AfTél;!  Aga  i 
£t-MeiiIaD,  pour  ordouner'aux  Rebelles  de 
Te  retirer,  avec  menaces  de  les  faire  mou- 
'tàf  s'ils  ne  fc  féparoJeiit  promptement  Ceus- 
.n4s»ot  teMé  d'obéir,  onTéfolut  de  foioHr 
'un  Corps  de  Troupes  pour  l'oppofer  au 
HutÏD*.  On  jjetu  les  yeux  fur  tes  Troupes 
marines  .  &'lç  Grapî'Vizii  lionora  de  la 
{Charge  dé  Capitai\-ijacb?  Abdi  Capoutai. 
Ce  Grand  -  Amiral  donna  d'abord  ordre  )ux 
Gal£i|S  it  fe  rendre  à  la  pointe  du  Serrait, 
'&  fit  en  mâine  leuis  biicre  la  caiOe  au  nom 
du  Grand-Seigneur.  Ou  avoit  dëji  débarqué 
'enyûon.  40Q  p^rronnes  au  Serrai! ,  lorsque 
T^'ona ,  pulàôc  tout  d'iM. coup  i  i'At(eml, 
enc^UEi  ^.Capàan-Bacf»  .  &  lit. enteQdte 
aux  SpldâU  (Te  m^ÛuQ  qu'on  né  leur  feroit 
aiucuD  'guaider  s'ils,  prenoienl  l«  parti  de  U 
Cbai.  Ces  menacei  fir^t  tant  d'^gic  Tur  en 
"""""  :  qui  étoient  allés  au  âec 

retournèrent  cbez.  eux .  Â 
QC  déjà  enrôlés  troHvéteot 

yi^uelle  le  Grandi-Set- 
)1ig4d'av.DJrracov»)n'ieat 
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1730.   pas  an  faccès  plus  heureux.  Les  Rebelles  lai 
firent  demander  qu'on  leur  remît  vifs  le 
Mufti ,  lé  Grthd- Vizir  Ibraïm  ,  Muftapht 
Bâcha  Caïmacan  &  Général  de  la  Mtr,  &  le 
Kia!a  Maliomet ,  tous  deux  Gendres  du  Grand- 
Vizir.  Le  Kiala  &  le  Caîmacan  furent  remis 
à  la  garde  des  Boftangis  ;  mais  à  l'é^ar  J  du 
MufU  &  du  Grand-Vizir ,  le  Sultan  ne  jugea 
pas  à  propos  d'en  agir  de  même  ,  ^  il  Ût 
dire  aux  Rebelles-  qu'il  vouloit  bien  dépofer 
&  exiler  ces  deux  Mini(lre8,&  qu'il  lesprioit 
de  fe  contenter  de  ce  châtiment.  Lear  répon- 
fe  fut,  qu'ils  fe  contentoient  de  la  dépoIitioQ 
le  de  l'exil  du  Mufti ,  mais  qu'ils  perfifloienc 
â  demander  qu'on  leur  livrU  le  Grand- Vizlr« 
Achmet  voulut  encore  faire  quelque  tentati  « 
Te  pour  fauver  la  vie  au  Vizir ,  foù  Gendre; 
mais  voyant  qu'il  étoit  iînpoflil>le  de  le  fou* 
Itraire  â  la  fureur  des  Mutins  ^  il  le  fît  con* 
damner  à  la  niort  •  auifî  bien  que  le  Calma* 
can  &  le  Rîaia  »  &  fit  porter  leurs  cadavres 
i  £t-Metdan.  Les  Rebelles  fe  plaignirent  de 
ce  que  le  Grand -Seigneur  ne  leur  avoit  pas 
remis  <es  Minières  en  vie ,  &  dès  lors  ils 
commencèrent  à  demander  fa  dépofltion  »  ft 
qu'on  mit  fur  le  Tn^ne  Mahmoud  fon  Neveu» 
qui  laflguiflbit  en  prifon  depuis  ving^ept  ans. 
Achmet,  l'ayant  appris,  alla  lui-même  i  l'ap» 
:|lartement  de  Mahmoud,  le  conduifit  à  la 
Chambre  Impériale ,  où  il  le  phrça  fur  ie 
Trône,  &  le  folua  en  qualité  d'Empereur,  il 
s'«aferma  enfuite  dans  la  même  prifon,  (^nt 
il  venoit  de  tirer  fon  Neveu.   Ses  fix  Fils 
'  s'enfermèrent  avec  lui  ce  jour- là,  mais  k 
lendemain  ils  furent  logés  ai  lléari»  les  Cioft 
jeunes  enfëmbte,  &  les  ti'ôîs  aînés  chacuà 
dans  un  appartemeot  féparé.    Cet  événe- 

mem 
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mtnt  ardvt  k  noie  dà'  i  aa  f  d*Oâobre,  1730. 
^Gecce  même  tmii^  lé  nouveau  Sultan  fut 
recoima  en  cette  mialité  par  tout  ce  qu'il  7 
^7ài€  de  MtnUUef  ft  de  Grands  dans  le  Ser« 
raâ'v  &  le  lendémafn  roos  les  Grands  de 
TEmpite  vinrent  en  corps  pour  lui  rencfre 
lioi&ntage.  Fntrona,  Chef  des  Rebelles,  fut 
loffi  admis  â  baifer  la  main  da  Sultan.  Mé- 
Mfliet  âélithtar  Aga  fut  fhit  Grand- Vizir ^ 
&  c»T  noanna  pour  KfaTa  le  vieux  NIJs;Jéir. 
teH  Aga,  qui  avoit  été  très -attaché  à  ISÎuQa- 
j)i»,  inére  de  IMahmoud.  Abdi-Capoutan 
ne  ftit  pas  confirmé  dans  fa  Chirge  de  Capi* 
tan  Bâcha:  le  Sultan  mit  en  fa  place  KaSs 
'Admiet  Bâcha  v  Jeune  homme  qui  n*avoit 
-aocoiie  cbnnoilTance  de  la  Marine.  H  n*oc- 
ct^  cette  place  que)ufqu'i  l'arrivée  de  Qia- 
wm-'Cog^t,  un  des  plus  habiles  Officiers 
de  mer  qall  y>ût  dans  l'Empire. 
*  Le  7  da  même  mois ,  Mahmoud  fe  rendît 
ik  Mofqnée  d'You,  à  deux  Tieures  de  che- 
nih  de  Condantinopfe,  pour  fe  ^irecein» 
âtt  te  Sabre  Impérial,  cérémonie  qui  tient 
^1  de  Couronnement  aux  Sultans.  Malgré  . 
les  ^^ftofes  de  Mahmoud ,  les  Rebelles  ai&f- 
fteât  i  cette  eéilérocttîîe.  Pàti'oné  »  monté 
|rès-6èil<  çhévaî  couirert  d'un  mS- 
ler  littncii^,  '  inairchoit  immédfatemenc 
fe  Grafad-Se^eûtl  '&  avWt  à  il 
un  aptre  Ch^f  (^  RelieUcf  d^,  fon 

r 

Comme  Patrona  &  j^usluh  aVôiçnt  (nt^e* 
pm  de  ft  rendh'e  u^attrés  désprincrpauxEm- 
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1739,  te  d^flîftEr^  iu|epoBfér<npe^<]ite  rondevoft 
'  tenir  fui  les  alt^ijes  de  Fcife,  Ils  s'y  rendi- 
rent fiiivîï  (euleraent  de  vingt  -  Cm  perfonries» 
)]ui  Telt<![eiît  dans  .'la  p;eniiére  cour  ;  mafs 
jioui'êusi  ils  fuient  ibcroduits  JansTiniéreûr 
du  Palais,  &  on  les  Ht  entrer  dans  la  Chai«- 
bie  nommée  Sunnec  OdàQI.  Eb  mfime  tenu 
on  donna  ordre  de  fermer  toutes  les  porui 
du  Seirail.  Tous  ces  Rebelles  furent  maflà- 
cîés  avant  qu'ils  èufleat  le  tems  de  fe  recdg- 
noltre. 

Apr^s  cette  exécution ,  les  principaux  0& 
iîcleis'ides  Troupes  firent  des  recherches 
contre  le  refte  des  Rebelles,  voCérent  pat- 
tout  de  nombieus  Corps  de  Garde,  &  llreat 
marcher  des  Patrouilles  dans  toutes  les  rues. 
Tous  ceux  que  l'on  furpric  furent  auflî-t^ 
jCités  dans  la  Mer,  les  un?  dans  le  Pgït  de 
Conîlantinople,  les  autres  près  des  C  bâte  aux 
gui  foncfurleCanaldelaMerNoire.  LeBos* 
phore  parut  couvert  de  corps  morts  pendant 
près  de  deux  mois.  Cette  recherche  des  Re- 
belles ,  qui  avoit  été  commencée  par  le  Grand- 
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t  PAotorité  Royale,  jMreç.jtQot. ce  qiaî  éii'iîo* 
di^nd,  en  favcuf  4uiP|inçç)/te  Piembot  ^ 
kfù  Fils*  L  •    r  ,    f 

On  prétend  (ïa^  Iç  inotif^'an /changeaient 
.&  fubît,  fut  reînb.iiras  où;  fe  trouva  ce 
Prince  dans  la  coojbnâure  où  étoteot  alors 
les  affaires  de  l*£urope.  Voici  lespartito* 
larités  qu'on  en  rapporte.  Lo^fque  rfiu^pe» 
reur  eut  .réfolu  deMS'oppofiEtr.de  toutes  Tes 
forces  à  l'introduâion  des  6000  Ë^gbqls 
et^  Ital  îe ,  après  avoir  ep voyé  ^ne ,  ArjUN^e 
coDÛdéf  ab£e  dans  la  >  Tofcane^  &  (^b^s  ie 
l^armefan  ,  &  Qiis  le  Grand  -Duc  de  Flo- 
rence dans  Tes  iotérêcs ,  il  penlà  qu*il  lui 
feroit  fort  avantageux  d'y  mettre  auffi  le 
Roi  de  Sardajgoe.  Pour  cet  eâFet,  Sa  Ma« 
jefié  Impériale  fît  propofer  à  ce  Prince  par 
le  Goaveri^fur  de  Mil^n,  que  s'il  voulpit 
s'engager  idaps  fon  parti, &  lui.fournir  eu  cas 
de  befoin  I2QOO  WiQines,  Çooo  d'Infaotê» 
Tle  &  400Q  de  Cavalerie, ^poof  agir  de  cop* 
cert  avec  les  Âilei9|itM]$ ,  il  le  nommero^c 
Gouverneur  perpétuel  du  Milanez ,  &  lui  fe> 
roit  compter  trois -cens  mille  ï^iHppes ,  pour 
qu'if  pût  tenir  ce  Corps  d'/Vni^e  prêt  à  uiar» 
dber  au  premier.ordre^,  ^e  Aol  Viftpr^ap* 
cépta  ia  propoiitipn,»  &  )'i(mpereqr  lui  Je 
payer  cette  fommç  , .  à  coa^i^îpa  qVil  Ja 
lut  rendroit ,  s'il  p'ayc^:  ppin^  oqtiaiîoii  9e 
le  feryir  de  Tes  Xiiooo  hQpH^ês. 

Ce  Traité  fut  ^  &  flgné  ^  Z^i|aapar  ks 
Miniûres  dç^  rEuipepçur^^  dq  Roi  d<?  Sa?» 
daigne  daii^  je  moisiàe  Juin  1739.  Qpelqiie 
cems  après  îe  Miqtfti?e  dîi  9.oi4')^fp3gQe,^î 
éloil.^  Qéfï^,  V^i«lla./«(^^i^tàsi^uÇour 
du  Turiq,  ft.d^nç  Bq^4iudipi>jcep{^^ulié|e 

q9?il  tut  4^  4lPÎ  ^e.SarWgne,  i)jm  o^it 

de 
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"1730;  de  là  part  Se  fonMittTe,  làVîlfedeNâvtri?, 
•  celle  de  Pavic ,  &  pluneûrs  Terres  avijacentcs 

au-delà  du  Teflîn,  po^irva  gu'ir  voulût  fc 

joindre  à  luj  pourchafrc:r  Pfiltn^rèurdïbîic, 
'  au  cas  ^què  Sa  Màjeflé  lîijpérîàle  ne  vouAc 

pas  laiffér  prendre  paifibleiûènt  po{reffion;i 

Don- Carlos  du  Parmefàrr.  LeHoiViéfoç, 
'confîdërant  que  ToflEre  de  rKÇ>agne  lùf  étoît 

plus  dvantageofé  que  cefle'de  la  Cour  4e 
'  Vfeiiïiè,  d*^ant  plus  qtfM  croyoît  alors' q^ 
TAngleterire,  la  France^  PEfp^ne  aîroleat 

réfolu  de  chaffer  h  s  Alkmàb  Jà^  d'Italii^ 
'■confehtit  de  bon  eortir,  flc  promit  d'aJMlr 

rinfent  de  touites  fes  farces  contre  lèf  ttn- 

périaux.  Malgré  fes  grandes  précautîoni 
'que  prit  le  Roi  de  Sardaîgne  pour  ttrjr 
'ftcréte  cette  nouvelle  Alliance  ,  les  PiTilf- 
"fiiires  de  l'Empereur  ne  Uiflférent  pa§M*tn 
'avoit  quelque  fôtipçon ,  fi  en  aveïtirefit 
"leur  Maître,  qui  auffi*tdt  fit  foire  dés 
"menacés  terribles  à  ce  Prince  par  le  GbuveV- 
^lîear  de  Milan.  ■  Le  Roi  Viétor  s'en  eicufa 

du  mieux  qu'il  put.  Cependant  informé 
^mhs  lâ  Alite  paf  fbri  Mmiflfe'  à  Vîentié, 

que  le  Çonfeîl.Aulîque  paroiffoit  difpofé 
-è  èiîtrer  ê^ris  lés  mefufes  des  Alliés  dé  Se- 
^4iHe,  il  penfa  que  (?  cela  arrîvoit,  ces 
Jeux  PiiMTtfnces  chcrcWeroiYnt  cèrtainètoent 
i  fc  venger  de  lui  d'ulîe  manière  ^latâft. 

te.  ^nfl-,  fô  trouviafir^iré  par  mille  fcii- 
^  rJmeiis  ditférens ,  &  ne  (kcbant  cpittiàent 
*fe  tirer  d'embarras .  H  réfolut  de  fe  dépèatl* 
Je?  deja  Royauté,  jùfqu'à  ceqqe  les  affaU 
res  euffettt  chafngé  de  fiice.  ''  ' 
^  Au(B-^t6t  qiie  lè'Prftjce  âe  Pfenoiît  eut 
été  préi^^é  i  ce  grand  éyëneme^»  fe  R^i 
fon  Père  entceprlt  de  ôiettrt  tn  exécution 
•  >  Ten- 
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reotreprife  dont  il  atteodoit  fon  repos  &  173a 
fa  gloire.  Le  2  dt  Septembre  il  envoya 
ordre  aux  Priaces  du  Sang>  aux  Minilbret 
&  Secrétaires -d'Etat,  à  l'Arcbevéqae  et 
Torio,  au  Grapd-Chsncelier,  aux  Premiers 
PréQdens  ^  aux  Généx^x  de  (on  Armée^ 
&  à  tous  ceux  qui  avoieot  les  premiers 
Emplois  â  ÙL  Cour  »  de  fe  troutrer  ie  Jen- 
demajn  à  trois  beares  après  midi  au  Châ- 
teau de,  RJvola.  Tous  s'y  écam  rendus  i 
Theure  marquée»  il  kur  déclara  qu'il  fai« 
foit  une  Abdication  géaérale  de  fon  {toyau* 
me  &  de  cous  fes-£ta|s  en  faveur  de  fon  Fils 
Charles  Eaynanuei  Prince  de^  Piémont.  En? 
fuite,  ayant  ordonné  de  faire  entrer  toutes 
k$  perfonfi^  qui  étoient  venues  de  Turin 
âiivant  fon  ordre,  le  Marquis  dei  fiorgo  Se* 
creuire-  d'Etat  lut  1  PAilembléel'Aae  d'Ab- 
dication. 

La  tranquilité  n*étoIt  pas  encore  entier»' 
9iait  rétablie  dans  le  Royaume  de  |4aroc 
Le  Roi  Muley- Abdallah  s'étant  mis  i  la 
t&e  de  S0600  faon^nea  emra.  dans  la  Pro- 
vince de  Su3  •  oii  la  plupart  des  Places 
^1  ne  Tavoient  pas  encore  reconnu»  6à* 
tem  bientôt  obligées  de^fe  foumettre*  - 

Ce  Prince  remporta  trois  viâoires  com* 
piétés  fur  le  JBacha  de  Tanger»  qui  iS'étoic 
fait  proclamer  Roi  de  Suz.  La  première  fe 
donna  dans  la  Plaine  d'Azamor  »  près  de 
la  Rivière  de  Tuat>  où  6000  hommes  du 
par4  4u  Bâcha  de  Tanger  furent  mis  ei» 
déroute. 

Peu  de  jours  après ,  l'Armée  de  ceBachaf 
compofée  de  35000  Blancs  &  commandée 
par  lui-même^,  fut  attaquée  &  défaite  dans 
la  Plai^  de- .Maroc. par  les.  Trotipl^s  du 

Re« 
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17S0*  Rebelle  Lotabjr ,  qoi  avoit  embradK  le  par- 
ti de  Mulejf'AtxialJab. 

L'Armée  de  cet  Allié  ëtoic  cûinporée 
ê9  15000  Hoirs ,  ayant  à  leur  téce  ie  Ba« 
châ  Zétnéranit  &  de  loooo  Blancs,  oom» 
mandés  par  le  Bacba  Amcotttarif  »  Officiert 
de  grande  réputation  dans  le  Pals.  On  pré« 
tend  que  fi  les  Troupes  du  Bacba  de  Tan- 
ger avoient  eu  autant  de  bravoure  que  leur 
Chef,  elles  auroieuc  remporté  une  viéloife 
complète,  puifque  ce  Bâcha  avoit  tué  de 
ia  propre  main  Zànératfl  fon  fils»  &  qua- 
tre autres  Officiers -Généraux  de  1* Armée 
de  Lotaby  ;  mais  ies  Blancs  ayant  pris  h 
fuite  dès  la  féconde  charge  «  ceBaèha^dé* 
jâ  bleiïé  ,  fut  obligé  de  fe  Mter ,  skveç 
cinquante  foldats^  à  Taradant^  Ville  Capi- 
tale du  RoTatni^  de  Sue,  qui  eft  fituée  da^a 
la  chaîne  du  Mont  Atlas ,  &  dont  les  appro^. 
dlès^tont'facllet^  à  ^éfenife ,  parte  que 
les  défilés  de  ci;&  )montagnt$  font  trés-é- 
Iroit». 

Liotaby  prit  dans  cette  afBon  fix  drapeaoar , 
trois  parafols,  douze: cbevaut  demain,  de 
neuf  dromadafies.  Sis  mille  Blancs  fiirent 
tués  en  prenant  la  fuite^  L'un  d^s  fils  du 
Bâcha  de  Tanger  ayant  été  fait  prifonnier , 
fut  conduit  À  Muiey  Ab<)aliah  •  qui  dpsèaM 
avoir  -fait  ufi  accueil  fovorabte ,  le  nmoji 
àfaMéfe. 

)  La^ufoîfiéme  aâion  fe  pafTa  aa  commen- 
cement àû  mois  de  Juin.  Sapala2àr-  Arra* 
han ,  Neveu  du  Bâcha  de  Tanger  ,  ayant 
raflemblé  les  débris  de  i*Armée  de  fon  On« 
de,  en  compofa  un  Corps  dé  Troupes  de 
25000  hommes,  &  defcendit  dans  la  Pla{- 
fiè.  <^l4ai«y-Abdaiiab  Ty  Airprit  &  l^ob^ 

gca 
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gei  de  prendre  la  fiiite.  ~  Après  cet  trois  i^^o^ 
batailles,  dans  lefi^uelles  ce  Prince  ne  per- 
dit que  '800  hommes,  il  attaqua  [a  Ville 
de  Fez,  dont  les  habiians,  quj  avoieni  pio- 
cluné  Roi  le  Bâcha  de  TiDg,ti,  furirot  paf- 
Ms  au  fil  de  fépée,  Tsiu  égard.ol  pour  l'âge 
ni  pouE  le  fexe.  Cet  exemple  &  le*  mal* 
heurt  de  ce  Bâcha  dëtruillreot  entiéieioeDt 
fcn  parti- 

Le  Pape  Benoît  XUL.  5nit  cette  annje  Ci 
carrière,  le  aa  de  Février  i  i'ige  de  quatre- 
vÎBgt  -  UD  ans ,  &  après  un  Pontificat  <Ie  cinq 
ans,  huit  mois  &viDg[-troisjour£.  llavoiiéié 
£lev^  au  Caidiiinlac  par  Clament,  X.  le  Z2  de 
'  Février  lû  72.  -11  eut  pour  SucceiTcur  Laurent 
CoiCni,  Florentin,  1^  de  roixaiite  &  dix* 
huit  aiii,  trois  mois  &  hait  jouta.  Ce  Pa> 
pe,  qui  fut  élu  le  11  dejuia,  prit  le  nom 
de  Clément  XU. 

.  Cette  ^mort  de  Benoît  XIJI.  avoit  ét4 
liréc^^e  dç  celle,  de  Pierre  II.  Empereur; 
deRuQie,  qui  ,  étant  tombé  malade  de  la 
petite  -  vérole  le  18  de  Janvier  1  mourut  le 
30  du  m£me  mois,  à  une  heure  après  minuitv 
Ce  Prince  étoicFils  d'Alexei  Pétrowitz  Om- 
fovritz  deRulGe.&  de. Charlotte -Cfarilt in e- 
Sophte  d  11  étolt 

né  le  12  )onté  fur 

le  Trôpï  vertu  àa 

Teftamti  le. 

Qudqi  içii  }çtt6 

Ica.yemi  le,  Éille. 

aînée  du  z  Dolgo-, 

roucki,  âge.    Le 

Prince  l  mJs  de  Sa' 

MajcAé  Impériale,,  pour  la  remercier  delà 
grâce  înËfpéré^  w'Ëlle  vptilpit  li(i.  faire  S,  i\ 
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1730.  toute  fa  Famille  ,  &  la  conduîfit  enfai'te  t 
l'Appartement  da  la  Prîhceffe ,  ai  lat^uelle  ft 
dédira  \ar  demandé  que  TEûipereur  vçooît 
de  faire.  La  Princeffc  fut  û  (^rprife  de  ctttè 
nouvelle  imprévue,  qu'elle  eut  de  la  peine 
â  fe  reconnoître.    Cependant,  «'étant  is/t 
peu  remife,   elle  remercia  Sa  Majeflé  Im- 
périale, dans  les  termes  les  plus  convena- 
bles ,   du  choix  qu*£lle  avoit  bien  vouitt 
ftire  de  fa  perfonne.    Ce  fut  le  29  de  No- 
vembre «e  Tarniéè  précédente  que  TEm- 
pereur  fit  cette  déclaration,  &  le  li  xJe 
Décembre  on  célébra  les  Fiançailles  aveçr 
beaucoup  de  rtagnifîcence.    Le  Czar  tom- 
ba malade  dans  le  tems  iqu*oh  travaîllolç 
aux  préparatifs  néceSàirea  p>our  le  Mariage. 
Après  la  mort  de  ce  Prince ,  les-  Velt- 
Marechaux  Princes  Gaîfczfn,  06-goroaçki, 
Trubeskoi ,  &  le  Grand  -  Cpnféil  s'aff^lé* 
rent  pouy  l'éleélibn  dSm  noôVeau  Sotii^* 
rain.    Les  deux  Ptînèes  Dôtgc^dtièkî^  Ctfe-^ 
valrers  deSt.  André,  recotonjandérent  poiir 
là  SuccefEon  leur  Nièce  fiancée  avec  1ë  fèti 
Empereur.   Le  (jrand  -^ChanteHér  éblof  kîh 
répondit  que  cette  PrincefleVavoJt  d'autre 
droit  en  fâ  fo'veur  que  la  promeÛe  faîte  en 
face  d'Eglîfe,  maïs  que  le  Mariage  n'ayant 
pas  été  confofllmé ,  &  l'Emberenr  n'ayant 
rien  ordonné'  à  cet  .*égard,  elle  ne  pouvoiît 
prétendre  à  la  Couronne. 

Leï  Princes  '  Dolgoroackf  n'ayant'  rieiy  à 
répondre  à  cette  objeflion ,  le  Grand',  Cbân* 
celier  fe  leva,  &  s'aJreflant  à  l'Ailbinbléè» 
parla,  en  ces  termes.  „  MesFVércs,  la  fî- 
^  tuation  des  affaires  de  la  Ruflie  demande 
,y  que  nous  nommions  fans  délai  un  Soûve* 
M  lain  pour  nous  gouveroel^:  #qui  nous  a- 
'    ^  ,,.  drefi 
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M  <^refIerons-noQs?  Qui  pouvons-  nous  choi-  173a 
„  fir  de  la  Famille  Impériale?  La  Ligne  Maf« 
i,  culine  ^ft  éteinte  en  la  perfonnc  de  Pier* 
^i  re  n.  ainf?  nous  devons  jetccrles  yeux  fur 
»  la  Ligne  Féminine,  &  choifîr  la  plus  ca- 
„  pable  entre  les  Princefles  Filles  du  Czac 
M  Iwan.  Quant  à  moi ,  je  me  dédareroîi 
M  atec  tout  le  Eèle  imaginable  pour  l*i\lnée» 
„  Son  AltelTe  la  DucheuëdeMtkltobourg, 
»  fi  elle  n'étoit  pas  mariée  è  un  Prince  étran* 
u  ger;  mais  cette  drconflince  ne  pouvant 
,»  fi'accor  Jeif  avec  les  incérécs  de  la  Ruffic^ 
»  Je  crois  que  ifa  Sœur  la  ÇucheQe  Doua!* 
,t  riére  de  Courlande,  Anne  Iwanowna,  eft 
fi  la  plus  digne  de  gouverner  la  Ruffie.  C*efl^ 
I,  une  Prîncefle  de  trente  fept  ans,  née  d'u*'^ 
19  ne  Mère  Ruffienne  d'une  bonne  &  an« 
„  deUne  Famfle;  elleeft  encore  en  état  de 
„  fe  marier,  &  d*un  Ôge  à  continuer  h  Fa* 
;,  mille  impériale.  On  n'a  rien  à  objtfter 
,1  contre  Tes  qualités  naturelles  &  fes  ver- 
if  tus  Royales  ;  voilà  mon  fentiment  :  fi 
9,  quelqu'un  de  vous ,  mes*  cher^  Frères  »  a 
y,  quelque  chofe  de  meilleur  i  propofer,  je  m'y 
„  tiendrofl," autrement  je  m'en  tiens  à  ma 
„  propoiîtion.  Le  Velt- Maréchal  Do'go» 
roucki  dit  qu'il  conrkléroît  ce  quele  Crand* 
Chanceîîei*  venoit  de  dire  comme  une  diipo» 
fltion  de  Dieu  ipême,  &  que  ci^rte  pfopoO(- 
tîon  venoit  dUin  cœur  véritablement  patrio- 
te,. La  ChamWe  reteptitbicmAtd'un  vivat, 
S  dès  qu'on  eut  fait  part- de  cette  nouvelle 
au  Sénat  &  aux  Officiers- Généranz,  on 
nomma  trois  Députés  pour  aller  chercher  la 
jjoovelle  Impératrice  à  Mltiaw  &  la  conduire 
â  Mofcôu.  On'  cHoi/ît^pouf  cet  effet  lé  Prîd- 
ce  Bafile  Liikowitz  Dolgoroucki  du  Grand- 
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1730.  Confeil,  le  Frère  du  Pi:ince  Galiczîq  da  Sé- 
nat, ôt  le  GénéralLéontoîôf  de  la  Géné- 
ralité ,  &  le  foir  même  ils  partirent:  pour 
Mîttaw.  .         ' 

La  nouvelle  Impératrice  fît  fpn  Entrée  pu- 
blique à  Mofcou  avec  beaucoup  de  magnifia 
cence.  Les  Députés  qui  avoient  été  cher- 
cher Sa  Majeflé  Impériale,,  étoient  chargés 
de  la  part  du"Haut-Confe|l  de, ceruiiis  Arti- 
cles que  cette  Princeffe  figna  à  feur  tequllî- 
tion,  11^  contenoierkt  en  ftjbftançe';  i.  Que 
Sa  Majeflé  Iro^érîare  ne  gouyerncroît  que 
^e  concert,  avec  !&  Haut  -  Confeil  ;  Qu'elle 
ne  ferok  ni  la  Guerre  ni  la  Paix  fans  Tap^ 
probation  de  cernée  Coufdl:  Qu'elle  ne 
pourroit  lever  des  Contributions*,  impofer 
aucune  Taxe,  ni  difpofer  d'aùcuncî  Charge 
cônfidérable  que  du  confentemenC  de  ce  mê- 
me Confeil:  Qu'Ellis  ne  pourroit  condamner 
jï\  exécuter  aucun  I^bble,.  à  moins  qu'il  lïe 
parât  évidemment  qu'il  eût  mérité;  le  ch^tî» 
ment  qu'on,  lui  iiifligeroît:  Qu'o^n  ne  pour- 
roit confîfqiier  les  fiiens  d'un  Gentilhomme, 
à  moin&  qu'il  ne  fût  convaincu  des  crimes 
qu'on, lui  Imputoit:  Que  Sa  Mâjefl;é  lujpé- 
riale  ne  pourrait  diipofer  ni  aliéner  les  Bi^s 
de  la  Couronne  fans  le.confqn;e^ent  4^ 
Haut  •  Confeil:  Enfin  qu'l^llé  ne i^ourrqit pas 
fe  marier  ni  nommer  uq  Sucçeâteur  que  df 
l'approbatiou  dç  ce;  n)ême  CbnfeiL  |  ,     .  , 

Le  Haut  -  Confeil»  les  Généraux'&'  la  No- 
btefle ,  préfentérent  ei)core  dans  la  fuite 
quelques  autres  propoiitions ,  qui  dévoient 
$tre  fîgnées.parSaMaje(léImpé,rlafe.  ï«,D'é* 
tablir  un^aut-ConfeîU  qui  %oit  compote 
^dVyiîjgt  &  uqç j  perfonqçs.  2,  .Dp, «former 
^))Sénat,  coippofé  de  onze  perlonnes;  îè« 

quel 
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^ael  ferviroit  à'fouîager  le  Haut-  Confeif,  6t  1730. 
fe  chargeroit  de  diverfes  afFurcs.     3.  De       " 
faire   tirer  au  fort -ceux  qui  afpîreroient  à' 
entrer  dans  le  Hauc-Cônfeiî  &  dans  le  Sé- 
nat, ou  <pii  afpireroient  à  quelque  Charge 
de  Gouverneur  ou  de  PréOdent  des  Collè- 
ges refpeftifs  :    ils  dévoient  être  préfentés 
pour  cet  effet  par  la  Généralité  6c  par  la 
Noblefle.    Le  nombre  de  ceux  qui  dévoient, 
tirer  au  fort  ne  pouvoir  être  que  de  cent 
perfonnes.    4.  Que  le  Haut-Coftfeîl  &  le 
Sénat  délibéreroient  conjointement  avec  U 
Généralité  &  la  Noblefle  dans  les  afFaîres  lea' 
plus  Importantes,  comme  quand  il  s'agîroît 
de  reflîfier  ou  renouveller  les  anciennes  Loîx 
ou  d*eTî  créer  de  nouvelles.   5.  De  chercher  * 
des  expidiens  convenables  pour  eng,iger  la 
NoblelTe  à  entrer  dans  le  Service ,  de  n'y 
forcer  perfonne,  &  de  ne  point  obliger  les , 
Gentilshommes  à  fe  faiire  contre  leur  gré  Ma- 
telots ou  Artifans.    <J.  Dç  foulager  le  Cler- 
gé &  la  Bourgeoifié  par  rapport  aux  Quar- 
tiers des  Troupes,  de  même  que  les  Pè^fans 
par  rapport  aux  Contributions.    7.  De  faire 
un  Règlement  concernant  la  Promotion  & 
le  Payement  des  Groupe*,  afin  que  leur  Sol-- 
de  fût^  payée  extiéteraerit  aux  termes  (lipuîés^ 
Quant  à  la  Primogéniture  derEtïipire,  de 
délibérer  là-defTus  à  h  première  occa/îon. 

Comtne  parini  les  Articles  queTImpértitrî- 
éc  avoit  fignés,  il  y  en  àvôit  quelques-uns 
qui  pouvoîent  préjudicier  à  Tlimpire,  le 
Prince  Trubetskoy  &  le  Knées  Czerkaskoy 
préfentéreht  à  Sa  Majefté  Impériale  une  Re- 
quête', (Ignée  pat  plus'&  Hùît  cent  Nobles ^, 
dans* laquelle  ils  repréfeiitolent  à  cette  Pripi 
teffe  :  QûCil  leur  parWflbîÉ  <îue  k  Gouvéi^ 
•     ^  ne- 
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1730  netnent  Monarchique  écoic  le  feul  gui*  con« 
vint  à  TEmpire  Ruiïien ,  &  que  pour  cet  etr 
fec  ils  fupplioienc  Sa  MajeRé  Impériale  de 
vouloir  accepter  ta  Souveraiçeté  en  entier, 
k  avec  la  même  autorité^ue  fes  Prédécef- 
feurs  l'avoient  polTédée, 

L'impératrice  leur  répondit,  que  Ton  ia« 
tention  étoit  de  gouverner  fes  Sujets  en  paix 
^  en  juftice  ;  mais  que  comme  Elle  avoît 
fîgné  certains  Articles ,  Elle  devolt  favoir  fi 
les  Membres  du  Haut-Confeil  confentoienc 
qu'elle  acceptât  les  oiFres  de  Ton  Peuple. 
Les  Membres  du  Haut  -  Confeil  qui  avoient 
eu  ordre  de  fe  rendre  dans  la  grande  Sale 
d'Audience,  donnèrent  les  mains  à  cette pro- 
pofition,  âc  rimpératrîce  ayant  elora^ccep* 
té  la  Souveraineté  ,  on  déchira  fur  le  champ 
les  Articles  qo'Elle  avoît  fignéa. 

Le  Général  Jagosinski  fut  regardé  comme 
le  premier  moteur  de  toute  cette  affaire.  Il 
étoit  alors  aux  arrêts,  â  caufe  d'une  Lettre* 
qu*il  avoît  envoyée  par  un  Exprès  à  l'Impé- 
ratriçe,  &  qui  avoit  été  interceptée  :  il  con- 
feil loi  t  à  cette  PrincefTe  de  ne  pas  fîgner  les 
Articles  du  Haut*  Confeil.  Dès  que  Tlmpé* 
rartice  eut  accepté  la  Souveraineté,  Elle  fit 
mettre  ce  Général  en  liberté,  &  lui  rendit 
iiou  Epée  &  fon  Ordre. 

Un  événement  auquel  le  Public  prit  beau* 
coup  d'intérêt,  fut  la  détention  du  Prince 
Iloyal  de  PrufTe ,  que  le  Roî  fon  Père  nt 
mettre  aux  arrêts  â  Cuflrinfur l'OJer.  Le 
Baron  de  Kniphaufe^  MiniAre-d'Etat  fut 
remercié,  &  fe  retira  'avec  fa  famille.  Un 
Confeil  de  guerre  tenu  à  Kopenik  4U  fujet 
de  trois  Lieutenans  impliqués  dans  cet^e 
Itfiaire  I   s'aaorda  fur  Ja  puqltit^  de  Pus| 

d'en- 
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^Fentre  eux  qm  s'étoit  retiré  dans  lei  Pa3s  1730* 
étr;iDgert»  &  fur  celle  d'un  autre^  qui  fat 
caflë  &  condamné  à  troia  ans  de  prifon» 
Mais  les   Voix  s'étant  trouvées  égalemenc 
partagées  au  fbjet  de  Mr.  Katfcb^,  Lieutenant 
des  Gendarmes»  Taffalre  fut  renvoyée  à  Sa 
MaJeHé  Pruificnoe»  qui  déclara  qu'il  ialloit 
que  juAtce  fût  faite  9  &  condamna  cet  infor* 
tuné  Officier  à  avair  la  tête  tranchée. 
'  Cette  exécution  fè  fit  â  Cuûrîn,  â  la  vue 
Al  Prtoce,  qui  ne  put  refiifer  des  larmes  au 
fort  de  cet  Offider.    Son  Altefle  Royale  ne 
tarJa  pis  à  rentrci  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi,  qui  eut  égard  à  une  Lettre  d'intercef- 
ficMi  très-  touchante,  que  Sa  Majeflélmpéria* 
le  loi  avoit  écrite  de  fa  propre  maùi. 
'  La  bonne  intelligence  fut  rétablie  en  173 1  i73i« 
entre  TBapereur  &  le^Roid^fpagne»  parle 
Traité  qui  fut  conclu  éc  fîgné  le  aa  de  Juil* 
Itt*    Dans  la  crainte  que  la  rupture  entre 
ces  deux  Cours  n*altumât  une  guerre  généra* 
Je  dans  l'Europe,  le  Roi  d'Angleterre  &  les 
Euts-Généraox  des  Provinces  •  Unies  avoient 
cherché  les  moyens  d'applanir  les  grandes 
difficultés  qui  s'étoient  toujours  |)réfentées, 
A  portèrent  enfin  TËmpereur  â  confentlr 
qae  l'on  nflurit  la  Succeuion  des  Duchés  de 
Tofcane ,  de  Panne  &  de  Plaifance ,  defti- 
née  è  l'InBuit  Don  Carlos.    Sa  MajeÛé  Im« 
pérîale  donna  en^ffet  les  mains  âl'introduc« 
tlOD  de  ôooO'Efpagnols  dans  les  Places  for« 
tes  de  ces  Duchés.    Elle  fit  plus.    Afin  de 
ne  laifler  aoeun  lieu  de  douter  de  la  fincérité 
de  fes  Intentions  pour  la  Paix  générale  «  EN 
■le  promit  de  faire  cc-fler  pour  toujours  tout 
Comneroe  &  Navlgati(m  aux  Indes  Orienta^ 
ks«  dmis  toute  l'étendu^  dea  Pais -Bas  âu* 
Tm.  IF.  F  tri- 
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1731*  crîcb{«fis,  &  dans  touslet  antres  Pa&  quf^ 
du  tems  de  Charles  il.  Rot  d'Efiugne ,  é» 
toient  fous  la  domination  de  Sa  Majefté 
Catholique. 

Ce  Projet  fut  approuve  do  Roi  d'Eipagne» 
lui  aequidça  entièrement  i  tout  ce  qui  avoit 
hé  ré^é  pir  le  dernier  Traité  de  Vleàne» 
Afris  qu'on  eut  levé  toutes  les  difficultés  ^ 
le  Roi  d'Angleterre  env<^a  dans  la  Médi^ 
terranée  une  Flotte ,  qui  it  joignit  à  celle 
d'Efpagne.  Toutes  deux  tran^ortérent  A 
Italie  ks  6000  Efpagnols  deftmés  à  afluret  i 
Don  Carlos  là  Succeffion  des  Duchés  de ToT* 
cane»  de  Parme  &  de  Plaifance.  Ces  Troor 
pes  furent  reçues  painblement»  &  mifes  ea 
quartiers  dans  ces  Duchés. 

Cette  grande  affaire  ainfi  tfTntnée  i  la 
fatisfeâlon  de  toutes  les  Parties  imérelTéec» 
PEmpereur  donna  toute  fon  tttentioti  à  ea 
faire  réuflir  une  autre,  non  moins  intércf? 
ikme  pour  la  tranquilité  publique*    il  s'agU^ 
ft)it  de  l'Ordre  de  Succeffion  »  que  Sa  Ma^ 
îeiïé  Impériale  &  fes  Prédéceflèurs  avoient 
établi  pour  les  Royaumes  &  Pa!s  que  pof» 
féde  la  Matfon  d'Âuftrtche.   L'Empereur  fit 
repréfenter  â  ia  Diéte4e  FEmpire ,  ^ ,  com- 
me la  PuliTance  de  la  Maifon  d'Autriche  avp^ 
toujours  fervi  de  boulevart  à  k  Cbrétie&o! 
&  à  la  défenfe  de  la  libeifté  de  ^Europe, 
chaque  Etat  dévoie  reconnoltre  quQ  dei  là 
eonfervation  entière  &  indivîfible  de  celte 
Pttiflânce  dépendoit  non  feulement  k  forettK 
de  TEurope  en  général ,  mais  auffi  le  bicSk>  & 
le  falut  de  l'Empire  en  particulier  :  Que  le 
4ie(l^n  de  Sa  Majcdé  Impériale  n^Àolc  pa3 
d'agiiandir  fa^Maifon  Archiducale  par  ce  tor- 
dre de  SucceiSon  ;  tuais  de  confervcr  ponr 

El- 
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Elle,  pour  ies  Hérkiert  &  Defceodans  de  1731. 
Ptto  &  de  Vautre  f«xe ,  .ifams  xm  état  indi- 
vifible ,  les  Ropumes  ft  Pals  liérédicairet 
qa^eiie  poflëdoit  aétaellemeBe  :  Que  cette 
aiaire  deVoiC  rencontrer  Sautant  mofos  de 
dfficttlté  ,  que  TOr^e  de  Soceeffiotf  dans 
It  M2ÏÏ0Ù  d*Âutridie  étoic  fondé  depuis 
p^QÔeurs  fiécles  fur  d^  Lit^ertés  &  def 
Brivîlégee  a«qttis  avec  l'approbation  deTEn* 
pire,  &  confirmés  par  des  Engagemens  ds 
des  Acceptsitions  rédprocpies.  UEmpereoff 
prétendok  qoe^  bien  loin  qti^on  duc  crafn^ 
dre  de  cette ,  Garantie  qtidques  inconvé^ 
Biens  pour  l'iviéhir,  il  n'y  avoic  aticanatH 
tfe  motyen  i^ns  convenable  &  plos  (kt  poar 
pi^ venir  lés  trobUes  q«i  poarroient  arri*^ 
ver»  ^ute  d'avoir  pris  cette  précaution;  Se 
M^c&é  Impériale  regardoit  ce  confente* 
nent  de.l^Empire,  conme  une  reconnoif- 
âaice  dtfe  à  i^afit^aion  au^Eile  avoit  toa* 
jours  témoignée,  &  qu'EIte  auroit  toojoara 
pour  to  Eleâeiirff^  Priocai  ft  1Euts  de 
FEoipârew'         ■ 

LÔrf^'on  déUbért  for  cette  a£fbfre  daot 
une  AffeÉiblée  eiftraordlnaire  des  Cdiéçdi 
de  l'BmpIre ,  le  ph»  grand  nombre  des  Suf- 
firtges  fut  pour  la  Garantie «.  que  ]*onéroa^ 
voit  coiifî!>rme  aùï  Loix  (k  aux  Conftitutfloof 
de  rEmpîre*  Oa  s'appayoit  principakmenc 
for  ce  Prioeipe)  que  toutes  les  Poflèflkms 
d'Allemagne  confluent,  en  des  Régauz^  dei 
Fieft  ft  des  Privilèges,  qui  (bnt  d'une  telle 
nature»  que  la  Nation  f  fondoit  entièrement 
fon  Droit  ^  On  prétcndoit  encore  qu'outre 
ces  drconftances,  qui  établiflentles  Droits 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  Q  dans  la  conjonc* 
tore  préfenfe  la  PutlOmce  de  cette  Maifon 

Fa  V  ne 


1731.  ne  demearoic  pas  en  fon  entier  &  ûamiê 
pofRilion  d'm  môtne  Chef,  it  en  réfulteroic 
de  grands  inconvénlens* 

Xes  Mlùillres  de  Saxe,  de  Bavière  ft  Ai 
Paladoat  ne  fe  laKTérent  pas  ébranfer  partes 
rairon8,)&  votèrent  comte  la  Garantie.  ^Ils 
demandoitnt  de  la  part^jé  leurs  Maîtres,  que 
Sa  Majeûéifnpériale  ^Vxpliqttât  pofitlveiBenc 
fur  les  obligations  auxquelles  cette  Garantie 
les  engageok.  Ils  prétendoient  que  KEoipi^ 
re»  en  garantiilànt  la  Pragmatique  Sanétlen 
dans  toute  fon  ét»n:!ue,  fe  trooveroit  tocKf* 
pfn&blement  engagée  dans  toutes  les  goer- 
res  auxquelles  pourraient  être. expefés  iei 
Etats  &  les  Pals  Héréditaires  de  h,  Maifoft 
d'Autriche,  atèaie  ceux  qui nefàlfofem point 
pstrtie  du  Corps  de  I^Empire.  Ces  ràifons 
n'eropêchérHit  pasiia  Diéteide  prendre  à  fit 
plttralité  deivoix  tine  Réfblutioo,  qui  Ait 
conmuniqtiée  ;fu  principal  Commlffaire  4e 
llËimpefeur.  i 

:  >CQtte  Aéfoîttioà.  ^ortolr  en  ^fuhftatiee  ; 
que  comme  Sa  Majefîé  Impériale  ibuitaltoft 
que  lea  -filiâeurs ,  Prinoeè  &  '  Etats  de  P£tn« 
pire  féudk^rqjs^Scnt  de  h^Garantié^ieFOrdre 
^  de  Succeflion  établi  dans  la  i\4aiftm  Ardii* 
ducalele  i^  d'Avril  1713»  les  l^ats,  aprit 
avoir imftremeBttlélibéré  fur  cette  Mnportan* 
te  affidre ,  &  forcfts  ^âonftances ,  a^iBDfeat 
jébAx  de  remercier  Sa  Maj^é  Impériale  de 
fes  foina  |ya)R?Pii6l8rp  pour  éloigner  tous  "  les 
dihgerr  qui  {^ùrroient  troubler  Me ''faftity 
Phonneàt  ^  la  fiirétédei'fimpire,  &  d^- 
eepter  la  Garantie  demandée,  conformément 
à  i'Aflide  IL  du  Traité  conclu  entre  Sa  Ma* 
jefté  Impédale  &  la  Couronné  df^lim>]éterre. 
JUi  Miïi&m  .  des  Elefieuië  ite  ^Bavlére^ 
•..1  .'    :  .de 
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ié^œ  &  do  Palatlnat ,  proteftéfent  contre  173t. 
cette  Réfolution;  mais  les  Miniflres  des  ao^ 
tfes  Efeâeors  fonireot  du  Collège  Eleôerat  » 
ùm  voaloir  lacèvoir  leur  Proteftatlof» ,  ft 
&  fans  vouloir  permettre  qu'elle  fût  luférée 
iaoïs  les  jAâes  de  TEmpirèw 

Noos  avons  vu  ci  ^  deiTas  que  le  B[Oi  de 
Serdaigoe,  Viâor  Amédée,  avolt  abdiqué 
1i  Couronne  en  £iveur  du  Prii^ce  de  Piémont 
^Mi  Fiis^  qui.  Alt  revêtu  de  tcmte  f  Autorité 
Ai^e.  Ce  l^iraarqné  fe  rqsientit  biemÔ( 
é?uiie  dégâïche  fi  pré^HCée.,  ftprit  la  réfo- 
lucîoa  de  remoncer  fur  le  Trd»?.  Il  avok 
quiC^  depuis  quelque  ^ms  le  Cbétesu  de 
GaoLwb^ryt  à,  £iK6it  (a  TéHdence  dans  celt^ 
de  Moacilier.,  où  il  s^étoit  rendu  avec  la 
Marquife  dé>  Spiégo  fon  Epoofe;  car  c*eft 
at^  qa*on  noinmoit  la  Comtefle  de  St.  Se- 
baûieo ,  après  qu'eHe entacheté  le MàrquK 
ût  de  Spiigo*  Voici,  comtneat  il  s'y  prit 
pour  làiire  réuflir  fon  entrepHIb..  Le  2B'  de 
Sepfe^Bfa^e,  fur  les  dix  heures  do  fôir^  ce 
Frîoce  Ce^ottvant  fuil  avec  la  Comtdl^  Ton 
Epoofe  4  envoya  ordre  au  Mai'quis  del  Bor- 
go  4e  le  venir  trouver  ibr  le  champi^  Ce 
Miniftre  ne  manc^a  pu  de  fe  rendre  àMon- 
caiit^r.  A  fon  arrivée  le  Roi  lui  dit  :  Dd 
BûTgêy  /e  V0m  ai  fait  demander  pour  vous  foi" 
rè  Jimper  m^ee  ml  &  ma  Femme  ^  afin  que 
veus  tâdneé^par  votre  benne  fmmeùr  de  d^per 
lemal  de  tùequi  Paccahle ,  &  après  le  Joi^er 
je  vous  firai  part  de  ^uel^e  cboje  qui  vous  fi" 
ra  plaifir.  Le  Marquis^ remercia  très  •  hum- 
Uemoïc  Sa  Maje(^  de  l'hôrnieur  qu'Elle  lui 
iaifoic,  &  ie  mit  à  mbie.  Le  Roi  fut  fort 
enjoué  pendant  le  fooper.  Après  le  repas, 
â^iorfquye  hn  Domeâi^œs  Te  fuient  retirés  » 

F  3  Sa 
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1731*  Sa  Maiefté  parla  au  Bifarqaif  en  ces  termes. 
^e  fuis  charmé  de  voir  que  le  Rûi,  mm  Fils  mt 
laiffé  dans  leurs  Emfifds  les  perfmmes  quefj 
avols  mlfes  ;  puifquHl  nauroit  c^rttUnement  pas 
'pu  en  mmn^r  d'autres  auffifidUes  &  as^ti^ 
iantes  que  vous,  &  qui  eufint  autant  tTea^ 
fience  que  vous  eu  avez,    ^e  ne  doute  païen 
fnêmetemsquevousmfaebiezquejêluiaiex' 
frefément  commandé  de  fe  fervir  des  mêmes  ^^ 
m]kesquefav9isdmfiéir.anPmmRiff}e;  ai$h 
fi  je  compte  iptepar  devoir  &  par  teconnûiffat^ 
ee  »  vmsfere»  confiammesst  attaché  è  ceksi  qld 
^  été  Pautettr  de  vùtre  honbettr*  .  ^ 
:    Le  Marquis  répoodk  au  HoK  que  Sa  M€« 
jeflé  pouvoit  écre  aSarée  àm  (â  foumiffion  à, 
de  i*amoar  de  tous  les  Minîflres  &  Officiers 
da  Roi  fou  Fils  pour  lui ,  de  méaie  que 
S'il  ifavoit  pas  abdiqué  la  Couroime;!  &  que 
quant  i  lui  il  ticberoit  de  le  convaincre  en 
toutes  reooontres  de  Ton  fincéré  &  invio- 
lable attachement.    Le  Roi  repreflaat  alors 
cette  gravké  avec  biquelle  il  étoitacconmmé 
lie  parler  i  fcs  Minifitres  »  étmt  Soitvoiln  » 
Jui  repartit  :  Nous  fommes  tellement  perfuadis  9 
X>el  BorgOi  que  vous  êtes  entièrement  dévoué  à 
ftotre  fervice^  <  que  hous  vosn  avons  toujomt  dif- 
'^ingué  de  tous  nos  Wniftrespar  notrefinguUéro 
ionté  à  votr,e  épirdy&  nous  vousmMmstoajours 
ehoiji  parmi  tant  d'autres  y  pour  vous  codifier  ks 
éfaireslesplusimportahtes,  &  maintenant  pour 
voMS  déclarer  nos  internions.    Il  y  a  environ  un 
4tn  que  nous  avons  cédé  laCourmmeà  notreùien' 
aimé  Fils  Charles- Emmanuel ^  par  les  mot^ 
que  nous  avons  allégués  à  Rivoli  lejourdenotr^ 
j1hdication\  &  auffi pour  voir  comment  ce  jeu^ 
ne  Prince  fe  comporteroit  en  gouvernant  fesPeu' 
plesp.  afin  de  pouvoir  Paider  de  nos  infiruâions 

pen- 
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fmiant  Mtriw^,&  nom  afurer  de  kHfera-  ï73l»' 
fài  nous  un  Fik  digne  détre  notre  Succeffeur, 
Qripsoique  nous  fejom  fort  fatisfaits  de  fan  ad- 
itinifiraftotty  nous  fommes  néanmoins  ^  pour  le 
Uen  de  fEtat^  dans  rôiligaUon  indifpénfabk 
k  reprendre,  au-piutoi  les  rênes  du  Gouverne- 
tmi  entre  nos  maim\  parce  que  nousfomme$ 
à  la  veille  de  voir  de  grooms  révolutùms  en  ba- 
Iw,  qui  pmrroient  être  très -préjudiciables  à 
noire  Fils  &  à  nos  Sujets; s'ils  étoient alors gotof 
vemés  par  un  jeune  Prince ,  qui  na  pas  encore 
fit  a^éndre  les  tours  &  les  détours  de  rartd^ 
ri§^ypar  lefquels  un  Souverain  maintient  fa 
fiiifance.  Cefi  pourquoi  ^  Marquis  f  musiioui 
commandons  de  nous  rendre  PAàe  de  mtre  Ab^ 
i^tim ,  &  f  apprendre  enfuit e  nos  volontés  à 
mtreBIs&àfes  Mniftres^pour  que  demain  fam 
éilai  nouffojom  revétuê  de  Mutorité  Souvt^ 
Têke. 

Cmt  Dédaration  0  imprévue  mtt  le  Mai^ 
.  lii  àam  un  grand  embarras ,  ne  fâchant 
comment  fe  tirer  d*ane  affaire  fi  délicate  &  & 
^ogereufe.  li  dit  au  Roi  qoMl  le  prioft  très»» 
bnÀlenent  de  confidérer^  qa*il  n'étoit  paa 
^  foo  poa?c^  de  lui  rendre  Ton  Aâed'Al>*' 
dication ,  fant  en  obtenir  premiéremeiit  la 
permîffion  du  Roi  Ton  Fils,  i  qui  11  avoicjurd 
fidélité  dépoli  qu'il  étoit  montée  fur  le  Tr6ne. 
Ce  Prince  l'interrompit,  en  lui  àïCttit:  Del 
^upiOfi'Cê  que  vous  reconnoiffiz  d*as^eSou* 
^tndn  que  moi?  A  qui  efi-ce  que  vous  avez 
tren^érement  juré  Sétre  fidèle?  à  moi  ou  à  mon 
^kf  Le  Marquis  voyant  le  Roi  irifité,  lui 
promit  de  lui  apporter  le  Icmdemain  matin 
(on  Âfted' Abdication ,  à  condition  nésmmoins 
que  Sa  MajeOé  ▼ontôt  lui  permettre  de  fe 
Palper  auprèa  du  Roi  foiiFili,  Cette  répon# 
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s  731*  fe  calma  le  Roi  Viâor,  qui  ayant  fait  pr^* 
mettre  plulieurs  fois  à  ce  Mîniflre  quMl  ne 
lui  manqaeroit  pas  de  parole,  lui  donna  per* 
mifliion  de  fe  retirer.  Le  Marquis  ëtoit  à 
peine  parti,  que  ce  Prince»  réfléchifllint  fur 
ce  qui  venoit  de  fe  paiTer,  fe  repentit  de  lui. 
avoir  découvert  fes  intentions.  11  crut  devoir 
prendre  un  autre  parti  pour  faire  réuffir  fon^ 
entreprffe.  Voici  le  moyen  dent  il  s*avifa« 
mais  qui  ne  lui  réuflit  pas. 

A  minuit  ce  Prince  monta  à  cheval ,  a<^ 
compagne  d'un  fetil  Valet  de  chambre,  & 
^  alla  fe  préfenter  à  la  porte  de  la  Cit^elle 
de  Tmrift»  demandant  d*y, entrer.  Un  Officiel 
de  la  Place  inferma  aulH-tôt  le  Baron  de  St« 
Rémy,  qui  en  étoit  le  Gouverneur ,  de  Tar- 
rivée  de  Sa  Majeâé.  Le  Baron  furpris  aa 
dernier  point,  alla  fur  le  champ  en  pôrfonne 
pour  s*éclaircir  de  ce  fait,  &  trouva  réelle^ 
ment  le  Roi  V^r ,  qui  étoit  fort  impatient 
de  lui  puler*  :  Le  Gouverneur  lui  demanda 
ce  qu'il  ibubaitoit  de  lui.  Faites  -  moi  ouvrit 
à  IHnflant  la  porte,  lui  répondit  le  R^i,  9l 
vous  l'apprendrez.  Le  Baron  lui  répliqua  ^ 
que  s'il  avoit  quelque  ordre  pour  lui,  il  poa* 
voit  le  lui  donner  de  l'endroit  où  il  étoit, 
ouïe  lui  envoyer. par  écrit;  qu'il  ne  pou? 
voit  pas  permettre  qu'on  ouvrit  la  porte  i 
^ne  telle  heure;  enfin ,  qu'il  priolt  Sa  Maiedé 
de  Pexcufer,  nuifqu'il  ne  pQuvoit  lui  obéir 
fans  manquer  a  fon  devoir  «  ce  qu'il  ne  vou» 
loit  pas  faire.  Le  Roi  après  un  tel  ré&s  s'jea 
retourna  à.Moncalier,  plein  de  conftifiQiit 
de  crainte  &  de  re(fentiment4 
.  Sur  ces  entrefaites  le  Marquia  del  Bofga 
•'étoit  rendu  â  Turin  pour  parler  au  Roi. 
Ce  MiniOre  lui  déclara  que  le  Roi  fon  Pér« 
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avoic^  réfolu-  de  reprend»  la  Couroiine  le  1731» 
joar  fuivaet ,  lui  ayant  ordonné  de  Jai  ren- 
dre fon  Aâe  d'Abdication ,  &  de  déclarer 
les  înceutions  à  Sa  Mi^'efté  À  à  (es  Mîniftret» 
Le  Roi,  faiH  i*émouvo{r,  répondit  ao  Mar« 
quis ,  que  puifqtiMI  étolt  monté  fiir  le  Trône 
par  ordre  de  foa  Père  6t  par  le  confente* 
meot  général  de  Tes  Sujets ,  il  croyoit  n'en 
devoir  pas  defcendre  fans  leur  en*  fiiire  part* 
Comme  le  tems  étoit  court»  Sa  MsjeOé  or- 
donna d*abord  d*afleinbler  les  Minidres  d'&* 
tat,  l'Archevêque  de  Turin  »  les  deux  Pre^ 
niera- Prélîdens,  le  Grand-Chancelier ,  &  les 
Officiers-Généraux  de  la  Couronne  en  Grand* 
Confeil ,  pour  délibérer  far  une  affaire  fi  dh 
licate  &  de  fi  grande  importance  «  dont  dé^ 
pendott  le  bien  &  la  tranquilitéde  la  Nation* 
Ces  MeŒeurs  s'étant  donc  alTemblés  fanf 
^iai ,  Sa  Majefté  leur  déclara  les  intentiona 
du  Roi  Viâor  ;  ^  que -quant  â  lui  ih  étofil 
prêt  â  rendre  à  Ton  Père  la  Couronne,  pour: 
le  convaincre  de  plus  en  plus  de  fon  obéis« 
fance  filiale,  auIE  bien  que  de  fon  entière 
léfignatlon  à  fes  volontés  ;  mais  quil  ne 
vouloit  pourunt  rien  déterminer  avant  dt 
favoir  quels  étoient  leurs  fentimens. 

Tous  les  Membres  de  cette  illullre  Affim- 
blée  fe  levèrent,  &  firent  une  profonde  t6*> 
vérence  au  Roi ,  en  témoignage  de  leur  re^ 
connoiflance.  1/ Archevêque  prit  enfuite  la 
parole,  h  dit  :  Que  puifque  Sa  Majefté  letr 
avoit  permis  de  dire  leur  opinion  fur  le  fujee. 
pour  lequel  ils  s*étoicnt  aOemblés ,  il  lui 
fembloit  que  le  Roi  Viâor.  ayant  abdiqué  la 
Couronne  d'une  manière  fi  autentique ,  ce 
Prince  c'avoit  pas  de  raifonnables  ni  de  jufiesi 
iDotifii  pour  la  reprendre  i  d'iutant  plus  que. 
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1 73  ft    te  Prince  devoit  être  fort  fttisfiiic  de  I^Admi* 
niftration  de  Sa  Majefté ,  qui  étôit  fi  egréa« 
ble  à  tous  fes  Sujets ,  *ft  fî  connnode  au  Roi 
Viâx>r»  qui  fe  voyoit  obéi  &  rer|>eûé  comme 
Souverain  »  faos  être  inquiété  par  les  péni« 
bles  ibins  de  ia  Souveraineté  :  Qu'ainfi  ,  fi 
ce  Prince  s*étoit  fi  promptement  retraélé  de 
ce  qu'il  avoît  juré  de  vouloir  obTèrv^r  in* 
violablement  ,  ce  ne  pouvoit  être  pour  de 
bonnes  &  ié^times  raifons  ;  &  qu'il  craignoit 
fort  que  ce  ne  fût  pour  fatisfaire'  la  vaftké 
fans  bornes  de  la  Marquife,  de  Spiégo  fa  Fem* 
sue,  quiavoit  fait  foutent  pàroltre  ,  depuis 
fon  Mariage  avec  le  Roi  Vîétor ,  un  défir 
«itrëme  d'être  déclarée  Reine  :  Que  cela 
étant)  comme  on  avoit  tout  lien  <3e  le  croK 
jre,  &t  Majefté  étoit  obligée  en  confcienco 
it  «n  honneur  de  garder  la  Couronne,  pour 
ne  pas  eipofer  fes  Sujets  i  devenir  la  proye! 
4e  Fambitioà  demefurée  de  cette  Femme; 
U  n*y  eut  aucun  des  Membres  de  ce  Grand. 
Confeil  qui  ne  fftt  de  l'avis  dt  TArchevâ. 
que. 

Comme  on  étoft  for  le  point  de  délibérer 
fiir  les  moyens  dont  il  faitloît  fe  fervir  pour 
prévenir  les  mafia  dont  l'Etat  étoit  menacé, 
on  if^pa  à  la  ^orte  de  la  Salle.  Le  Mar* 
quis  del  Borgo  aila ,  par  ordre  du  Roi ,  voir 
qui  fhippoh  5  &  trouva  un  Officier  que  le 
Baron  de  St.  Rémy  avoit  dépéché  de  ia  Ci- 
tadelle avec  une  Lettre  pouif  le  Roi.  Le 
Marquis  avant  préfenté  4a  Lettre  à  Sa  Ma* 
jefté,  ce  Prince  vît  que  c'étoît  le  Gouver- 
neur de  cette  Fortereflê  qui  lui  apprenoit  la 
dernière  démarche  du  Roi  Viâor.  Cette 
nouvelle  allarma  fi  fort  le  Roi  &  roilte  TAF- 
feaibMf  >  que  fans  béfiter.  6tt  léMut  d'un 
j  com* 
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bann^  accord ,  ijoll  était  nécef&ire  de  fo .  lyjr,- 
fàifir  an  plus  vite  du  Roi  Viétor  &  de  U 
MarqMÎfe  fa  Femoie,  pour  matatenlr  le  repos 
de~Sa  Majefté ,  &  de  TEtac  qui  ailoic  être 
troublé.  Oq  chargea  de  cette  fasrdie  Com- 
miflîoa  vingt  Officiers  des  plus  déterminés  t 
qui  écaDC  efcortés  par  un  Déuchemenc  de 
DragOQS  de  ia  Oarnifon  de  Turin,  s'en  al* 
Kreot  â  trds  heures  du  matin ,  fans  battre 
h  caiiTe  ni  fonner  ia  trompette,  au  Châ* 
teaa  de  Moncaiier ,  que  les  Dragons  envi- 
roonércnc  auâi-c6t.  Ênfutte  les  Officiers  é- 
cant  entrés  dans  l'Appartement  du  Rot  Vie* 
tor ,  ils  s'affiirérent  de  fa  pèrfonne  ,  &  le 
coodfiîfîrenc  au  Chkeau  Royal  de  Rivoli, 
ok  ils  Je  iaifi^ent  fous  une  bonne  garde, 
ï^fsème  ten»  ils  artétérem  k  Marquife  de- 
Spiégo,  &  ia  fflenérenc  au  CMtèau  de  Céve*^ 
On  renforça  aufli  eette  nuit  laGamifcm  de  la 
Citadelle  ,  de  deux  Régimeos  ,*  &  celle  dr 
Turin  coi^dérablen^nt* 

A  la  pointe  du  jour  on  envoya  relever  les 
Offiders  &  les  Dragons  qui  g^rdoient  le  Rûl 
Vià<x  à  Rivoli  par  une  Garde  de  600  hotti* 
mes  d'lnÊmterie,avec  ordre  èrOHIcier  CotOr 
mandant  de  £dre  garder  œ  Prince  à  vue. 
On  fîit  obligé  de  i'^nfermer  dans  une  cfaam- 
bffe«  et  mettre  des  banes  de  fer  aux  fenê- 
tres,  &  de  fiiire  obferver  fes  aâlons  de  pris«* 
de  peur  qu'il  ne  fe  tu&t  ou  qu'il  ne  commit 
qi^Ii^  autre  défôirdre»  Le  Confeil-d*£tae 
fit  au^  arrêter  ce  même  jout  le  Confèfieul^ 
da  Rot  Viâor ,  &  près  dé  cinquante  perfim* 
nea  de  difUnflion  qui  étoi^H  dans  la  Caba. 
le  de  la  Masquifo  de  Splégo  pour  dftrôner  le 
Roi  régnant.  On  envoya  ordre  au  Oouver- 
•eur  &  à  PlntesdanuGénérài  deChambèrr]^,'' 
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173  If    ^^^  Comte  de  St.  George  ,  qui  Mck  ftne* 
mier-Préfîdent  du  Sénat  de  cette  Vilte ,  de 
venir  incefTamment  â  Turin  pour  recevoir 
de  nouvelles  infbruéUons.    Le  Comte  de  St* 
George ,  comme  on  le  foupçonnoit  d*ètre 
plus  criminel  que  les  autres,  parce  qa*ilé' 
toit  proche-parent  de  la  Marquife  de  SpiégOt* 
fot  envoyé  à  la  Citadelle  de  Turin ,  pour  /• 
être  examiné  en  particiriter.    Le  Comte  de 
Cumlane  ,  Frère  de  cette  Dame ,  qui  étoic 
aulfi  dans  la  Confpiration ,  obtint.  f<H)  ptr^- 
don  en  découvrant  tout  ce  que  fa  Sesor  lâi^ 
avoit  con^. 

Le  %  d'Oâobre  te  Grand-Confctl  s'aifein» 
bla  de*fiouveau  pour  examiner  sHI  étiKt  né*^  ^ 
celTdre  ou  non  d'informtr  les  Princes  Ct» 
tboIiques-Româins  de  cette  furpffenanteoa-^ 
taûropbe.    Les  fentimens  ayant  été  pour 
Tiaffirmative ,  on  |>ublia  Bne.efpéce  de  Ma* 
Qifeôe,  dont,  on  envoya  copie  aux  Ambaffi^ 
deurs  &  autres  Miniflies  de  SaMajtûé  dans 
les:  Cour^  étranges*    Ce  Mamfefte  portoit 
en  ftibft«nce  :  Que  le  Roi  de  Sardaigne  avoit 
été.  forcé  de  prendre  ces  n^fures ,  parce  ^e 
le  Vi<Â  Viâor  fou  Père  »  .depuis  Tes  infirma 
tés  t  ayant  été  pendant  quelque  tems  trou* 
b}é  dans  fes  idéet ,:  avoit  lînnné  depuis,  fon 
zetpmr  en  Piémont  un  deCEbin  ti^ès^penâcienr 
è.  la  tranqutHté  publique  ;  que  pour-  cet  rai^^ 
fons  Sa  Mijelîé  fe  uouvoic  dans  la  dure 
néceiCcé  de  confîne^le  Roi  Vi&m,  iufqu^ 
cç  qu'il  parût  revenir  de  ton  Rarement  ; 
qu'EUe  avoit  aufii  jâgé  à  propos  .de  le  fépa*. 
rer  de  la  Marquife  fa  Femme,  é^nt  atiiiée 
qu'elle  étoit  la  principale  caufe  dU;<léfotdre 
de  fon  efprit,  en  lui  infpirant  des  fientimëna 
afubl^çiui;  &  vi(rff ns ,  ca[iat>lcs  de  troutder 
/j  pour 
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pùotjwmës  fe  repos  ft  l'anlbii  de  fes Sujets;  l^yv 
otie  Sa  Majefté ,  qui  ïvtrît  toojourt  cbané 
des  turques  ù  ^vUlentes  de  ia  teadrefl^s  & 
de  (cm  entière  foumiffioi^poar  le  Roi  foft 
Fére,  avoit  ^é  uès^affllgée  &  trè^-mortifiée 
de  fe  voir  dans  l'cMgatioa  de  prendre  osê 
ttefmes,  &  qu'Eue  en  écoit  vivement  péné^ 
ti^^  douleur. 

Le  Rd  VIdor- Aroédée  oe  forvécot  pae 
te^ems  à  foa  criâe  fort,  il  moorm  l'«v 
née  Mwmte  âgé  de  fdxame-ûx  ans ,  cinq 
ifieîi  ft  (eize  jours»  étant  né  le  14  de  Mil 
1(166.  U  écoft  Piif  unique  de  Chaftes>Bma» 
ind,  qo'H  ptfdic  à  l*âge  de  neuf  ans.  Tan^^ 
dis  qq*il  étoic  fous  la  tutelle  dé  Madims 
loyale  Marie-  Jeatoe-  Baptito  fa  Mère ,  on 
tiatu  <fe  Ion  AlHance  avec  Tlnlante  Ifabielle 
de  Por^l  Héritiére'préromptive  du  Roya» 
ne;  aoiaia  ce  Mariage  après  svoir  été  ccmcio , 
deioeora  fin»  effisn  .Devenu  Majebr  ,  il  prit 
le  Oouverneoienc  de  fes  Etats  »  &  époiàfk 
ÂQQ^Marle  de  Valois ,  FfiledePhU^eDuc 
<f  OiKans  ,  Frère  du  Roi  Lou4»  le  Grande 
Peu  de  teiiii  sf^ès  il  fit^  aux  inftances  de  to 
FnuKe ,  kl  pierre  à  fes  fkiéleê  Sujets  des 
Vallées  ,  à  caufe  de  lepr  Retîgfon.  Aprèâ 
xette  e]^>édkk»l  ^  Il  fut  contraint  de  fir^  dé- 
■jdarer  cootreiarrance»  &  joignit  fes  amci 
i  celles  dea  Contèdèrés  de  la  Ligue  d*Aeg8* 
boQif  »qtti  l«i  donnèrent  ioÊommandeinent* 
€èiià:al  en  Italie.  Il  conclut  en  1696  une 
Paii  très^vantageufeavee  le  Roi  Louis  XIV. 
Cette  Paix  fut  affermie  ^arle  Mariage  de 
hPdncdfe  /Plaide  h  Fille  tHoée  avec  te 
Dae  de  fiompgogne.  Le  Jrenoir  aflbré  par  le 
Traité  de  Turin  â  par  celui  de  Ryswick , 
ne  fut  pas  de  (oogoe  durée.   La  mort  de 
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,^^,  Chtfl^  II.  plofigea  VEutCft  dans  meiatr* 
'^  gae  &  doglaocc  guerre.  Viaor-AméJéefe 
y^t  OMUminc  par  fa  fitimcion  ^es  afiaires  & 
&tvre  le  parti  de  h  France ,  mais  dèt  qu'il 
int  jour  à  «'affranchir  d^  re  ioug^  Il  ne  l»a« 
lança  potnc  à  eucrer  dam  ia  grande  AHias^ 
ce*  Les  Etats  de  ce  Prince  devimrent  dèa 
lors  le  Théâtre  de  la  gnerre ,  ft  il  fe  Tft  ré^ 
dioti  à  n'avoir  plus  d'autre  lieu  de  rettaite 
que  fa  Cai>itale.  11  refia  attaché  >a8S  Atliéi 
jdTqu'è  la  Paâ  d'Ucrecht;  di  ils  û^éreat 
pour  ce  Prince  ia  Gonronne  de  Skile ,  fp^ 
ft  portée  hifquf en  1720,  que  TEmpereut  Ital 
dama  celle  de  Sardaigne  en  échange  ,  coa^ 
IfcNTOiéinenc  au  Traité  de  la  Quadro^  Allian» 
ce.  11  fîit  k  trente -troiûémeS(MHreraiD  dà 
Savoie  députe  Bécdd,  le  quhniéflie  Doc  de- 
puis Amédée  Vm.  le  dniéaie  Roi  de  Chiplir 
lEl^mit  Chsrla  1.  &  le  premier  Roi  de  Sar« 
daigne.  Lorsque  ce  Prince  tonba  mlaito 
w  lui  avoic  été  fes  Gardes ,  &  il  avoir  la  !§<* 
herté  de  fe  promoier  feul  dans  tonte  l'éteif# 
due  lie  MoBcalier.  Son  corps  ayant  été  ex» 
pofé  fnr  un  Lit  de  parade  dans  ce  Gfaâlean  pen* 
dant  tf ojs  jours  •  fut  porté  avec  les  ^réSMV 
nies  ordinaires  à  l'Ëglife  de  Siq»eÉrge  dans  le 
Tombeau  de  k  Famille  RojnHe ,  oii  il  fae 
Accompagné  des  .Offidet»  &  des  Gianda  d^ 
la  Cour. 

I732«  .  La  rupture  des.  Perfos  avec  les  Turcs  arri* 
vée.en  173/2  «  Aie  accon)pagnéerdes  événe« 
.mens  les  plus  étranges.  Thamaa'Kouli^KaRy 
né  à  Vierfa  »  &  fujet  par  cohféquent  da 
Grand*  Seigneur  ,  fous  prétexte  de  léparèr 
les  pênes  de  la  J^ation  Perfane  an  ferviœ 
et  laquelle  H  s'étoit  engagé ,  fe  propolâ  de 
romprez  le  Traité  conclu  depuis^quelque  tens 

entre 


UlfXVERS  ELLE,     i^    ^ 

lO^e  leSophi  &  la  Porte/Et  comriie  H  étoît  i^x^ 
diffidte  cTy  réuffir  tant  que  le  Sophi  reftc- 
rok  fur  le  Ttône.  KouH-Kan  trouva  moyen 
«te  féduîre  les  Grands,  do  confemcmeht  dés* 
^qœU  U  le  fit  enfermer,  &  mettre  d  fa  place 
le  Fils  du  Sophi ,  qei  n'étoit  qu'un  enfent  de 
^clqiiea  mdis. 

Après  cette  première entreprifeKouH-KâA 
fit  déclarer  à  Acbmet  Bfidia  Gouverneur  de 
Babytonc  ,  que  la  Perfe  allôîr  recommentak 
la  gimre  ,  G  la  Porte  ne  rdïdoit  fes  nouyel' 
les  G09}q[aêr«6.  Sur  le  refus  que  lui  fit  le  Bai 
cha  ,  il  s'empare  de  quelques  Places  fur  les 
frontières^  «l  met  le  iiége  devant  Bagdad. 

Osman ,  Général  de  l'Armée  Ottomane; 
ki  livra  m  combat ,  oh  il  fut  défait  aprè» 
Beuf  h^res  de  réiklasce,  &  obligé  de  levet 
teflége.  ; 

Thaom^f  ne  perdit  point  coof âge.  Ayam 
remporté  quelques  avaiitag^  fur  les  TurcS, 
&  recevant  tàm  les  jtwrs  de  nouvelles  Trou- 
pes ,  il  paf ragea  (on  Armée' en  deux  corps  ^ 
chacun  de  (k)oo6  hommes*  II  en  envoya  un 
faire  le  fiége  de  Babylone ,  tandis  qu'à  là 
tête  de  l'autre  il  enlevolt  avx  Turcs  l'At^ 
ménîe  &  la  Géorgie. 
'  L'Armée  des  Turcs  inférieure  i  la  fienne, 
manquoit  encore  fc  bons  Ingénieurs.  Le 
Comte  de  Bônneval  en  avoît  fiait  cofinbître 
Hiotiicment  MHité  è  des  Feupîes  fuperfti» 
lieuièmenc  attachés  à  leurs  anciennes  coutu» 
mes.  Les  Perfans  au-çontraîre  en  avoient  de 
^ès- habiles  ,  la  plupart  Européens  ,  doiit 
Kouli-Kan  cpnnûtHrfentôt  le  mérite.  Il  ftiti 
bien  s'en-  fervir ,  que  rien  tà  s^{^ofa  à  la 
iapidité  de  fes  conquêtes;' '    -  ' 

L'allarme  s'éunt  répandue  bientôt  i  Con^* 

flanci- 
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X  732.  lUntHlople ,  ou  aOembloît  i  chaque  io(t«kt-I« 
Divan.  Le  Muphti  écoic  pour  la  paix  ^  le 
Vizir  ^ii- Bâcha  cooTeilIoit  \\  guoire;  le 
Grand*  Seigneur  fe  déclara  pQur  Je  dermec 
avis  f  &  Ton  le  prépara  à  arrêter  les  progrès 
d'un  audi  dangereux  £noeini. 

Une  affaire  qui  fit  grand  bruit  cette  aon&p 
&  qui  avoit-  déjà  été  entamée  l'année  derniè- 
re» fut  celle  des  Sultzbottrg«;oif  Procelians^ 
que  l'Archevêque  Prinoe  de  Salc^mrg  Jie 
cefToit  de  perfécuter.  Pour  jullifter  uae  f»re» 
cédure  fi  injufte  »  on  alléguoit  :  Que  cet 
gens-là  avoient  des  fentîmeas  en  matière  et 
Religion ,  qui  n'étoiéot  pas  conformes  à  h 
Confeilion  d'Augsbourg;  que  la'plu[»rtne 
favoient  quelle  étoit  leur  croyance,  qu'on 
ne  pouvoit  les  regarder  que  coaune  des  Fa- 
natiques ,  &  que  par  conféquent  ils  pe  poo« 
voient  parUdper  aux  Bénéfices  du  Traité  de 
Wcftpnâlie:  qu'ils  s'étpient  révoltés  conue 
Içur  Souverain  &  contre  Tes  Officiers  , ,  ea 
tenait  des  AfTeinblées  défendues  »  «n  te(Q* 
iânt  de  payer  des  Tributs  «  en  menaçant 
d'employer  le  fer  &  le  feu  ;  Que  par  cqpfé* 
qucnt  avant  qu'on  accordât  a  quelques -uot 
la  liberté  de  forrir  »  comme,  on  le  demain 
doit ,  il  feUoit  examiner  cette,  affaire  ayec 
loin,  afin  d'en  punir  les  auteurs  d'une  ma* 
nîére  exemplaire.  Cette  affaire  ne  fut  affoa* 
pie  qu'anreis  un  grand  nombre  de  Repré^n* 
tations  de  la  part  des  Fuiflàuces  jfroteûantes» 
par  lefquelles  il  parut  évidemoient  que  la 
conduite  de  l'Archevêque  étoit  dbeâement 
oppofée  à  rinftrument  de  la  Paix  de  V^eft- 
pnalie,  &  que  d'un  autre  côté  le  Confeil  de 
ce  Prince  étoit  trèsrignorant  dans  k$  toix 
de  r£mpire. 

Le 
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Le  Roi  deProfle  prie  extrêmement  à  cœur  ii^z. 
ks  intérêts  de  ces  pauvres  gens.  Ayant  ap« 
pris  que  malgré  les  repréfentations  qu  il 
avoit  Mt  faire  en  leur  faveur  à  la  Diéce  de 
Ratid>onne  »  on  ne  lalflbit  pas  de  les  traita: 
avec  la  dernière  inhumanité  l  il  Ot  infinuer 
aux  Catholiques  de  Minden  &  autres,  qu'il 
feroic  fermer  leurs  Eglifes» qu'il  feroft  fortir 
les  EcdéHafliques  ,  &  confiCqueroit  leurs 
Biens  au  profît  des  Saltzbourgeois  Emfgrans, 
s'ils  ne  faifoitnc  enibrte  que  l'Archevêque 
de  Saltzbouj^  prie  desi  fentimens  plus  mode- 
lés  &  plus  Chrétiens.  Piufleurs  de  ces  Emi* 
grans  fe  reiidirenc  à  Berlin  ,  o&  Sa  Majeflé 
eue  îa  bonté  d'en  recevoir  Elle-même  uâ 
grand  nombre ,  à.  Elle  vit  avec  plailir  que 
l'on  s*empreint  à  leur  faire  du  bien.  Les 
premiers  qui  furent  reçus  dans  les  Etats 
deSaMajefté,  n*étoient  pour  la  plupart  que 
des  domeflîquesy  ou  gens  qui  travailloient  à 
la  idomée»  mais  ceux  qui  lesfuivircntétoient 
des  ha|)itans  dont  quelques  familles  fe  trou- 
voient  â  Teuraife,  &  à  qui  cependant  on  ne 
laiffii  r^eu  emporter.  Au  commencement  de 
Ma!  on  en  vit  arriver  à  Berh'n  800  ,  qui 
y  avoient  été  conduits  de  Hill  par  quatre 
Propofans.  Sa  Majeilé  les  reçut  près  de 
Potzdam  en  pleine  campagne  ,  où  on  les 
fit  diner. 

Le  Roi  de  PrulTe  reçut  ces  Émîgrans  avec 
tant  de  douceur  &  de  compalGon ,  que  dans 
le  tranfport  de  Itur  joye  ils  en  remercièrent 
Dieu  fur  le  champ  ^  le  béniflànt  de  lès  avoir 
condqits  dans  les  Etats  d'un  Prince  véritable* 
ment  Chrétien ,  où  ils  pourroient  profelFer 
librement  leur  Religion.  Ils  ne  fuient  pas 
Xeços  avec  moins  de  charité  par  les  habitait 

de» 


Î2i         HISTOIRE 

1 7^2.  d6  Berlin ,  où  les  Catholiques  mêmes  btftr 
mant  la  conduite  de  leurs  perfécuteors»  s'eia- 
preiTéreDt  â  les  loger  dans  leurs  ^maifons. 
On  âc  pour  eux  de  grofTes  Collèges,  aui* 
quelles  les  Juifs  ne  contribuérenc  pas  peo. 
Le  12  du  même  mois  il  en  arriva  encore 
250.  Od  ne  pouvoit  entendre  «  Ans  frémir» 
uvec  qaelle  inhumanité  ils  avoient  été  trai- 
tés en  fdrtant  de  leur  Pais.  Il  y  en  eut  à 
qui  on  tira  âvt  corps  à  Hall  la  grenaille 
qu'on  avoft  tirée  fur  eus.  Une  Femme  avcMt 
encore,  i  Ton  arrivée  â  Berlin,  le  tronçon 
â*un  doigt  mal  guéri ,  que  Ton  mari  lui  avoîc 
coupé  dans  le  Saltzbourg ,  en  lui  difant  aue 
ce  feroit  une  marque  éternelle  de  fa  déier- 
tlon.  On  admira  fur-tout  qu'ils  ne  lâchoient 
pas  une  parole  odieufe  contre  leurs  Perfécu* 
ceurs,  pour  qui  ils  prioient  tous  les  jours» 
La  Reine  fit  élever  un  garçon  iigé  de  qua* 
torze  ans ,  qui  avoit  quitté  Père ,  Mère  A 
Sœurs»  pour  ne  pas  abandonner»  dtfoit4l» 
les  principes  de  TEvangile.  Le  Roi  fît  or« 
donner  Minières  les  quatre  Propofans  qi^ 
les  accompagnèrent  de  Hall  à  Berlin ,  &  Sa 
Majefté  leur  donna  â  chacun  40o£cus  d'Ap- 
pointemenr.  Les  ordres  furent  envoyés  en 
Pruiïe  pour  bâtir  quelques  Villages,  oft  ils 
dévoient  s'établir  comme  Colonies  particu- 
liéres. 

1733.  La  mort  de  Frédéric  -  Augufte  Roi  de  Po* 
Jogqe,  arrivée  le  i  de  Février  1733,  chan* 
géa  entièrement  la  face  des  affaires  de  r£a* 
rope  »  &  fut  comme  le  lignai  d'une  fanglan» 
te  guerre  »  qui  devolt  Ton  origine  i  l'in- 
térêt que  prirent  diverfes  Puiflances  â  TE- 
leélion  d'un  nouveau  Roi.  Pour  en  donner 
quelque  idée ,  il  faut  nécefiairement  ezpo- 

fei 
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fer  rétat  où  (é  trouva  la  Pologne  après  la  1733. 
fiorc  de  cef  Hoce.  A  peine  ce  Prince-  eut*» 
il  fermé  le»  yeux  ,  que  fes  Polonois  travail* 
lérent  à  fe  doâner  im  nouveau  Roi.  D'abord 
im  mk  far  tes  rangs  on  iikz  gtand  nombre 
cto  Cm^klats. 

Les  àeux  i^iocfpsks  Fi^Nooê  forent  cel"- 
kft  do  Ro!  Scanlflal  ft  de  t'ÊIeébeur  de 
Saxe.  Le  Fard  du  Rôi  Sianîûas  étdt  fou- 
tenu  d'oD  côté  par  Ke  Primat»  ^  par  ptuileurt 
Grands  da  Rc^o^e  ;  ft  dé  Vautre  par  la 
CkMir  de  Fritide  ^  quf  fouhàicoît  de  voir  ce 
n^ince  ranonter  fur  k  Trône.  Comme  que% 
quet  Paiflances  voidneé  paroiiToient  dans  la 
Àolutiofi  de  gêner  ks  Polonois  dans  la 
Ktee  Eltâion  d*on  nouveau  Roi ,  le  Priant 
fit  fur  cela  qoel^joea  répréfentationa  aux  Mi« 
idftres  Etrangers ,  &  écrivit  en  même  tem^ 
an  Kkâ  de  France  »  poor  prier  Sa  Maièflé 
de  valoir  protéger  la  Nation ,  &  défendre 
h  libeité  de  fes  fuffrages* 

Cette  Lettre  do  Ftlihat  donna  lieu  i  une 
Déclaration  de  Sa  Majeft^ Très-Chrétienne, 
par  laquelle  ce  Prince  tém^ignoit  qu'il  rit 
pouvoic  voir  av€c  indifférence  que  TEm* 
pereur  fît  entrer  un  Cor^s  de  Troupes  en 
Siléfîe,  &  qu'il  s'oppoferQlt  de  toutes  fes 
forces  aux  eotreprifes  qm  tendrôient  à  gé« 
B€r  la  liberté ,  dont  les  Polonois  dévoient 
joolr  dans  l'EIeâion  d»  fcôi.  L^Empereur 
répondit  à  cette  Déclaration  ,  que  fdn  In»^ 
tention  n'a  voit  jamais  été  délire  la  moin- 
dre violence  pour  rËleétion  d'un  Roi  en 
Bologne  ;  que  le  Cotpi  de  Troupes  dont  la 
,  France  prenott  tant  d'ombrage ,  n'étoit  qu'une 
iage  précaution  pour  mettre  les  Etats  de 
Sa  Majefté  Impériale  à  Tabri  de  toute  in- 

fuite; 
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I7S3-    fuite;  Je  enfin  qu'il  étoit  en  dfoit  de  fafre" 
des  Campemens  dans  Tes  piK^et  Etats,  faM 
être  obligé  d'en  rendriî  compte  à  p^fooae^ 
Le  27  a*Avril  fut  le  jour*  de-la  Diète, ilQ 
G>nvocatiQn..    Il  7  eut  dans  les  pfépiéfijM 
Pfancts  de  grands  débats  pour  TËkâioti  d*«Ma 
Jllaréchal  »  U»  efprtts  parurent  fore  «nimés  ; 
mais ,  par  les  ^oin^  du  Primat  &  ceux  div 
Sénat  •   le  calme  fe  rétablit  entièrement  » 
&  on  élut  pour  Maréchal -Mr.  Maâalskt» 
Starofte  &  Nonce  de  -Grodoa  X^  Noblefiè 
fe.  joignit  alors  au  Sénat    Le  principal-  ob«» 
jf€  des  délibérations  des  Nopcesifcgardotf 
la  réfolation  prife  autrefois  d'ezduce  touc 
Pialle  du  Trône.  Ils  ncflT^moieDt  vf^emeoè 
Vinjuftice  d'une  tellejéfolution;  Us  voyoîenc  ' 
avec  indignation  la  honte  qui  en  reveooit  à  ' 
'   la  Nation I  &  afin  de  Teffiicer,  ils  propcCé^ 
renc4e  n*élire  pour  Roi   qu'un  véritable 
Piade»  qui  n'eût  aucune' 4M>âeiGon  hors  da 
Royaume  ,  &  d'çxciure   tout  Eir^er  dft 
Trône.  Ce  projet  fut  approuvé ,  &  ^r  le 
rendre  plus,  efficace  »  on  réfoluc  de  le  con^ 
firmer  par  un  Serment»    Cette  propofition  • 
paflk  auHkalTea.  unanimement.    Il  eft  vrai 
quIL  y  eut  à  ce  Âijet  des  débats  très-vifi , 
mais  ils  n'eurent  pour  objet  que  le  (*ormu* . 
lalre  du  Serment  t  &  no»  le  Seraient-mfi-< 
me. 

Apris  que  le  Pitn»t  eut  prêté  ce  Serment/ 
par  lequel  non  feulement  tout  Etranger, 
lirais  auffi  tous  ceux  qui  poilédoient  des 
-Provinces  étrangères  ,  ou  qui  avoient  des 
Troupes  fur  pied ,  ou  qui  u'écoieni;  pas  néa^ 
de  Père  &  Mère  Catholiques,  étoient  exdot 
dtt.Trône,  les  Ëvèques,  les  Sénateurs  &  ao^ 
tia  le  pïêcércnt  i  leur  tour»  &  le  firent  fcna^ 

qu*il 
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(jû*il  y  eût  la  moîndre  contraînte.  Ce  Ser-  1733. 
ment  portolt  encore  qo'aucanEvêque,  autre 
que  le  Primat,  ne  pourroit  pommer  un  Ho!, 
i  condition  que  Son  Alteiïë  ne  proclameroit 
goe  <de!ii1 -^ue  h  République  auroft  élu  d*UQ 
confentemént  unanime;  &  que  It  un  Evéque 
s*ingéroit  de  nommer  un  Candidat  fanflt  fe 
coofentemenc  dû  Primat  &  de  la  République, 
on  te!  Evêque  feroît  déclaré  Eimemi  drîa 
Patrie.  La  République  dédara  enfuîte  le 
Serment  comme  une  Loi  fondamentale  du 
Royaume. 

Comme  II  avoft  été  rtffof u  dans  ia  Diète  de 
Convocation  ,'de.prier  les  Minîftres  des  Puif* 
•  fances  Etrangéreis  de  fe  retirer  de  Warfovîe 
pendant  ta  tenue  de  la' Diète. d'Eleftion,  on 
leur .  fît  favoir  qu'ils  dévoient  S'éloigner  de 
cette  Ville  A  une  diftance  de  fix  lieues.  Le 
Marquis  de  Montî ,  'Ambaftadeur  de  France , 
iè  conte1)ta  de  repréfenter  que  les  AmbaiTa* 
deurs ,  du  Roi  Très  ^Chrétien  auprès  de  It 
RépiffÎHqae  de  I^otôgne,  ayant  toujours  aiD* 
fié  depuis  plus  de  deux  fiécles  aux  Diètes 
générale^  du  Royaume,  &  mëme^  celle d'E* 
leâîon .  il  eQ>éroit  qu'on  le  lailTeroit  jouir 
Â  cet  égard  de  la  même  prérogative  que  Tes 
Pré^iécefleurs  ;  que  néanmoins  Tintention  du 
9.oi  fpn  Maitre;étânt  d'obliger  la  République 
en  tout  ce  qui  fèrolt  '  en  fon  pouvoir ,  il  ne 
manquecoit  j)3s  d*en  donner  dé$  preuves  dapA 
cette  occaiîon. 

'  Quelques  autres 'Mîniftres  répondirent  d'u- 
ne manière  qui,  fatfbît  âfle?  connoître  leur 
mécontentement  de  cette  réfolution.  Op  dé* 
cîar.i  alors  à  ceux  qui  témoignèrent  vouloir  jef- 
tér'à- WarfovIê ,  que  s'ils  étoientinfuîtès .  ou 
i*il  letur  mrivoit  ^uèl^u^  malheur,  la  Repu* 
'     '  bli- 
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17^  bJî^ue  De  pourroic  en  être  tefyonùbie^puH^ 
que  leur  féjour  feroit  un  Aâe  direâement  con- 
traire aux  Conftitudons  de  la  dernière  Diéce 
de  Convocation.  Il  fe  dit  ^  cette  occafion  des 
çhofes  fort  vives.  &  Mr.  Sobolowski,  qui 
avoit  été  chargé  de  fa  coromifllon  d'Intimer 
cela  aux  MiniUres,  rapporta  qu'un  d'entre 
eux  lui  avoit  répondu,  qu'on  ne  pourroit  ré- 
parer l'infulte  faite  à  un  Ainbaflàdeur  qu'ea 
Êiifant  pendre  toute  la  Nobleâe.  Ce  dif(^ur$ 
ne  manqua  pas  d'êtrç  bientôt  divulgyé,  & 
quelques  Gentilshommes  Folonols  ayant  ren« 
contré  un  Miniilre  £trapger»rol|I!gérent,le 
pidolet  â  la  majn  &  le  fabre  nud,  d'ayanc^x 
à  la  portière  de  Ton  carolfe,  demandait  £( 
c'étoit  lui  qui  vouloît  faire  pendre  la  No* 
Dlelfe  Polouoife.  Les  antres  Miniflres  fi« 
rent  caufe  commune  de  cet  incident,  &  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Primat  Si  a^i 
^énat.  '  .         ,     ; 

Les  aSfaires  de  Pologne  fembloient  intérejE^' 
fer  toute  l'Europe.  Diverfes  Puiflàncei  qui 
V  prçnoJent  1^  plus  de  part,  continuoient  jl 
fe  donner  de  grands  mouvemens.  La  Coui: 
de  FVancc  fur -tout  ne  reflolt  pas  tranquile, 
&  travailloit  avec  ardeur  pour  foutènir  les 
Proits  de  la  Nation  Polonoife.&lesfntérétf 
du  Roi  Staniflas,  Beau-péredeSaMaj>fté 
Très -Chrétienne.  H  fallait  ppur  cet  effet 
s'oppofer  aux  delTelns  del'Empereur  &  âceux 
de  Sa  Majefté  Czarienne,  qui  agiflbient  de 
concert  pour  donner  l'excluflon  à  Staniflas  » 
&  placer  fur  le  Trône  TEleÛeur  de  Saxe. 

Dès  qu'on  eut  appris  que  les  Impériaux  a- 
voient  formé  un  Camp  en  Siléfîe  fur  les 
frontières  de  la  Pologne,  &  que  les  Mofco<^ 
yites  fe  préparoiem  ^  entrer  dans  ce  Âoyau* 

mé. 
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Qf,  on  fît  daog*  toute  la  Fraoce  de  grandi  1733* 
préparatifs  de  guerre ,  afîn  de  pouvoir  agît 
&  par  terre  &  par.  mer  en  cas  de  befoin. 
On  équipa  des  Flottes,  &  on  fit  défîler  des 
Troupes  en  Alface,  le  long  du  Rhin,  de  la 
Meufe,  de  la  MofeUe  »  d  enfuite  vers  It 
Savoye. 

Sa  Majeflé  Très -Chrétienne  ,  pf  que  dès 
démarches  de  TEmpereur  &  de  Tes  Alliés ,  fît 
alors  favoir  Tes  intentions  à  la  Dlupart  des 
Cours  de  l'Europe.  Ce  Prince  déclara  qu*en 
cas  que  l'Empereur  continuât  à  s^oppoftr  t 
l*Eleâion  de  Staniflas,  il  agiroit  auflx-tôt  of* 
iènfivement  fur  le  Rhin  &  ailleurs,  efpéranc 
que  les  autres  PuifTances  approuveroient  Ct 
conduite  »  &  le  fecouderoient  dans  fes  entre* 
prifes.  Ces  menaces  4t  ces  grands  prépara* 
tifs  de  guerre  ne  firent  pas  changer  de  réîb* 
lotion  â  la  Cour  de  Vienne,  foît  qu'elle  fe 
flattât  que  celle  de  France  n*avoît  pas  dcflcitf 
d'^a  venir  à  une  rupture  entière;  foîtqu*,ellé 
crût  qu*en  cas  d'attaque ,  elle  étoit  en  état 
^  s*Qppofer  aux  defleins  defes^ennemis.  Eti 
tffet  l'Empereur,  au -lieu  de  fe  défiler  de  fei 
prétentions,  s^obftina  à  donner  Texclufion  4 
Staniflas ,  &  prit  d'ailleurs  toutes  les  merurel  ^ 
convenables  pour  fe  défendre  avec  vigueur. 
D'abord  Sa  Majeflé  Impériale  fit  aOembler 
une  Armée  en  Bohteie  dans  la  Plaine  de  Bit* 
fen,  &  op  donna  ordre  aux  Ttouper  oui  é» 
toient  dans  le  voifinage  d'Oppelen ,  de  decam* 
per,  pour  venir  former  un  nouveau  Camp 
près  de  Giogav. 

Ce  fut  dans  ce  tenu  de  crife  que  l'on,  fit  i 
Warfovie  l'ouverture  de  la  Diète  d'Eltôloq, 
L'AffembJée  fut  fort  nombreufe,  &  tout  fe 
pafla  aflez  tranquilement  dai^  lés  premiéreî 
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1733*  Séances.     Hais  la  DOUveHe  inattendue  dé 
rentrée  des  Rufliens  dans  le  Royaume  troa« 
bla  cous  les  efprîts»  &  y  excita  divers  mou- 
vemens.    Les  uns  étoient  d*avis  qu'il  fallait 
marcher  vere  l'Ennemi,  &  le  combattre  fans 
perdre  de  teras.     Quelques-uns  croyoïent 
qu'il  valoit  mieux  différer  l'Eleûion  que  de 
la  faire  fous  les  armes ,  &  qu'on  devoit  le 
âotifîer  aux  Mîniflres  Mofcovites.    D'autres 
jugeaient  qu'il  étoit  à  propos  de  s'informer 
de  la  vérité,  &  de  ne  pas  ajouter  foi  i  des 
bruits  trop  incertains  »  pour  être  crus  fi  légère* 
ment.  Cependant  cette  nouvelle  n'étoit point 
fuppofée  ;  &  parce   que  le  Prince  Wies* 
nowieskf  étoit  regardé  comme  l'auteur  de 
cet  attentat ,  il  prit  bientôt  le  parti  de  quit- 
ter le  Camp  Eleétotal  »  pour  fe  retirer  à  . 
.  Prague  au  •  delà  de  la  Viflule  »  où  il  fut  fufvi 
par  l'Evéque  de  Bofbanie  &  k  Palatin  de 
Cracovie. 

Comme  les  Mofcovites  approclioiéne  de 
Warfovie,  &  qu'il  étoit  à  craindre' q^u'îls  ïie 
doanafient  la  loi,  on  prit  la  réfolution  de 
terminer  au -plutôt  l'Ëleûion.  On  en  fixa  le 
jour  au  12  de  Septembre*  &  le  fort  tomba 
fur  Staniflas ,  qui  fut  proclamé  Roi  de  Po- 
logne, fans  presque  aucune  oppofitlon.  Le 
Primat  avoit  envoyé  auparavant  à  Prague  des 
Député^»  pour  inviter  les  Sénateurs  qui  s'é« 
(oient  abfenrés  à  rentrer  dans  leur  devoir;' 
mais  cette  démarche  fut  inutile»  &  malcré 
toutes  les  inlUnces  qu'on  leur  fît,  iisperflfté- 
rem  dans  leur  première  réfolution. 

.^près  l'El^on  du  Roi  Staniflas,  le  Primat 
&  la  plupart  des  Sénateurs  fe  rendirent  chez 
le  Marquis  de  Monti  pouryfaluer  ce  Prince, 
qui  étoit  arrivé  de  Froncé  â  Warfovie  h  nuit 
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ihi  8  au  9  de  &pteinl»te  ^f^ins  que  peribone  1713, 
Vf  aUeiKitt.  On  ï%m  à  Sa  Majeaé  le  pou- 
voir de  fixer  le  jour  de  fonCouroobemebr» 
mais  l'approche  des  RoŒens  ne  lui  permic 
pas  de  ricQ  régler  fur  cet  article.  Comme 
il  o'étoit  pas.çn  état  de  s'opppfer  à  (^ 
Ennemis,  tous  les  Grands  qui  étoient  au* 
prés  de  fa  perfonne ,  lui  confeillérent  4e 
quitter  la  Ville. 

Ce  Prince  fortît  de  Wurfovie  le  2a  de  Sep* 
tembre,  &  fe  rendit  à  jDantzic,  après  s'ôtr/e 
«rrM  quelques  jours  â  Mariem2K)urg  &  aux 
environs  de  Tiiorn.    Le  Primat  &  pIuGeurs 
Sénateurs  accomp^nérent  Sa  Majedé  dans 
ce  voyage,    i^pi^  Ton  départ,  on  fe  (àific 
de  la  maiCon  du  Comte  de  Leuwold  le  ca< 
det,  &  ou  commanda  enfuîte  un  Détache- 
ment pour  aller  fe  faifir  du  Palais  de  Saxe  » 
avec  ofitt  d'employer  la  force  en  cas  de 
réfiftance.   Sur  le  refus  que  firent  ies  Saxons 
de  fe  rendre,  on  ura  quelques  coup^  de  ca« 
non ,  &  on  écoit  déjà  réfofu  à  donner  VoÇ- 
faut,  lorsque  Je  Noncç   du. Pape  oSïit  ^ 
médiation ,  &  fit  obtenir  aux  Saxons  une 
, Capitulation  honorable.     Ce  qui  augmenta* 
Ui  confuiion  dans  Warfovie.-fut  l*arrivée 
des  Ruiliens,  qui  «parurent  de  l'autre  côté 
de  la  Viûulc,  &  voulurent  le  pafltr  fur 
des.  ponts  de  bateaux.     Le  Comte  Potoc- 
ki.  Palatin  de  Kiovie  &  frère  du  Primat, 
qui  étoit  à  la  tête  de  près  de  8000  Polo- 
nois,   leur  difputa  ce  palFage  par  un  feu 
.continuel  d'Artillerie.    Jl  y  eut  du  monde 
tué  de; part  &  d'autre;  mais  etiûû  i; Armée 
PoIonoife,tropfoible  pour  réfifter  auJtÀuf- 
fiens,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  ; 
Après  l'arrivée  des  Troupes  Ruflîennel, 
Tome  IF.  G  les 
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t733,  tes  Ôppioftns  procédéirctit  à  wie  aoatreîfeîS- 
ieâion,  iSt  formèrent  mi  Champ  Bleaortl, 
•dans  rendfoit-t>ù  HenrP  de  Vâloîs  avoit^M 
élu  en  1573.  Le  eboix  tombn  fur  rfildtflsor 
de'  Saxe;  qui  fut  proclamé  Roi  le  5  dNDâo- 
brei  Ctr  Prince, qui étoitalorsdanS'fe^Btats^ 
te  pattlt  de  Dresde  que  le  f4e  Décembre^ 
^nr'fe  rendre  àCwicovie,  où  il  (fe fit  cou» 
ronner. 

'  Dès  qu'on  eut  anprîs  en  France  rentrée 
^es  Ruffîens  dans  Warfovie  &  l'EleAiô»  dic 
Vfilefteur  de  Saxe,  il  fetinteopréfeficete 
Roi  un  Confetl,  daf)s  lequel  on  décida  qde 
cette  irruption  éfoît  une  hodilité  cemtufie 
contre  la  République  de  Pologne  i&:  une  vlè- 
latfon  de  fa  Liberté ,  &  qu^afnfi  Sa  Majefté 
ne  pouvoît  fe  difpenftr,  en  verttt  deTes^ea* 
•gzgemens;  de  décléirer  ta  guerre  à  TEmpe* 
reur,  afvec  qirf  fts  AHîéa  aglffolent  decoa* 
*ccrt.  En  verturdè  cette  réfolution ,  le  Roi 
aèPrancé  l'endk  publique  ^ïbnManiftfte,  -& 
'fà  Dédaration  de  guerre  contre  TCmperent* 
On  ddnna  ordre  au  Comte  de  BeMfle  de  s'em- 
parer de  Nancy,  ce  qu'il  fit  le  15  d'Oftobre. 
Le  Roi  nomma  en  même  teros  les  Géné- 
raux pouf  commander'  PÂtmée  d'A^lMnagtie 
fie  celle  d'Italie.  On  jetta  les  yeur-fur  le 
'Maréchal  de  Villars  pour  commander  cel. 
}e  d'Italie;  &  le  Maréchal  de  Bmê^k-ftit 
nommé  pour  commander  '  celle  d'AUediA- 
gne. 

Tout  commerce  fut  alors  interdît  entré  fa 
Ç'rance  &  rAllemagne,  L'orage  tomba  d*a- 
Bord  fur  le  Port  dé  Kehl ,  dont  les  Frtnçofa 
Te  rendirent  maîtres  le  28  Oftobre:  mnis  le 

gu8  grand  embarraS'de  la  Cour  de  Vienne, 
Ole  de  àe'pouvok  envoyer  des  fecours  en 
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hfàie^  poor  «'oppofer  aax  eotreprifet  de  l'Ar- 1733. 
niée  de  France,,  i-laquelle  le  Roi  de  Sardai* 
goe  ireooic  de  joindre  Tes  Troupes  ,  ftloii  le 
Traité  conclu  encre  ces  denx  Couronnes. 

A*  Jftr  vérité  jamais  conquêtes  ne  s'écoient 
^ret  tvec  tant  de  rapidité.  Le  Roi  de  Sar« 
diigDe  &  le  Maréchal  de  Villars  s'empare^ 
t€OZ  de  Vîgerans,  de  Novarre,  de  Tonone, 
ft  de  Milan.  On  attaqua  enfuite  Pkigbito* 
ne»,  dont  la  prife  coûta  aux  Alliés  plus  de 
50a  hoœmes.  Après  cette  couquéte  oii  fit 
fe  fiége  de  Crémone,  qui  capitula  après  quel* 
qae$  r^urs  de  tranchée  ouverte. 

L'Érpagne  ,pend^t  ce  tems-là  ëtoit  occu» 
pée  des.  plus  grands  préparatift  de  guerre  ; 
b  Flotte  JSfpagnole  mit  à  la  voile  ^u  mois  de 
Novembre,  &  le  Comte  d«.  Morcemar  qui 
cdamandott  les  Troupes  en  €hef ,  établi^ 
(ba  qqaruer.  général  i  Oienn?  »  où  il  fit 
les  dirppGtîons  nécedâires^pour  la  conquête 
<ki  RoTanme  de  I^>Ies9  j^s^tcçidant  J*ârrl« 
vée  de  Oom  €arl(». 

Ceaé  guerre  qi^  comaie^içoit  à  s'allumer 
danr  presque, toute  (' Europe»  jetu  la  Cour 
df  Aogteterre  daos  de  grands  embarras.  L'Em* 
pereur  ^  ^cellbii  de  faire  par  fpn  MîuKlrê  les 
phia  fones  ii^nces»  afin  d'engager  Sa  Ma^ 
jedé  Britannique  i  vder  à  foi^  fecoprs,  en 
conféqoence  des  Traités  d'alliance  &  de  ga« 
ramie  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  la  Cour 
dîAngleterre. 

L'Kmpire,  fortement  foUicité  par  Sa  Majef*  1 734. 
té  Impériale ,  de  prendre  parti  contre  la  Fran- 
ce» dédaia  la  guerre  au  Roi  Trèsr  Çhrétieh 
ft  à  fes  JkUiés.  Cette  réfoiutîon  ,pa(Ei  à  ^ 
plandité  de  diL  Voix  contre  trois  dans  l^ÇpIr 
lége  £le&oi9al,.|c  d^cinqyint^rfep^  contre 
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17J4.  douze  dans  le  Collège  des  Prlni^.  LesMî* 
niftres  de  Bavière ,  de  Cologne^  Palatin  s*0^- 
poférent  forteinent  è  trettë  f  éfo!utîon.  Ikre*' 
préftntérent  que  îa^gtierre  qui  venoit  d*ôtrt 
déclarée  ,  ne  regardpit  en  aucune  iMnière 
TEmpire  ,  puifque' les  Parties  belIigâ'Éntefi 
avoient  pour  principal  motif  le  foin  de  ven^ 
ger  réciproquement  leur  honneur,  qu'elles 
cro^oit nt  oftenfé  ;  qu'on  ne  pou\^oît  <:on{feil- 
1er,  ni  approuver,  que  pour  une  cauiê étran- 
gère à  latiuelle  l'Einpiren'avoît  aucune  plit, 
on  voulût  le  priver  de  la  Paix,  réublieea 
dernier  lieu ,  &  acquife  aux  dépens  de  tant 
de  ftng  répandu ,  &  qu'on  cherchât  à  l'enga- 
ger dans  une  nouvelle  guerre  onéreufe ,  dont 
pHIbe  &  la  durée  écbient  fi  ineertain^a,  & 
dont  tout  le  poîé»  toojfeeroit  furiesrCercIdiy 
ijui  parleur  Vif  ùaifon  fe  trouvolent  tes  plus 
«xpéféi  au  dafi^r,^  &  par  coéféquént  à  me 
ruine  înévîtabiëfati^  Pavofr  méiltée;  que  tes 
Paéles  entre  là'MaiCbn  'Arehfduc^edel^Em- 
pereur  &  la  Couronne  de  Pologne  fub(if^oleDt 
depuis  langues  anïïées ,  ayunt  été  établis  ibos 
le  gouvernement  de  l'Archiduc  Albert  &  d« 
Xot  Caflmi)*,  &  confirmés  dernièrement  pk 
l'Empereur  Léopold;<)u*ik  Svoieat  powob» 
jet  la  défenfe  mutuellede  leorsR^aUarer» 
ainfi  que  de  leur  CommcFce:  tnafs  quecem'é- 
roU  pas  en  qualité  d'Empereurs,  &diiconren« 
tement  de  l'Empire,  que  les  Prit^ces  de  la 
Maifon  d'Autriche  avoient  contraété  x:es  Al^ 
liancef  ;  qu'ils  ne  l'avoient  fait  que  ponr4eur 
propre  întérct,  ft  à  caafe  de  te  proximité  de 
leurs  Terres  &  Provinces ,  &  que  pi^  con- 
fèquent  l'Empire  n'7  avoh  aucune  part;  que 
cdmme  Sa  Mbjtfté  Impériale  avoir  ddnnépfo- 
fieuis  preaveè  éclatantes  dlidéOllqfi^e^èavoit 
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dé  mamteoir  &  de  cQBferver  le  repos  &  le  1734. 
£dat  de  r£mpire,  &  qu*on  avoic  toujours 
Rgardé  la  traRquilicé  générale  cq^nne  le  bien 
le  plus  dédrable  y  Elle  pouvoit  d'autant 
fldoins  trouver  mauvais  que  les  Etats  fe  m  if- 
lent  fiinplement  dans  un  état  de  défenfe, 
qu'elle  avoit  tout  lieu  d'aroir  une  entière 
confiance  dans  le  St.  Empire  Romain ,  & 
qu'elle  n'ignoroic  pas  les  trilles  fuites  que  It 
guerre  entraîne  après  elle. 

Ces  Mtniftre&  fiiifoient  en  même  terni 
remarquer  que  d'autres  PuifTances,  alliées 
avec  Sa  Majedé  Impériale  »  auxquelles  on 
avoic  faos-^doute  communiqué  tout  ce  qui 
^étoîç  padé  dans  l'afFaire  de  Pologne,  &  qui 
par  conféquent  nignorotent  p:is  laquelle  des 
deux  Parties  devoit  être  confidérée  comme 
l-Â^refTeur  ,  n'avoient  pas  encore  jugé  à 
propos  de  fe  déclarer  contre  h  France,  folç 
par  le  défir  de  conferver  quelques-uns  de 
leurs  Etats  &,  Spjets^  ou  pour  d'autres  rai- 
fons;  que  y  quoique  quelques-unes  de  ces 
fuiflances'  fe  snifftnt  fur  leurs  gardes  »  ce 
n'écoic  apparemment  que  pour  mieux  n^in-  ^ 
tenir  &  conferver  la  tranquilité  ;  que  Q  9 
TEmpire  fe  trouvoit  frullré  de  raUlûance  d« 
ces  PuiOaiK^es ,  le  poids  de  h  guerre  lui  fe- 
rôic  difficile  il  fupporter ,  &  le  danger.bîen 
p^lus  grand  &  plus  évident,  fur -tout  G  Sa 
Majefté  Impériale  alloie  retirer ,  en  tout  ou 
en  partie,  Ug  Troupes  qu'elle  avoit  fur  le 
8J)iiJ  pour  /es  envoyer  a  la  défenfe  de  fes 
autres  Etats ,  &  quelle  laifllt  aux  Cercles  le 
foin  de  la  défenfe  de  TÊmpiré  ;  que  cette 
crainte  n'étoit  pas  vaine  ni  chimérique ,  qu*el. 
lê  étoit  fondée  fur  Texpérience  de  ce  qui  s'é- 
t<»ît  palTé  pendant  la  dernière  guerre  >où  Ton 
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1734-  avoît  vu  les  Troapes  Impériales  quitter  fè 
Rhin,  6c  les  Cercles  feuls  obligés  de  défteo* 
dre  leurs  Terres,  à  leur  grand  préjudice,  & 
i  la  ruine  de  leurs  Pais 9  que  de  plus,  les 
Aâes  de  TEmpire  ^foient  fol,  que  tl'un  cô- 
té Ie$  Etats  n*avoicnt  pas  voulu  dans  la  der^ 
niére  guerre  s'engager  avant  que  les  deUt 
FuilTances  Maritimes  fe  fiiflèot  alliées  avec 
Sa  Majeûé  Impériale,  &  que  d'un  autre  côté, 
auffitôt  que  ces  Pniilânces  fe  furent  féparéet 
de  la  Grande  Alliance,  les  mêmes  Etats  ju- 
gèrent à  propos  d'accepter  les  conditions  du 
Traité  de  Raftadt ,  donnant  par  -  là  clairement 
i  connottre,  combien  il  leur  étoit  fmpoffîble 
de  continuer  ht  guerre  fans  la  concurrence 
des  FuifTances  Mantimes;  que  pour  ces  rai^ 
fous  l'Empire  Romain,  &  en  particulier  fei 
Cercles  les  plus  expofés,  qui  certainement 
ne  s'étoient  pas  encore  rétablis  des  pertes 
.  qu'ils  âvoîent  foufiertes ,  feroient  bien  de 
fonger  à  épargner  &  à  ménager  leurs  forces 
chancelantes  pour  des  occadons  plus  impor* 
tantes  qui  pourroîent  furvenir,  &q(]idq)en« 
doiehtde  la  viciiHtude  des  chofes;  que  Uk 
Couronne  de  France  nie  pouvoit  trouver  matH 

%^  vais  que  l'Empire  employât  pour  fa  défenfe 
tous  les  moyens  nécellàires  &  conformes  an 
Droit  naturel,  puifque  dans  la  Déciaration 
qu'elle  avoit  fait  faire  par  fon  Miniftré  »  elle 
promettoit  folemnellement  fous  la  Foi  publi*- 
que,  qu'elle  fe  prêteroit  à  tout  ce  qui  pour* 
roit  maintenir  la  tranquilité  de  l'Empire,  & 

Jue  rien  n'y  pouvoit  plus  contribuer  qu'oD 
tat  convenable  de  défenfe;  que  d'ailleurs  » 
cette  même  Couronne  déclaroit  qu'elle  feroit 
bonifier  les  contributions  qu'elle  avoit  été 
obligée  d'exiger  fur  les  Terres  de  l'Empire, 
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éh|a*elle  feix>It  refticuer  le  Fore  de  Kebl  dont  i734« 
elle  s'étoit  emparée  ,  ou  qu*elle  le  feroic 
garder  par  des.  Troupes  Jieutres  jafqu'à  la 
Faix,  afin  que  r£aiplre  n*ea  prtc  auciio 
ombrage. 

Apres  avok  expofé  toutes  ces  raifons^- 
ces  Miniûres  déclarèrent  que  TËleâcur  de 
Bavière  ne  faurolt,  conforniémtm  à  fon 
devoir  ,  confeiller  que  l'Ëiupire  s'enga* 
g^  dans  une  guerre  générale  (!  dange* 
leufe  &  fi  ruineufe,  quf  occaGonneroit  dan? 
h  fuite  reffuGoâ  de  Uint;de  fangC^réjtîep,  âC 
la  défolation  des.  Terres^»  qui  ppurioiçu^ 
être  foulées  autant  par  les  Troupe^  ,aii| 
viendroîent  à  fon  fecours»  que  par  cellé$ 
it%  Ennemis^;  qu'il  efpéroit  au  conjiÎJftirQ 
que  Sa  Majefté  Impârlaié,  qui  avoit  donn^ 
am^  de  preuyes,  de  Ton  amour  pour  la  jur 
ftice  &r  la  paix.,  voudroit  bien  approuver 
que  rCmpire  fe  ;mtt  dans  un  état  nature^ 
it  convenable  de  d^nfè ,  ÔC  qu'EUe  re-^ 
garileroit  d'un  œil  favorable  tout  ce  qui 
w?€k  été  allégué  à  ce  fu|et,  comme  pxove^ 
nantd'iuixoeur  flncére  &  aff^âionné  pour  le 
bien  de  la  Patrie;  que  Son  Altefte  £leélorale 
fouhaitoft  de-plus»  conformément  aux  Loiy 
établies  par  la  Paix  de  Weftphali^.  que  les 
M^iU  de  rEmpirc ,  avant  <^ue  de  prendra 
les  armes,' teataflènî  les  voies  d'accommo* 
ismeat»  an  moyen  d'une  Médiation  gé- 
sérale  de  TEmpire  ^  comme  cela  s'étoit 
p-Atiqué  fous  le  r^ne  des  Pfédéceâeursde 
Sa  Mafeûé  Impériale ,  &  qu'on  pourroit 
peut-être  par  ce  moyetr  terminer  le  toi|C 
à  l'amiable;  mais  que  û  cette  propoGrion» 
quoique  fondi^  fur  Içs  Loix  fondamenta- 
li»  dft  Tarait  ^e  Paix ,  n'étolt  point  accefi- 
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IÎ3I.  tée.  Son  Alteffe  Eledorale  de  Bavière  pcrff- 
floic  toujcors  dans  fon  opinion  ;  que  dans  la  (n 
tùation  préfence  des  affaires  il  ne  conve-^ 
noh  pas  à  l'Empire  de  donner  occafion  â  de 
nouvelles  boflilités  de  la  parc  ^e  la  France. 
'  La  Diète  de  TËmpire  n*a|j|iinc  ea  aucun 
égard  à  toutes  ces  repréfcntations,  les  Trou- 
pes de  France  fe  mirent  en  mouvemetic  fbr 
le  Rhin  >  &  ^'empirèrent  bîenrôt  de  Trêves, 
&  de  tout  cet  Eè«r<torat.  Un  Corps  de  Ttoo* 
pes  s'étanc  préfenté  devant  Traerbach,  fom* 
fùA  cette  Ville  de  fe  rendre;  &  comme  la 
barnlfon  n'étoic  pas  en  état  de^fe  défendre, 
elle  fut  obligée  de  céder  â  TEnneml,  &  fe 
jetta  dans  le  Chftte au  de  GreyfFeuberg.  Cet* 
te  BortereiTe  fut  attaquée  avec  beaucoup  de 
vigueur.  La  réûftmce  que  fit  la  Garnifon 
fut  auffi  des  plus  belles,  ne  s'étant  rendue 
que  lorsqu'elle  te  vit  entièrement  horsd'état 
de  défepfe,   . 

'  Tandis  que  le  Comte  de  Bel-Ifle  étok 
occupé  à  ce  fîége,  le  Maréchatde  Berwick 
•'approcha  du  Fort  Louis  avec  une  partie  de 
fon  Armée,  &  y  fot  joint  par  un  Corps^de 
Troupes,  que  commandoit  le  Duc  de  NoaiW 
les.  Le  Maréchal  fît  enfuite  piffdr  le  Rhin  à 
fon  Armée  au  Fort  Louis  &  auFortdeKehL 
Dès  le  lendemain,  le  Duc  de  Noailles  fitt 
détaché  vers  les  Lignes  d'EtUngen.  Il  te» 
attaqua  par  la  Montagne,  df  força  les  Iq>- 
périaux  qui  y  étoient  â  les  abandonner.  Le 
Marquis  d*Aifeld  pafla  auiTt  le  Rhin  èrilede 
Meckerau.  Le  Maréchal  de  Berwick  march» 
enfuite  vers  Muhiberg,  où  toute  fon  Armée 
fè  réunit;  &  deux  iours  après^  il  alla  camper 
à  Graben,  où  il  fîit  joint  par  le  Corps  xle 
Troupes  que  commandoit  le  Marquis  d'As- 
fcld.  -^  Lô 
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Le  Prlhce  Eogéoo,  qui  ne  s'étoft  rçndu  1734, 
aa  Camp  des  Impériaux  que  le  26  d'Avril. 
s*avança  d'abord  vers  Muihberg;  maisauf- 
fifôt  qu'il  eut  appr»  que  les  Lignes  d'Et- 
lingen  avoient  é(é  forcées,  il  fe  détermina 
à  faire  paflVr  une  partie  de  fes  Troupes 
vers  Phortsheim,  &  Tautre  à  Hailbron.  Ce 
qui  empêcha  les  François  de  pénétrer  plus 
avant  danâ  TËmpiré ,  après  avoir  paflfé  le 
Rbin,  fut  fans -doute  en  partie  la  grande 
habileté  do  Prince  £ugéne,  qui,  en  fe  re- 
tirant dans  un  pode  avantageux ,  rompit 
tomes  leurs  mefures,  A  fe  mit  lui-même 
à  couvert  de  toute  infuke.  . 

Cependant  le  Maréchal  de  Berwicit,  pour 
ne  pas  reftér  dans  linaâion,  entreprit  le 
tôge  de  Fhilipsbourg,  félon  Tordre  qu'il  en 
avoit  rtçt^  de  fa  Cour.  Le  28  de  Mai  le 
Marquis  d'Àsfeld  fe  préfenta  devant  cette 
Place.  D'abord  il  étdbHt  unpontfurleHaut* 
JR-bin^  près  de  Gnaudenheim^  &  donna  fet 
ordres  pout  en  conftruire  un  fécond  furie 
Bas -Ehio,  près  d'Oberhaufen  »  où  écoit  fon 
quartier.  Une  redoure ,  qui  n'étoit  étoU 
gnée  de  la  ForterefTe  que  de  soc  toifes^  fut 
emportée  dès  le  tpême  foir.  On  Ht  enfui- 
'te  tracer  des.  Lignes  de  ckconvallationi 
qui  furent  portées  jufqv'au  Bas -Rhin,  au« 
delà  du  village  de  Gnaudenhefm.  Ces  LU 
gnes  étoient  très -étendues ,  '&  foutenuei 
de  diflance  en  dillance  par  des  baQions. 
Il  fallut  beaucoup  dé  tems  pour  porter  cet 
ouvrage  à  fa  perfeâion.  Le  Maréchal  ne 
quitta  fon  Camp  que  le  25  >  &  prit  fon 
quartier  â  Kislo  k. 

Le  Comte. de  ReMfle  s'approcha  en  même 
tems  de  J^iliMbourg ,  du  côté  de  la  Petite 
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t734>    Hollande  ,  &  fit  paiTer  le  Rbfn  i  {on  InfaiK 
teiie  y  ne  retenant  auprès  de  loi  que  les 
Gardes  Suifles  &  les  Dragons.     On  fit  ve- 
nir  de  Strasbourg  fur  140  Barques  toute 
l'Artillerie ,  qui  conOfloit  en  100  pièces  de 
cànôn ,  40  mortiers ,  &  ptuileors  pierriers. 
La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  i  au  & 
de  Juin.  Nous  n'entreprendrons  pas  d'entrer 
'dans  le  détail  de  tout  ce  qui  Te  paflfa  à  <n» 
fiége:  cette  entreprife  nous  condùiroit  crop^ 
loin-    Ce  fut  le  12  de  Jufn  qoe  le  Maréchal 
de  Bèrwfck  y  eut   la  tête  emportée  d'un^ 
boulet  de  canon.    CtC  accident  arri^  dat^ 
le  tems  quil  étc^t  occupé  I  vlfîter  les  trâ»- 
vâdK  de  ta  tranchée.'  Comme  le  Marquis. 
d'Asfeld  étoit  le  plus  ancien  Lîeuteilàm-Gé* 
néral  »  il  prit  le  commàndemeht  de  TArmée»» 
è.  le  Roi  le  créa  bientôt  après  Matéchal  dé: 
France. 

Ce  qui  înquiétoît  le  plus  \ei  Fbbçoîs  perf. 
dârtt  et  fiége,  étoît  la  projtimîté  de  l'Armée 
ennemie,  quî,  aprfc  avoir  été  renforcée, 
s*étoît  approchée  înfenfîblement  de  leurs  re* 
tranchemens.  On  ne  dôutoit  prefque  paii 
que  le  defibin  du  Prince  Eugène  ne  fût  d*aC« 
taquer  les  François ,  &  de  Ic^  obliger  \  levet 
Ife  fîége.  Pour  cet  effet  il  avoit  difpofé  foh 
'Armée  de  ujaiiiére  qu'elle  formoit  un  demi- 
cercle  ,  quî  renfermoît  d'un  côté  celle  de» 
Affaiilans.  Son  Altelfe  avoh  auffl  fait  faire 
des  retrancbemcns  ,  pour  (é  mettre  à  cou* 
vert  des  boulets.  Son  Camp  étoit  encore 
défendu  par  deux  batteries  ,  chacune  de  14 
pièces  de  canon.  Ces  deux  batteries  qui  cou- 
vroient  les  Travailleurs  »  tiroiehc  en  même 
tÊms  contre  les  Lignes  des  François»  &  em* 
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^chefene  en  quelque  force  la  comiDuiiictcion    1 734, 
des  deux  Aites. 

Pour  faire  échouer  tous  les  deflèins  que  k 
Prrnce  £ogéBe  poavoic  avoir  formés,  le  Ma» 
récha^  d'iVsfeld  dlvifa  en  trois  Corps  les 
Troupes  qu'il  avojt  fous  fes  ordres.  Trentie^ 
mille  hommes  demeurèrent  devant  Philips- 
bourg  ;  pour  en  achever  le  fi^e.  Quarante» 
cinq  mine  gardèrent  la  t^ce  des  retranche- 
mens;  Un  croiiiéme  Corps,  compofédeCa- 
Talerie ,  ^u  nombre  de  36000  hommes,  oc- 
copoft  les  bords  du  Rhin ,  afin  d'en  empê* 
cher  le  paûàge  aux  Impériaux.  Cefl  avec 
de  telles  difpofhions  que  le  Maréchal  d'Âi» 
feld  fe  prépara  à  tout  événement.  Ce  fî^e 
dura  jufqu'au  18  de  Juillet ,  jour  auquel  la 
dpitulacion  fiit  iign&.  •  Le  Raron  de  Wut^ 
genau  qui  commandoit  dans  la  Place ,  fut 
fort  loué  ^e  la  vigonreofe  défenfe  qu*U  avoic 
fti:e.-  : 

Les  François  domiéfent  au(B  i  ce  flége  * 
de  grands  exemples  de  valeif  ,  malgré  lu 
danger  &  le  grand  nombre  dinconvéniens 
auxquels  ils  étoient  tous  les  jeurs  expoféi. 
Le  débordement  du  Rhin  &  les  pluies  con-' 
tltmellés  avoient  inondé  le  terrain  âts  atta*^ 
qnes;  rempli  d'eau  les  tranchées ,  &*ôeé 
toute  commmiication  entre  les<<]uartiers  dea 
Aflic'geans.  On  fut  fouvenc  obligé  de  con» 
dttire  les  Troupes  à  la  tranchée  en  bateamr. 
Le  Rhin  déborda  de  près  de  cinquante  toifea 
les  deux  ponts  qui  étoient  fur  cette  Riviéret. 
Tous  ces  obdactes  ne  firent  qu'augmenter- 
Tardeur  des  Troupes.  Les  Régimens  de 
tranchée  marchoient  ,  les  uns  dans  l'eat 
jufqu'au  milieu  du  corps ,  les  autres  fur  le 
r«vers  des  tranchées  s  &  tous  donnaient  des 
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1734*  marques  d'une  û  grande  intrépiciité,  &  à*a» 
û  grand  zèle  pour  le  fervice ,  qa'il  étoit  fou* 
vent  néctfiàtre  de  les  retenir* 

Pendant  tout  le  tems  que  dura  ce  fiéze^^ 
TArmée  Impériale  refta  dans  le  Camp  de  Wei* 
ientbal ,  où  le  Prince  Eugène  fit  tout  ce  qu'on 
pottvoit  attendre  de  (a  grande  habileté  pour 
recourir  cette  Place.  U  fut  obtigé  d*avoaex 
dans  la  fuite  que  la  chofe  étoît  impraticable» 
ft  que  s'il  avoit  entrepMs  de  forcer  les  re- 
tranchemens  des  François ,  il  auroit  dû  y  fa^ 
crifier  une  bonne  partie  de  fon  Aimée.    En 
efiet  ,   la  Ligne  de  circoavallation  de  ces 
jretrancfaemens  étoit  faite  avec  tant  d'ait,  & 
défendue  par  tant  de  redoutes  &  tant  d'Artil^ 
krie,  qu*on  n'en  avoit  jamais  vu  de  pareille. 
Le.  Roi  dePxufle,  le  Prince  Royal  fon  Fils» 
k  P/înce  d'Orange ,  le  Duc  de  Wirteroberg^ 
le  Prince  d'Anhait-peiTau ,  &  un  grand  nom* 
bre  d'autres  Princes  fe  trouvèrent  à  ce  Oégt 
•daAs  l'Armée  du  Prince  Eu^e  »  &  fureuc 
'tous  témoîDS'de  la  pi^fede  la  Place. 

On  peut  juger  de  la  joye  que  caufa  en 
f  rance  la  piife  de  Pbiiipsbourg..  Dans  1» 
Xettre  que  le  Roi  écrivit  au  Maréchal  d'As- 
.ield  fur  le  fuccès  de  cette  entrcprife ,  il  lui 
.  .  msktqu  Qît,  ^'/V  reconmifoif  tcute  V importance 
du  fervice  qmi^  venait  de  lui  rendre  fur  cette 
.emiqué^e^  &  quUlne  fallait  pai  moins  que  fon 
toura^e  &  fa  fermeté  pour  furmanter  les  ohr 
fiacks  &  les  empêchemens  caufés  par  les  dé- 
bar  démens  continuels  du  Rhin. 

Après  la  réduftion  de  cette  Place,  lePrin* 
xe  Eugène  fe  mit  en  marche  pour  aller  occu* 
p^r  ton  prtmitr  Camp  de  Bruchfal.  Informé 
^utlquc  tems  aprè>  des  mouvemens  que  fai* 
foient  let  François  fur  la  gauche  du  Rhin . 

a. 
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£détadia  le  Général  Petrafch  pour  les  ob*    1734; 
ferver  de  l'autre  côté  de  ce  Fleuve,  pendant 
qu'il  feroic  pafler  le  Nccker  à  foa  Armée*- 
Celle  de  France  après  avoir  fait  prendre  les 
devans  à  un  gros  Détachement .  qui  s'em- 
para de  Néder-UJm  ,.  s'avança  juTqu'â  Op« 
penheinu,  faifânt  mine  de  vouloir  aŒîéger 
MaycDce.    Sur  ces  emrefeices  le  Prince  Eu- 
gène fe  mit  en  marche,  &  s'arrêta  â  quatre 
Jieues  deErancfort.  Son4e(Ieinétoitnon  feu^ 
iement  de  fecourirMayence,  mais  même  d'en 
empêcher  le  fiége.  Pour  cet  effet ,  l'Armée 
Impériale  s'avança  près  de  Gros-Gerau',  &  y 
formsL  un  Camp.    Le  Prince  Eugène  fit  en- 
fuite  jetcer  des  ponts  (ur  lefqueis  Ton  Armée 
devoit    pafler  les  Fleuves  du  Mtyn  &  dii 
Rhin.    Apr&s  que  le  Maréchal  d  Asfeld  eut 
attiré  le  Prince  Eugène  dans  les  environs  d6 
^ayence  ,  il  partit  tout  d'un  coup  avec  Ton 
Armée  ,  &  fe  rendit  le  même  jour  dans  la 
Plaine  de  Werthofen.  Le  15  du  mois  d'Août 
jl  alla  caroper  à  Gros-Kirlebach.   En^mêtue 
tems  le  Maréchal  de   Noailles ,  qui  avoit 
gris  les  devans  avec  un  Corps  conlldérablç 
de  Troupes  «  fe  rendit  â  Muhlherg,  &  de- là 
àSeliiogen.    Le  Maréchal  d'Asfeid  s*étant 
enfuite  avancé  jufqu'â  Spire,  y  laiïTa  le  Ré« 
giment  des  Gardes  SuKTés  ,  celui  d'Afiroi 
G,  de  Beaufremont,  &  alla  camper  iHert*ftir 
Te  Rhin».    On  avoit  détaché  auparavant  là 
Maifon  du  Roi  &  ^es  Régimenrde  la  Fare, 
de  Birkley  ,  de  Clarc,  de  Senneterre  &  de 
Berwick ,   pour  aller  prendre  la  route  de 
Neulladc  &  dé  Landau;  Ce  fut  à  Hert  que 
le  Comte  de  BeUIde  joignit  le  Maréchal 
d'AsfelJ. 
Ces  deux  Généraux  réglèrent  enremble  leur 
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ijM;  marche.  L'Armée  du  premier  quitta  le  même' 
jour  le  Camp  de  Hert ,  &  arriva  le  foir  aaz  en* 
viront  de  Lauterbourg.  Elle  en  partie  ie  len« 
demain  pour  aller  camper  à  Rkheboarg,  où  ^ 
elle  6t  halte.  Les  Camps  volaos  de  Mrs.  de 
Bel-Iflô  &  de  Guerchi  joignirent  ce  jour  -  là  ' 
&  le  jour  fuivant  la  grande  Année.  Quant 
au  Maréchal  de  Noailies,  qui  d^uis  le  19^ 
étojt  campé  à  Sellingen  avec  le  Corps  de 
Troupes  qu'il  commandoit»  il  en  partît  le 
22  i  &  s'avança  à  IfFreitzheim  où  il  forma 
fon  Camp.  Le  lendemain  le  Maréchtl  d'As*  * 
feld  paûa  le  Rhin  avec  fon  Armée  ;  &  6t 
occuper  par  Tes  Troupes  différens  Camps  i  ^ 
portée  de  celui  du  Maréchal  dé  Noaillcs.  • 
Le  24  Toute  l'Armée  s'étant  remife  en  mar- 
che fe  rendit  à  Kupenheim  »  où  le  Maréchal  ^ 
d'Asfeld  é^blit    fon  quartier  -  général ,  & 
partagea  l'Armée  en  pluHeurs  Corpsî   Celui  < 
qui  fe  pofta  à  Kupenheim  étoit  de  52  Ba* 
taillons  &  de  19  £fcadrons.^  Le  Prince  de 
TIngri  alla  camper  vis-i-vis  la  gorge  de  Bade 
avec  6  Bataillons^  9  les  13  Efcadrons  de  la  > 
Maifor  du  Roi ,  les  8  de  la  Gendarmerie  & 
2  Régimens  de  Dragon;.  Mr.  de  Qoadr,  ayant  ' 
fous  fes  ordres  8  Bataillons  &  34,  Efcadrons» 
campa  au  Village  de  Libenhefm.  Le  Comte 
de-BelIOe forma  un  Camp  avec  8  Batailloni 
&  16  Encadrons;  &  le  Marquis  de  Flava* 
court  en  forma  un  autre  avec  4  Bataillons 
&  20  Efcadrons.    Le  Marquis  de  Leuville 
relia  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  A:  il  avoit 
fous  fes  ordres  24  Bataillons  &  11  fifca* 
drons. 

L'Armée  qui  étoit  au-delà  du  Rhin  ne  for- 
moit  qu'un  feu)  Corps ,  &  occupoit  environ 
quatre  lieues  de  front.  La  moitié  bordoît  la 
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ItH^fére  de  Murg  ».  &  couvroit  Radftadc,    17344 
ITaiders,  Niderpille  &  KupeDheim:  Taucre 
fflohié  couvroit  les  gorges  des  Mootago^s  de 
Copenbeim  ,  d'Ebrellhcim  ».  de  Uaden ,  de. 
Ziritzheîm  &  de  Steinbach.    Le  2S.ie  Maré- 
chal d'Asfeld  ût  feire  du  côté  de.  Radfhdti 
un  fourage  qui  fuc  crès-abondam.    Le  ien* 
demain  il  dé(acha  2000  hommes  d'Infanterie- 
&  400.  de  Cavalerie  fous  les  ordrea  du  Com« 
te  d*Aab!gné  pour  aller  occuper  le  pofte  de: 
Gertsbach  ,  &  former  une  chaîne  fur  les 
hauteurs  qui  régneot  le  lon^  de  cette  gor* 
gc.  Le  2i;bMr.  de  Quadt,Lieutenam-Géné- 
a1  qui  avoit  Ton  Camp  à  Lîbersheim  ,  «n 
partit  avec  les  8  Bataillons  &  les  34  Efca«- 
droDs  qui  étoient  fous  fes  ordres^  &  marcha < 
vers  Ofi«nbourg  I  aSn  de  reconnoitre  les- 
Bourgs  &  Villages  qui  font,  dans  le  Kint- 
zigerthal  >  &  en  tirer  des  vivres  &  des 
fourrages.  Le  2  de  Septembre,  le  Maréchal 
d'AsfeM  ayant  réfolu  de  décamper  fit  pren- 
dre les  devans  à  rArtiileric  ê:  aux  gros  br» 
gages.     Le  lendemain  toute  TArmée  »  qui 
étoit  féparée  en  différens  quartiers  ,'fe  mit 
en  marche»  &  alla  camper  le  mâme  jour  à 
Stolhofièn  9   la  droite   à  ce  Village  &  la 
gauche  à  celui  d'^elsheim*   Le  Prince  de 
Tingri  forma  un  Camp  à  %hl  avec  la  Mai- 
foa  du  Roi  &  les  Brigades  de  Normandie, 
de  Lyonnois  ,  d*Ouroy  &  d'Artois  »  ^  les 
Régimens  de  Bourgogne  &  de  Provence. 
Le  Maréchal  d'Asfeld  avoit  détaché  de  l'Ar 
mée  8  Bataillons  &  i;  Efcadrons  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Bel-lfle ,  qui  paila  le 
Rhin  au  ForlrLoûî^^  &  al(a  camper  prë^de 
Landau .  afin  d  être  â  portée  pour  s'oppofer 
aux  è&trèprif«s  que  les  Ennemis  pourroient 
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1734-    former  du  côté  du  Spirebach.    Le  JVÎar/|ttls'' 
de  Leuville  reHa  de  l'aiitre  côté  du  Rhin  a • 
vec  les  24  Bataillons  &  les  20  ECcadrons 
qu'il  commandoif. 

Le  Prince  Eugène  informé  dés  moiiveiDens 
de  l'Armée  Françôifé ,  la  fuivitfur  l'autre  rive 
du  Rhiti,  &  vint  camper  fur  le  bord  du  Nec- 
kér  entre  Heidelberg  &  Manbêim.  Comme  * 
il  étoit  à  crilindre  que  les  François  ne  s'etn* 
paraffenr  de  l'important  Poftê  de  Halbron , 
Son  Altefle  Sérénjffime  y. fit  marcher  le  Prin- 
ce George  de  Hefle-Caflel ,  à  là  tête  de  7  à 
8000  hommes.  Sûr  la  iîn  du  mois  d'Août 
l'Armée  Impériale  padà  k  Neckêr,  &  ca^pa 
entre  Heildelberg  &  Neckcrbaufen  ,  dToîi 
l'on  envoya  quelque  renfort  au  Général  Pé- 
trarch  â  Wblfach,  où  il  avoir  un  Corps  d'en- 
viron loooo  hommes.  Après  quelqu<^s  au- 
tres moQvemens  que  firent  encore  les  deux 
Armées  ,  les  Troupes  commerfcérent  â  fe 
féparer  pour  aller  prendre  leurs  quartiers 
d'hiver. 

Lorfqàe  l'Armée  Impériale  quitta  le  voî- 
finage  de  Mayence,  le  Roi  dé  Pruiïe  en 
partit  pour  fe  rendre  dans  le  Païs  de  Clé- 
ves.  Ce  fut  à  Wézel  où  ce  Piînce  commeû- 
ça  âr  être  attaqué  d'une  fâcheufe  maladie.  Il 
fe  plaignit  d'aborJ  d'une  vîo*ente  colique 
d'eftômac  ,  accompagnée  d'enflure  aux  jam- 
bes ,  aux  bras  ^  aux  lèvres.  Cette  maladie 
fit  beaucoup  craindre  poiir  la  vie  de  ce  Prin- 
ce. La  Reine  fe  dîfpofoit  déjà  i  l'aller  trou- 
ver, lorfqu'elle  apprit  que  Sa  Majefté  fe 
rrouvojt  un  peu  mieux,  flr  qu'Elle  fe  difpo» 
foit  à  partir.  Au  retour  de  ce  Prince  à  Potz- 
dam,  on  afltmbla  les  Médecins,  eutr'autres 
le  célèbre  Ho£Fman ,  qui  employa  inutile- 
ment 
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sent  tout  tes  recours  de'fon  Art  poor  xé*  17^4^ 
tablir  la  hnté  chancelante  de  ce  Monarqae» 
Un  abfcès  ,  qm  perça  â  la  jambe  gavche  dt» 
Roi ,  fiie  an  heurenx  préfage  do  rétablilTe* 
ment  de  fa  fanté ,  qui  fe  fortifia  effeâive* 
ment  de  pHis  en  pins  dans  la  fuite. 

On  regardoit  déjà  cette  Campagne  comme 
entièrement  terminée  fur  le  Rhin  9  après  la 
retraite  d^one  grande  partie  des  Troupes  &^ 
de  la  ptBPart  des  Généraus  ,  lorsqu'on  crut 
qu'elle  aiioic  recommencer  par  de  nouvelles 
hoftilités.  Les  quartiers  d'biver  qu'K  fallut 
prendre  7  donnèrent  lieu.  Le  Duc  de  Wir* 
temberg  a^ant  a|)pris  que  les  Françob  fki- 
Ibienc  défiltr  des  Troupes  vers  Oppenhdm^ 
&qQ'ils  avoient  envo^ré  ordre  au  Magidrat 
de  Worms  de  préparer  des  quartiers  pour 
8000  hommes  ,  il  réfolut  de  les  prévenir  & 
d*oce«per  ces  deux  poftes.  Le  Magifbrat  de 
Worms  avoit  envoyé  deux  fois  des  Députés 
i  Landau  &  i  l'Armée  Françoife  ,  pour  re- 
préfenter  aux  Généraux  que  n'ayant  ni  bois» 
Èi  paille ,  nt  foin  »  ni  avoine,  ces  Troupes  - 
n'y  poorroienc  fubfifler ,  &  qu'on  étoit  d'aiU 
leurs  difpofé  à  payer  les  quartiers  d'hiver, 
tn  argent.  Ces  repréf^^ncations  furent  iniitif 
les.  Les  Députés  rapportèrent  l'ordre  précit»^ 
qu'en  trois  jours  de  tems  on  devoit  fe  pour* 
voir  de  proviûons  néceOaires  pour  la  ùibm 
fiftisce  de  Booo  hommes. 

En  conféquence  de  ces  ordres',  on^fit  les 
ïiiiets  pour  le  repartition  des  quartiers,  afin 
4'épargner  aux  François  la  peine  de  les  faire 
i  leur  fantaiik  i}uand  ils  arriverpient.  Sur 
ces  emreiàites  le  Duc  de  Wirtember^ç  jet  ta 
loco  hommes  dans  Oppehheim  ,  où  l'on 
Haalporta  quelque  AittUeric   de  Maycnce^. 

si 
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S734.  11  fit  enfoite  ptO^r  le  Rhin  à  4000  FsmidSa% 
&à5oo£iotnars,  quientréreocckmWorms* 
On  tnvoyu  les  demies  à  la  découv^te.  Ila^ 
»*avaiicé£enc  jufqa'atsx  environs  de  Spii»» 
ùms  découvrir  les  François.  Cette  Gtrmfoa 
ayant  été  augmentée»  on  y  âc  venir  «o  pontf 
vblam  qui.  étoit  àOppenhehn  »  6e  l'on  y  iîc 
emr^  de  Ti^tillerie.  Le  Comte  d'ire^boor^ 
"  chargé  du  commandement»  &  les  Comtes  de 
SeckcBdorf.  &  de  Smectaû  »  établirent  les 
poftes  avancés  ,  &  firent  commencer  quel* 
ques  ouvrages  pour,  couvrir  ks  portes  de  la* 
Ville. 

A  lanonvellè de  cette eipédition»  les  Gé- 
néraux François  rafileœblérent  toutes  Jeura^ 
Troupes.    Le  Maréchal  de  Noaiiles  d*unr 
côté,  &  le  Comte  de  Bel-Iilé  iVun  antre» 
raffemblérent  au  delà  de  30000  hommes ,  qui- 
le  mirent  en  pleine  marche.    Le  Dac  de 
Wirtemberg.  de  fon  cÔ:é  en  radèmbla  envi* 
ion  40000  dans  fon  Camp  prèsdeNeclierau. 
On  croyoit  déjà  que  la  réfolution  de  coq* 
ferver  ces  Folles  avantageux ,  aHoit  donnes 
lieu  à  quelque  aâion  tncre  1er  deux^  Af  n^ées». 
Il  n'en  ^t  pourtant  rien»  Les  Généraux  ïm* 
périaux  jugèrent  qu'il  feroit  impofiible  de  fe 
maintenir  dans  Worms ,  qu'on  n'avoic  pas 
k  tems  de  mettre  en  èat  de  défenfe.    Aiofi 
le  Duc  de  Wirtemberg  fît  tranfporter  au-delà 
du  Rhin  les  grains,  les  fourrages»  &  8«ttes 
provifions  amalTécs  pour  les  François.  Bien- 
tét  après  il  fit  retirer  la  Garnifoo  qui; étoit 
dans  Worms  ,  &  lui  ordonna  de  repalTer  le 
Hhin..  Après  la  retraite  des  Impériaux  »  un 
Détachement  de  Troupes  Erançoifes  entra 
dans  la  Ville  fous  les  ordres  de  Mr.  de  Ba» 
lincourt^  au  nombre  de  aoco  hommes*  Auffi- 

tte 
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fftt  qae  le  Dac  de  Wrtemberg  en  Ait  laf^*  173^ 
Blé  ,  il  renforça  fe  Corps  de  TiOupe<  qui  é*^ 
toit  à  NeckeraUy.  &  fie  toutes  leè  difpo(kidii» 
fiéeedaires  pour  parer^  les  entrepttTei  an 
Ennemis.  Les  François  ue  parurent  pas  fort 
dffpofés  à  vouloir  rien  entreprendre  de  noa* 
veau.  Dès  qu'ils  fe  vfirent  établis  à  Worinst. 
ils  travaillèrent  à  foFtifkr  cette  Ville  &  celte 
de  Frankenthai.  Leurs  Trouper  furMit  mi- 
ks  en  quartiers  4c  long  du  Rhin  jufqti*â  Op« 
penheifn.  Celles  de  rEmpereuv  furent  en^ 
voyées  à  Heilbron ,  à  Heidelbei'g  ,  à  H<^ 
heim  ,  &  dans  qufelques  autres  Places  qui 
kur  Rirent  affignées» 

£a  Campagne  d*jtaiîe  fut  fertile  en  grands 
évënemens.  Dès  le  5  de  Janvier  les  Alliés 
ouvrirent  la  tranchée  devant  Novarre.  Les 
travaux  y  farcnx  poulTés avec  tant  de  vigueur 
&  de  diligence ,  que  le  7  au  foir  les  Aflîéjgé» 
demandèrent  â  capituler.  Le  Marquis  de 
Coigoy  »  Lieutenant- Générsd  ,  aveît  éîé 
chargé  de  cette  es^pédition^  On  fe  rendit 
audi  maître  le  s  de  Janvier  du  Château  de 
Sarravalt^ 

On  ouvrit  la  tranchée  devant  Tortoane 
le  26  de  Janvier.  Deux  jours  aptes  le  Goîi-^ 
verneor  abandonna  la  Ville, &  fe  retira  dans 
le  Château  avec  fes  Troupes  ;  6c  le  même 
jour,  les  Habitaos ,  après  avoir  eflfuyé  da 
coups  de  canon  ,  appertérent  les  clefs  de  ta 
Ville ,  où  il  reçurent  le  Détachement  des 
Troupes  qui  avoient  monté  la  tranchée.  La. 
nuit  du  28  au  30  on  ouvrit  la  tranchée  de* 
vant  le  Châteaa ,  &  le  5:  de  Février  le  Gou- 
verneur demanda  à  capituler. 

Après  la  prife  de  Tortonne  les  Aillés  fei 
ttouvè/em  maîtres  de  toate  laLombardre,. 

depuis^ 
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1194«^  d^nils  J'Oglio  juf4&'â  IffSeccbitprès  de 

ceiL  On  peut  dire  qu'on  n*avoic  jamaiir 
Mt  de  CQiii|uètes  av^c  plus  de  lapidiié.  Ea 
Bioîns  de  crois  mois  les  Alliés  ptûent  Pici- 
^eoe,  U  Citad«;lie  de  Milan ,  Novaire, 
Toi  tonne  ^  les  Foris  &  Châteaux  de  Trezzo^ 
L^o,  Fueates ,.  Aiod*  ^  Sarravalt,  Gualitalla^ 
èiBorgoforte. 

Comme  i«  Prince  de  Wirtemberg,  quiétoic 
à  Mamoue  ,  recevoit  tous  les  jours  de  oou* 
vtlles Troupes,  &  qu*il  faifoic  paroitre  avoir 
envie  de  foire  quelque  entreprife  fur  le  ponc: 
que  Us  AWiés  avolent    (ur  TOglio  prtt  de 
Gozzolo,  le.  Maréchal  de  Vill^r%  partit  de 
Milan  pour  fererklre à  Colorna , a£n d'être 
à  portée  de  donner  Tes  ordres  pour  prévenir 
&  faire  échouer  les  deHeiiis  dG$  Impériaux. 
Après  avoir  vifité  tous  les  Pofles  le  long  de 
PÔglio ,  &  diilribué  les  Troupes  en  plufîeuni 
Camps  voiars  qui  fufTenc  à  portée  de  pou- 
voir fe  (ecourir  les  uns  les  autres ,  il  re* 
vint  iCoIomo,  où  ayant  trouvé  fa  fauté  foti^ 
dérangée,  il  réfolut  de  retourner  en  France ,< 
&  écrivit  en  Cour  pour  en  avoir  la  p^rmlilion» 
Les  mefures  que  venoit  de  prendre  leMa- 
«       réchal  de  Vlllars,  n'empêchv^rent  pas^  les  laib 
périaux  de  faire  une  eutre^uife  àlàquçlle  les  - 
Alliés  ne  s'étoient  pas  attendus*    La  nuit  dit 
I  au  2  de  Mai  ils  jettérent  deux  ponts  fur  le 
P6,  vis-à-vis  de   Portiolo  entre  Bbrgo- 
Forte  &  San-Rénédetto»  d  obligèrent  le  Ré* 
giment  de  Piémont  à  fe  retirer»    Â  cette 
nouvelle,  le  Maréchal   de  Villars  fe  rendit 
iBozzolo  ,  oir  ayant  riÇemblé  les  Troupes  • 
qui  étoient  à  portée»  il  leur  fit  palTer  PO- 
glîo  fur  trois  colonnes  ,  &  les  fit  marcher 
vers  le  Séraglio^.pour  fe  rendre  i  la  tète 

duj 
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du  p(H}t:de$  Ennemis  »  &  âcrë  t^  ^tatde  les  1794 
attaquer.  La  premicre  colonne  alla  i  Curta* 
tone-,  où  Ieàlinpéria«izavQi«m  atl  poflede 
200  hommes.  Mr.  de  Rauki  Le  (k  attac^uer 
for  le  champ ,  &  en  chaSsi  les  Impériaux» 
qui  y  forent  défaits. 

Le  Roi  de  Sardaîgne  &  le  Maréchal  d9 

Villars  fé  mirent-à  la  tète  4e  la  féconde  ce 

lonne  ,  é^  marchèrent  rers  le  VHtoge  de  Mar^ 

thiara.  Le  Maréchal  def  VlSars  prie  80  Oie* 

nadiers  &  marcha  en  avant  «  Le  Roi  dp  Sar* 

daigne  ^  qui  .marchoit  avec  lui,  étoit  efcor t£ 

de  Tes  Gardes  du  Corps.    Ils  eurent  bientôt 

perdu  de  vue  la  deuiiéme  ^colonne ,  (c  fe 

trouvèrent  alocs  tout  d*un  coup  enveloppés 

par  4Qo4i0mni9  des  I^>éri3uaqMi  firent  feu 

for  eux.    Le  Il0i  de  Sardai^e  »  cr^Uj^nanc 

d'avoir  d^né  dans  quelque  embuscade  »  té« 

molguà  fa  peine  âa. Maréchal  de  Viila.rs, qui 

loi  dit  qni  ne  &l(oit  fpoger  qu'i  forcir  de 

ce  pM ,  de  X\}Êt  la  vriue  valesr  n^  triEHiyoii 

rien  cfiiùpoflible;  ^u'il  folloît  9  par  leur  exem* 

pic  ,  en  idoimer  à  ceux  qui'  en  pourro}en$ 

^nanquer.    £n  mâoi9  tems  le  Maréchal  ^a> 

niuM  fesi  fbirces  A  mu  (on  courage  ,^  çhar« 

gea  tes  >  ImpétîisiX;  avec  tanc  d!ardeui^  qu'il 

les  ébranU;enfttite  profitant  de  ce  mom^nc 

■il  d)argea  dcrfiouveau-à  U  tâte  desQardef 

du  Corps,  &  feîpom  i  tous  les  endroits  k§ 

plus  périlleux  pour  animer  tout  le  monde. 

Les  Troupes  de  la  féconde  colonne  ayant 

appris  le  danger  oti  étoient  le  Roi  de  Sar« 

daigne  &  le  Maréchal  de  VjHars  «  hàtére^it 

leur  marche  pour  venir  à  )eur  fecours;  mais 

elles  trouvèrent  que  le  MprécÈfâl  t}^  ViHars 

avoit  mis  en  fuite  «Ci  4PP  b9aiu»es  des  Im;- 

périaux. 
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1734*    pétlàiîx ,  Whtèê  Irtir  avoir  tué  50  honmes  »ft 
fàrc  30  prifonnlers* 

La  eroidéme  colonne  »  qoin'étoitcompo- 
fée.que de  Cavalerie,  attiqua  Borgo*forte» 
^ue*  les  Cuira(Gers  de  l*Einpereur  furent obli» 
gés  d'abandonner-  Les  trois  cotonnf  s:  s'é» 
tant  rejointes  à  Borgo* forte,  le  Maréchal  de 
Villars  «^tacha  lé  Marquis  de  Hlle,  Maréchal 
de  Cimp,  avec  des  Grenadiers,  tpour^Uer 
à  l'endroit  oh  les  Impériaux  avoient  jette  leurs 
ponts  :  il  trouva  quils  les  avoientfait  dercen# 
dre  via-à- vis-deSan  Bénédetto,&  qu'ils  les 
«voient  fortifiés,  ^ 

Le  deflein  du  Maréchal  de  Villars  étoft 
d'aller  aux  Impériaux  pour  les  battre,  leur 
étant  fupérieur,  &  ftciliter  par-^là  le  moyen 
•  de  faive  le  fîége  de  Mantone ,  les  chafler  du 
Mantouan ,  &  par  eonféquént  du  relbe  de 
htalie.    Le  Confeil  db  Roi  de  Sardaigné  ne 
fut  pas  de  tet  avis.  Le  Rfol  de  Sirdaigne 
trouva  même  tnauvais  que  le  Maréchal  fftt 
d'un  fentiment  contraire  i  celui  de  fon  Con- 
îéil    Mr.  de  ViRars,  "De  pouvant  exéauter 
fon  projet  d'attaquer  \4s  Impériaux ,  fe  comen* 
ta  de  hire  camper  une  patrtfe  des  Troupes  eo*- 
deçà du  P6, 8:  l'autre partieftir KQgHo/  Après 
avoir  ^ic  ces  difpofitibns^  il  panli  du  Camp 
de  B02Z0I0  pour  retourner  tn  Pranœ^dt  re- 
^it  le  commandiement  des  Troupes  au  Mar* 
qufs  de  Cofgny,  qui  étoit  le  plus  ancien  Lfeu- 
tenant" Général  de  cette  Armée;    Arrivé  4 
-    Turin,  il  fe  trouva  fi  fbible  qu'il  ne  lui  fut 
pés  poflîblt^  de  continuer  fon  voyage:  il  fut 
tWc^é  de  ^'arrêter  en  cette  Ville,  pour  être 
^éri  d'un  fiux  de  fang  qu'il  avoit.     Il  vit 
bientôt  que  fâ  dernière  heuie  approcfaoit.  K 
-  :  uiou* 
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iDOtfmt ie  17 de  }ttia, âgéde  9tt(itr« «.ir^t-    ijsi* 
un  ai35« 

Le  jour  mfme  qae  k;  Maréchal  de  Villass 
Teçat  4a  Roi  fOD  Mstere  to  periolffioii  de  re- 
tourner en  France  ,  les  Impériaux  envoyèrent 
m  Déraclfement  de  200  Dragons  vers  Color* 
Bo,  poar  attaquer  ce  Ctiâceaa.   Le  Marqaia 
de  Maillebois  y  accourut ,  &  mie  les  ImpâriauK 
en  déroute.  Le  lendemain  le  Marquis  deLi. 
gneville.  Major -Général  des  Troupes  Im- 
périales, fut  détadiéavec  800  Grenadter8& 
tm  pireil  nombre  de  Cuirafliers  ou  Huf&fs 
pour  s'emparer  de  ce  P^e,  quelle  Marquis  de 
MaillelK>is  avolt  renforcé  de  400  hommes,  & 
dans  lequel  il  avoit  lailTé  le  Marquis  de  Fir- 
aMicon»  -Colonel  du  Régiment  de  Bourbon. 
Uavanc- garde  de  ce  Détachement,  quiétoit 
de  loohommei  de  Cavalerie  (îitattaquée  dans 
fa  tnaiiehe  par  un  parti  de  30  Dragons  &  d'au- 
tant de  fteflm»/€omattrndéipar  Mr.  Daniel, 
Capitaftie  de  Hoflkrs  ,>  qui  ayant  chargé  les 
Ennemis  i  les  battit  «  fk-  ao  priibnniers»  & 
pouirAilYlt  le  r^^fte  ju(c)u*iia^tèrede4e«itC8Bip; 
mais  y  ayant  trouvé  CMt  le  Détachement ,  il 
fut  obligé  de  fe  retirer ,  après  avoir  perdu  so 
Dragons ,  &  confeivant  feufement  4  des  pri* 
Uronicrs  qull  avoit  Mité  Les  Imp^iiux  $'^ 
-vancérent  enAiite  i  Colomo ,  oti  ils  r^ûérenc 
p^is  de  ^leux  heures  fans  pouvoir  7  pénétrer. 
Les  Gre  nsktiers,  qui  éteieet  derrière  les  murs 
des  terrafles  des  Jardins,  firent  deux  dféchai- 
ges  for  les  CulraÉers»  dont  il  en  reda  12  Anr 
U  place,  fans  coopter  ceux  qui  forent bleifés. 

Ce 'mauvais  fliccës  ne  rebuta  pas  les  Impé» 
riaux,  qui  revinrent  à  la  Charge  le  i  du  moh 
de  Juin  •  avec  un-  Corps  de  3  à  4000  hommes 
d'Infanterie  &J  2000  de  XSavakpie^    Mnïte 

Con- 
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X734*  Contadés  qui  y  étoit  avet  4to  hommes ,  k 
défendit  fi  bien ,  <)ue  les  Impériaux  malgré 
trois  décharges  tlé  kiïr  ArtUktie.IttxencpIos 
d'une  heure  fans  pouvotc  s'en  approcher  >  .<c 
y  perdirent  beoEucoup  de  monde.  Le  Marquis 
de  Maillebois ,  fur  Tavis  de  ratta(}tie  du  Chi* 
teaa,  s'étoit  avancé  avec  dix  Coropagoîes  de 
Grenadiers  &  les  Piquets  de  foa  Camptpoar 
foutenir  Mr.  de  Qmtades  ;  mais  ji^nt  que 
Je  pont  qui  pouvoit  favorifer  la  retraite  de  ce 
dernier,  alloit  être  forcé,  il  lui  envoya  dire 
de  le  venir  joindre,  ce  qu'il  fit  en. bon  ot- 
^  dre ,  fans  avoir  eu  un  ftul  homme  de  tué  oa 
bleffé.  Mr.  Darfi ,  Capitaine,  qui  étoit  relié 
dans  une  cour  du  Ch&teau ,  s'y  défendit  en- 
core depuis  la  retraite  de  Mr.  de  Ck>ntades9 
&  y  fit  fa  capitulation. 

Le  3  du  môme  mois ,  les  Troupes  de  France 
&  celles  du  Roi  de  Sardaigne  (^(Térem  le  Tôj 
.&  vinrent  camper  entre  Sacca&Colorno.  Le 
Marquis  de  Maillebois  s^avapça  auifi  le  len- 
demain à  Colomo.    Ces  Troupes  entrèrent 
par  trois  différens  endroits  dans  la  partfe  de 
ce  Bourg  qui  eft  en-Açà  de  la  Parma,  pé- 
nétrèrent tk»  maifoa  enmairon,^ncha{réreot 
les  ennemis ,  &  s'étendirent  le  long  4e  la  cbaaf- 
Tée  fur  le  bord  dç  la  Rivjére,afindemafqu€r 
:k  pont  de  Colomo,  &  d'occuper  plus  fute» 
ment  le  pont  de  pierre  qui  eft  fur  le  Lorno. 
Mr.  Thomé  attaqua  ce  dernier  pont  avec  fon 
Détachement,  &  rcnverfales  Ennemis,  qui 
en  fe  retirant  effuyérent  tout  le  feu  des  Grç: 
.sadiers  qui  étoient  au  centre  avec  le  Marquis 
de  Maillebois.    Ce  fm  dans  ce; moment  que 
toute  l'Infanterie  des  Impériaux  i  qui  s'é^oit 
poilée  de  l'autre  côté  de  la  Rivière,  commen* 
ça  foa  feu ,  qui  fut  tris  -  vif  pendant  crois  beu* 

res, 
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tes ,  fant  des  maifons  &  des  jardins  qoiécoleQC  1 734, 
de  l'autre  côté  de  la  Rivière,  que  de$  petits 
épaulemens  qu'ils  avoieut  le  loDgdeUchauf- 
£ée  ;  mais  oeUii  des  Troupes  alliées  qui  écoient 
dans  ie^  premiers  étages  étant  Tupérieur,  kê 
Impériaux  prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans 
]ê  Château  &  dans  le  Jardin  qui  étoit  fur  la 
droite»  d*oii  ils  continuèrent  i  tirer  jofqu*! 
la  nuit.  ^ 

Sur  ces  entrefaites  le  Marquis  de  Maillebois 
fit  établir  deuK  ponts  fur  le  Corno  »  à  une  très- 
petite«di(laîice  du  Château:  Tlnfanterie  &  la 
;CsLVd\eï[fi  y  pafTérenty  &  allèrent  camper  vis* 
h' vis  la  Parma;  en  s'étendant  jufques  vers 
St.  Anir>^a,  &  tirant  vers  Parme.  Le  5  ai^ 
matin,  les  Impérfaux»  au  nombre  de  2000 
hommes  >re  préfentérent  hors  de  leurs  retràn- 
,chemens  vis*  â-  vis  les  deux  ponts  qui  étoîent 
fur  le  Lomo ,  &  laiÛTant  toujours  la  .Parma 
entre  deux;  mais  le  feu  continuel  (jue  l'on 
fit  fur  eux  f  les  ayant  forcés  de  fereti^er^  dix 
Compa^ies  de  Grenadiers  &  les  Piquets  d'In- 
fanterie.&  de  Cavalerie  fe  difpo^èrent  à  paf« 
fer  la  Parma  au-deflus  de  Cotocao.  Le  Roi 
de  iSardàigoe  k  le  Marquis  de  Coigni  entré» 
reot  le  toit  dans  Colomo»  oh  les  Impériaux 
eurent  plus  de  400  hommes  detués.  Les  Al- 
liés y  perdirent  600  bomoi^j^  à  en  eurent 
200  de  blefifés».  L^Armée  Iinperlale  &  celle 
des  Alliés  ne  cherchèrent  les  jours  fuiv^n^ 
qu'ife  donner mtiliiellpmèiitle change.  Lei4. 
te  Comte  de'  Merci  fit  marcher  fon  Armée 
vers  St.  Pro^péro  en  tirant  ducàtédeParme. 
Elle  préfentoit  deux  tètes,  dont  Tune  regar- 
doit  Monte -Chiarugolo^  l'autre  Coiorno, 
&  fon  Arriére -garde  for  moi  t  une  efpéce 
d'ande  aîgu  »  qui  (e  terminoit  au  pont  qui 
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1734-  ^eôît  far  là  RivîérèdeLenza.  I/ArméePrtn- 
çoife  de  fon  c^é  fît  auffi  quclqties  moQve* 
mens,  fi  après  avoir  iaHfiî  daiie  le  Csmp  de 
Sacca  2600  homities  pour  en  garder-  les  Li- 
gnes, elle  vint  fe  ranger  tn  orSre  de  batail- 
le aux  «nvirons  de  TAbbaïe  de  St.  M^Eirtîn , 
pour  obtover  de  plus  près  rArtnéc  împérîa- 
fe,  dont  elle  n'étoit  éloignée  que  de  deux 
tiers  de  lieues.  Elles  redérentè  peu  près  dans 
cPtie  fîtuatîon  jufqu*aB29,  que  les  Impériaux 
Vinrent  attaquer  les  Alliés,  prcfqae  fous  les 
snurs  de  Parme. 

Le  combat  commença  vers  les  onze  beura 
&u  matin,  &  dura  jufqu^à  la  nuit  ^ec  un  ft^i 
très-vrf  de  part  &  d'autre.    Toutes  les  Bri- 
gades d*Infanterie  Ses  deux  Armées,  fe  fuc- 
'^édant  les  unes  aux  autres,  euredt  part  à  cet* 
te  aâfon ,  daûs  laquelle  les  Troupes  de  & 
^ajefté'Très-Qirétîenne  &  celles  du  Roi  de 
Sardaigne  donnèrent  de  grandes  preuves  de 
tqurage.   Les  Impériaux  fe  retirèrent  â  neuf 
"heures  du  Ibîr,  À  après  avoir  emporté  cieax 
de  leurs  bleffés  qu'ils pouvoient  emmener,  tb 
'abandoDtiérent  le  champ  de  bataille.  Ils^^ro* 
tîtéreni  de  l'phfcurtté  de  la  nuit, pour  retour- 
iier  â  diX'  heures'  avec  bçaticoup  de  précipftau 
élon  d^ns  lèC^nto^i  tfc)û'ils''étoitfntpiarcfspour 
venir  ût6i6uer'  riWlheeft^èi  AHîéi.   -  " 
'   Le  Gètiéral 'CdiùStë^^  'Mei^cî  fdi  ttté  ^chm 

wup  dè^à'ûctanèâu'dladé-lè  cbmrfîçncemont 
tîe  l'âateii.  Lèrrhice  dé  ^rbemberg,  qui  prît 
ié  comtxtandement  de^Arméelmpénale  atprès 
lamor't *dû  Comte dï Mcfrfcr, Ife^dîfthigim «• 
traordîtrairement.  Il  reçut  deux  bleflures, 
«&  etJf'plufîèurs  chevaux  tués  fous  lui.  •  Les 
Alliée  ne  firent  monter  leur  perte  qu'à  3  ou 
^4Qocrbbmmes,  tant  tuée  tjue  blefiSs,  &  celte 

des 
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d€8  Impérituz  â  8  ou  locoo  hommes.  Ce-  1734, 
pendant,  fulvant  la  tidequeces  derniers  B- 
reoc  publier  à  Vienne  qodque  tems  oprèt 
cette  8^'on,  leur  perte  entière  ne  monta  pas 
à  6000  hommes ,  en  mettant  de  ce  nombre 
tous  les  btefiës. 

Les  Alliés  s'attribuèrent  le  gain  de  cette 
bataille  ,  quoiqu'elle  leur  coûtât  cher ,  & 
mit  en  deuil  un  grand  nombre  de  familles  dans 
tonte  hi  France,  Ils  prétendirent  que  la  re«» 
traire  précipitée  des  Impériaux  prouvoit  leur 
déroute ,  &  la  grande  perte  qu'ils  avoient  dite. 
Le  Roi  de  Sardaigne ,  qui  avoit  quitté  l'Armée 
depuis  quelque  tems  pour  aller  à  Turin ,  n'é* 
toit  pas  encore  de  retour  le  Jour  que  fedon- 
na  la  bataille  de  Parme.  Le  Prince  n'arriva 
que  le  lendemain  de  cette  grande  journée,  & 
témoigna  beaucoup  de  regret  de  ne  s'être  pas 
trouvé  â  cette  a^on  pour  en  partager  la  gloire» 

Le  Velt- Maréchal  Comte  de  Koningfegg 
arriva  dans  le  même  tems  au  Camp  deRové* 
re.  Le  Princj  Louis  de  Wirtemberg  lui  re* 
nft  le  Oommandement  de  l'Armée,  dom  il 
étok  chargé  depuis  la  m<M:t  du  Comte  de 
liferci.  D'abord  le  Comie  de  Koningiêgg 
commença  la  revue  des  Troupes,  &  ordonna 
de  cranfporter  â  Maûtoae  les  Munitions  & 
TArtAferie  dont  il  ifavoit  pas  b^oin»  afin 
qoelfes  7  fullènt  en  fureté. 

Ce  Général  ayant  eu  ées  avis  certains  qne 
les  Enoemis  qui  étoîent  de  l'autre  côté  de  la 
Secchfà  aboient  mis  leur  Cavalerie  en  qoar^ 
tiers  de  râfraichillèment ,  &'  que  la  Secdiia 
étoit  gùéable  en  quelques  endroits,  réfolut 
d'aller  les  attaquer.  Il  marcha  avec  tant 
d*ordre  &  de  Hlence,  qu'une  heure  avant 
le  jour  il  étoit  i  clàq  sent  pas  de  URIviére, 
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1734*  Tans  qae  les  Alliés  s'apperçuflent  de  la  mojii* 
dre  chofe.  On  commença  l'attaque  â  la 
droite  fous  les  ordres  du.  Prince  Louis  de 
Wirtemberg.,  k  Comte  de  KoDingCegg  relia 
à  la  gauche.  £ile  fe  fit  avec  tant  de  bravoure  » 
que  rinfanterie  &  la  Cavalerie  commandée 
parJe  Comte  de>Waldeck  pailérent  la  Rivière  , 
ft  entrèrent  en  même  tejns  dans  l'Arma  en- 
nemie. Le  quartier  du  Maréchal  de^roglio 
fut  enlevé  fi  promptement ,  quMl  eut  à  peine 
le  tems  de  fe  fauver  en  chemife.  Ce  fut  daos 
cette  rencontre  que  le  Comte  de  Waldeck 
fut  tué. 

Le  19  de  Septembre  il  7  eut  une  bataille 
fanglame  près  da^GuaflftlIat  çù  T Armée  Im^ 
pédale  vint  attaquer  les  Alliés.,  Les  Impé* 
riauz  étant  partis  ^e  Luzara  à  la  pointe  du 
jour  ^s'avancèrent  en  ordre  de  bataille,  pour 
jrenir  attaquer. les  Alliés,  caçipés  fous  ijuaf* 
talla ,  leur  droite  à  la^  Botta  »  Jefir  gauche  au 
T6,  êi  qui  avoient  en  arrière-quelques  Corps 
de  rèferye.  Le  Roi  de  Sardaigne  informé  de 
cette,  marche ,  fe  rendit  avec  les  Maréchaux 
de  Coigni  &  de  Broglio  â  la  têtç  de  la  Ligne, 
0c  ^onna  Ces  ordres  pour  mettre  l'Armée  eh 
bataille.  li  recoanut  (\air  la^ifpofition  où  les 
Ennemi»  fe  préfentoient ,  qu'ils  portoienc  tou- 
ie$  leurs  forces  du  côté  du  Pâ;  &  sYuntdé* 
terminé  â  faire  reflerrer  la  Ligne  de  TAlrmée, 
squi  étoit  trop  étendue*  il  rapprcfcha  la  droite 
à  un  VKlage  près  de  Guadalla,  &  fit^ccuper 
par  la  Cavalerie  de  la  droite  le  terrain  qui 
létoit  entre  ce  Village  &  Croftollo.  II  appuya 
ilnfauterie  de  la  ga|ii;he  à  une  <;haufl*ée  <]ui 
va  de  Guaflalla  à  Luzara  »  &  il  plaça  un  Cqrps . 
jAe  Cavalerie  depuis  cette  chauflfèe  jufqu'aii 
.Pô ,  dans  une  pç^ite  Plaijie  ^Béz  dècQuv^r^* 
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Ler  Impériaux  dont  le  projet  étoit  d'acta*  173^ 
qoer  les  Alliés  par  leur  gauche ,  dam  refpé* 
rance  de  l'enfoncer  &  de  pénétrer- jufqu'aux 
rcuanchemens  de  la  tête  de  leurs poms  «.ayant 
fait  avancer  la  pkm  grande  partie  de  kur  Ca; 
vaierle  dans  la  Plaine ,  qui  étoit  entre  le  ?6 
St  la  cbaufTée  «  le  Roi  de  Sardqigne  les  ^(  ' 
atuquer  par  le  Comte  de  Chât^Kon  &  le  Duc 
irHarcourt,  è  la  tête  de  la  Cavalerie  de  la 
gauche.  Les  Cuiraflier^  de  TEmpereur  qui 
s'étoien t  avances  en  très  -  bon  ordre  ne  purent 
réfiQer  à  la  Cavalerie  des  Alliés ,  6c  ils  furent 
repouHés  jufqu'â  l'entrée  d*un  Bois  qui  étoie 
au-delà  de  la  petite  Plaine»  dans  laquelle  la 
bataille  commença  par  cette  attaque  vers  1er 
dix  heures  &  demi  du  matin. 

Le  Corps  de  la  Cavalerîe^e»  Alliés  s 'étant 
remis  en  bataille^  celle  des.  Ennemis  repaiœ 
dans  la  Plaine  fur  une  colonne  de  deux  Bfca- 
drons  de  front ,  &  dont  la  droite  étoit  appuyée 
à  quelques  broulTailles  qui  étoient  le  long  d» 
V6.  Le  Comte  de  Chûtlllon  attaqua  cette 
'colonne ,  il  la  repoufili,  &  en  pourfuivant 
les  Ennemis  il  fut  blelTé  d'un  coup  de  fuCi  dans 
la  jambe.  Après  cette  féconde  charge ,  la  Cava- 
lerie des  Alliés,  dont  le  commandement  étoit 
refté  au  Duc  d'Harcouct ,  vint  fe  réformer  ^ 
le  champ  de  baraille.  Le  Maréchal  dé  Brogllo 
qui  commandoic  la  droite  de  l'Armée,  jugeant 
que  la  principale  a6lion  de  la  bataille  fe  paf- 
ierovt  à  la  gatiche ,  vint  joindre  le  Maréchal 
deCoigni  qui  commandoit  à  cette  gauche.  La 
Carvalerie  ennemie,  qui  depuis  qq^elle  avoit 
àé  repoulTée  dans  la  féconde  aftion  »  n'avoi(! 
paru  qu'à  l'entrée  du  Bois ,  s'avança  dans  la 
Plaine,  étant  fouteoue  à  fa  droite  &  i  fa  gau- 
che de  deux  colonnes  d'Infgntt rie.  Dès  que 
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'734«  la  colonne  d'Infanterie  qui  étoit  à  la  gauche 
fut  en  bataille,  les  Ennemis  s'arrêtèrent,  & 
du  centre  de  leur  gauche  ils  firent  partir  un 
feu  effroyable  d'Art  illetie  ,  6c  fettérent  des 
bombes  fur  les  Ëfcadrons  des  Alliés.  L'bi'^ 
fanterie  de  leur  droite,  qui  pétant  poflée  dans 
les  broudàilles ,  fe  trouvoit  plus  près  d%  la  Ca- 
valerie des  Troupes  unies,  (k  en  mêoietems 
m  grand  feu  de  inouftjuetterie ,  que  ces  Trou* 
J)es  foutinrem Tans  s*ébrankr  &  avec  une  fer* 
meté  admirable. 

Le  Maréchal  de  Coîgnî ,  pour  oppofer  un 
fea  égal  à  celui  des  Ennemis ,  fit  placer  Cwt 
fy  gauche  quelques  pièces  de  cAnon,  qui  fa* 
jrent  très -bien  fervies  >  &  qui  produiiirene 
beaucoup  dVlFet  pendant  la  bataille.  II  fit 
avancer  de  l'Infanterie  vis-à-vis  celle  des 
Ennemis ,  ft-fît  venfir  de  la  droite  de  l'Armée 
la  Btigkdé  de  Souvré,  petfdant  que  le  Ma* 
'  léchai  de  Ilfoglio  y  envoya  chercher  ctlleè 
ée  Picardie  &  du  Roi.  La  Brigade  de  Sou- 
vré  fut  placée  daus  un  angle  entffe  la  Ligne 
de  Cavalerie  &  la  Chauflée ,  celle  de  Picardie  ' 
dans  des  brouf&iiles,  i  la  droite  &  en  avant 
de  la  Cavalerie.  Celte  difpofitîon  empêcha 
rinfanterie  ennemie,  qui  étoit  à  la  gauche 
de  leur  Cavalerie,  de  faire*  aucun  mouve- 
ment. Le  Maréchal  de  Coigni,  ayant  fait 
ventr  du  centre  &  de  la  droite  Ici  Règimens 
d'Infanterie  Dauphfn ,  d'Orléans ,  de  Teffé 
&  de  Luxembourg  ,  les  fit  pa(&r  derrière 
la  première  Ligne  de  la  Cavalerie,  &  les 
plaça  à  la  gauche  de  cette  Ligne  fous  les 
ordres  du  Comte  de  BoîlEeuz  &  du  Marquis 
de  Chatte. 

Ces  quatre  Règimens ,  s'ètant  inîs  en  bataille 
vis- à*  vis  i'Infantetie  ennemie  poUée j|ans  les 
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hoatbiWésj  ia  chargèrent  It  ba/ôflfFetre  jib  1734* 
tout  du  M\\  avec  tant  de  couroge^  qu'i's 
la  repot^érenc  bfen  avaQ(  dans  (e  Eots.  Ld 
Marqoîs  de  Chatte  fucMeffé  dangereuCeintnt 
dans  cette  attaf]iie.  Le  Marquis  de^Teffé  to 
fiit  à  la  jambe,  &  le  Marquis  de  Pezé  yre» 
çot  un  coap^  de  RiOl  dens  iehras.  Les  firp^ 
gades  dea  Carabiniers,  le  Régknencde»  Citl« 
ralfiers)  ceux  de  Benvron  et  de  11  Fero- 
naye  arrivèrent  dans  le  même  Cems  à  la 
gaache,  fqns  les  or^dresdu  Marcpiii  de>Sa-' 
vioes  ,  Lieutenant -r General,  &  du  Sr/de 
C^yla,  Maréchal  de  Camp.  LeMarqiHi\dé 
Bonas ,  Lieutenant  -  Général  >  le  Marquis  d'C- 
pinai  &  le  Comte  de  Coîgni,  Maréchaux  d# 
Csmp,  vinrent  auflt  à  la  gauche  avec  les  troiéi 
Régîmens  de  Dragons,  Dauphin,  d'Arme-' 
Bonville  A  de  Vibraye.  Les  Dragons  mirent^ 
pied  à  terre;,  d  altèrent  avec  la  Brigade 
du  Roi 9  qnefe5r,d'Aifti,  Lieutenant- Gé^ 
uéral ,  avbit  amenée  ,  fe  lofndre  à  '  Tlnfan*^ 
terîc  qui  venoit  de  charger  les  Ennemisfoui[ 
fes  ordres  du  Comte  de  HoifUeux,  Les  Ré-' 
gimens  de  Cavalerie  qui  étbient  arrivés  i^ 
gauche,  ayant  mis  te  Maréchal  de  Coigni  en 
état  tf étendre  la  Ligne  dfe  Cavalerie  julqu'aii» 
Pô,  les  Ennemis  craignirent  qu'il  n'eût  def- 
fein  de  les  prendre  en  flinc,&;iî$  étendirent 
auffi  leur  Ligne,  en  plaçant  îeut  Infanterie 
dans  un  Bois  taillis  fort  épais. 

Pendant  ce  mouvement  la  Cavalerie  des 
Impériaux  s'étant  repliée  dans  le  BoH  è 
coîonne  renverfée,  le  M^^réchal  de  Coîgni 
profita  de  cet  inflaiu  poqr  faire  charger 
par  les  Brigades  du  Roi,  de  Dauphin,  de 
Sonvré,  &  par  les  Dragons  â  pied,  l'ip* 
fanterie  qui  éroit  dans.  le  Bois,  &  qui  fut 
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2734.  cDtiérement  renverfée.  Les  Carabloiers  tyant» 
chargé  .en  même  cems,  &  ayante  trouvé  de- 
vant eux  un  Corps  dûnfanterie ,  qu'ils  ne 
pouvoient  forcer,  parce  qy'ils  étoient  à  chç« 
vaU  le  Sr.  de  Valcourt  Brigadier,  qui  Its 
coromandoie  depuis  que  le.  Sr.  de  la  Motte 
&  le  Comte  de  Parabére  avolent  été  bleffôa, 
au  commencement  de  l'atta^nue  à  la  tête  de 
ce  Corps ,  fit  mettre  pied  à  terce  â  49  Cara-. 
hinkrs  par  Efcadron  •  &  les  fit  marcher  aux^ 
£imemis  le  fabre  à  la  main. 

Cçtte  a^ioD  courageufe  intimida  û  fort  le. 
€orp3  4i-In/anterîe ,  qu'il  prit  la  fuite,  avjt  c  le^ 
jefte  de  ceHe  q^i  avoit  été  renverféé  dans  le 
Bois.    La  colonne  d*ln&nterie  poflée  à  la 
gauche  des  Impériaux»  entre  leur  Cavalerie  &, 
la  chaufTée ,  fe  retira  de  la  Plaine  fans  avoiri 
chargé,  &  ay^nt  repaflTé  de  l'autre  côté  de. 
cette  chauffée ,  eile^  alla  atuquer  avec  la. 
plus  grande  vivacité  le  centpe  de  l'Intinterle 
des  Allié^,  que  le  ^oi  de  Sardaigne  dans  la 
première  diipofitidh  avoit  placée  entre  la 
chaudée  &  |e  grand*  chemin  de  Guaftalla  i 
Xtuzara  ;  mais  cette  colonne  fut  repouûféeavec 
une  grande  perte  de  la  part  des  Impériaux. 
Les  Impériaux  n'étant  point  rebutés  par  ces 
mauvais  fuccès,  firent  un  dernier  effort,  en 
fe  portant  par  leur  gauche  fur  le  chemin  de 
Luzara  ,  où  l'on  avoit  placé  quatre,  pièces 
de  canon»  foutenues  des  deux  Batatlions  du. 
Régiment  du  Maine  &  deceluiduNivernols. 
Le  Marquis  de  Mailleboîs,  qui.commandok 
ces  Troupes ,  après  avoir  foutenu  cette  atta- 
que ,  marcha  fur  la  chauffée  pour  prendre 
les  Ennemis  en  fianc  &  de  front  :  il  les  ren- 
verfa,  &  les  obligea  à  prepJre  h  fuite  après 
avoir  perdu  be^coup  de  monde.  , 

Auffi- 


VttlVE  RSE  LLE.      i^7 

Aaffi-  tôt  que  les  Iropérîatrx  curent  aban-  1734» 
douoé  le  champ  de  haraitle,  )e  Roi  de  Sardai* 
gne  ft  le.  Maréchal  de  Coigni  cnvofétent  à 
lear  pooifuîte  les  Brigades  d'Auvergne  ^  du 
Roif  les  Carabiniers  &  les  Dragons.  On  les 
fiiiWt  jafqa'à  un  mille  du  champ  de  bataille  ^ 
à,  le  Marquis  de  Bonas  ajrant  fait  attaquer 
une  caffine  prés  de  la  chauffée,  dans  la» 

Îielle  les  Impériaux  avolent  Uilfé  que^quei 
roupes  pour  favorifer  leur  retraite,  elle 
fiit  emportée  la  bayonnecteau  bout  du  fiiiR 
par  leÈ  Brigades  d'Auvergne  &  du  Roi,  ft 
par  les  Dragons  à  pied^*  Les  Impérfaux  fe 
retirèrent  au-delà  du  Zéro,  vers  Montégia* 
na.  Le  Roi  de  Sardatgne  &  le  Maréchal  de 
Cotgnl  ayant  marché  avec  TArméé  pour  lei 
foivfe  ,  allèrent  camper  à  Lu2ara.  Les  Trou^ 
pes  du  Roi  Très-Chrécfen  &  celles  du  Roi 
de  Sardaigne  fe  diûinguéren(  également  par 
leur  courage  en  attaquant»  &  par  leur  fer* 
meté  en  foutenant  tes  efforts  des  Ennemis. 
La  première  dlfpofition  des  Trom^s  fait^ 
par  te  Roi  de  Sardaigne  ^  ft  les  difféfens  oftt 
dres  qtfil  donna  pendant  la  bataiHe,  fulvant 
ks  mouvemens  des  Ennemis ,  méritent  aâtmî 
d'élevés  «  que  la  valeur  avec  laquelle  ee  VM^ 
ce  fe  porta  dans  tous  les  endroits  où  fa  pré* 
feoce  poovoit  être  nécciTafre.  ' 

Au  commencement  d'Ofto6re  les  Aîtlél 
entreprirent  le  (iéfe  de  la  Mifandole,  qui 
n'avoit  qu'une  foible  Gamifon.  On  avbft 
déjà  ouvert  ta  tranehée;  lorl^  le  Conlté 
de  Koningftgg  détacha  un  £or(is  deTrouptfl 
pour  aller  au  fecours  dé  cette  Place.  A^  . 
de  cacher  ce  deffein  aux  AHIés ,  le  Comte  d€f 
Koningfegg  fit  décaro)>ér  (bn  Armée  de  Borgoi 
forte,  la  fit  défiler  par  la  4Mee»  paé^  Il 

H  5  Folft. 
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i>34«  Fodâma^ûra,  marcha  vers  Curutofie;  & 
viot  camper  à  Cadelluchio»  Les  Alliée, 
trompes  par  ce  mouvemcDC,  &  croyaat  que 
le  Comte  de  Koningfegg  avoîc  réfolu  de  les 
aita(|per  ,  batikeni  la  Générale  ,  &  fe  di^ 
poféreot  à  recevoir  l*£onemi.  Cette  feinic 
réulCt  au  Comt^  de  KoDiQgfegg.  Le  Dét»* 
chemeot  qu'iiavojt  fnvoyé»  s'éçaot  joint  4 
d'autres  Troupes,  oblige^  les  AâiégeaD^  de 
fe  fetiri3r  &  d'abandonoer  qjUelques  pièces 
de  capon.  Le  Roi  de  Sardaîgne  n*avoit  pat 
été  d'avis  qu'oa  aflîégeât  la  MjraDdole  dans 
Vi  cixcQiïÙjè^cfJoix  fe  trouvoi^t  les, deux  au 
loées ,  qui  étoién(  è  la  vue  l'une  de  l'autre, 
&  prêtes  à  en  venir  â  une  noi^eile  aéUon. 

Après  la  kvéé  de  ce  &ég€  il  ne  fe  pafit 
zicn  de  fpft.  important  en  Italie.  Lfs  Alliés 
ft  coBtentérei^t  de  fe  mettre  â  couvert  4$ 
toute  ioTult^  par  lef  difpqliiions  avancageufes 
qu^^lsr .  firent  dç.  leur  Armée.  Les  pluies  con» 
linuelles  qui  tombèrent  peadat^  trois  ftunaî- 
lies  dajps  le  Mastouan ,  &  le  peu  de  vivres 
qa^i  fe  iroovoit  dans  ces  qiUErti^s»,itétermi^ 
s4x^(  le  Gçoue  de  Koqii^^gg.  è  faire  retires 
IfjS  ]Proi^pes.  Impériales,  du  Gat^p^^q^'elles  oc^ 
q^eui  ^isAS  te  TrMsgle.  ^e  Noire-DanM. 
A§tè^  avoir  iaiff^  unei  boBne  Gernifon  dans 
Borgo-forte»  &<pfiia  les- autres. mefurès  q6^ 
fçâ^res  pour  k  fureié  de  Mamoue ,  il  fe 
1^  en  (iKurcbevei^  Rodiga  &  l^s  jtutros  tiew 
4i^  Haut*Mj|Qtouan«  Pendant  fa  routçe  il  ém 
lablir^des  f^rf^es  de ,  cofamunlcatim  le  long 
^l^Miaqfjufqdk'^^ijEO^  W  fe^  rendis  ITreç 
,    ]«.f lus. grande  panie  d^  fonjpfanterte  A 

Salques^ËfcadroDs  dans  la  Principamé  d9 
(Ijglione»  oii  il  y  ^voit  Boq  feuiement  des 
vivres- &,dtti:|Micagf s  ^  mais  où  Jl  pouvoir 
.    •:  aufli 


UNIVERSELLE.     179 

luffi  f n  recevoir  ée  l'Eiat  de  Vf aîfc.  A  la  1  jj^ 
Douvflle  ije  ce  mouVenif Dt  •  le  Roi  de  Sar« 
daigne  qui  av(^c  été^  faire  im  tour  à  Turin , 
Unt  uo  gr^Dd  CooTeÛ  de  guerre,  diiu  leqoel 
U  propofa  de  fe  retirer  des  bordi  de  l'OgUo» 
pour  aller  camper  foos  Crétnone.  Cette  pro* 
poOtJQB  pacttC  d'abord  fi  ittrao(dinair<y  qu'eU 
le  doiu»  lieu  à  de  longs  idâ>ats.  Cependam 
le  feocf ment  dtt  Aoi  l^aot  emporcô^  on  ât 
loiS^c^t  abattre  toua  les  arbees  aotooi  de 
CrtmoMy^cequllorina  ooef^ioe deteoia^ 
niU^f  4'^m^*  Q^  iSÀÏbàbm  les  ^«utîer»i 
&  ^èa  .«^voir  retiré  les  pompm*,  broie  Jef 
autres  pont»  qyton  avolt  ft»  TOgiîo ,  enfom 
ce  lesbai:qii«sd4wi(é€pleotfai^«tBeB.i»^re'^ 
&  comblé  lei  Ugoea  ft  Jet  autres  aormgea 

r*QQ  avait  faîcsi,  oa  fit  tm  ft^vrage  général; 
tÂriBée  fe  mk  cfiin^fdie  viert  C^éooà 
La  plopsupt  M$  BaJgades^dUftfjMerieftdéttlé^ 
re&t par  dirers  cb«ji»^èi».i»oiir.fèr«iidr«^iIa 
hauteur  du  ViHage  épS^  LorenaoydMB  cUei 
narohéreoc  en  ^re, ia  fiil^ftde  de^Piosiûdis 
fuivant  l'Artillerie.  LaCaiiraleritt>fimnoitu«t 
feconde  coloone,  &  toute»  l-Amiée'caiDfa 
â  &.  Fétr^  de  Méd^aL&a<»dtâ  dé^batailia. 
Compe.  les  j^ifi$\si»ùkmtit^wà9im  dbât 
pgi6  ifiiprafiabt^»  kmG^iétam  en  Mnknt 
bit  8laaq^ff)  un  iiitmtn.dnsHapi  Ail^ék 
ajToit  jefjtié  de  larges  palua  liia  'ieajrufffiMWi^ 
^  wecko.ne  retainik iàtinan^»  Leluftni* 
réchtU  de  Iteoglio  *  qui  s*ikoittchar^  «de  1^ 
tirar  tow  iM  pc^es  k  long  dttk^Ogiiai  $c 
l'Air iéie»  «9f d^^  LeL  ip  de  Novembre  fiUh 
mé^  ii^rcli^^yeiaÇréiniM^vA:vlDtaiitipcr 
fur  ie  Glacis.  Le.QMtif^er4igéh4inii  dH^Rni 
de  SaMWgtM  giii[téciîr|iâ  (€ré^o«f)pdoatio& 
avgiMM  UOafgtfbp.t  îAiiaaticmciiwaitI 
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I734«  on  avoit  envoyé  des  ordres  daAs  le  Ifodé* 
nois  pour  en  retirer  les  Profilions  et  les 
Xroapes.  On  abandonna  Modéne  »  Carpl  6c 
K^gio ,  &  on  ne  lai^  qae  nuatre  Bataillons 
dans  GuatbaUa  ,  d'où  l'on  fit  tranfpoiter  la 
plupart  des  malades  â  Parme. 

Dès  qu'on  /ut  Informé  au  Camp  Impérial 
que  l'Armée  des  Alliés  s^étoit  retirée  fotts 
Crémone  »  le  Comte  de  KonMgfegg  ût^  faire 
divers  mouvemais  à  fes  Troupes  »  dans  It 
vue  d'aifiéger  Guaftalla  »  ou  de  pénétrer  danè 
le  Parmcian.  -Mais  avant  que  de  tenter  le 
paiTage  de  rOgllo,  il  réfoUit  de  faire  ècctt« 
per  tous  les  poftes  qtie  les  Ennemis  avoient 
fur  cette  Riviéie.,  &  dé  fMfè -attaquer  cetut 
où  11  y  avoit  encore  de  leuis  Troupes.  D'à* 
lx)rd  le  Prince,  de  Saxe-Hlldboarghauitffi, 
Géoéial.de  batattie ,  marcha  avec  un  gros 
Détachemfiit  à  Bozolo.  Ayant  troavé  cette 
Flace^abaidomiée,  .il  y  vît  une  Garnifon  de 
300  hÉoâuoea*    11  s'avança  enfuite  à  Sibio- 
nccta,  dont  il  fe  rendit  maître.  Lts  Impé- 
f  iatti  a*emparér«)t  encore  de  Cafai-Maggio^ 
fC  -dt'àe  Vùidana.   Après  cts  expéditions  le 
Comte  dé  Koningfegg  fie  pafleir  le  Pè  à  ht 
fks  grandes  fartie  de^fon  Armée.  Ce  okW'. 
;:vemait  ût. peindre  mi  «Alliés  ta  réfolotioû 
ide.fecovrir  ihnfUlta  «  an  cas  que  les  Enne^ 
^is  en .  forÉiai&nc  le  Oége  ,   &  d'envoyer 
poâr  cet  effdt  àè  nouvelles  Troopes  au  Me« 
léchai  tie  Broglio^  afin  de  renforcer  le  Corps 
qu'il  commandent  dans  le  ParmeTatuOn  6c 
pafler  le  P6  aux  Brigades  d'infkciserie  âe  Fi- 
candie  4  :de.  Champagne  ,  du  Koï,  d^AnJw» 
do  Maiie^  &deSoiivl^    '         '\ 

Le  Corps  de  Troup^  qaê  le<kiWe  de 
ILoniBgfrgg  avoit  fait  péffcr  Ar  Ié'(kifttde 
K.  Sa- 
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Sicbetto  »  êulàr  celui  qtf il  ivolt  fijie  con^  17^^, 
firoire  encre  Borgo-forte  &  Monceggfaoa, 
écdt  compoCê  de  600b  hooimefl  d'Infoncerie» 
&  de  10600  lie  Gtvalerie.  OeGéoértl»  qui 
étoic  à  lear  tête ,  fit  avancer  ,  immédiate* 
ment  après  fàn  ptibge.TonInfoBterfe  vert 
Loxara ,  ft  eayoya  enfaice  fa  Cairaterie  à 
Notellan  &  à  Ourpi.  Il  fit  en  mdaie  tems 
leiDodtat  le  P6  â  ime  grande  qaantité  de  Ba* 
teiBK,  ^argte'de  canons,  de  mortiers,  & 
de  munition»  de  goerre ,  qa*il  avoic  f^t  ve- 
nir de  Mancoiie  par  leMendo*  Pendant  ce 
tcms-li  le  Prince  de  Saxe-Hilbour^aofen, 
qoi  étoit  refté  de  Pautre  c6té  da  Pô ,  marcha 
tfec  I90O  hommes  d'In(knterie  &  400  Hua» 
iari,  &  après  a^ir  mandé  au  Général  Wà(» 
Uf ,  qai  étoit  à  St.  Mléhél  fUr  TOglio  ,  de 
s*afaacer  àâabkmetta  pour  être  à  portée  de 
k  ieooaclr«  il  paflîf  le  F6  à  Vladana  Air  dea 
ponts  volana,  &  alla  occuper  Berfello»  dant 
le  deflein  d*6ter  aux  Alliés  la  communication 
de  Parme  à  Guadalla. 

Le  Maréchal  de  Broglîo,  qui  s*étoltavan« 
eé  jalqu'â  cette  demiéi^  Place  avec  les  Trou* 
pei  qui  étaient  fous  (es  ordres ,  ayant  été 
avertîmes  mouveméns  dès  £nnemis,  marcha 
fur  le  chÀnp  pour  les  dialTer  de  Berfello; 
maU  le  Ihince  dd  SaxerHîlQourghaufen  en 
ayant  été  informé  h  tems,  rep^^  le  Pô.  Par 
tette  djfpolition ,  Mn  de  Broglîo  déconcerts 
les  projets  du.  Comte  de  Koniogfegg  ,  dont 
l'intention  étoit  de  conflruire  un  pont  edtrc 
Viadana  &  Bertello,  afin  d'y  faire  \nffer  une 
pbrcie  des  Troupeti^eftéês  fur  l'autre  rive  du 
P6  &  (Ur  rOgîio^À  de  les  jolÉdre  auK  Corps 
d'infooterie  &  -àe  Cavalerie  qu'il  avolt  à  Lu* 
zira,  iNoveliara»  ^àCarpi.  On  prétend 

H  7  que 
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xiai*  q0Q  lôMAféc^at  f^  3rogHa  fit  90^ 

daoi  le  Comtç^Kopîpgf<?^>tlHè»am>ireii 
avis  de  1»  rcpiite  ^t^jP^rinçe  d«^  Sft»-Hii^ 
bourghaufep  ,  fie  «eyenJr ,  la  Çsivaleoe  do 
NowUara ,  »  ^  déc^ipp^ j|«,  !««*«».  jour  .fe 
liBpprocher  de  foa  ponc  de  Maate|giami^oii 
il  fie  pair^r  le  ta  à  qne.  ^de^  4e  fet  TiWhe 
pe9.  Le  Détachamei^  q«i-lt  «wsjl  Jb  Coqil» 
$  qui  j4t<^  4e,teo  ^wm^  fluffonitt 
&  de  3000  d|^  Cavalerie,  (^itt«^  CQ  (HiÛitt*  A& 
s^étanc  partagé  en,  4tv^  C^fP*  >  )i^  f^elaieB 
prie  la  rouée  de  SablODqçlIi> ,  ifik  k  fetcwl 
marcha  vers  Buoo- Porto  &  à  Final.  - 
.  Lafaifon  4CQic  efopavaQc4e  pcmr  qu^bi» 
foDg^âc  à  jle. nouvelles  enerf^pc^K.  Le.ftal 
d^.Sardaigp^  iC^i)ei94ic  à  Jpr^t^&^^CiofiDM 
^  KDpingfiRgg  parût  pomr.  Vi^Wfti  i^pxai'ft* 
^ir  laiiïé  le  cosOpiaQc^iQepi  4e  IVkÔiée  att 
Coweede  Wallis.  >    *     '     : 

Les  ^ipagnols  firent  ceete  année  la  con* 
qoêee  de  Nappes  &  de  Skiiek.  Don  Catlot 
b:w.  cas  plttçôf  Ï«R-  *^  .?a«€qtç^  par  laqii^le 
le  Roi  fou  Eéra  le  djô<;laroîc  Généiaiîifiii» 
44  foQ^^  Armée  eipt  Italie ,  qq'ij  a)Ia  fe  pictu^ 
è;  la.  elfe  4e*  Trwpiçs.  lLfpag©oles.q«i  Tatu 
leodoiepr.  Ce;  Prjfiqe  p^flaut  fu^  14  Wrleoir.^ 
4e  Rovie  »  s'arrêta. qiielqua  tems;  i  Monter 
ly^tondo,  pour  r^ueodre  l'arrivée  d'uo  Bttùn 
fore  qui  venoic  dWptgoe  ,  &  qHÎ  dev<n| 
44barquu  fur  les  côtes  du  Royaume  de  Na« 
pie».  • .      -f.,-^    ' 

L'approche  de  l'Armée  E/pagP^M^  •« 
Comte  Vîfconti  ,  Vicerai  da  J^ojpsume  ,dtf 
Haptes^  d^Qs.  im^raad  embarras.  Gofiffie  h 
s'éCQÎe  flaieé  de  pouvoir  anëier  les  pi^gièf 

de  VEm$m  »  Il  fit  4'abori  teuir JNi  Coofei) 

de 
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*  gaçrre  ,  chios  lequel  il  fin  rëfoli  de  61»  1734. 
des  Lignes  vers  Sr.  Germaoo  ,  &  d'y  poitcc 
le  plus  de  Troupes  qu'on  pourfoit  raffem. 
Dler ,  pour  défendre  l'entrée  du  Royaume  i 
l'Aîmée  Bfptgnole*  Let  mçfuref  qu'il  prie 
lurent  affez  inutiles.  Le  Peuple ,  avide  de 
ctiangement  »  attendoit  les  £rpa4{Qats  avec 
«ne  efpéce  d'impatfcnce,  &  quanti*  de  No# 
Wes  qui  paroilToient  fe  tenir  tranquiles  ft» 
lôtt»  Tefrei ,  n'attendoient  que  leur  anivéc 
pour  fe  déclarer  avec,  leurs  VaflTaux, 

L'infant  Don  Garlos  entra  le  26  de  Mars 
dans  Je  Royaume  de  Naples  par  Flrofinone, 
dernière  Place  de  TEtat  Eccléûaftique.  11  9 
trouva,  plttfieurs  Députés,  qu^  vinrent  faire 
leurs  foumiflîons  à  ;  Son  Âli^iTe  Royale* 
Comme  le  Comte  de-Montemar,  quicoui» 
mandoit  jes  Troupes  Efpagnoles,  avoit  déjà 
raie  les  diTpofitioas  néctlbirff^^poarrepouirer 
fes  Impériaux^  il  alla  fens  tanier  le*  auaquer 
dans  leurs  Retrancbemens  près  de  Mignano» 
Le  Comte  de  Ti;aun , ,  q^i  étojç  à  la  tête  des 
Impérial» ,  ne  &  trouyaoi  pas  aiiez  fore  pour 
s'oppofer  à  l'Kcnemi ,  prie  le  pvti  de  fe  re- 
tirer entre.  Capoue  ëi  Gaëce  ^  pour  fy  jttlti 
dans  Tune  de  ceft  Plac^  faisant  le  befpio.     ; 

Le  Comte  de  Mofuemar  entra  ^ns  Na? 
pies  à  la  tite  de  6000  hommes;  Les  Troupei 
Impériales  ,  qui  s*éu>leitfi  «retirées  datis  les 
Cbftceauz ,  furent  obligées  de  fe  rendre  pvi^ 
fonnîéres  degnerr&  QtteJquei^eaM  aopsf^ 
vant  une  Efcadie  de  9  Vai(reayi(  Sfpisgiiols» 
avec  45  Bâtimens  .de  trahfport ,  éîoh  mki^ 
dans  le  Port  de  Naptep  ,id  s'étolt  empalée 
d«  Hes,  de  Procida»  d'ichia  $  de  Po^auofoc 
L'infant  Duc  ne  fit  foD  çptrée  dans  tiapîea 
qu'après  91e  les  trois  ChÂt^e^ux  de  cette  Viik 

fe 
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1734.  fe  troovérene  en  h  pofTefllan  des  Troopej* 
Espagnoles.  L'entrée  de  ce  Prince  fut  des 
plus  magnifiques.  Il  accorda  à  la  Ville  plu  • 
fieurs  privilèges ,  &  accorda  la  liberté  â  ua 
grand  nombre  de  priibnniers.  Il  fut  ordonné 
par  un  Ëdlt;  que^ous  les  Barons,  les  Corn* 
munautés  ,  ics  Villes  &  autres  Lieux 'du 
Royaume  ,  eufl^nt  à  tomparolrre  à^  Naplesi 
dans  la  Chapelle  du  Palais  Royal ,  pour  j 
rendre  hommage  &  prêter  ferment  <!e  iîdélî* 
té  entre  les  mains  du  CommifTaire  nommé  & 
conûitué  d'office  pour  recevoir  cet  Aôe. 
Ceux  de  la  VBIe  deNapIes  &  de  Ton  DiUrift 
dévoient  lé  faire  dans  le  terme  de  quinze 
jours  i  &  ceux  qui  étoient  plu»  éloignés  & 
qui  réfidoitnt  néanmoins  dans  Iç  Royaume, 
dans  celui  de  vingt  jours. 

Lintentîon  de  Son  AlteflTe  Royale  étoit, 
que  tons  les  Barons  i>*acquittafient  par  eux- 
mêmes  de  ce  devoir,  &  que  les  Villes  &  au* 
très  Lieux  envoyaient  leurs  Députés.  Le 
terme  étoir  prolongé  jufqu'â  quarante  jours 
en  laveur  de  ceux  qui  pourroient  être  hors 
du  Royaume».  6c  jttf<]u*â  trois  mois  pour  ceux 
«|ui  (broient  hors  d'Italie.  Les  malades  ou 
autres  perfonnes  abfofoment  empêchées  ^  é- 
toient  dilpenfés  de  venir  faire  perfonnelle- 
ment  cette  prédation,  é.  pouvoient  con(li<« 
tuer  leurs  Procureurs  pour  les  repréftnter. 
Ceux  qui  étoient  au  Service  ou  de  Sa  Ma- 
Jtfté  Caihoîfque .  on  de  Son  Alteâe  Royale, 
n*étoîent  point  compris  dans  cet  Edit ,  qui 
finit  en  déclarant  rebelles  à  leur  légitime  Sou* 
verain  &  ennemi»  de  l'Etat  ceux  qui  n'obéi- 
roient  point.  Rrf  conféquence  de  cet  Edit« 
toute  la  Noblefle  &  le  Peuple  de  la  Ville  de 
Mfples  &  des  environs  fe  rendirent  dans 

l'Eglifc 
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l!EgU(è  Royale  da  St«  Sacrement ,  potir  prê«    123^. 

ter  ferment  de  fidélité  tu  Roi  »  entre  lei 

mains  du  Dw:  de  Laurta  Gala  de  Latorina. 

Le  Confeil  qui  fut  établi  contre  ceux  qui 

refuferoient  de  fe  foomettre  au  non^^etuRof» 

étoit  compofé  du  Comte  de  Cbarni,  comme 

Fréfideot  ;  de  Don  Marcel  Caraffi ,  Régenc 

de  la  Vîcairerle  ;  de  Don  Glanucci  «  Sécre« 

taire  de  Jpdice  avec  :  le  titre  de  Régest; 

des  Confeillers  Androffi^  CriveW  ;  du  }uge 

Fiore ,  Ccjde  Dan  Fraj^ois  Sorrenti  Avocat* 

FifcaL    La  bonté  avec  laquelle .  Sa  Majedé 

vouloit  bien  fe  fendre  populaire  •  \uà  ga» 

gncMt  cous  le$  cœur»,  iSl  lu!  concilloîi  pki9 

de  Vailauz  que  la  force  de  fea  armes.    Il 

ne  fe  paflbit  prefque  point  de  jours  que  ce 

grince,  ne  donnât  publiquement  les  audieiir 

ces,  dans  lefqueiles  il  admettoic  gracieufe* 

ment  au  baifer  de  fa  main  tout  ceux  qui 

^V  préfentoient.  Il  gagoa^  eocors  T^céHon 

des  priodpalei  familles  ^e  la  Nation ,  en 

conférant  toutes  les  Charges  aux  Grands  & 

aux  Barons  do  Royaume*  Il  lK)mma  les  douze 

Vicaires  ou  Gouverneurs  des  F/ovinces,  qui 

étoient  tous  des  Princes  ,  Ducs  ou  Baront^ 

Napolitans.  Les  principauat  Emplois  dans  les^ 

Tribunaux  leur  furent  aufQ  donnés  par  pré* 

ftreDce,^ 

Par  jceae  fagc  conduite  Sa  Msjefié  attira  i 
fo-Cour  un  graqd  nombre  de  ceux  qui  s'é- 
toient  ^fencéf^  La  plupart  des  Princes  & 
Seigneurs^,  Vâi&ux  ou  FeudâtairesduRoyau- 
qe  de  Naples  .  ôcérent  èRome  de$  façades 
4e  Ifur^  PalaiS:  Jes  Armçs  de  TEroptreur». 
pour,  y  placer  celles  d'EÎpagne  Le  Prince 
Ferano  fut  go^  des  derniers  qui  voulut  faire 
ce  change^^enc  ;  paia^  lAc»  Rattl,  MiniUrâ 

du. 
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^734*  du  Roi  d'Ef^agne  auprès  du  Se.  Siège»  M 
d^nc  dit  <ya'i\  avoit  ^rdre  ôe  prendre  une 
note  dé  cous  les  Selgneors  qui^Brt.Fvo}€fi& 
finr  les  porte»  de  teurr  priais  fes  Aïmei  de 
r£mpereur)  ce  PrOiee  qui  étoit  dank  te-caf,' 
fit  ôter  fur  le  champ  les  Armes  de  Sa  Ma- 
^fté  Knpériale)  6l  déclara  qu'au  premier 
joui  il  pardroit  pour  Naples,  afio^d'y  rendre 
r  hommage  tu  nodvet^u  Roi.  Le  Connétable 
Colonne  prra  le  Cardinal  Beikiga  ^d^inttrcé-- 
deren  h  fawur  auprès  de  Sa  Majefté  »  afin 
d'en  obtenir  un-  déjaî  pour  i*exécut!on  de 
fes  ordre*.  Un,  motif  d-totérét  obligea  le 
Connétable  à  fifre  cette  démarche.  Comme 
il  pod^doit  des  Fiefs  en  Sicile  ,  if  craignolt 
de  les  perdre  en  renonçint  ouveTt€mc4]t  à 
Ifi  protedkm  <le  l*fimp^rcur  »  pour  recourir 
à  celle  à'mt  Puiâl^nee  avec  liaqutlie  Sa  Ma- 
jellé  Impérfole  étoit  en  guerre. 
'  Comm«  ^  Imp^rkBii  n'avoiem  fbièqu'é* 
vittt  la  préience  de  4" Armée  Ëfp^nole  fans 
fe  retirer  du  Royattme  de  Napîes ,  le  Comte 
de  Moueemar  fe  mil  à  ta  tète  de  loooa 
hommes ,  &  alla  les  chercher  pour  leur  li* 
^cr  bataille.  Le  Comte  Vifconti  en  (luit- 
tant  ta  Ville  de  Naples  ,  s^toit -tendu  du 
côté  dé  la  Fouille  avec  eni^iron  2000  hom* 
mes  de  Cavalerie  &  autant  d*lnfanterie.  Il 
fut  .joint  dans  cette  retraite  par  divers  Dé- 
tachemens»  de  par  quelques  Troupes  qui  ve* 
noient  de  débarquer  fur  la  côte  de  Manfré-* 
donia.  Il  avoit  ordre  d'attendre  les  Efpa* 
gnols  ,  &  il  devoir  recevoir  de  nouveaux 
fecours  d'Allemagne; de  Sicile  é^  de  Triefle* 
Les  Impériaux  s*étoient  retranchés  dans  un 
endroit  ,  dont  la  fente  fituation  le  rendoft 
fort  difficile  à  aboider.    D'ÀilIeurt  Je  Pale 
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rà  Ht  étoknt  9  eft  tout  entrecoupé  de  peti*  1734* 
tts  miraflles  (écbes  de  la  hauteur  de  deux 
i  trois  pieds  ,  en  forte  qu'on  ne  pouvoir  y 
pénétrer  fans  avoir  des  Pionniers  à  la  t(te 
des  Troupes  »  pour  démolir  ces  petites  mu- 
rallies.- 

Le  Comte  de  Montemar ,  ayant  appris  dans 
fa  route  que  Ja  Cavalerie  ennemie  coounen* 
çolt  à  arriver  à  Bitonto»  fk  un  Détachement 
de  la  fienne  pour  aller  à  fa  rencontre ,  mais 
il  trouva  que  la  plus  grande  partie  de,  Tin* 
fsinterie  s'y  étoit  jointe.  Cela  l'obfigea  d'a- 
vancer avec  le  Corps  de  fon  Armée ,  chan^ 
géant  de  route  »  pour  cboifir  l'endroit  le 
plus  acceiCbie  pour  former  l'attaque,  k  ce^ 
lui  qui  couvrant  moins  l'Ennemi  lui  donnoit 
noins  d'avantage  pour  fe  déftndre.  il*s'avan« 
ça  vert  les  Impériaui  fur  fept  colonnes.  A 
l^approche  de  fes  I^artis  &  jufqu'au  jour  qu( 
piécéda  la  bataille  »  toutes  les  fois  qu'ils  fe 
trouvèrent  i  la  vue  des  Houzars  »  &  qu'ils 
purent  venir  aux  mains  avec  eux ,  ils  en  dé^ 
firent  îa  meilleure  partie  ;  ce  qui  fut  comme 
un  pronoilic  de  la  glôrîeufe  journée  du  25 
lie  Mai ,  jour  auquel  les  Efpagnols  Qurepc, 
l'avantage  de  remporter  une  viétoire  com* 
ptette  dins  toutes  {es  circonllances. 

Le  Comte  de  Montemar  aysnt  vu  la  dis*  * 
poiition  de  l'Armée  ennemie  ,  changea  la 
dirpofitioa  de  la  (icnne ,  &  fit  pafler  toute 
la  Cavalerie  de  la  droite  à  h  gauche  ^  tant 
parce  que  le  terrain  lui  parut  meilleur  »  que 
pour  prendre  en  flanc  la  Ligne  dts  Impé' 
riaux,  qui  ayant  moins  d'étendue  avoir  moins 
de  froac.  Les  Impériaux  l'attendirent  fans 
profiter  de  tous  les  avantages  de  leur  ter* 
lain,  leur  infanterie  fiuft&t  d'ailleurs  une  vif, 

gou- 
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1734,   goureufe  défenfe  &  grand  feu,  quoîqu'elfc» 
ne  fûc  point  fotscenue  par  la  Cavaferie ,  qai 
l'abandonna  dès  que  Tattàque  des  Erpagnolt 
commença ,  &  que  le^Comte  de  Mazéda  s'a* 
vança  dans  le  ceiitre ,  avec  la  colonoe  qui 
étoic  fous  Ton  commandement.  Auifîtôc  que* 
le  0»mte  de  Montemar  s'apperçttc  que  les 
Itnpéf  iattx  cédoient  au  feu  des  prémices  dé<^ 
charges  >  il  profita  de  Toccafion  ,  &  fit  fair» 
une  attaque  génériFe  par  toutes  les  Troupes. 
L'ordre  qu'il  donna  &  la  déroute  de  Tienne*- 
mî  furent  une  même  chofe.    Tout  ce  qui  é*^ 
toit  devant  lui  prit  d'abord  la 'fuite  ,  &  les- 
Troupes  avancèrent  en  franchiflknt-  les  vaU 
léés  &  les  murailles  »  qui  auroient  été  Inac- 
ceflîbles  (>our  les  hommes  &,  pour  les  che- 
vaux, ti  Tardeur  ^  le  counge  n'euflent  fa« 
cHité  le  paflage  &  applani  les  difficultés. 

Le  Comte  de  Montemar  s'empara  du  Camp 
des  Impériaux  jufqu'à  divers  potles  où  ils  a« 
voient  Garnrfon,  &  il  y  fit  avancer  toute  la 
Cavalerie  qui  put  palKr,  pour  coitrirmprès' 
telle  de  l'Ennemi  ,  qui  fe  retiroit  en  défor- 
dre  &  à  toute  bride.    Il  détacha  alors  quel- 
ques Corps  d'Infanterie,  pourries  envoyer 
prendre  les  Allemans  ,  qui  fe  rendirent  fons 
^  qu'il  leur  fût  accordé  d'autre  compofition 
*  que  la  vie  &  l'équipage.     Le  Général  Ro. 
dofchi  qui  commandoit  l'Infanterie,  fe  réfu* 
gia  dans  la  Ville  de  IMtonto ,  qui  a  une  en- 
ceinte de  murailles  ^  un  Chlteau  d'aflez: 
bonne  défenfe ,  où  il  fe  maintint ,  tirant  con- 
tinuellement jufqu'à  la  nuit.  Il  avoit  d'abord* 
demandé  à  capituler ,  mais  il  refufoit  de  de« 
meurer  prifonnier.  Dans  la  fuite  s'étant  des- 
abufé  y  &  comprenant  que  le  malheureux 
commencement  de  cette  >ouroée  ne  lui  iaif*^ 

foil 
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'  foît  point  d'antre  parti  à  prendre  ,  il  fut  1734. 
obligé  de  céder  â  la  nécelCté  &  de  fuivre  le 
fort  des  autres.  La  Cavalerie  Allemande, 
dans  fa  fuite  ,  fe  divifa  pir  divers  chemins 
tous  <)u  côté  dé  Bari ,  ce  qui  obligea  celle 
des  Efpagnols  qui  la  pourfuivoit»  d'en  faire 
de-même  pour  la  rejoindre  ;  &  quoique  la 
Cavalerie  ETpagnole  ne  pût  atteindre  le  gros 
de  celle  deilmpériaux,  elle  tomba  fur  leur 
Arriére -gacde,  tuant  ou  faifant  prifonniers 
les  Officiers  &  les  Soldats.  Le  refle  fe  ré« 
fijgia  à  B^ri  »  où  le  Comte  de  Montemar  fe 
rendit  auffl-t6t  qu'il  put  être  maître  de  BU 
tonto,  &  fe  détourner  de  la  marche  des  pri- 
fonniers  »  pour  reûerrcr  la  Cavalerie  avec 
les  débris  de  l'Armée,  qui  s'y  étoient  ren-  . 
fermés  avec  le  Prince  de  Belmonte  Marqiiis 
de  St.  Vincent,  qui  les  commandoît.  Peu 
d'heures ^prjès  fon  arrivée,  ils  fe  fournirent 
tous  à  l'exemple  des  premiers,  &  aos  mê« 
mes  con^Utions. 

Suivant  l'état  &  le  rôle  que  l'on  prit  i  im 
Ajudant  du  Général  des  Impériaux /leur 
nombre  écoit  de  6500  Fantaflins ,  de  500 
Cavaliers  &  de  400  Houzars  , .  dont  il  nV 
eut  qu'une  feule  Troupe  de  200  hommes 
qui  pût  éviter  la  prifon ,  00  la  mort.  Tout 
le  rtffte  fervit  au  triomphe  des  Armes  de 
Don  Carlos  ;  les  Généraux  ,  les  Officiers^ 
les  Drapeaux ,  les  Soldats  &  les  Chevaux 
des  Aliemans  ,  de -même  .que  leur  Camp^ 
leurs  Providons  &  Munitions,  reûans  pouf 
tenir  lieu  de  butin  de  de  preuve  de  1 1  viâoi- 
re.  Il  n'y  eut  pas  beaucoup  de  morts  ni  de 
bjeflés  parmi  les  Troupes  Efpagnoles.  Ce 
fjui  ren  lit  la  perte  plus  confidérable  ,  ce 
fut  la  défaite  des  Gardes 'Wallonnes  ,  fa 

mort 
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1734*  mort  de»  Comtes  de  Brîas&deBaen-Amor, 
qui  reftérf  nt  fur  le  champ  de  bataille.  Cette 
colonne  rencontra  dans  fon  centre  la  plus 
grande  réfîftance,  &  remporta  l'honneur  d'ê- 
tre la  première  â  déclarer  le  fuccès  de  la  ba« 
taille. 

Cette  vifloîre  fit  obtenir  au  Comte  de 
Montemar  le  titre  de  Grand  d'Efpagne  de 
la  première  Clafle,  tant  pour  lui  que  pour 
Tes  defcendans;  &  il  fut  aulO  créé  en  même 
tems  Duc  de  Bitonto,  &  Commandant  per- 
pétuel des  Châteaux  de  Naples,  .avec  une 
penfîon  de  50000  Ducats. 

Après  cette  bataille ,  les  Efpagnoîs  ne  tar- 
dèrent pas  à  réduire  les  Places  qui  étoîent 
'    encore  au  pouvoir  des  Impériaux.  On  adié- 
gea  Gaëte  par  mer  &  par  terre,  &  ce  f(ége 
fut  poufTé  avec  beaucoup  de  vigueur.    Le 
nouveau  Roi  s'étant  rendu  devant  cette  PIa« 
ce,  on  fomma  d'abord  le  Gouverneur  de  fe 
rendre ,  avec  menaces  ,  en  cas  de  refus ,  qu'on 
n'accorderoit,  aucune  Capitulation.   Le  Gou- 
verneur voulut  en  courir  les  rifqaës.   11  tint 
bon  en  effet;  mais  fon  courage  ne  fauva  ni 
fa  Place,  ni 'la  Garnîfon,  qui  fut  faite  prî- 
fonnière  de  Guerre.      Pefcara  ,  Gallfpolî, 
^rindifi  fe  rendirent  prefque  en  même  tem$ 
q^e  Gaëte.    La  Garnîfon  de  Cortone  fe  re- 
tira à  Trieite  fur  un  Bitîtnènt  Génois,  après 
]:^yoir  encloué  le  canon  de  îa  Place. 
1    La  Ville  de  Capoue,  oîi  commandoit  le 
Comte  de  Traun ,  ne  tarda  pas  non  plus  à 
fe  rendra    La  Garnifon  Impériale  fe  trou- 
vant dépourvue  de  vivres  &  de  munitions 
de  guerre,  fit  une  vigoureufe  fortie  au  nom- 
bre de  2500  hommes.    Une  partie  attaqua 
deux  poftes  des  Efpagûols,  pour  faciliter  te 

moyen 
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mofeti  dkmWer   tous  les  viVres  que  Ton    1734. 
pourront  trouver.;  Cette  difpofition  loiréuilk 
en  partie.  C  ^rx  qui  écoient  allés  en  maraude 
condtiifiient  dan»  k  Ville  plus  de  200  Bêtes 
icOriies,  lôo  Moutons-A  autres  provifions, 
qu'ils  avoient  enlevées  fur  les  terres  du  Prince 
Corfini.    Ceux  qui  attaquérefit  les  deux  pof* 
tes,  n'eurent  ^as  le  même  fuccés.  Les  Efpa- 
gnols  les  ayant  repou^Tés,  les  pourfuivirenC 
F épée  dans  les  reins  jufques  •  devant  la  por* 
te  de  la  Bafle  Ville,  où  ils  fe  prépiroient  I 
donner  raflfaut,  lorfque  les  Troupes  Impéria» 
les  qui  y  étoicntfe  retirèrent  dans  le  Château. 
Alors  les  Habitans  ouvrirent  les  portes  de 
la  Ville.,  Villa  Campina  eut  le  même  fort. 
Les  Efpàçrioîs  s'emparèrent  de  cette  Ville, 
&  les  Impériaux  furent  obligés  de  fe  retirer 
dans.la^  ForterelTe,   après  avoir  rompu  les 
ponts  de  communication.     Comme  il  étoic 
important  devancer  là  prîfe  des  Places  qui 
reftoieiK  encore  à  réduire,* on  réfolut  dans 
un  Conftn  tenu  en  prièfençe  duRol/quil 
falibit  abfôlument  commencer  par  m  Citadel- 
le de  Capôue.    <Jupiqpe  tçus  les  Déferteun 
qui  fort  oient  de  cette  Place,  afluraflent  una- 
nimement que  les  vivres  y  manquoîent,  8: 
que  la  G^rnifoo  ne  ponvoit  pas  tenir  long- 
tems-,  on  nefàiffa^as  nèah^îns  d'envoyer 
^  Nâpit*  pouf  eefiége  plufteurs  pièces  "de 
canon  &  quantité  de^  munitions  àe  guerre  ft 
de  bouche.    Les  Habitans  des  environs  fil* 
rent  lespremîerslilïbllîciterles  Kfpagnols  de 
pouffer  ce  fiége  avec  vigueur.    Hs  repréfen- 
térent  en  efFet  qu'ils  n'étoient  en  fureté,  ni, 
i  h  campagne  ni  dans  lec^rs  n^aifons ,  cotitrc 
les  coûrfcs  de  la  Garnifi^n,  qu^malgté  le  blo- 
cus trouvoit  totts<Ies  jours ^moytn  défaire 

des 
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1734.  des  forties»  &  de  fourrager  jurqu'i  trois  ou 
quatre  milles  de  la  Pl^ce.  Ou  prétend  qu*ua 
gros  Détachement  ofa  s'avancer  )urqu*ati 
Mont-Caffin,  &  ne  rentra  qu'après  avok 
enlevé  70000  Ducats,  &  quantité  de  Provî»^ 
iions. 

Dans  une  autre  occalîon  le  Courte  de  Traun 
ayant  appris  que  le' Volturiie,  enflé  par  les 
pluies  continuelles,  avoit  emporté  les  ponts 
qui  entretenûient  la  communication  entre  les 
différens  Corps  Efpagnols  qui  le  bloquoient  ♦ 
fit  fortlt  le  Général  Gœldi  é  la  tête  de  près 
de  3000  hommes,  avec  ordre  de  faire  fem» 
blant  que  c'étoît  toute  la  Garnifon  qui  profi- 
toit  de  cette  occafîon  pour  fe  retirer  avec 
quelques  chariots  de  bagages  vers  l'Etat  Ec* 
cléfiaftîqne.  Un  Corps  Efpagnol  d'environ 
2000  chevaux,  foutcnus  de  quelque  Infante- 
rie, s'éiant  avancé  pour  retarder  cette  re* 
traite ,  le  Général  Gœldi  fit  arrêter  fon  mon* 
de  &  démafquer  fes  chariots ,  qui  s'étant  fu- 
bitement  métamorphofés  «n  canons  chargés 
.  i  cartouches ,  firent  d'abord^n  grand  rava- 
ge parmi  l'Infanterie  ennemie.  La  Cavale* 
rie  Efpagnole  s'éteadk  dafts  le  deffeîn  d'en^ 
vironner  les  Impériaux,  mais  le  Général  GœU 
di  Tajrant  prévenue,  envoya  un  Déuchement , 
qui  prît  cette  Cavalerie  en  queue  &en  fl.mc, 
en  fit  300  prîfonnîers,  &  obligea  le  reftei 
prendre  la  fuite. 

Cet  échec  joint  à  quelques  autres ,  fît  pren- 
dre la  réfolution  de  ne  plus  différer  d'aifiegéi: 
.cette  Forterede  dans  les  formes.  Le  Comte 
de  Charnî  &  les  Ducs  de  Lirîa  jk  de  èaftrb- 
pignano  s'y  rendirent  pour  cet  effet  avec  deux 
Bataillons  de  Caftille.  Le  tomte  de  Traun , 
Gouveroc&r  de  la  Place  9  tint  ferme  pendant 
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'^uelqoe  tems  ;  mais  fe  voyant  fans  dpé-  i734« 
rance  de  fecouri ,  H  fe  détermina  enfin  à 
capituler.  .  Il  envoya  néanmoins  auparavant 
un  Officier  au  Cardinal  Cienfuégos  à  Ro- 
me, pour  lavoir  de  lui  s'il  n'y  avoît  pat 
de  Sufpenfion  d'armes  entre  les  Puiflànces 
en  guerre,  &  s'il  n'avoit  aucun  fecours  i 
efpérer.  Après  te  retour  de  cet1[)fficîert 
le  Grénérai  Traun  fe  rendit  â  des  condi« 
tions  honorables. 

La  Ville  de  CapOue  n'étoit  pas  encore 
au  pouvoir  des  Efpagnols ,  lorfqu'on  Gt  ) 
Barcelone  &  dans  le  Pqrt  de  Naples  tous 
les  préparatifs  néceflaires  pour  l'expédition 
^  Sicile.    Le  21   d'Août   on  commença 
i  embarquer  â  Nnpies  les  Troupes  qui  de« 
voient  fe  rendre  en  Sicile  »  &  le  24  du 
même  mois  la  Flotte  compofée  de  plus  de 
30b  Navires»  ayant  à  bord  18000 hommes 
d'Infanterie,  2000  de  Cavalerie,  ^  lespro* 
viOons  nécefîaires,  mit  à  la  voile  avec  un 
vent  û  favorable ,  qu'on  la  perdit  de  vue 
le  même  *^'our.    Le  29  d'Août  le  Duc  de 
Ilitonto,  qui  avoit  été  fait  Viceroi  de  Si* 
cile ,  débarqua  avec  une  partie  des  Trou- 
pes qu'il  commandoit,  à  Solanto,  entre 
Termini  &  Palerme.     L'Officier  Impérial 
qui  commandoit  à  Palermé,  fe  retira  avec 
quelques  Compagnies  de  Houzars  à  Rap- 
proche de  la  Flotte  Efpagnole,  prenant  la 
route   de  SIracufe,  après  avoir  Iniflé  400 
bommes  dans  le  Fort  de  Ca(lel-à-Mare, 
avec  ordre  de  fe  défendre  jufqu'i  la  der- 
nière extrémité.     Les  autres  Troupes  Ef« 
pagnoles ,    qui  avoient   pris  la  route  de 
Meffiue,  allèrent  débarquer  i  la  Tour  del 
Faro.  -        *, 
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'734*  Les  Efpagnols  iè  virent  biemôc  uialtres  de 
la  plupart  des  Places.  Ils  s'emparèrent  d*a« 
bord  de  -Termîni ,  &  envoyèrent  des  Dé* 
tachemens  pour  s'emparer  de  Mëlazio, 
d*AQgu(la«  &  de  Catanée.  Le  Comte  de 
Mariillac,  qui  commandoit  les  Troupes  dé« 
barque^  à  la  Tour  del  Faro,  marcha  vers 
Ste.  ]Marie  d^JéfuSi  àéeux  milles  de  Mef- 
fine.  Les  habitans  de  cette  dernière  Vil« 
le,  malgré  les  menaces  du  Prince  de  Lob- 
kowitz  qui  y  commandoit  »  lui  envoyèrent 
des  Députés  pour  le  prier  de  fommer  ce 
Prince  d'abandonner  la  Ville,  &  en  cas  de 
refus  le  menacer  d*un  bombardement  La 
bonne  volonté  des  Habitans  de  Sicile  pour 
les  ICfpagnols  ne  contribuoic  pas  peu  à  avan- 
cer la  conquête  de  ce  Royaume.  Divers 
Seigneurs  levèrent  des  Troupes  ,  qui  fe 
joignirent  aux  Efpagnols^  &  ne  firent  au- 
cun quartier  aux  Soldats  Allemans ,  qui 
s'écartoîent  de  leurs  Corps*  Les  Efpagnolf 
s'emparèrent  de  deux  Barques  qui  venotent 
vers  Mélazzo  avec  quelques  munitions  de 
guerre,  &  le  Prince  de  Moncfortprit  deux 
autres  Bâtimens  quitranfportoient  â  Mef- 
Iffie  huit  canons  de  bronze  »  quantité  de 
poudre,  &  de  boulets. 

Après  ces  expéditions,  le  DucdeB'ton- 
to  '&  le  Général  de  Marfillac  s'emparèrent 
de  la  plupart  des  Poftes  depuis  Palerme 
jufqu-à'  Meffine,  &  depuis  Mefline  jufqu'i 
Syracufe.  La  révolution  ne  pouvoit  être 
plus  générale.  Toutes  les  Villes  &  Châ- 
teaux qui  n'avoient  point  de  Garnîfon  Aiffi* 
fante  pour  les  contenir ,  fe  déclarèrent  bientôt 

Îonr  le  nouveau  Gouvernement.    Caftel-â- 
flare,  T<^rmini,  MétizzOf  &  les  Châteaux 
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de  Gonzaga,  Matagrifooe»  &  Ca(t4Iazoprès    1734. 
de  MelEne,  étoient  déjà  an  pouvoir  des  Vain- 
queurs fans  avoir  fait  beaucoup  de  réiiftance. 

Il  ne  reûoic  plus  aux  Impiérîauz  qu«  les- 
trois  Forcereffes  de  Tlle»  qui  font  la  Cita» 
delle  de  Meffiné,  la  Ville  de  Trapani  &  celle 
de  Syracufe^aux  trois  extrémités  &  dans  les 
trois  Provinces  del'IIe.  La  Citadelle  de  Mef- 
fine  étoit  en  état  de  faire  uneloiigueréfiilaii* 
ce,  auflî  bien  que  le  Fort  de  St. Sauveur,  qui 
eft  à  rentrée  du  Port.  Les  Efpagnols  fe  con- 
tentèrent d*abord  de  bloquer  cette  Forterefle , 
où  le  Prince  de  Lobkowitz  s*étoit  renfermé 
avec  la  Garnifon  de  la  Ville.  Le  Duc  da 
Bitonto  avoit  commencé  le  fiége  de  Trapa* 
ni,  Ville  riche;  mais  il  le  changea  en  un 
blocus»  ayant  reçu  ordre  de  repaflër  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Le  Général  Comte  de 
Roma  commandoit  dans  Trapani,  oh  il  fit 
faire  les  difpofitions  néceifaires  pour  fe  bieçi 
défendre.  Syracufe  n*étoit  au^i  que  bloquée. 
Le  Comte  de  Saflago  qui  étoit  dans  cette 
Ville,  en  fortit  fur  une  Barque  qui  le  tranf- 
porta  i  Malte  avec  Tes  effets. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  pafla  cette  année  d1m« 
portant  en  Italie,  où  tout  plioit  fous  les  ar» 
mes  des  Alliés:  repafiTons  en  Pologne,  ob 
nous  verrons  îa  continuation  des  troubles  de 
ce  Royaume,  &  la  fcéne  tragique  du  fameux 
fîége  de  Dantz{c.  Comme  les  RufiSens  avoient  ^ 
menacé  diverfes  fols  de  mettre  le  fiége  devant 
cette  Plac9,  pour  obliger  le  Roi  Staniflas  â 
en  fortir,  le  Magiflrat  s*étolt  mis  en  état  de 
déf^e*  &  avoit  fait  tous  les  préparatifs  né- 
ceflaires  pour  s'oppofer  avec  vigueur  aux  en* 
treprifes  de  TEnnemi. 

Le  Général  Lafcl,  apris  s*étre  rendu  mat- 
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1734.    tre  de  Thorn  le  17  de  Jinvier,  marcha  fans 
délai  vers  Dantzic,  6c  fe  poda  à  une  lieue  de 
cette  VÛîe.    H  commençi  par  faire  couper 
.  reçu  de  la  Redau&e»  petite  Rivière  qui  ea 
foiwniflbît  à  toute. k. Ville.     Quelques  Cofa- 
.  ques  ayatit  fait  mine  depaflerlaViftuleentre 
,lâ  Ville  &  Wechfelraunde,  pour  fe  jet  ter  dans 
le  Nebrung,  langue  de  terra  qui  eftle  long 
de  la  mer  ,  on  détacha  300  hommes  de 
la  Garnifon  avec  quelques  FuOliers  volontai- 
res, qui  mirent  d'abord  ces  Troupes  en  fuite 
&  ruinèrent  leurs  ouvrages.  Cette  rencontre 
donna  lieu  au  Général  Lafcl  de  porter  fes 
plaintes  au  Magidrat  deDantzic,  dan*^  une 
,lietire  conçue  en  termes  très -forts;   maïs 
celui-ci  fe  contenta  de  lui  répondre,  qu'il 
n'avoit  qu'à  fe  retirer  du  territoire   de  la 
Ville,  rétablir  la  communication  avec  la  Re- 
daune  qu'il  avoit  coupée,  s'abftenir  d'exiger 
,«le»  contributions,  &  qu'autrement  la  Ville 
continueroit  d'agir  de  la  même  manière  que 
les  Ruflîens  agiroient  -contre  elle.  Cette  ré- 
4)onfe  irrita  fi  fort  le  Général  Lafci ,  quil 
retint  le  Trompette  qui  la  lui  avoit  aj^ortée, 
Jk  défendit  toute  communication  avec  la  Vil- 
ie.  Cette  manière  d'agir  du  Général  RuflBen 
marquoit  a(re2  fon  reffentiment.,  &  on  ne 
douta  prefque  plus  qu'il  n'eût  dtfTœn  de  fai- 
re quelque  entreprise  importante  cQiMre  la 
Ville.    On  fut  confirmé  dans  cette  penfée^ 
lorfqu'on  apprit  qiie  le  Velt-Maréchal  Corn* 
te  de  Munich  étoit  arrivé  au  Camp .  pour  pren- 
dre le  commandement  de  l'Armée. 

Aiiflltôt  il  fit  communiquer  aux  Magiflrats 
DeDantzic  les  orc^res  dont  il  étoit  chargé  de 
la  part  de  l'Impératrice  de  Ruflie.  Ces  or- 
•drts  conçus  en  foaue  is  Monltoirei  dredé 

au 
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aa  nom  du  Comte  de  Munith;  étdeot  écrits  1734, 
dans  les  ternes  les  plus  foru,  dtadrcfTésaux 
Btats  de  Pologne,  aux  Régent»  &  aux  Ha 
bjcaos  tie  Damzic.  Dans  cette  Pièce,  coin* 
me  daas  les  autres  que  la  Coor  de  RufBe 
avoit  déjà  fait  publier,  l'entrée  des  Trou- 
pes JVLofcovites  en  Pologne  école  alléguée 
comme  une  preuve  du  déOr  où  étdt  l'im* 
péraulce  de  défendre  êc  de  maintenir  la 
liberté  des  Polonois»  comme  Elle  7  étolt 
obligée  par  Tes  engagem«ns ,  &  comme  RI- 
le  y  avoft' été- portée  par  les  inftances  des 
Etats  mômes  du  Royaume  On  repréfeti* 
toit  que  le  nombre  des  Troupes  avoit  été 
augmenté ,  à  mefure  que  les  allarmes  des 
bien -intentionnés  croiifoiene.  On  entrolt 
enfuite  dans  un  détail  des  maux  dont  le 
parti  contraire  étoit  déclaré  rauteor.'  On 
témoignolt  quelle  avoit  été  la  furprife  de 
l'Impératrice ,  enapprenant  que  les  principaux 
de  ce  parti  étoitnt  reçus  dans  lu  Ville  de 
Dantzic,  oit  non  content  de  leur  accorder 
une  retraite ,  on^reooit  les  armes  contre 
Sa  MfjtÛé  Czarienne,  en  fe  déclarait  Ton 
Ennemi  &  cdui  de  Ton  Armée.  Toutea 
ces  chofes,  difoit-on  »  proviennent  de  la 
mauvaife  fol  des  Maglflrsts,  des  Doyens 
de  la  Bourgeoine,  &  des  Bourgeois  mêmes 
qui  fe  font  laiOfés  (ëduire  par  lx>r  étranger  » 
|xir  des  flatteries,  par  de  Mufles  efpéran* 
ces,  éc  à  la  lin  par  des  menaces,  &  qui  fe 
repofoienc  fur  une  poignée  de  FuitHerr  oa , 
Bandits  ramaffés* 

Le  Comte  de  Mmifch  ajoûtoit  que  toutea 
If  s  circonÛances  du  procédé  de  la  Ville  de 
Dantzic  »  avoienr  fait*  réfondre  Sa  Majefté 
Czarienne  i  l'envoyer  pour  paendre^e  corn* 
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1734*  mandement  de  Ton  Armée  en  Pologne^  pour 
ré.tablir  la  paii:  dans  le  Royaume ,  &  ramener 
enfuite  fes  Troupes  en  Ru(fîe;  qu*ain6,  en 
vertu  de  ces  ordres  »  il  fommoit  cous  ceux 
qui  n'avoienc  pas  'encore  reconnu  le  Roi 
AuguHe  III.  pour  légitime  Roi  de  Pologne» 
de  s'acquiter  au-plutdt  de  ce  devoir,  à  pei- 
ne d'ôcre  diÂCiés  rigoureuferoent  de  leur  oh* 
llination;  qu'il  en  fommoit  particulièrement 
Jes  Magiflrats  de  Daaczic,  &  leurdemançloit 
pour  première  preuve  de  leurroumiiIion,de 
lui  remettre  les  clefo  de  la  Ville  en  vingt- 
quatre  heures }  &  de  lui  livrer  enmémetemf 
une  des  portes,  moj^nnant  quoi  il  ne  fer  oit 
fiit    aucun    dommage  aux  Habitans ,  qui 
feroient  maintenus  dans  leurs  privilèges; 
&  que  fi  au  contraire  on  n^ii^ïolt  de  fe. 
conformer  à  cette  fommatioo,  il  n'yauroit 
plus  rien  i  obtenir  après  les  vingt -quatre 
l^ures;  que  la  Ville  feroit  attaquée,  empor- 
tée répée  à  la  main»  traitée  en  ennemie,  6c 
ramenée  au  devoir  pas  les  voyes  les  plus 
ligoureufes. 

Le  tems  de  cette  fommation  étant  expiré» 
5poo  Mofcovites  fous  les  ordres  du  rrin* 
ce  Grucinyck  s'avancèrent  versRiefenboarg» 
forcèrent  ce  pafiàge,  s'en  ouvrirent  un  autre 
par  le  jardin  de  la  Maifon  des  Jéfuites ,  & 
pénétrèrent  jufqu'â  Ohr,  où  commençoienc 
les  Fortifications.  Leur  marche  fut  lipromp* 
te»  qu*à  peine  eut -on  le  tans  de  fe  met- 
tre en  défenfe.  Quatre  cens  hommes  gar- 
'dolent  le  poûe  d'Ohr:  ils  foutinretit  avec 
fermeté  le  feu  de  TËnoemi»  fufqu'à  l'arri- 
vée de  300  Fufiliers  qui  vinrent  les  fou- 
tenir.  On  fît  en  même  tems  une  décharge 
générale: du  canon  des  ouvrages,  qui  in- 
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commoâM  bcaocoup  lei  Mofix>vices.  Us  ne  i734^ 
hiSétmt  pu  de  con:iQQcr  leur  entreprife 
encore  plus  d'une  demi-beure;  maïs  défes- 
péram  defbiper uo  ptflage  û  bien  défendu» 
&  qui  leur  coutoit  déjà  beaucoup  de  monae  • 
ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  On  les 
ponrfuivit  jufqu'â  la  IJaiiba  des  Jéfuites,  & 
on  leur  ficplufieurs  prifooniers. 

Le  de(avantagt  qu'avokm  eu  les  Mofco- 
vites «ne  les  empêcba  pas  de  recomm^cer  le 
leiklemaûi  l'attaque  du  retranchement  dObr» 
Ils  dirent  phubeureus  cette  fois:  i/s  feren- 
dirent  maures  de^ce  Ppfte;  &  Its  Troupes 
de  la  ViUe  qui  Toccupoietit»  firent  contraîn* 
tes  de  (é  retirer  dans  leFau&bourg  deSchot* 
landt  ;  &  ceux  qui  ne  purent  Ce  fauver ,  furent 
pafliès  au  fîl  de  i'épée.  Après  cette  expédi* 
tion ,  les  Raffiens  fe  rendirent  maîtres  d'une 
hauteur ,  d'oùl'oir  décoovroit  la  VUle  en 
plein ,  &  d'#&  on,  la  poovoit  réduire  en  cen^ 
dres,  parle  m(^e«  des  boaibes  &  des  bou* 
lets  rouges.  iHmureuieniient  pour  les  Aifiégés,^ 
rfionemi  manquoit  de  groile  Artillerie  ,  àf 
forte  .que  left  bombes  &  les  boulets  rouges 
qu'il  tira  ne  firent  prefq^e  aucun  effet.  Le 
23  d'A«ril  un  Détachement  confidérable  de 
Troupes  Ruffiennes  pafTa  la  Vlflule  à  l'^n- 
droic  nùmmi  HaiFit  î  &  prit  pode  dans  le 
Nehruog  »  fitué  à  l'£(l  de  Dantzic ,  enue  la. 
Mer  &  la  Viftule;    . 

Lemâfflé  Pétachf  nent  marcha  enfuîte  vert 
le  Forf  nommé  kTéu  de  Daniztc,  ft  qui  eft 
fkaé  i  l'endroit  ok  la  Viftule  fe  fépare  en 
deux  bramrhes,  doni  l'une^alle  devant  la 
Ville  &  l'aucue  coule  vers  1%(L  La  Garnifon 
compo£ie  de^oo  homiiies  n'ayant  fait  qu'use 
foible  réiU^^nce ,  les  RpiSens  fe  rendirent 
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1734.    aia!tre«  de  ce  Pofte  après  une  pertê^cFeo- 
vîron  70  hommes.  Ils  s'emparèrent  lemême 
jour  de  deox  redoutes  fur  la  hauteur  de 
Scoltzberg ,  &  en  chafiërént  kê  GarnUbn» 
€jaî  n'étoient  que  de  120  hommes;    Ils  fe 
contentèrent  duraîit  quelques  jours  de  ftire 
feu  de  leur  petite  Artillerie;  mais  leurs  bom- 
bes qui  n'étoieilt  que  du  poids  de  dix-huit 
livres,  non  pîus  que  leurs  boitets  rouges, 
ne  poi^oient  qu-à  peine  atteindra  les  muraiiv 
les  de  la  VTlle.    Ks  détaebérent  le  19  de. 
grand  matin  2000  bomtees  pour  attaquer, 
une  petite  Ile  appcîlée  le  Hdni,  fituée  fous 
le  canon  de  la  Ville  /entre  la  VIftrie  &  le 
Canal  qui  va  de  la  VHle  au  Fore  de  Wech« 
felmunde.   L'attaque  fut  vive.  Les  RofIî«n» 
s'emparèrent  d'abord  des  retiootes  qui  gar- 
dolent  lei  avenues  de  l'Ile;  mais  laGarnifott 
«vaut  été  renforcée  par  Goo  hommes  qokm 
avoit  envoyés  de  la  VHle ,  l'Enwwnl  fut  te- 
pouiTé  avec  quelque  perte.  Il  recommença 
néanmoins^  cette  attaque  àvee  tant-  de  vi* 
«jeur ,  qu'après  quelque  rëiîftance  il  fe  reo^ 
dît  maître  de  l'Ile.  Les  AOÎégés  firent  depuis 
deuK  forries  pour  lâcher  de  la  repidujret 
mais  ils  furent  repoufféa  chaque  Wi  avec 

perte-  .  ^  ^    t^ 

Le  Général  Comte  de  Munich  fit  »  i 

d'Avril  une  tentative  -  for  le  Château  de 
Wechfelmunde;  mais  la  difficulté  qu'il  trou* 
va  le  fit  renoncer  à  ce  projet ,  pour  en=entre« 
prendre  un  autre  contre  les  Fortf  deBlf» 
chopî^berg  &  de  Hackelberg.  Il  força  le 
lendenfain  les  Aflîégés  à  fëlreiâriMf  de  ce  der- 
nier Fort ,  &  du  Pofte  de  Gottes-Engel  qui 
tfen  étoît  pas  loin.  Pour  profiter  de  cet 
avantage  ,  les  Ruffiens  travaillèrent  à- une 
'  Ligne 
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L%ne  de  clieo«vaitit)oo  qof  (fevoit  »'éeen-  173^. 
dre  jufqu'flux  fofTéf  deBifchopsberg,  &  Its 
xoeure  en  eut  de  cooper  toute  comonmio^ 
lioo  avec  la  Mci*  Cette  commonicatioo  Ait 
trikuatar  reCerrée ,  que  kt  VaKbauz  qui  ve» 
iK>fe»r  à  la  née  diaDastsie  étolent  oh^gk 
de  mouiller  à  une  certafoe  baocear ,  poor  ne 
ins  courir  rirque  d*écre  vifUés  oa  pris.  X^ 
conmanicatiofi  entre  la  Ville  &  le  Fort  de 
WechfelaimMe  fut  auffi  coupée ,  par  le  moyen 
du  trois  Forts  que  I'£naemi  éleva.  Envaia 
on  détacha  un  Paaam  ou  Oatteau  plat,  mea* 
té  de  vingt  pièces  de  caaooi  ,  pour  iocora- 
saoder  les  travailleurs  »  Touvrage  ne  laiilk 
pas  de  s*achever«. 

LesRuflieos  avotentdéjiemportipluflettci 
poftes  I  ^  la  Villefe  tnmvoit  plus  reâenée  que 
jamais^  lorsqu'on  vit  arriver  le  fecours  que  la 
Fiance  avoit  promis  i  la  Ville  deDantzic,^ 
qui  étoit  attendu  depuis  longtems  avec  itah 
packnce.  Ce  fecours  conBimt  en  plus  de 
2500  lK>mmes  »  qui  ft»enc  débarqim  près 
da  Fort  de  la  Munde,  Ces  Troupes  étoient 
â  peine  arrivées  •  qu'elles  entreprirent  de 
forcer  les  Rufl^s  dans  leurs  retrancbemenstf 
Pour  cet  effet  elles  s'avancèrent  en  trois 
colonnes  »  après  avoir  hit  quelques  QffmM 
pour  avertir  les  Âffiégés  de  favorifer  leur 
attaque  par  une  fortie.  Âu(E-tôt  un  gros 
Détachement  d'Infanterie  fortit*  &.8.'avança 
vers  i*aîie  gauche  des  Ruffieus»  pendaerque^ 
Us  Frapçflîai.la  faveur  du  catim  de  Wech  . 
felmunde  attaquoient  avec  vigueur  lecemre. 
de  leurs  retranchemens%  L'Ennemi  détac^ 
Sabord  le  Quartier -Maître- Général  Stoffe 
pour  faire  tète  ^  Tinteterie  de  la  Ville  »  A 
pour  CQUvrtr  fi^  ouvrages  fur  la  Viftule.i 

I  5  Pet* 
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j  7 34.  Pendtnt  ce  teins*Ii  ies  François  a vofei^t  dëjà 
forcé  les  barrières»  &  Ton  croyoit  le  retran* 
chement  emporté ,  lorsque  tout  d*an  coup 
ils  battirent  la  retraire,  laîiaat  une  cenorine 
de  morts  fur  la  place;  &  eomémetems  l'iu* 
featerie  qnl^tok  fortie  d«  hr  ViHe,  retourna 
fiir  fes  pas.  On  (nrétend  que  les  François 
coœm'encéreQt  leur  attaque  une  heure  p]ucôC\ 
qu'ils  n'écoiadt  convenus  avec  les  Afljéf's , 
ce  qui  &t  caufe  qa'iis  ne  furent^yas^  fécon- 
dés précifément  dans  le  tems  qu*ii  iàliok» 
La  retraite  s'éunt  faite  en  bon  ordre  ,  It 
perte  ne .  fitf  pas  grande  ;  6  ce  n*eft  qu'on 
regreta  le  Comte  de  Plélo  ,  Ambafl^deur  de 
France  en  Dannemarc»  qui  s'étoit  embarqué 
lar  la  Flotte  Françoiiïs  à  Coppenhague  ,  & 
qui  commandoît  la  prenîére  colonne  à  l'atf 
taqiie  des  retranchemens.  La  perte  des  Rus* 
fien&  fui  à  peu  prés  égale  à  celle  des  Fran« 
fois. 

Les  RuffdHi  ayant  rei^  queti^e  tems  a* 
près  un  fecours  confidâ'abk ,  les  François 

Scommençoient  â  fe  trouver  dans  une  trifte 
atio),. perdirent  toute  efpérance  de  pou* 
""  voir  fecourir  Dantzk.  » 

Ce  fecours  des  Rudiem  étoit  leur  propre 
Fk»ue,  qui  parut  à  la  Rade  de  Dantzic,^  Le 
Générale  Mauicb  &  le  Duc  deSaxe^WeifTen- 
fels  fe  rendirent^  bord  de  i' Amiral  Oordou,  oii 
il  fe  tint-un  Confeil  de  guerre  fur  tes  moyens 
qu'il  y  aicroic  à  prendre,  pour  réduire  les 
Habitans  &  les  obliger  è  fe  foumettre.  En 
conféqueocedes  réfoiutions  qui  y  furent  pri- 
fes ,  deux  Oaliotes  à  bombes  venlies  avec 
cette  Flotte  ,  s'approchèrent  du  Fort  de 
Wechfelmunde  &  commeocérenr  à  te  bom^ 
barder ,  de«méme  que  te  Canp  François  »  o& 

il 
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5  y  tôt  qttclqiiei  OfSders  &  plafiears  SoU   if%^ 
dacs  de  tués«„  La^G^rnifon  do  Fort  fit  tufli 

de  fon  c6cé  un  grand  Uu  de  fou  caoon  fiic 
les  J'regates  RuiCeimef  qui  s'eo  tpproché* 
rent  uop^  &  elles  en  reçurent  qael4tte  dom^ 
mage.  Cependant  ks  RufSeni  ayant  ooiH 
tinué  à  bombarder  avec  plus  de  vigueur  ,  ua 
des  Magafins  â  poudre  du  Fort  fa^u  en  l'air  ^ 
k  le  lendemain  le* même  accident  aniva  à 
celui  qui  écoit.dans  ia  vie|lJe  Vaille.  Le  Duo 
de  Saxe^WeiAT^feis  fit  ei^ûlite  ouvrir  par  ie« 
Troupes  la  trançbée.devanc;le  Fort  de  Wecbp 
fetmunde  ,  qui  jufqu^ors  n*avoit  M  quci 
bloqué.  La  nuit  fuivance  ie  Général  Mii^^ 
nicb  forma  audi  une  attaque  avec  Tes  £Luf« 
Sens.  Les  François  qui  s'ikoitnt  retraocbéa 
fous  le  canon  du  Fort  >  firent  une  fortie^ 
mais  ils  furent  d'abord  repoufi^.;  Enfin ,  la 
Général  Munich  fit  fommcj^  te  Br^adier  i^ 
Motte  de  la  Peyroofe,  qui  con^mandoit  ce^ 
Troupes,  de  fe  rendre;  Les  Français  de«>  . 
mandèrent  une  Sufpenllon  d'armes  de  ^roià 
jours ,  &  ce  terme  étant  eipiré  on  convint 
qu'elle  féroit  prolongée  d'un  jour  ,  &  qu'ils 
enverroîent  au  Camp  trois  Officiers  pom  f^ 
vir  d'Otages.  En  confôijuence  de  cette  ri* 
IblutioD  9  le  Lieutenant  *C(^0Qe]  duvRégi^ 
ment  de  Olaifois,  teChevaUer  d/eiaLîicerAQ 

6  le  D^itaine  Comier  fe  rend^roçt  au  Çamp^ 
$  dès  le  foir  même  on  convint:  d'une  Capir 
tulation.  Ij;lle  fut  des  plus  bonor^biesi  mois 
on  i'enficeignit  à.  l'égard  d'un  des  princi* 
pauz  Articles*  Cet  Article  portoit^  fie  U^ 
Troapes  Francoifes  &  Jeun  Eqmfafes  feroUvft 
trémjpfirtés  dans  un  des  Ports  [de,  ia  Mer  Balti 
que  9  dont  on  convieudroit  avec  les  Amiraux  de 
la  Flotte  de  Rujfie^  &  où  ks  Troufes  de  France 

16  f(iuf> 
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17  31.  pourroient  être  aifiment  tiébar^hs  fur  des 
Faiffkatix  de  PEfcadre  Frdnçoife ,  ou  fur  des^ 
Faijjleaux  marchands.  Toutes  ces  Troupes', 
an-lieu,  d'être  condofcesen  Suéde  ou  en  Daiî^ 
Bemarc ,  comme  on  avoft  crule  pouvoir  con^ 
dure  des  termes  delà  Capitulation  *,  furent  ^ 
tranfportées  à  Crondadt  par  ordre  de  Sa  Ma-^ 
jefté  Czwlenne. 

LtCour  de  RofBe  voulut  ètrti  cetfe  occa^ 
fion  ufer  de  repreraiMesî  6b  (>out  juftifier  fe 
conduite,  elfe  ^  remettre  au  Commandant 
'  dé  ceé  Troupes  une  Détkiratfoh  i  qui  pottoit 
en  fubfhmce:  Que  TEfcadre  Françoife  en- 
voyée dans  la  iVÎer  Baltique,  ayant  attaqué 
fans  qU'il  y  eût  eu  aueune  Déclaration  de 
guerre  entre  la  Kuffie  S:  la  France  ,  &  prti 
en  pleine  Mer  un  Faq^i-Boot^  deux  Galîot- 
tes  &  une  Frégate  Ruffienné,  fait  prifonnîer 
ft  amené  avec  foi  tout  l'Equipage  de  cetf 
VaiffeaûX  ,  fdfl  tes  Effets  &  Mardiandifc* 
qui  s'y  trouvoient,  &  f:nvo^i  la  Frégate  mê- 
me en  F^ncc;  *Sa  Majdlé  Impériale  fe 
trouvoît  en  droit  d  môme  en  devoir  ,  pour 
ces  raitons ,  tie  retenir  les  Troupes  Prançoi- 
lès  par  droit  <ie  reprefai^les  ,  jufqu'à  ce  que 
la  Frégate  avec  tout  foh  Éqmpage  &  les 
ZAeb  des  trois  autres  VaifTeaux  euflënt  été 
renvoyés  &  délivrés  dans  un  des  Ports  de  la 
RuflBe.  Dû^  refte  'Sa  Ma/efté  Czarienne  dé- 
clira  ietimême  tétos,  que  ces  Troupes  ff" 
fpient  traitées  avec  tous  les  égards  poffibles, 
jofqifè  ce  qu'on  eOt  entièrement  fatisf^lt  de 
la  part  de  la  France  à  ces  judes  prétentions» 
On  les  mit  en  effet  dans  des  logeiifens  corn* 
modes  ,  A  on  leur  fournît  gratis  les  vivres 
néceffairef.  Leur  Commandant  &  les  autres 
(XBSiciers  forent  conduits  à  Pétersbourg ,  où 

lis 
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ils  farent  très-bfen  reças  de  Sa  Mtfefté  Im*    1734» 
périale  (hns  Tmiëience  qa^EHe  Touhit  bieo 
leor  accorder. 

Après  91e  les  Tronpes  Françoifts  eurent 
fiiit  leur  accord ,  la  Garnifbn  Polonoife  do 
Fort  de  la  Viftufe  prôpoià  de  fe  rendre»  ft 
de  fe  roometcre  au  Roi  Augufte.  Cette  Gar« 
hiTon  flgna  un6  Capitutadon ,  oh  eHe  blâmolt 
h  conduite  des  Magiftrats  de  Dai^dc  & 
celle  do  Marquis  Monti^  Amb^adeur  do 
France*  «  Bile  f  déckiro^  en  effet ,  que  leur 
«nique  but  ayant  été  de  facrtfier  hi  VIU^Ab 
toute  la  Oamifon  »  on  n*avoit  pu  efpérer 
&€\it  qu^tls  entrafibnt  dans  ks  raifons  qui 
engageoient  la  Garnifon  du  Fort  de  la  Vis- 
tule  à  capituler  »  &  à  recoonottre  le  Roi 
Augufte. 

La  Ville  de  Dantcic  fe  voyant  fans  efpé* 
rance  de  fecours  ,  &  dans  la  crainte  d*étre 
emportée  d'alTaut ,  demanda  auifi  à  caplto* 
1er*  Le  Général  RuiEen  ne  voulut  d*abord 
accorder  que  huit  heures  pour  prendre  le 
parti  de  fe  rendre.  Il  (b  relâcha  cependant 
dans  II  fuite  &  donna  huit  jours  de  trêve, 
mais  â  condition  qu'on  Htrerôit  le  Roi  St&* 
niflas ,  le  Priœat  &  le  Marquis  de  MontL 

Il  ne  ht  pas  poiCble  de  fattsfaire  à  Ja  pre« 
miére  de  ces  demandes,  fuppofè'mêaie qu'on 
l'eût  Toulo  (iticérement  »  puifque  le  Roi  Sta* 
frîiks  s'étoit  retiré  de  la  Ville  deux  jours  au^ 
ptravanc  en  habit  déguifé.  Ce  Prince  t 
avant  Ton  départ ,  avoir  écrit  aux  Habitana 
de  Dantzic  une  Lettre  fort  touchante ,  con- 
çue en  ces  termes.  ,,  La*dodeur  de  me  fé- 
„  parer  de  vous,  mes  chers  dr véritables  A# 
„  mis ,  parle  aflez ,  pour  vous  faire  compreo- 
i>  dre  tout  ce  que  je  rcffens  dans  ce  cruel 

I  7  M  mo* 
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1734.  9,  memsau  La  réfototîoo  forcée,  que  je 
#f  |Nr«SMis,.n'e(l  foQdéç^e  Air  i'imitUité  de 
,,  mon  facrifice ,  comme  vous  l'avez  jugé 
y,  voHSvmêmev  Je  vous  embrafle  tous  »  en 
9,  commerçant  par  Mr.  le  Primai,  ^u  fond 
A  de  mon  caur.  Je  voos  coiifiire  par  vous- 
9»  mêmes  »  &  par  conféquent  par  ce  que  j'a| 
,9  de  plus  cher,  de  vous  unir  plus  que  j^ma^ 
9»  pour  foucenir  auunc  qu'il  fe^paot  les  in* 
^  téréts  de  U  chère  Patrie,  qui  a  ^out  (cm 
^  appui  dans  vos  chères  pcrfonnes»  {^  lar- 
^  mes,  qii  effacent*  mon  écriture  ,;  m'oblw 
0  gent  de  finir.  Vous  pourriez  mieux  lire  ce 
f^  qui  efl  gravé  dans  le  fond  de  moncQBiir •  il 
t»  vous  le  voyiez.  Je  vous  embrafle»  &  fuis 
I,  de  cœur  &  d'ame'% 

On  peut  juger  de  la  furpriiè  &  dq  chagrin 
du  Comte  de  Munich  »  lorfqu'M  apprit  i'é« 
Villon  du  Roi  Staniilas.  D'abord  il  voulue 
rejecter  toute  propofition  d'accommodement» 
ft  menaça  la  Ville  de  porter  les  chofes  à  la 
dernière  extrémité.  Il  fit  même  recommen* 
fer  le  bombardement  avec  autant  de  vivacité 
que  jamais.  Cependant  le  Magidrat  lui  ayant 
4crit  pour  fe  juHifîer  à  cet  égard»  &  le  Mar* 
quU  de  Mpnti  ayant  déclaré  que  ni  les  Sel* 

reurs  Polonoisy  ni  Meffieurs  du  Magiilrat 
Ordres  de  la  Ville  de  Dantzic  ,  ni  le 
aomdre  bourgeois  n'avoient  eu  aucune  parc 
si  connoid^nce  de  la  retraite  du  Roi  de  Po- 
logne ,  le  Comte  fe  radoucit,  &  on  reprit 
cufuite  la  négociation* 

.  Le  Comte  écrivit  au  Magifirat  de  Dant« 
slc  t  que  la  nouvelle  de  la  retraite  du  Roi 
Stanillâs  lui  paroiflbit  d'autant  plus  étrange» 
que  les  Députés  Tavoient  aûure  que  ce  Prin« 
ce  étoit  aâtuellement  dans  la  ViUe  9  &  que 


UNIVERSELLE.      107 

toHiére  difpofkion  des  affiUres  ayant  écé  .... 
laiSée  au  MagiflnR  ,  il  avoit  demandé  en  ^^^ 
xonféqncnce  que  Suolihs  &  fet  Adhérena 
lui  fttflenc  Hvrés  ;  qu'il  paroiflbk  évidemment 
•^œ.c^tte  retraite  n'avoir  pu  fe  faire  fana  la 
«cmiioUbiKe  du  Magiârat,  &  qo^défîroft 
pom  cette  ralfon  qu'on  lui  envojifàc  une  ré« 
iatton  exaûe  &  détaillée  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  paQé  à  cet  égard*  Si  cependant ,  difoit 
il ,  le  Magiibrat  allègue  enccnoe  qu'il  n'a  eu 
aucune  connoUIancc  de  cecte  retraite  »  je 

Îirétcada,  au  nom  de. Su  Ms^cfté  Impérit- 
e  de  Ruffie ,  qu'on  faffe  arrêter  toute!  Icè 
perfoonea ,  tant  étrangères  qu'habitans  ,  de 
^eique  qualité  ou  condition  qu'elles  puiflent 
être ,  fans  en  excepter  aucune  ,  qu'on  pour- 
roit  foupçooner  d'avoir  eu  quelque  connola* 
fance  de  cette  retraite  ;  que  ces  perfonnea 
ainfi  arrêtées  foienc  mifes  dans  des  lieux 
féparés  »  fans  qu'elles  puiffent  avoir  aucune 
eommunicailoo  cntr*etles  ^  éc  qu'on  tes  falft 
Interroger  &  examiner  de  la  manière  la  plua 
fîgooreufe,  afin  de  découvrir  par  ce  moyen 
le  tems ,  l'heure  &  la  manière  cbnt  cette 
retraite  s'eft  faite;  qui  y  a  coopéré  ou  afEftè^ 
en  quels  habillemeos  ât  vers  quel  endroit  la 
perfonne  en  qualHou  s'eû  retirée. 

Le  Comte  de  Munich  repréfentolt  au  Ma* 
gilbat  de  Dantzic,  qu'il  ne  devoit  pas  trou- 
ver mauvais  qu'on  envoyât  dans  la  Villedéus 
perfonnés  de  la  part  de  Leurs  Majeflés  Im-  * 
périale  de  Ruffie  6l  Royale  (k  Pologne  pour 
aiSfter  i  cet  examen ,  afin  que  »  conform^^ 
ment  aux  déda)rations  que  feroient  les  Inti- 
més, &  félon  que.  le  MaglOtat  &  les  Ordres 
de  la  Ville  agiroient  dans  cette  afi^ire  ,  In- 
tentée  au  nomade  te  MajCfié  Impériale  de 

Ruffie  , 
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I73I*  ^^^^  »  ^  P^^  ^"î  ^  ^^^  ^^  rapport  cm* 
venable;  que  c'écoic  par-ii  qu'on  conooltroft 
la  conduite  que  le.Magidrat  aorott  tenue 
dans  Cfitte  affaire»  &  s'il  avoit  plus  à  cœur 
d'obtenir  la  bienveillance  de  flmpératrfce  de 
Ruffie  &  d»  Roi  Augude»  q«e  dOipUro  ans 
perfotmes  qui  fo  trouvoiem  dans  ia  ViUe. 

Le  Magiftrat  étott  en  môme  tems  averti 
de  prendre  toutes  les  mefures  néceffalres 
pour  empêcher  que  les  Seigneurs  Polonois 
ne  fortifient  de  la  Ville ,  nioins  encore  le 
Marq^  de  Monti  ,  Tes  domefliques  ,  ou 
ceux  du  Roi  Stan^lrs.  tt  deotanioit  encort 
.qu'on  lui  livrât  inceflâmment  le  Minât  dt 

•  Royaume ,  le  Marquis  de  Monti ,  &  le  P^Mft 
Foniatowski.  Quant  à  fatteilatton  du  Mai^ 
quis  de  Motiti,  il  difoit  qu'elle  poavoit  d'au* 
tant  moins  lui  fervir  de  décharge,  qu'il  n'y 
étoit  point  marqué  0  Staniflas  étoit  forti  de 
U  Ville ,  ni  oii  il  étoit  allé  ,  ou  sMl  ffavoit 
Ait  que  fe  retirer  d'une  maifon  tjansuneau" 
tre,  on  dtns  quelque  Couvent  ;  que  daiN 
leurs  le  Magiftrat  ne  feifoit  point  mention 
fi  les  Oflkiers  &  Soldats  de  la  Oarnifon ,  qui 
dévoient  empêcher  la  fortie  des  perfonnes 
.qu'il  avoit  reçues  dans  fa  Ville ,  avoient  eu 
connoilTance  de  cttte  retraite.  Il  ajoûtolc 
•enfin»  qu'à  l'égard  de  la  Dépntatlon  qu'on 
vouloit  lui  envoyer  »  &  à  la  Sufpenfion  d'ar* 
Sies  qu'on  lui  avoit  demandée,  il  iMiroiflbîC 

*  par  les  ordres  que  le  Commandant  de  la  Vil- 
le avoit  donnés ,'  &  pmr  les  holUlités  que  la 
Ville  avoit  recommencées,  que  le  Magiflrat 
ne  penfoit  férieufement  ni  â  l'un  ni  à  l'au- 
ire  de  ces  deux  articles  ;  que  fi  néanmoins 
-on  vouloir  livrer  aâuellement  une  des  por^ 

^  ces  de  i»  yHie  aux  Trouper  Royales  de  P^ 

logne 
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Içfoe  &  de  Saxe ,  il  rece vroit  ks  Députés  t    1 73^ 
pouu^u  qu'ils  fufTenc  munis  d'amples  Pleins- 
pouvoirs.  -  ,^ 

Les  Députés  de  Dantzic  s'étant  rendus  aif 
Camp  <ks  RuHiens ,  on  figna  le  7  de  Juillet, 
la  Capitulation  f  qui  fut  beaucoup  moins  oné* 
reufe  qu'on  ne  Tavoit  cru.  Elle  porcoit  en  . 
fubflai^:  Que  la  Ville  reconnoltroit  i'Elec- 
teur  de  S^xe  pour  Roi  de  Pologne  ;  qu'on 
lui  accorderoit  une  Amnifcie   générale  par 
r;ipport  à  tout  ce  qui  s'étoit  paûé  ,  &  qu'elle 
4onneroit  des  aUurauces  de  ne  jamais  fece- , 
vçjr  les  Ennemis  de  Sa  Majtiflé  Impériale  de 
J^uiEe,  oi  de  leur  donner  aucune  aiCilance; 
qu'elle  enverroit  inaedammentiPétersbourg  • 

une  Diputation  folemnetle  »  compofée  de 
deux  pcrfonnes  de  chacun  àe$  trois  Ordres 
49  la  Ville  ,  afin  d*y  faire  une  fupL>licatioQ 
cçnvenable;  qu'elle  paytroit  un  million  d*é- 
ous  eq  efpéces  pour  les  fraix  de  la  guerre» 
&  an  guue  million  d*écu.^  en  fatfsfaàion  de . 
ce  que  le  Roi  Staniflas  s'étoit  retiré  de  la 
Ville  i. mais  que  néanmoins  elle  ferolt  dis- 
penfée  du  payement  de  cette  dernière  fom* 
me,.ri  elle  pouvoit  livrer  Stqniflas  dans  qua* 
Cre  femaines  ;  que  la  recherche  que  les  Dé- 
putés de  la  Ville  avoient  commencée  pour 
découvrir  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  l'occafion , 
de  la  fttralte  du  Roi  Staniflas,  fer  oit  continuée 
avec  toutç  rexaâitudepoffible»  &  avec  rinter* 
vention  de  deux  Auditeurs  Ueutenan8-Géné# 
laux. 

^  Il  y  eut  pendant  le  fîége  deDant2îc  queK 
ques  aûions  entre  les  RufDens  &  les  Polonois 
du  parti  du  Roi  Stsmiflas.  Le  Général  Sagreski 
ayant  rencontré  le  Caflellan  de  Cz<f rski ,  le  mit 
en  fuite  te  4  d'Avril  i  Schvets»  &  lui  tua  du 

monde. 
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1 734*  monde.  Peu  dé  tems  après ,  ce  Cadentn  ayant 
ra§êmWé1es  débris  du  Corps  de  Troupes  qu'il 
c6mmandôit ,  4l  &*étauc  joint  au  Comte  dé* 
Tario  Palatin  de  Lublif) ,  qui  avoit  io  à  90 
Drapeaux  ou  Compagnies  de  cent  hommes 
chacune ,  av^cc  3  R^imras  fur  le  pied  AWe^ 
mand;  ces  deux  Seigneur»  s'étant  mis  en 
ttarche  arrivèrent  â  Touciid,  t>ix  ih  rencon- 
trèrent le  Général  Sagreski»^  qui  41s  propo* 
férent  une  trêve  de  quelques  jours ,  fosa 
prétexte  d'échanger  les  prifonniers ,  &  le  Com- 
te de  Tarlo  dit  qu'il  prendroit  fa  marche  vers  * 
HâckeL 
Le  Général  Sagreski  confcntit  à  k  trêve; 
*  mais  il  apprit  peu  de  tems  après  que  le 
.  Comte  avoit  pris  fa  marche  vers  Dantzic ,  & 
qu'il  s*étoit  pdfté  près  d'un  Village  nommé 
VizevlQ  ,  à  deux  lieues  de  Louwenbourg  & 
à  cinq  de  Dantzic.  A  cette  nouvelle  le  Gé^ 
néral  Lafci  fut  détaché  de  l'Armée  devant 
•  cette  Ville  ,  avec  200  Grenadierb  A  S«ô 
Moufquctaîres ,  potir  aller  prendre  le  œm^ 
lùandement  du  G[)rps  de  Troupes  coiâman» 
dé  par  le  Général  Sagreski  »  &  attaquer  le 
Comte  de  Tarlo.  Ce  Comte  voyant  les  Rus» 
fhns  approcher  ,  alla  au  devant  d*eux ,  & 
trouva  qu*un  Régiment  jde  Dragons,  quel* 
ques  Cofaques  &  TArtHIerie ,  àvoient  déjè 
paffî  une  petite  Rivière  qui  les  féparoit.  Le» 
Cofaques  attaquèrent  les  Polonois  «par  qui 
ils  furent  repouflës  ;  mais  TArtilkne  des 
RuiEens  ayant  commencé  à  jouer ,  Tatle  gaii«ï 
che  des  Polonois  commandée  par  le  Caflelaa 
de  Lttbiin  plia  auili-tôr.  Le  ccH'ps  de  ba»' 
taille  fous  les  ordres  du  Comte  de  Tarla 
tint  ferme,  &  s'avança  pour  (e  rendre  mal* 
"     tre  de  rArtillerie  RttOientie.  Uornouv^oem 

que 
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qne  fit  le  GéD^al  SagreskI ,  fit  échouer  cet-  1734. 
te  entrepiife  ;it  coupa  par -là  l'aile  droite  des 
Folonois ,  qui  ptit  la  fuite.  Alors  le  Corps 
de  bataille  fe  vofant  abandonné ,  lâcha  pied» 
&  fe  retira  dans  le  Brandebourg,  où  le  rede 
6é  l'Armée  «'étoit  déjà  fauve.  Comihe  Tac- 
tion  ne  dura  pas  longtems,  la  perte  ne  fut 
pas  graiide*  On  en  fut  convaincu  lorfqa^on 
vit  le  Palatin  de  Lublin  rentrer  en  Pologne 
avec  un  Corp»  de  Troupes  prefqueaulD  nom- 
breux que  celai  qu'il  avoit  auparavant. 

Il  y  eut  d'autres  rencontres  où  les  Polo- 
uois  remportèrent  auiH  quelque  avantage. 
Le  Comte  Po^eiey,  Régîmentaire  de  l'Ar- , 
mée  de  Lithuanie  &  l'un  des  G^^néraux  du  ' 
Roi  StànlUas,  fit  àts  coutfes  dans  la  Cour- 
laûde  ft  dans  |g  Livonie.  Il  battit  en  divtr- 
fes  occafîons  des  Détachemens  de  l'Armée 
Rufiienne  que  commandoit  te  Pffnce  Ifmal- 
low.  '  Il  fit  prifonniers  quelques  Seigneurs 
Lichuanleiis  attachés  au  parti  de  Saxe,  & 
étant  entré  fur  les  Terres  de  la  Mailbn  de 
Radziwil  il  les  fit  ravager. 

D'un  auue  jcôté  le  Corps  d'Ulsns  que  -^ 
le^ieu  Roi  Augu^  II.  avoit  formé  pour  fa 
Garda,  &  qui  depuis  la  mort  de  ce  Prinee  s'é- 
toit  déclaré  pour  l'Eleâeur  de  Saxe,  abanio»» 
m  fes  intérêts  pour  foutenirceuxduRoiSta- 
mflas.  Ce  Corps  de  Troupes  confifloiten 
1500  hommes  à  cheval ,  habiles  &  armés  tt'un 
air  fort  martial.  Ils  avoient  été  à  la  fuite  de 
y  Armée  Saxonne;  mais  dès  qu^ils  eurent  ap- 
pris le  retour  du  Roi  Augufte  à  Drefde ,  ils 
fe  déta<fhérent  tout -â- coup  ,  ^  ëoùîurent 
'  fe  joindre  aux  toeoo  hommes  que  comman* 
doit  le  Cbmte  de  Tarlo.  Pendant  que  ce 
Général  &  ie  Palatin  de  Kiovie  parcouroient 

la 
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I734*  'a  Pologne  pour  harceler  les  Mofcovîces,  I©- 
Général  Mirr  étoit  fur  les  frontiéç^  de  Si- 
léfie  avec  3000  Poionoîs  &  5000  Choral* 
les^  &  il  y  faifoit  quelquefois  des  courfts. 
La  Ville  de  Dantzîc  s'^tant  founuTeauRoi 
AuguQc,  ce- Prince  fe  rendit  deûfeCdeau 
Couvent  d'Oliva,^  dès  le  lendemain  de  fou 
arrivée  on  tint  tih  fa  \Héfeccs  un  grand  Con* 
M,  où  afllAa  le  Velt- Maréchal  Couite  de 
Munich.  Les  principaux  points  fur  lefquels 
on  délibéra  dans  cette  Âûbuiblée ,  regardoient  »■ 
TAmniftie  générale  que  Ton  devpit  accorder 
aux  Seigneurs  Polonols,  qui  en  fortant  de- 
Danrzic  s'étoieiu  rendus  à  dvjfcrétion.  Mais 
on  ne  jusea  pas  alors  à  propos  de  prendre 
aucune  refolucîon  finale  fur  cet  article.  Ce- 
pendant le  Général  Munich ,  en  conféquence 
des  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  fa  Cour,  les 
fit  mettre  foos  bonnç  garde»  dans  rintentioa 
de  s'en  alTurer  jufqu'à  ce  qu'il  plù(  au  Koi  de 
décider  de  leur  fort.  Dés  le  lendemain  il  y 
eut  au  Couvent  un  fécond  Confeil  à  leur 
fujet,  &  on  convint  qu'ils  feroîent  rejâchés , 
&  que  le  Comte  de  Munich  les  feroit  venir 
pour  être  préftnrés  au  Roi.  Avant  que  d'ê- 
tre introduits  à  l'audience  de  Sa  MajeClé»  on 
les  invita  à  une  AiTemblée  qui  n*étoit  corn- - 
poféc  que  du  Comte  de  Wratislaw  Minif*  - 
tre  de  TEnipereur.du  Comte  deLeuivenvod* 
de  Grand- Bcuyer  &  Miniftre  de  Ruflie,  du 
Comte  de  Munich  &  du  Duc  deSaxe- Weif- 
fenfels.  Généraux  de  Leurs  Majeflés  Impé* 
liale  de  RulEe  &  Royale  de  Pologne. 

On  leur  propofa  de  prêter  ferment  félon 
un  Formulake  dont  on-  leur  fit  4a  kékre. 
Ce  ferment  portoit,  qu'ayant  recoanu  pour 
Roi  de  Pologne  le  Sénéniffime  Prince  Au- 

gude 
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f^ufte  III.  élu  unanimement  par  des  Vofx  1734. 
libres,  ils  lui  témoigneroient  &  rendrotent 
one  fiddlké  inviolable  &  une  obéiflance  con* 
forme  aux  Loix;  qu'ils  abjuroient  la  Procla* 
matioD  de  la  perfonne  de  StaniQas ,  attentée 
contre  tant  de  Conditutions,  comme  celui 
que  la  République  en  avoit  exclu,  &  qui 
avoft  été  condamné  &  dédaré  une  fois  pour 
toujours  Ennemi  de  la  Patrie  ;  qu'ils  con- 
damnolent ,  annuloient  &  .calToicnt  tous  les 
A6les  qui  avolent  été  faits  en  fa  faveur,  & 
'^uMs  accédoient  i^olomairement  à  la  Confé* 
aération  générale  des  Etats  de  la  Républi* 
que,  commencée  par  l'autorité  de  Sa  Ma* 
jefté,  fit  réaflUimée  â  Cracovie.  Cette  pro- 
pofition  excita  un  débat  fort  vif  parmi  ces 
Seigneurs;  mais  fur  ce  qu'on  leur  repré* 
fenta  qu'il  n*y  avoit  point  d'autre  moyen 
d'enirer  en  ^race  auprès  du  Roi ,  la  plu« 
part  d'emr'eux  fe  déterminèrent  à  fîgner  ce 
ferment. 

Après  qu*on  eut  porté  les  Seigneurs  Polo- 
Dois  à  fkire  cette  démarche,  on  propofa  aux  « 
Sénateurs  &  aux  Officiers  de  PruITeâc  des 
Provinces  attachées  auparavant  au  Roi  Sta* 
'lîiflis ,  de  faire  une  Confédération  en  faveur 
du  Roi  Augulle,  ce  qu'ils  approuvèrent.  Les 
Sénateurs  de  Pologne  6c  de  Lithuanie  s'étant 
engagés  par  écrit  d'en  faire  autant  dans  leurs 
Palutinats,  le  Roi  fit  augmenter  le  Corps  de 
Trouoes  que  commandoit  Mr.  Rewuskl ,  pour 
achever  de  foumettre  ceux  du  parti  oppofé. 

Tel  étoit  l'état  des  affaires  de  Pologne    1735 
lorfqueles  Puiflànces  Maritimes propoférsnt 
à  i'Empt  reur  &  au  Roi  Très  -  Chrétien  un  Plan 
de  pacification.     Ce  projet  ayant  rencontré 
de  grandes  difficultés  >  les*  hoQilités  conti* 

nué* 
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1735.  nuérent,  &  Ton  fît  de  part  &  d'autre  tous  les 
préparatifs  nécelTaires  pour  pouffer  la  guerre 
avec  plus  de  vigueur  qu'auparavant. 

Dans  le  tems  que  la  Cour  de  Vienne  pa« 
roiffoit  toute  occupée  des  mefures  qu'elle 
'  étoit  obligée  de  prendre  pour  l'ouverture  de 
la  Campagne,  elle  reçut  la  nouvelle  de  quel* 
ques  troubles  excités  dans  le  Royaume  de 
Hongrie ,  furtout  du  côté  de  la  Tranfîlvanie. 
On  décacha  auflitdt  quelques  Troupes  pour 
donner  la  chafTe  à  ces  mécontens.  La  plupart 
furent  tués»  ou  6iîts  prifonniers.  On  nomma 
enfuite  des  CommiOaires  pour  inilruire  le 
procès  de  ceux  qui  a  voient  été  arrêtés. 

Dans  la  fîtuation  où  étoiem  alors  les  affai- 
res de  TËmpereur,  un  foulévemenc  en  Hon- 
grie auroit  pu  rompre  toutes  les  meAires 
que  prenoit  Sa  Majedé  Impériale  pour  for-^ 
mer  fur  le  Rhia.une  puîflante  Armée.  Dé* 
jà  les  Troupes  de  Prufle ,  d'Hanov^re ,  de- 
Dannemarc  &  de  HçlTe,  étoient  en  pleine 
.marche  pour  s'y  rendre.  Ces  dernières 
furent  augmt  ntées  cette  année  de  quelques 
Régimens.  Les  Troupes  de  Prufle  traînoîent 
avec  elles  des  pontons  de  cuivre  de  nou- 
velle invention,  avec  lefquels  on  pouyoit 
conûruire  un  pont  en  très- peu  de  tems.  Sa 
Majeflé  Pruflienne  les  envoya  à  l'Armée 
Impériale  avec  des  Ouvriers  qui  favoient  les 
employer ,  afîn  qu*on  pût  s'en  fervir  dans 
cette  occafioQ. 

Le  Prince  Eugène  ,  qui  devoit  encore 
commander  l'Armée  Impériale,  fe  rendit  à 
Heilbron  le  14  de  Mai»  &  trouva  à  Ton  ar- 
rivée 500CO  hommes,  que  le  Duc  de  Wir- 
temberg  avoit  déjà  &it  camper  entre  HeideU 
berg  &  firucbfal.    Ces  Troupes  s'étendoîent 

juf- 
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^Iqu'ii  la  portée  du  canon  de  Phi lipsbourg,  173$. 
d  pouvoknc  être  joioies  en  crois  fois  vingc» 
quacre  beores  par  un  pareil  nombre.  Corn» 
ipe  le  Maréchal  d*AsfcId'  avoic  obtenu,  â 
caofe  de  Ton  grand  âge  &  de  Tes  infirmicéf, 
fa  démiffioQ  du  CommanJemtnt  général  de 
î* Armée  du  Roi  Très*Cbrécien  en  Allemagne, 
Sa  Mijedé  conféra  cette  importante  Char*  ^ 
ge  au  Maréchal  de  Coigni ,  qui  avoit  com- 
mandé i'sumée  précédente  en  Lombardie. 
C$  Général  arriva  le  n  de  Mai  ^  Mmheim. 

Le  Comte  de  Bel -lue  campoit  aIor$  avec 
un  Corps  de  25000  hommes  aux  environs  de 
la  Mofelle  9  où  il  étoit  occupé  à  recevoir 
les  anciennes  Contributions  &  à  en  faire  payer 
de  nouvelles.  11  raûTembla  enfuite  fes  Trou« 
pes  du  côté  de  Trêves.  Le  gros  de  l'Armée 
Françoife,  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Coigni,  Û2t  alTemblé  dans  le  Spirbach»  au 
nombre  de  60000  hommes. 

A  rarrivée  de  la  Maifon  du  Roi,  le  Ma* 
léchai  de  Coigni  fît  marcher  toute  Ton  Ar- 
mée du  côté  dc.Mayence,  après  avoit  laifTé 
quelques  Troupes  â  Spire  9  a  Worms ,  &  à 
Franckendahl.  Le  7  de  Juin,  le  Maréchal 
de  Coigni  Ht  faire  à  une  demi-lieue  de  Mayen- 
ce  un  fourage  général, dont  il  chargea  leSr* 
de  Quadt  •  Lieutenant  -  Général ,  qui  avoic 
fous  fes  ordres  le  Marquis  de  Maubourg,  le 
Comte  de  Polaftron,  le  Marquis  de  Curton , 
&  le  Marquis  de  Caltelmoran,  Maréchaux 
de  Camp.  Les  4000  hommes.  d*Infonterie» 
&  les  3600  de  Cavalerie,  commandés  pour 
ce  fourage,  formoienc  une  chaîne  qui  étoit' 
appuyée  par  la  droite  fur  Zornheim ,  &  par 
la  gauche  fur  Mayence»  Fendant  ce  foura* 
ge  qui  fut  très -abondant  9  les  Impériaux  fî* 

rent 
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1735.  rent  fortlr  de  Mayence  un  Détachement  de 
2op  hommes  de  Cavaîerie  pour  foutenir  50 
Houzars  poftés  derrière  le  Village  de  *Dcx. 
he:m ,  &  qui  ayant  été  chargés  par  un  E)ë. 
tachement  de  Houzars  François,  furent  oWî* 
gés  de  prendre  la  fuite,  après -avoir  perdà 
un  de  leurs  Officiers  &  quelques  Houzars. 

Les  François  firent  encore  le  14  de  Juin 
un  autre  fourage  générai  ,  plus  près  de 
Mayence  que  n'avoit  été  le  prétédent.  Le 
Comte  deClermont,  Prince  du  Sang,  corn- 
manda  les  36  Compagnies  de  Grenatliers ,  & 
les  2600  hommes  de  Cavalerie ,  détachés 
pour  cet  efFet.  Le  fourage  fut  encore  abon- 
dant, &  fe  pafla  avec  beaucoup  d'ordre.  Le 
19  il  s*en  fit  un  autre  tout  près  de  Mayence. 
Le  Maréchal  de  Coigni  ,  accompagné  du 
Comte  de  Clef  mont,  du  Prince  de  Conti, 
du  Prince  deDombes,  du  Comte  d*Eu>  ft 
de  la  plupart  des  Officiers -Généraux  ,  fe 
trouva  de  la  partie.  Quelques  DétacheawBs 
de  Houzars  Impériaux  parurent  ,  &  efcar- 
mouchèrent  à  leur  mode,  pendant  une  heu- 
re, avec  ceux  des  François. 

Le  Comte  de  Bel-Ifle,  qui  avoît  été  long- 
tems  campé  fur  la  Seltz  avec  un  Corps  de 
réferve ,  enleva  aux  Impériaux  quelques  Iles 
du  Rhin,  vis-à-vis  de  Weinbeim  &  aux  en- 
virons. Le  Sr.  de  la  Croix  ayant  été  en* 
voyé  au-delà  du  Rhin  par  le  Maréchal  de 
Coigni ,  pour  commencer  à  établir  des  con- 
tributions dans  le  Rheingau ,  pafla  ce  Fleuve 
au  -  deflbus  de  Bingcn  pendant  la  nuit  avec 
140  hommes  choifis.  Il  marcha  d*abord  au 
Village  de  Lorich ,  dont  tous  les  habitans 
étoîent  endormis.  Il  y  fit  quelques  prifon. 
niers;  ©aïs  comme  il  fe  préparoit  à  en  aller 


faire 
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4ilfe  cl'Mtres  «hot  le»  Villtget  voifios,  les   1735. 
^Milices  &  Itê  PaKiuis»  ayant  fa  qu'il  traves* 
feit  ua  Bois  »  pt ireat  leurs  me fmres  pour  l'en*  x 
Teiopper.    Ils  y  lénflifent,  &  l'ayaot  hit 
>))firoiioiér  avec  prcfqoe  tout  Ton  monde,  ils 
le  condolfirent  i  Majpencc;    On  le  transféra 
enfaite  au  -^Gamp  du  Prince  Eugène  «  où  H 
'fîtt  interrogé  ;âc  de  Hé  on  le  conduiflt^Heii- 
^bron,  oii  on  le  mit  aux  arrêts. 
£  Ce  moinremeoc  de  l'Armée  Frai»çoire  fit 
croke  aux  Impériaux,  que  le  deflein  des 
^François  étoit  d*afliéger  Mafeoce»  ou  do- 
-  moins  4e  boobaider  cette  FottKteOè.    Il 
D'en  fut  pwfttot  tien.     Lc$  François  fe 
contentèrent  de  fburagei  In  environs  de 
-cette  '  ViUe  3  •  &  d^entoytr  des  Partit,  pour 
faire  des  courtes  fur  le  Pals  ennemi* 

-L'Année  Impériale  fe  tenoit  alors  aiTcs 

rtranouilement  à  firucbfiU ,  d'où  le  Prince 

•Eogône  «nvoycrit  de  tems  en  temsdesDé« 

tacbemens ,  pourNoccuper  les  pofles  depuis 

^Manhèim    jufqu*à    Mayence   le  long   du 

Rbin ,  afin  d'en  défendre   te   paiTage  au 

eu    que   les  François  vouluiTtnt  l*tntre* 

'prendre.    Le  Prince  Ëugéce  alloit  lui-mé- 

-me    vffiter   ces    dijfl^rcns    polies   pour  y 

donner  ies  ordres.    On  éleva  le  long 'du 

•RliiB    divesfies    redoutes   gaamfes    de    ca« 

«ons ,'  qui  ,dr  oient  ftnr  tout  ce  qui  pafToic 

de  l'autre- côtéb  • 

Le  Prince  £ogéne  fk  marcher  vers  Ulm 
qqatre  Régimens  de  Cavalerie,  chacun  de 
^000  Chevaux,  comoBandéspar  le  Prince 
de  tiohénzollern  ,  Général  de  Cavalerie. 
Ces  Tnwpes  furent  fuivies  quelques  jours 
après  p^  d*atttTts  Rumens  d'Iafimterie* 
Ce  DÀacfaement.  allolc  M  la  rencomce  des 
• .  TMfje  ir.  K  Ruf- 
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rendre  A  TAriDée  Impériale.  Cet  lâ»upes 
entrérem  Je  21  de  j\âa  tn  Sîiéfle^  jç  ar- 
rivéretit  le  leodemaln  i  Sccélitz,  où  é&9$ 
furtnt  reçues  fmx  le  GénériU  Cotme  cfe 
^d2e«JI(  I  &  [AHii§^  en  quiore  peële 
^  '  Corpf  de  dei>x  -Hégimens  cbacun.  £lles 
È*f  ffepoférenc  le  jour  foivant,  &  i^éraoc 
•remîfes  en  marohe  le  349  le  preaiier  Coq»!, 
rompôié  des  Régtayef»  de  l^w  dt  de  Plet- 
ko,  ftrrîva  le  as  à  Oppelen avec  le  Oonfe 
^e  Weliedc ,  A  lot  siis  en  ffiiaftiers.  daitt 
desjgvangèts  pr^  de  cette  VUler  Sur  k  ro»- 
4e  Vm  leur  dlilnbiiademiterellManncs^  & 
^let«iirchéreiic  v^a  Xkorïcau^  oà  fis  aeii^ 
^i€  le  Général  LaM-qui  ëevok  les  oo» 
mandfiT. 

Il  y  Avok  parmi  xset  IVoupea  îpKifieara 
Seignears  4)e  didiftHim ,  desiPrtoees ,  Mnéx^ 
4)iBc$  ti  Comît$  1 4)Qf  avoftm  deffeio  de  fsi- 
re  la  Chmpigae  cj»mme  Voiontatrea^  Cmo» 
ne tl lêtoit  à  cvatodfe^aediverfesPttifraMÊA 
:ne  fn^4!^  ombrage  ilei}*eiierée  de  cesTcoit- 
p€8  dans  fBmpire.  Mr  deilodsef,  Envoyé 
Katraordloaire  it  l'impérafrice  de  Roflk  à 
h  .Coor  de  Siié:ie,  rdmit  ai»  Mteiftreade 
^  MÀjtfté  Si»édcif(îe  une  Déclaratkm ,  -par 
laqudle  Sa  itejeAé  Csarktnieâtfroît'COflmdi* 
Jtre  (fu^Ue  De  faifoit  pa0er  ane  partie  de 
fes  Trompes  au  fervice  de  la  Coût  lœpéite* 
4e»  <)ii*tQ  viitti  dét  Conveodacis  iqt^XlIe 
avott  faitf  s  i  ce  Ifi^et  avec  l'Smpecatr  ;  tfgt 
Sa  Mf'jefié  CzarieinR  jugeok  aéceflàice  lie 
4^hrer ,  que  cette  déroatche  de  «fit  part  tm 
dévoie  pas^êtie  eoRfidéréexocamev»  deâefti 
de  fe  ttéîer  des  CQiitedaii«i»qae  I%inpere«r 
poufigil  apvolr  avec  Ica  «ittiei  fulâknoes  de 

l'Eu- 


UNIVERSELLE,     sliç 

rSorope;  mais  tpe  la  feule  Téfolutleo  cpo*  1735. 
ftante  &  iof arhbie  que  iietre  Pr iocefle  trou- 
vait à  propos  de  réitérer» c*écoic  (]u*iodépea« 
ikusmeot  «les  Troupes  deftioées  pour  le  (et» 
vice  de  l'Eaiptre ui,  l!Année  qu*Bl]e  ayoîe 
aâaellesiem  im  Pologne.  fortiroicduRoyau- 
Ae  iàns  mcua  délai  »  dès  que  la  traoquili- 
lé  jénérale  f  auroit  été  rétablie ,  &  que  h 
po&Sm  du  Tidoe  feroit  fuffiûuumenc  aflih 
rée  ao  Vioi  Augufte*  L'Empereur  de  fon 
côté  crut  aoffi  devoir  faire  parc  auxPûpces 
de  TEmpiffe  des  motifs  qui  l'avoient  déterin!* 
né  à:up|iel&er  â  fou  fecours  les  Troupes  Ruf- 
&nnes.  Ces  OKttifs  furent  expofés  ,dans  un 
Décret  »  que  Sa  Majedé  Impériale  fît  commu* 
flJquer  i  ctue  oocafion  i  la  Diète  de  Ra- 
tiibonce. 

Comme  il  avoit  &é  réglé  que  les  Troupes 
RttffiennespalTeroient  par  le  Haut  Palatinat» 
r&leâeor  de  Bavière  ne  négligea  rien  pour 
exempter  Tes  Etau  du  palTage  de  ces  Trou- 

fu  U  écnvlt  pour  cet  tikt  à  PI£mpereur, 
pria  Sa  Majeilé  impériale  de  faire  prendre 
i  ces  Troupes  un  peu  plus  haut,  &  de  laiH^r 
le  Palatioat  i  la  gauche.  Il  rq)réfemoit  â  ce 
ûi-et,  que  la  cbofe  pouvoit  fe  faire  fans  in« 
coov<^iknt;  que  la  route  étoit  plus  courte; 
que  fes  Etats  avolent  extrêmement  fouffert 
de  la  marcbe  des  Troupes  commandées  par 
le  Duc  de  Brunswick ,  il  y  avoit  deux  ans  ; 
que  fi  cela  ne  pouvoit  avoir  lieu,  il  fe  ré- 
foudroit  i  don]>er  le  paOag^  i  une  diviHon 
de  ces  Troupes,  mats  a  comilcion  que  feule- 
ment la  moitié  paiTeroit  à  la  fois,  &  que  Tau* 
rre  moitié  en  (eroit  él(Ngnée  de  deux  marches  s 
4Mi*<ei{es  ne  fesoiunt  à  châsse  à  pcrfonne;  qu'el- 
les payeroient  leurs  provifîons  argent^omp* 

K  2  tant 


120         H  I  S'T  O  I  R'E 

Î735»  tant  feïon  leur  valeur,  &  c^u'elles  obferve- 
roîent  un  bon  ordre;  que  comme  des  mar- 
ches  de  cette  nature  avoient  fouvent  ruiné 
des  Pais  entiers ,  contre  l'intention  de  Sa 
Jlflaîeûé  Impériale,  il  conyiendroît,  cohfbr* 
ipément  auxConftiiutîons  de  TEmpire,  d'o« 

Ibliger  les  Généraux  Ruffîens  â  donner  des 
Otages.  L'Empereur  répondit  à  cette  Let- 
tre, qu'il  îgnoroit  que  la  Bavière  ciitfouffert 
(de  la  marche  de  fes  Troupes  ;  que  non  feule- 
ment il  avoit  fait  redrciîlr  jufqu'aux  moin- 
dres griefs ,  mais  qu'i^  les  avoit  même  préve- 
nus; que  quant  aux  Troupes  deRuflîe,1l 
en  appelioît  au  Décret  deCommiflion  por- 
té â  la  Diète,  ces  Troupes  n*tn*rant  datw 
l'Empire  que  comme  auxiliaires;  A  que  bien 
•  loin  de  devoir  être  à  charge  à  l'Empire,  ellci 
ne  dt voient  ^|re  employées  que  pour  fafure*  ^ 
té  &  contre  fes  Ennemis. 

L'Eltûtur  de  Bavière,  pour  donner  des 
preuves  de  Ton  dévouement  i  Sa  MajefhS 
Impériale,  confentît  aupaflagedcs  Troupes 
RulDennes ,  &  promît  même  peu  dt  tems  après 

"d'çnvoyer  à  l'Armée  de  l'Enjpfrefou  Contin- 
gent, qui^toit  de  1700  hommes.  On  avoit 
cru  que  l'entrée  des  Ruflîens  dans  T Allema- 
gne, trouveroit  de  l'oppoirtion  de  la  part 
des  Princes  de  TEmpire  :  perfonne  cependant 
ne  s'oppofa  à  leur  pouage,  &  on  ne  fit  même 
aucune  difpofîtion  pour  cet  effet. 
Dans  fe  tems  que  les  chofes  paroîffoîentfe 

-dl^pofer  â  quelque  aftion  d'éclat, les  Puiflàn- 
ces  maritimes  firent^  de  nouvelles  propofî« 
tions  d'atcômmodèment  entre  l'Empereur/c 

'les  Alliés,  dans   la  vue  de  calmer  l'oragr?, 

'  &  de  procurer  à  l'Europe  une  palî  fôîide  A 
durable. 

Les 
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JEses  Alliés  firent  alors  conoolcre  ce  qu'on  i;3S« 
dèvolt  attcnire  d'eux  dans  cette  occadon.  I!s 
répondirent  qu'ils  avoient  Tien  d'acre  furpris 
^  la  manière  dont  les  PuîfTances  maritimes 
avoieot  intt^rprété  leurs  intentions.  Ils  alTu- 
réreol  qu'ils  voi^loiènc  réellement  la  Faix  » 
qoe  le  repps  des  Peuples  &'lar Religion  ren# 
dent  toujours  déHrable;  mais  qu'ils  ne  pou- 
voient  confentir  qu'à  une  Paix  honorable,  & 
qui  procurât  le  bien  générai  de  l'Europe;  que 
1^  aiFaires  de  Po.'c^ne  avoient  engagé  la  guer- 
re; que  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  6t  Leurs 
Hautes  PuilTailces  avoient  eux-mêmes  recon- 
nu queThonneur  de  la  France  j^étoitintéref- 
fé;  que  les  Couronnes  alliéeï  infîftoient  fut 
une  fatîsfkétion  convenable,  &  telle  qu'elle 
affurât  les  proies  &  les  Libertés  dt  ce  Royau- 
me; que  la  Piiiflance  de.  rjimptrreur  fernblbit 
ne  devoir  pns  moins  allar mer  l  Europe  que  les 
Couronnes  altiécs;  i%  que  ù  l'on  fe  fixoU  aux 
piopoCtions  fur  les  Etats  d'Italie,  telles qu'el* 
les  avoient  été  préfentées ,  l'Empereur  ferôic 
plus  puifTant  qu'il  ne  rétolt,'&  plus  en  état 
d'impofer  la  Loi,  non  feulement i  l'Italie, 
mais  même  au  reCle  de  l'Europe. 

Bans  cette  fuppoiltiony  les  Aillés  pré* 
teûdoient  qu*on  devoit  former  des  arran* 
gemtns  qui  pufTent  affermir  folidemcnt  le 
repos  généràL  Ils  ofFrolent  de  traiter  dans 
un  Congrès  toutes  les  affaires  qui  pour* 
raient  remplir  cet  objet  »  en  travair.aot  i 
ptévenii  ce  qui  fe/oît  contraire  à  la  Paix,  ou 
qui  pourroit  la  troubler  à  l'avcnir.  Us  con- 
feiitoicnt  à  un  Armidice ,  &  prôttftoitnt  que 
n'ayant  que  des  vues  équitables ,  les  fuccès 
favorables  ne  ks  empôcheroient  pas  de  sV 
prêter»  dès  qu'il  leroît  général ,  bien  garanti»  & 
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^735*  ^^^  ^^s  cbofes  refterotent  dans  le  même  état 
.  pendant  tout  le  tsms  de  fa  durée. 

Cette  réponfe  fut  communiquée  aut  Ktats^ 
Cénéroux  ,.qui  remirent  â  Mr.  Walpole  ït$ 
confidérations  dont  Ht  la  trouvoitm  faCct^ 
rible;  Ils  firent  part  en  même  tema  i  TAm- 
bafTadeur  de  France  dé  divers  articles,  fer 
lesqucta  ou  auroit  ahfolumenc  befbio  de 
quelques  éclaircif&menr^  afin  que  Son  EmV 
inence  ks  demandât  i  fâ  Cour.  Oà  foulitf» 
toit  de  favoir  ce  que  les  Aillés  entencfolent 
par  im  Armiûice généra!  &  biengarani! ,  &'par 
une  l^tlsfàdion  convenable,  par  \tflatu  quo^ 

Les  Alliés  donnèrent  fur  les  trois  articies 
eu  quelUon  les  édaircilTtmcns  qu'on  leur 
demandait.  lir  répondirent  quHs  ne  i'élot  • 
gneroîent  pas  de  traiter  dans  un  Congrès 
routes  les  affaires  qui  pourroient  remplir 
Fotijet  de  la.  Pacification  ;  que  quant  au  Plan» 
les  Alliés  avoient  déjè  déclaré  leurs  ftnti^* 
mens  i  cet^ard;  ^  quant  il'ArmHUce, 
la  Pologue  y  dévoie  être  comprlfe  ;  que  l3 
France  fe  contenteroic  «  pour  faciliter  la  Sua^ 
-  penfîon»  que  dans  TAAe  de  fu(l>enfion  ,  en 
faifant  mention  de  la  Pologne ,  on  ajofttit 
comme  une  fuite  tfflentielle  >  qtte  ce  qui 
pourroit  être  fait  en  Pologne,  ktolx  regardé 
comme  non  avenu  ,  &  ne  pouvant  préjud^ 
cior  i  aucuns  Dreits  ,  ni  empê:ber  les  ar- 
rangemens  qui  pourroient  être  jugés  conve- 
nables pour  pacifier  les  diâ*érends  de  Pologne 
ft  alfurer  (bs  libertés  •  et  -que  Taitachemeût 
â  Tun  ou  à  Tautre  Parti  ne  pourroit  être  ui» 
fuiet  légitime  de  vexation  contre  qui  que  ce 
fût;  que  rArmîllice  étant  condu  il  feroit 
^iranU  par  les  Médiateurs ,  celt^  étant  natu- 
re» &  ainfl  pratiqué  dani  d'autres  occaCons; 

q|M! 


qi»  ptr  te  période  ()t}i  dit ,  fpe  les  afl&ires    1735. 
Rfteroîem'^/^r»  f«t>p(mdao€  tout  le  temr 
(te  la  dorée  de  rArmidice  ,  on  devoit  eo*^ 
tendre  que  les  dEiires  refteroient  dsM  l'é- 
tat oii-  elle$  fe  troaveroknt  •o>  jour  de  la^ 
Odfttocitim  flir  «a  Armiftke. 

Lç$^  demandet'  que  fiiiloit  la  France  ao  fil*' 
jet  dM  alEitr«s>de-PoJc^)e)  rtooontroient  de^ 
glands  obltaclet.  L'Impératrice  dé  Ruflte  fit 
entendre»  qu*Elte  ne  confentiroit  Jaœait  atnc' 
tffcictes  qai  çoncemoient  ^  Royaume*  Dea* 
fénthacns  expoféi'  de  perr  A  d'autre  avee^ 
tant  d&  fermeté  ,  4t  fqnceniit  du  poim- 
dlionneur ,  annoDçolenc  i  riCoro|>e  ,  que  fi^ 
Jea  Poiflaoces  qui  a*écoienc  entremift^a  poor 
te  Pacification  »  ne  trouvoient  pat  quelque 
tempérament  pour  accorda  les  Parties  9  la 
gaerre  fe  pouflbroit  bientôt  avec  une  vigueur 
proportionnée  aux  foices  des  Puii&nces  qui 
f  étoleoc  intéreffées«  On  ne  douta  pas 
même  qae  TEmpereur ,  après  avoir  reçu- les 
ntsuveaut  feconrs  quil  attendoit,  ne  fit  dès 
lors  f  otîéf  ement  déterminé  à  prendre  (à  re» 
vanibe,  &  à  faire  les  derniers  efforts  fur  k 

'  l*.n  effet)  le  Prtneè  Eog^^ne  ne  vit  pas  pin-, 
tèt'  le»  Troupes  Riifllennes  fur  le  point  de 
ioindre  (on  Annét,  qu'il*  fît  le»  dirpoûtfoni 
néceffaîfés  poor  décamper  de  BrocbOil.  Il 
ordonna- de  marquer  un  Canlp-entre  HéydeU 
bergv  fit' Marfhtfim  ,  &  fit  en  même  tem?^  dé- 
filer vers  k  Meyn  une  part  te  dcr  Troupcs^à 
fa  foldé  deSaM^ct!éIltlpériîBl<?,  afin  quelles 
fuffent  i  portée  de  pafilsr  le  Rhin  à  Mayence. 
Le  17  deSepKilibre  i)  décampa  de  BrudifaK 
oè"  il  lalÉTa  soboc^  hotomeé^  (bus  tes  ordres 
èo^nérat  Dec  d'Aremberg  .  L^i&Tmée  Im- 
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735;.   pérîate  alla  camper  fur  le  bord  du  Neefcer^ 
^•étendant  depuis  Heydelberg  ,  où  le  Prince^ 
Eugène  prit  Ton  quartier ,  jufques  près  de 
JManbekn.   CeJ^rlnce  ne  fît  pas  loi^  fiéjour 
dans  fofl  nouveau  Camp-   U  en  partît  le  S: 
d'Oé^obre,  après  avoir  laiffdle  conuuaude* 
ment  de  l'Armée  au  Duc  de  Wirtemberg. 
L'Armée  de  France  quitta  auffi  tan  Oum»  dQ, 
Weinoisbeim ,  apré^  y  avoir  demjeuré  pré», 
de  trois  mots.    Elie  fe  mit  en  marcbe  le  29, 
du  mois  d'Août  9  &  vint  d'abord  camper  fu» 
l9$  hauteurs  du  terrain  devant  Ofloffen  & 
Weâcffeji.   BHe  quitta  epcor^  ce  Camp  le 
as  de  Sçpteoibre  »  aprèi  s'être  réparée  enr 
deux  Corps,  dont   le   principal  »  fous  les 
ordres  du  Miréchal  de  Coigni  »  alla  camper* 
fur  la  Bruyère  de  LatEibsheim.    Le  ftrcond 
Corps  f  commandeur  le  Marquis  de  Dreux», 
alla  catnper  i  Neuftadt.  Le  Corp$  de  rèferve» 
'     du  Comte  d«  Bel^JUle  campoit  s^lors  .près  dç 
Turckt:iiH. 

Dans  le  toms  qu'on  comptok  delà  la  Cam^ 
pagne  finie  ,  un  Détachement  Impérial ,  au 
nombre  de  45000  hommes ,  fe  mit  en  trar? 
che  au-delà  du  Rhin«  fous  les  ordres  du  Com^ 
te  de  Seckendorff.  Après  avoir  |)a(ré  le  Rhin 
à  Mayence,  il  s'avança  à  Qoblentz, &  pouffa 
enfuite.jufqu'au  voiiinag^  de  Traerbach,  o\x 
il  jetta  deux,  pouts  fur  la  Mofelle.  Une  par* 
tie  de  la  Cavalerie  pafTa  cttt^  Rivière.  Le 
Comte  de  SeckendoriF  lui  fît  prendra  ppde 
fur  le  Mont-Royal.  Pour  obferver  les  mou« 
vememens  du  Comte  xte  Seckendorff ,  Mr. 
de  Bel-Ifle  fe  mit  en  marche  avec  Je  Corps 
de  rèferve  qu'il  commandoit  »  &  s'ayaçça  à 
Keifers-Lauîern..  D'un  autre  côt^^^/te^Mv 
iéch3ki  de  Qoigoi  détacha  les  Bti^^ades  de  Car 
«  vakr 
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Valérie  du  Régîment  Royal  &  dé  Dauphin  1735. 
étranger ,  pour  aller  joindre  le  Comte  de 
Bel-]flé  ;  &  ordonna  en  même  tems  aux  Ré- 
gimens  Royal ,  des  Cravates,  de  Bretagne  & 
de  Châtelleraud  ,  &  aux  RJgimcns  de  Ora* 
gom  d'Harcourt  .de  prendre  inceflamment 
là  mêare  route. 

Ces  Troupes  étofent  commandées  par  le 
Duc  de  Blthune,  Lieuttnant-Gjnéra!»  &par 
le  Comte  de  Chafteiax,  M  iréchal  de  Camp. 
SîiT  ces  entrefaites,  les  Troupes  qui  étoient 
campées  à  Andel ,  au  nombre  de  feizé  Ba- 
.  taillons  &  de  neuf  Efcadrons,  fo^is  les  ordres 
de  Mr;  d'Aubigné  ..arrivèrent  à  Bouveren' 
à  une  lieue  de  Trêves,  où  elles  forroértnc 
un  Camp.   Elles  furent  renfoi-cées  par  vingt 
Efcadfons  de  Dragons  du  Corps  de  Mt.  de 
BeMfle.qoî  arriva  le  même  jour  i  Trêves. 
Mr.  de  Pdlaftron  fe  rendit  auflî  au  Camp 
avec  douze  Bataillons.    Il  fut  fuîvi  par  plu- 
fieurs  autres ,  de  forte  que  toutes  les  Troupes 
qui  dévoient  former  l'Armée  du  Comte  de  * 
Bcl-lfle  furent  aflemblécs  au  nombre  d'en- 
viron 40000  hommes. 

Quoique  ces  Troupes  euftnt  feît  des  mar- 
chîTS  forcées .  elles  ne  s'en  reflentirent  pas 
beaucoup  ,  n'ayant  manqué  de  rien,  en  che- 
min p^r  les  foinsdeMr.deBeWfle.  quiavoit 
pris  les  devans ,  aBn  de  pourvoir  i  tous  leurs 
hefoîns.  Les  Lîeutenans-Généraux  qui<om*  ' 
mandoîent  fous  ce  Ginéral,étoîentMrf.  deBé- 
thune  ,  d'Aubîgné;  deSaxe  &  de  PoFaftron. 
Il  y  avoit  pluQeurs  Maréchaux  de  Camp  & 
nombre  de  Brigadiers.  L'Artillerie  venue  de 
Metz  arriva  au  Camp  avec  200  Canoniers» 

Le  Maréchal  de  Coîgni  fe  rendit  lui-même 
â  Trêves  le  18  d'0(5bobre.  .Ayant  appris  le 
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273J*  Undemafn  de  foo  arrivée  que  le  Comte  de 
SeckendorâFfe  difporoic  â  faire  pafltrlaMo* 
fcllé  i  fon  Armée,  il  détacha.  Mr,  Philip. 
p€«  ,  Maréchal  de  Camp  ,  avec  jd  Compa. 
gnies  de  Grenadier!  &  500  Chevaux,  pour 
aller  du  c6té  de  Fhor.  H  marcha  lui  -  mè» 
me  avec  le  rede  des  Com|)agnies  de  Gre* 
nadieri  du  Corps  de  réferve  ,  &  avec  celle» 
f)u*il  avoic  amtnécs  avec  luu  II  avança  vers 
HeyzordCv  &  fie  attaquer  par  le  Marquî» 
de  Naogis  »  avec  un  Détachement  de  Grena^ 
diers  &  la  Compagnie  de  Kleinholcz ,  le  Villa* 
@e  dé  Ruinic'k,  dont  il  s'empara.  Ayant  jugji 
par  les  mouvemens  dts  Ennemis ,  poftés  fur 
les  hauteurs  ,  qu'ils  alloient  fe  porter  en 
jU'and  nombre  fur  le  pofle  de  Mr.  Philippes 
&  fur  Ruinick  ,  il  envoya  dire  aui&-?6c  au^ 
ISarquis  de  Nacgîs  ,  qui  s'étoit  avancé  au* 
delà  du  Village  dis  Ruinick,  d*y  ramener  foit 
Détachement.  Il  nt  marcher  en  même  tems 
les  Piqueta  fous  Ita  ordres  du  Que  de  Bou^ 
i)er8<..&  les. mit  â  portée  dé  foutenir  le  Corp» 
de  Troupes  commandé  par  Mr.  Philippes. 
Ces  Troupea  furent  ekpofées'au  feu  de  cinq, 
pièces  dt  canon ,  que  les  Impériaux  ^voient 
fait  avancer  »  &  qui  commencéienc  à  tiret 
une  heure  avant  fa  hait*^ 

Le  Comte  de  Seckendorff  envoya  fur  le 
foir  un  Corps  de  Dragons  dii  côté  d'£fcb. 
Leur  mouvement  donna  lieu  à  uo  feu  de 
moufquetterie  entre  les  François  ft  la  Ligne 
des  Impériaux,  qui  étoientreftés  en  bataille. 
Air.  Corberoo,  Capitaine  de  Grenadiers  dans 
le  Régiment  de  Navarre  •  fiit  tué  dans  cette 
décharge  de  moufquetterie.  Le  Chevalier  de 
Marcieux»  Maréchit  de  Camp ,  y  fut  bîeSé 
légdrtmeût.  Le  Marquis  de  Charoft  »  Fils  du 
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SMe  de  Béchûne,  Cokmel  du  Régbnirnc  de    i^^^^ 
UCowtciotÈ9 ,  y  rfiçQt  plufi^urt  hleiTures»  donc 
il  iDOttfoc  le  lend«main ,  igfi  de  viDCt-<}uatre 
aiif .    Le  Marédial  dir  Coigni ,  qui  n*avoit 
marché  avecUs  Greotdiers  que  pour  décou*' 
▼rir  les  difpoftlioDS  deiiaipérititt»ayantre» 
cenno  quils  éioïent.po&H  très-avaocageofo 
mène,  &  (on  In&titerte  iie  potivant  le  join* 
40e  auflr-tdr  qu'il  Pavoic  coopté ,  il  fe  déter« 
Viioa  i  venir  oaiDper  i  Bi<x>ng,  d'où  il  b 
rendirà  ^rrin^  Le»  impériaux  perdirent  le 
OflMe  de  Nàoha»  jcnte  OfSder  ADsiois,&r 
Volontaire  dans  leur  Armée  «  petit- (ils. <i^, 
feu  Veit-  Maréch  il .  d'Oawer iserk.  Le  Comte 
de  BeMfléûit  fort  bW(K  de  la  chute  de  fou 
cheval  ^  tué^  fous  lui. .  Le  Maréchal  de 
COfgnirc  relira  avec  foii  Armée. jpÇm'à  !{• 
vâDg  f.  Schweig  ^  P&ltft  &.  iRpover  ;  &  le 
lendemain  il  alla^  camper  près  de  Trêves» 
pam'e  eb-deç^ •  par^  eûdeiitle  la Mofeite ^ 
d*où  il  détacha  la  plus  grande  partie  de  &> 
Cavalerie  de  o6té  de  ta  ESore  «poor  la; corn-' 
iDodilé  des  fonrages. 

Le  Couite  de  Seckémibrff ,  profitant  de^ 
là  retraite  de^  Ermçois  ,  Vavanf»  vers,  1». 
KylU  quM  palBl  Cins  oppoûtion*    Il  vjnt  à; 
{an  tour  pnindre  fon  qnartiet  i  Bvang-,  d'oii 
U  s'avttt^  Air  le  Rotten^erg  ^i  &  les  •  au tr^. 
hauceéra    qui    commandoâeM  la  Ville  de 
'iréV^s*  ft  même  le  Caqip  des  François  ai^ 
dblè^'de  la  Mofelle»  Ceus  •  d  ^'avoiept  plus 
qu^n  p^ite  en*deçà  au  Village  de  Palcs^qtie 
ce  GéM^l'  fî(  attaquer  ;  ft  qu'ils  abandoo» 
nérent  d'abord.    Ce  Comte  de-Seckcndorff . 
fe  vit  par^à maître  detonfi)  les  bords  de  la' 
Mofelle  dece  cftté  ,  &  fît  élever  une  batte* 
rft  (br  le  lïariiisberg ,  d'oik  il  pouvoir  fou* 
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J735»    «broyer  h  Ville ,  à,  le  Fort  St.  Jean.  Il  s'cm 
abllint,  poar  ne  pas  eappfer  laViUeàau^ 
|>ntàge,  &  )>tot-6tid  à  un^Ctiodiei  dont  lesi 
François  la  uenaçoient.  Le  Comte  de  Sec*. 
kendorfiFrenta  alors  de  fe  rt^ndre  makre  4a? 
confluent  de  ia  Sarre,  oit  le  Comte  de  BçU 
lue  avoit  fait  élever  un  Fort ,  &  conOruire* 
on  beau  pont  de  pierre»  Pour  y  réuQîr ,  il 
fit  marcher  une  partie  de  Ton  ^^mée  fur  di». 
verfes  côFonnes  du  côté  de  Confarbrîck.  « 
'  II  y  eut  encore  quelques  petites  rencontres* 
entre  leg  Fanis  des  ^^ëx  Armées.  Dans  le. 
teins  que  le  Comte  de  Seckendorff  éfpic  en^ 
marche  pour  l'expédition  donc  nous  venons- 
de  parler ,  Mr.  de  BeMde  fit  continuellement 
harceler  fon  Armée  en  flanc  &  eu  queue  pai^ 
plnfîeers  Troupes  cboi/ies  deP^tifans»  %vecî 
des  Dr^gonss  HouzBifs  &  FuTtliev^  »  quî^ 
fkent  fitbien  iW  devoir,  qu'ils  retandéren^ 
la  marcbe^  de  >  cette  Armée  de.  fim  de  de«2^, 
j^rs. 

Le  Partii^n  Elelnbokiz  eut  la  haidiefle  dVCr» 
taquer ,  dans  Kirn  ,  TAyant  -ga^rde  des  Itn^ 
^ériaux  avec  200  FuflUers  &  3C0.  Dragons 
dl'Houïar^.  '  Les  «.Impévknik   avokot  eooK 
hommes  dans   la  Maîfan  de  Ville  «^  qpi.tîK 
rdfent  d'eâhautfor  les  François» &fdoiiciiUr: 
zars  fur  iâ  Place.   {*es  Drogéns  &  Hooaâft. 
François  attaquèrent  ces  derniers,  pendant- 
que  les  Fufiliers  tiruient  fur  ceux  de  la  M^i- 
fon  de  Vaille  ;  &  ils  ne  Tfe  refirérCDt  'qu*à  1»  ' 
vue  de  4000  hommes,  qui  parurent  fur  les. 
hauteurs  ,  emmenant  avec  eux  25  Ifoyz^rs 
prifonnîers. 

Les  Partifans  Gallau  &  PaulL  ne  furent 
pas  auffî  heureux  dans .  aae  rencontre  à 
Kirchberg,  près  de  Simmerco.   Voici  com- 
me 


au  tjett^  fdion  (c  paSt.  Les  d'Oftohre  un    1735. 

Paru  ,dc  5Q  ïTouuis  de  l'Aimée  Imi^érlate 

Ce  [iCMva  epvËloppâ  ,  près  de  Kirn  ,  pu  UR 

gtoE  de  Françoit' de  1203  hommci  ,  coin- 

manda  pat  le  Lieutent^t-Colonçl  Q;ilUu.  Le- 

Wachtmeitet  r<Jtti  commandoit  let  Iliiuziri* 

jarler  de  qiimîer- 

carnage  de  Tci  lin- 

neau  avec  19  der 

reufement  bktî^g. 

îrehtjour  à  travers 

ejotndre  rArméei 

u-]i  un  Bois  d'une 

je,  par  oh  chetillii 

jr ,  que  le  Comte 

lire  au  commence- 

meot  de  la'Campigne.  Ils  s'atien.^otent  i  y 

txouvei'  les  Fr3t](oji>  Le  Comte  de  Seckcn» 

doiff  di-^Cacba  40  Compjgnîei  d^  GrenaJltri,' 

&  quelques  icillç  Cbevaujt ,  qui  vinrent  oc^ 

cuper  diff^reti)  poftes  i  trois  cem  pas  l'un' 

de  l'auue.    Le  6  à  pinuiti  l'AriDig,  l'artil-; 

lerîe,  &  Us  bagages  câmmnicérem  i  difitet' 

par  cecttêmiOtâp^ifTérent  le  Bois.avecper*, 

te  feulement  duo  chariot >  qui  lefla  en  ar-' 

rîére. 

Le  Ditachemenf  du  Génét-al  Stàih  ,  quî 
avoit  pris  les  divans ,  s'avança  le  mëinc  jour 
jufqu'â  Kirchbetg  ;  8c  comme  il  apprit  que  le 
Colonel  Gallau  lo^ioit  dans  les  environs ,  le 
S.r.Satonaî ,  Lieu  tenant- Colonel  du  lléglinent 
dé,  Caroli ,  fut  détaché  avec  300  Houzars , 
pour  prendre  langue.  Une  Troupe  de  ceuï- 
ci  s'étant  trop  iScariée,,  Kncontrî  un  çros 
de  Dragons  François ,  &  en  fut  reppuiTiie  â 
pouifuivie  jufiiues  dans  tevoilînbgedcK'rch- 
bers,avecpeite  deghommcs.  Mr.  deStein, 
K  7  qui 
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ÏT3S-  qui  avoit  pencftnrce  tenB-tS  apprit  l6  nom» 
bredei  François,  détache  500  D'^"**'^'' 
les  ordres  dU  Sr.  de  Lindtn  ,  Cptontl'  o»- 
Uégiuitot  de  Savoie  .  aHn  de  joindre  !•■ 
LieuteuaK  -  ColoiWl  Baronai- ,  qur  rttow 
'  wancé  d»n«  ks  défilés  de  Kim.  Le  Colonel  ■- 
dcLmdeni'y  fuWit.&trouva  qu'il  avoitioi»- 
'  •         iofté«- 

epré- 

K-fhat 
I  feite 
«pied  " 
b;  dn 
c  nnt' 
r  pre- 
il(  >'é- 
^'for  ~ 
qaiiïï 
m  pii-  - 
fonni«8  de  guerre  ,  au  nomlire  dc'aifi  SoU 
«latt.  2'rïuibou«.&  lïOfflcleri; 

Le  Sltur  J«ob  .femeux  Parrlfan  Frinçoi»,- 
fit  tuflî  quelques  expédition!  fiir  la  Moielle. 
Ayant  été  déiathé  avec  400  homme» ,  ia« 
Infameiie  que  Cavalerie  ,  il  lurpiit  pté»  oif 
Village  d'Aufchec  un  DéMchement  de  So 
homme»  de  Troupes  DanoifeS ,  commandC' 
par  un  Capitaine  &  un  Lieutenant,  qu'iV  en- 
veloppa de-tçlle  forte.qu'ili  ftirent  obliger, 
de  mettre  le»  arme»  ba».  Le  lendemain  il 
enleva  près  d'Enkerte  ,  fur  la  Mofelle  .  m»' 
Lieutenant  avec  71  f^ntamni ,  ftifant  pi"» 
d'un  Détachement  de  300  hommes  qui  étofcnt 
dans  ce  Bourg,  &  qu'il  auroit  auffi  enlevé», 
s'ils  ne  t'érofeut  carWs  i  la  faveur  de  U 
Dyii  dioi  des  maifgni  &  dts  jardin»  j  m"? 
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H  s*eiBpasa  de  leurs  armes  »  &  fit  brîfer  ceU    173^ 
ks  qu'il  ne  pue  emporter.    Dins  une  autre 
occaOon  »  après  avoir  envoyé  à  Trêves  les. 
ptiicMiniers  i|u'il  avoir  Uiit  dans  ces  deux 
lenconue» ,   il  attaqua  près  de  Piiphaufcn» 
soo  hommes  poftés  avancageufemtnc  au  coin 
d*un  Bots  y  &  les  oUige^  â  fe  rendre  après 
^elques  décfaarg$;s.    Le  nonibre  dta-  pri* 
K>uQiera  montoCr  i  176  EuTiIiers  du  Régi* 
ment  de  Weiterwaldc  r  s^^^c  te  Major  qui 
tes  commandoic,  deux  Ueucenant ^  un  £q» 
£^goe  &  trois  Sergens  »  le  refte  ayant  ^té 
Utécm  Ueflfé.  II  n-euc  de  Ton  côté  que  quel*< 
ques  bleifisv  L^prifonniers^furent  conduite^ 
à  Trêves  U  6c  encore»  quelque  tenus  après* 
pHfonnicfa  dé  tierce  ^  Qificicrs  avec  10^ 
Soldats. 

Voitt  tous  cec^  feittiTa  cette  année  d^im^ 
portant  fur  le'fthin,  jufqu'à  ce  qu'on,  reçur 
là  nouvelle  des  ÏWimIoaires  de  la  Paix  en* 
tre  Se  ^jefté  impériale  &  le  Roi  Très- 
Chrétien,  il  fe  pafla  quelque  cbofe  de  plus, 
remairquable  en  Sicile  k  d.iot  la  Lomtwdie* 
Le  3  de  Janvier  le  Roi  Don  Carlos  partit 
de  Naples  pour  ki  Sicile  »  oii^  il  trouve  presr. 
que  toutes  les  Places  de  cette  Ue  àé^  (buk 
miiîef  9&  lar  Citadelle  de  Meffine  Tur  le  points 
de  fe  rendre..  U  n'y  eut  que  le  défaut  de 
piovifions>qoi~oMigea  le  Général  I^obkowitr 
à  capituler»  Il  S'*étoit  comporté  pendant  tout  - 
ce  fiége  en  Soldat  »  ea^Capksine  &  en  Prince»  • 
Après  avoir  abandonné  la  VlUe  »  il  fe  vît 
dans  la  néceflité  de  fe  retirer  dans  les  Bts^ 
tions  de  Se  Blatie  à  de  S^  Catherine ,  qui 
font  une  tnanfére  d^^  Château  y  environné: 
d'une  (impie  muraille.  Il  s'y  anintiat  ném^ 
moins  pendant  douze  jours  »   &  s'y  féroit 
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1 735,    défendu  beaucoup  plus  longtems ,  s'il  n'avoîcl 
j)is  cru  devoir  ménager  Ton  peu  de  monde. - 
S*étant  enfuîte  retiré  dans  la  Citadelle  ,  il 
n'oublia  rien  pour  en  faire*  durer  le  ûége.  Il* 
fit  faire  diverfes  forties  ,dins  une  defquelles 
lé  Comte  de  Kbiowatt  enleva    toute  une 
Konde  Efpagnole.    Il  retarda  les  ouvrages" 
des  AlUégeans ,  &  leur  raina  de  foisd  en 
comble  une  Batterie  de  25  pièces  ,  qu.'ils' 
élcvoient  dans  un  Couvent ,  &  leur  auroît 
d^illeurs  vendu  la  Place  bien  cheri  s'il  n'eût, 
eu  i  la  défendra  que  contre  cet  Ennemi,  ir 
y  en  avoh  un^utrepîus  dangereux  dans  la^ 
Citadelle.    Les  provifions   que  k  Général* 
Roma  avoit  eu  ordre  d'y  alTembler  pour 
un  an,  n'auroiect  fuffi  que  pour  i\i.  femai-* 
jjes  ,  é  la  Garnifon  eût  été  coraplette  ;  & 
dans  l'état  où  elle  étoit ,  elle  n'en  avoit  que 
poiîï^  ttois  mois.  Cependant  le.  Prince  Lob' 
kowitz  Trouva  moyen  de  l'y  faire*  fubltfter 
cinq  H  Cix  mois.    Il  fut  ménager  par  fa  fru- 
galité &  (a  tempérance  le  peu  de  provifions 
.qui  y  étoitnt,  en  portant,  par  fon  exemple» 
lés  Officiers  5c  les  Soldats  à  fe  contenter  de 
peu.    Jl  fit  fcier  en  pièces  quelques  canons 
inutiles,  &  les  vendit  aux  Capitaines  ou  Pa- 
trons des  Bfttimens  qqi  paifoient  le  Faro ,  & 
qu'il  obîigeoit  d'aborder  ,  en  leur  envoyant 
quelques  volées  de  canon.  Par  ce  moyen  il 
en  tira  pendant  quelque  tems  de  l'afgent  & 
leurs  provifions  fuperflues.  Se  voyant  enfin 
fans  aucune  efpéranée  de  fecours,  il  deman- 
da à  fe  rendre  ,  &  obtint  une  Capitulation 
honorable. 

Après  cette  conquête  on  attaqua  dans  les 
formes  la  Fortferefle  de  Siracufe,  qui  n'avoit 
été  que  bloquée ,  â  caufe  de  la  difficulté  d'y* 

con- 
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conduire  ik  fArtUlerie.  Le  Général  Roma,.  iZ3}! 
qui  y  commandoic  f  tétnoigoa  n'avoir  aucu* . 
De  eavie  de  fe  foumettre.  Le  Marquis  d^t 
Oratta-Réai ,  qui  commandoU  les  ^Efpagnolf,^ 
le  menaça  longtems  em^ain  de.  pafTtr  fi:i  GajTf  • 
mfon  au  fil^de  Tépée,  s'il  attendoic  à  k  reo^t 
dre  qa'od eût  drdTé  les  Batteries.  Toujours, 
ferme  dwis jiiéfofution,  qu'il  avoit  pfife  dç. 
fe  défendre  >ufn^'^  ^  dernière  extrémité ,  ili 
m  voulut  éboutoh  aucune  des  propofitionST 
qi^on  lui  fit ,  au  ri(que  de^  ce  qui.  pourroit . 
ef)Ari4vér.  CependaotJie  voyant  aucun  fe*. 
couira  â$efpérer ,  il  prit  enfin  le  parti  de  ca*- 
pltuler,  A  de  rem#itre  la  Place  ei^re  les, 
mains  des  Efpagnolis.       -, 

-Ce^ue  fut  qu'après  la  prife  de  cette  Place  : 
que  l'Infant  Duc  fit  fon  Entrée  folemnelie> 
dans  Paierme,  &  le  3;de  jMiliet  fut  le  jout;  . 
de  4  (otL  Couronnement  en  qualité  de  Koi^ 
das  dettïc  JSicilea.  La  nouvelle  qu^on-  reç^t^ 
quelqttes^  jours  après  de  la  Capitulation  .de-^ 
Trapanl  ;  mit  le  comble  à  la  jolç  générale., 
La  prife  de  cette  Ville  fiit  la  dernière  coort 
quête  des  Efpagnols  eivSicile.  » 

;  Toute  la  Sicile  fe  trouvam  fwimife  aux». 

Efpngnols .  le  nouveau  Roi  partît  pour  m^ 

pies,  où  n'arriva  le  I2.de JuiUet,  aux  ac- 

Qla(»ationi  d'^û  prodigieux  nombre  de  peu^j 

pk,,  &.ai^  bruit,  du^canon  de  toutes  les, 

Fôrterefltts*.   Ce  Prince  ,  après  fon  retourna* 

Naples  ,  sUlppIîqua  fans  reUche  aux  affaires: 

de  l'Etat.  Il  aOîftoit  régulièrement  aux  Con», 

ÊJreme^^qui-  fe  tenoitnè  fur  Iq$  moyens  de. 

wdreffejr  les  abus. qui  s'étoient  gliflTés  dans. 

to.Gouv^uemcnt  précéde&t»   U  prit  erl  mê-. 

me/fems  ks  inefures  néceflaire»  pour  mec- 

t» ;fei.£taja  i à . J'abrl  du  infulies  de  fe^ 

Eonc- 
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173 f.   Eooemii.    0  ne  (e  coneentoU  pit  de  dosr' 
ner  fes  or<)res  dans  fon  CabiiurC,  il  vctUoiC 
M*  même  ilem*  esécodon.  Sa  Majeûd  vou« 
lue  qu'on  exécmk  les  i^okitiot»  qulLlle^ 
wmit  priftrs  contre  lea  Seigneurs  Feudatai* 
re»  ndts  Rojmmes  de  Maples  &  de  Sicile* 
qui  négligeroienc'  de  venir  en  peribiuie  lui 
ptèut  le  Serment  de  foi  &  boamige    Le 
Rince  de  Caserfe,  que  fmi  anodiemeoc': 
pour  TËmpereur  avok  empôcM  de  faire 
cette  démarche ,  &  le  Pdnce  de  Cerra  qui 
éteit  demeoré  à  Vkone  pour  h  mèm^nl* 
fon ,  encoururent  tous  deux  là  oooÂfcarioft^ 
die^  leur»  Biens  di  dé  leur».  Fiefv,  qui  furent 
réunis  au  Domaine  de  la  Couronne    Ltr 
Connétable  Colonne  &  le  Prince  de  Carct^ 
.   ti  Spinelli^inérent  miéUx  profiter  de  la  pet* 
•  xaiffibn  que  l'Empereur  avoitaccordée  à  quel* 
^oes-unt  de  fe  foumectre  au  nouveau  Goii«^ 
▼ernemenr,  poâr  demeurer  en  pdTeffioii  de> 
ce  qui  leurappai^n^^  A^  ti'èure  pa^^àla- 
dHiTge  de  St  Majëfté  Impériale.    On  dépo^ 
fit  en  même  tems  plufiéurspeHbnnes  foup- 
çonnécs  de  n'^re  pas  bien  intentionnée^' 
poin*  le  Gouvernement,  &  pht/îeur^  aottes 
ftirent  coofirmc'Qr  dans- leura  Emplois^ 

Il  ne  uianquok  plus  au  nouveau  Soi  que 
tlnveftiture  des  dieux  Hoyaumes  qui  venolens 
de  le  reconnottre  û  folemnellemtEfntpour  leur 
Sottveraim  L'E^gne  ne  manqua  pas  de 
}u  demander  â  U'  €ôar  de  Rome  en  faveur 
de  ce  Prince.  Il  fe  tint  au  QûJrinal  uneCon» 
gregetion  parHcuHére  de  douze  OaïAmox» 
iKMomés  à  ce  Tufet  ptr  le  B|pe.  Cède  C6o* 
gregation  crut  détord  que,  ponr^ittr  leé 
inconvéniens  qui  pouvoient  réfnlter  d*UBe 
déciilon  prédfe  fur  cette' affaire,  il^toîccoa»^^ 

ve»- 
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rçnsSAe  que  Sa  Sainteté  différât  encore  quel*  1735. 
que  tems  à  (b  déterminer;  Quoiqu^il  parûc 
que  ce  parti  fût  affet  jofte,  la  même  Congre* 
gation  Jugea  cependant  que  dïn>  l'état  otr 
éf oient  les  cfiofet ,  Sa  Sainteté  ne  pouvoir 
abroiumcnt  rece^roir  la  liaqu«née  d<e  Sa  M3a^ 
jefté  Impériile. 

Le  Cardinal  Firraa,  Secrétaire -d*Btit,, 
Amiu  part  aufll-tôc  dr  cette  dédfîbn  aur 
Prince  de  Sainte- Crofr,  nommé  Ambaflà*^ 
deur  Impérial  pour  cette  Cérémonie.  Le 
Cardihat  Cîenfuéges  ,  Bitntflre  de  la  Court 
de  Vienne»  eut  quelque  remaaprèi  i  ce  ft]* 
i'H  une  audience  particaltére  de  Si  Sainteté. 
Dans  oirte  Audience  te  &rd!na4  fe  plaignit 
vitrement,  fit  avec  aigreur»  de  la  réiblucion 

£e  le  Pape  avoit  {srife  parrajppoft  au  tribut 
Royaume  de  Naptes. 

La  fépottfe  de  St  Sainteté  fîie,  è  ce  quToo 
prétend  »  que  quand  l'Empereur  étoit  le  feui 
pulSkilt en  Italie,  il menaçoit  d^enroyer  iELo» 
sne  loooo  hotnmes  pour  y  démolit  les  Thé»* 
'  très  ;  q^ll  convttioit  de  lui  enr  fermer  le  che^ 
min ,  oc  dé  lut  ôter  les  moyena  tiemetrrr  Teft- 
menacet  i  exécntlonr;  que  ce  i^étch  pat  It- 
feui  grîef  que  la  Cour  deSomeeûtialléguer 
contre  TEmpereuF;  qu'on  fivotf  avec  quelle 
violence  ce  Prtoèe  avolt  nûirpê  le  (upréme 
domaine  Anr  Psurtae  &  Piatfance  rque  comme 
les  fbrcea  du  Roid'Erpagneprévaioiente» 
Ir^e,  H  nfV  avoit  aucun  inconvéni^t  i 
donner  an  ntoce  Don  Car!bs  Flnvefliture 
des  ideux  Sictler^  d'autant  que  l'Empereur 
lut  -  même  lui  avoit  cédé  cerdeux  RoyaumW 
p(kf  l%ccq>tailon  qu'il  avoit  ihite  du  Ptoiet 
ûa  Paix  propofé'delapartd^sPuiflSincesMa^ 
xitimeSé 

Lt^ 
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Le  Ciidiml  Genruégo*  n«  Te  décoarvi)  - 
gea  point-  Jl  k  donna  bien  des  mouTemeosï 
mais  toujours  fans  aucun  effet.  ;je$  caieCTes' 
furent  édipféet  p»  celles  du P4rii  contraire, 
&  kt  menaces  ne  touchoîem.  point,  parie" 
tropgnnd  éloigucmeDC  dupéiiloùparoifToic' 
ttte  alors  la  Cour  de  Rome.  Quoii]ue  Sa^ 
$aintetd  ii'eûiencore  point  déclare  neiccmcnt" 
qu'cile-dooncTOit  l'Invcfiituie  du  Royaume 
de  Naptcs  i  Vlnhnt  Don  CitIoi,  elle  lailTa' 
Béanmoins  alTez  entrevoir  de  ijucl  cûté  elle 
pancboit.  Les  Miniilres  de  l'Eui.'eréur  tii"' 
ûirent  al\iimt&i  ou(ic  ijuc  le  refus  qui  fuf 
fait  dans  la  fuite  de  recevoir  la  Haqueitée,- 
&  de  permettre  que  l'on  confignât  lu  uoin 
àe  Itur  Maître  i  la  Chambre  Apofloliiiue 
k  tribut  ordinaire,  du  Royaume  de  Naples, 
difoit  iSiî  que  l'Etôptrcur  dépoOSdé  de  ccr- 
Royaame»  n'en  étoic  plus  regarda  comme 
If:  Souvenjn.- 


ce,  fur  la  manière  dont  il  devott  fe  conduire  . 
dau  cette  rencontré.    Les  Minières  (fcErpa- 
fpe  ne  firent  aucune  nouvelle  dt^matche  > 
étant  coctens  du  délai ,   cticdDi  qu!ils  ér 
toiÉ&l: 
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'io\<sTii  alors  ^è  ne  plus  reûcontrcr  d*obfta-    tni3* 
des  dans  la  fuite. 

Tandis  que  TEmpereur  fe  voyoît  enlever 
le  rcfte  à€%  Places  qu'il  pofKiloîe  effSîdle ,  les 
Troupes  -françoifes  &  Piémontoifes  étoient 
x)ccupéer  à  achever  la  conquête  de  la  Loiti- 
bardie.    Comme  les  Alliés  s'étoient  propofé 
de  rendre  leur  Armée  fupérleure  en  nombi^c 
à  celle  des  împértaux,  le  Duc  de  Moutemar 
reçut  ordre  de  conduire  du  îloyaumedeNiu 
-pies  dans  la  Lomhardie  un  Corps  confrdé- 
rlble  de  Troupes  Efpagnoles,  qui  paflërent 
fur  le  territoire  de  Rome ,  &  traverférent  te 
Tibre  à  Monte  Rotondo  fur  des  ponts  que 
le  Pape  y  avolt  fait  conftruîre  exprès.  Quoi- 
que les  Troupes  fe  trouvalTent  alors  de  pan 
&  d*autre  dans  leurs  quartiers  d'hiver,  elles 
-lî^étoîent  pas  pour  cela  beaucoup  plus  tran* 
quiles. 'Le Général  Wallîs,  qui  commandoit 
les  Troupesimpérlales  pendant  Tahfence  da 
Comte  de  Konîngfegg.tint  le  Maréchal  de 
Proglio  continuellement  en  haleîne;  en  for- 
te que  celui -d  changea  deux  ou  trois  foli 
fon  quartier- général,  l'ayant  tranl^orté  de 
Crémone  i  GuaHalla,  ft  de*]à  à  Reggio, 
d'ofaH  retourna  enfuite  à  Crémone.  Xes  Im- 
périaux occupoient  le  Séraglio ,  &  la  rive 
dtoitc  du    Pô  &  de  TOglio.    Bs  aVoiem 
des  Portes  fortifiés   à  Bozolo,  à  Borgo- 
forte,   à  Sabionnetta,  àOftiniano,  à  Cd' 
nefto  ,  à  Cafal-Romano  ,  à  Fontantlla  H 
à  ^Viadona. 

Quoique  les  Alliés  prifl^t  toutes  les  pré* 
caUtionspoffibles  pour  n'être  pas  furpris ,  fes 
Impériaux  ne  laiflèrent  pas*»^  chercher  l'oc- 
cafiôn  de  les  attaqua  dins  leurs  quartier». 
Un  gros  Corps  de  ieuïô  Troupes ,  s'étant 

avan- 
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1735*  vnnci  i  Bossolo  (or  le  PÀ,  7CQaûralfitiiii 
pont,  dont  la  tète  éto'it  mdét  p^  un  D& 
tachettent  C0i)fidéta()le.  Quelques  Troupes 
f  jrançoUks  attiu|ttécent  ce  Dé&icbement ,  Je 
.  ^ttiient ,  dt  s'emparèrent  de  la  tête  Ad 
pont*  :£ile8  voalartnt  le  pafler  avec  trop 
^  précîpicatîoD  «  &  toml>éreiit .  en  partie 
idans  le  Fleuve,  h^  Inipériaus  perdirent 
tmviron  .500  ■homaies  dans  cote  occadon  • 
à.  4és  Alliés  150.  Un  autre  Détadiement 
àcê  Ii^rtanx  s'empara  d'4in  petit  pode 
<}oc   iei  Alliés  avoient  encore  vers  VO* 

•flîo. 

CoimiBe  tout  fe  dîfpQfoit  â  l'ow^erture  de 
la  C«npa§ne,  le  Duc  de  Mootemar  fit  a^au- 
oer  une  |>artie  de  (es  Troupes  dans  le  Scaio 
ikl  .Pr^fidi ,  pour  bloqatr  les  Places  de  F  or- 
40f&rcole,  &  Monte-^rbil^ppo»  oh  il  y  avoic 
iGamifon  Impériale.  Ces  Forts  nelaiffîrenc 
tpos  de  ilonaer  bien  4e  l'ocoipation  aux  £C 

e^nols,  par  .la  vigooreuie  réiiftance  que  fit 
Garnil^  Un  aiscid^t  imprévu  ee  bto 
h  f eddiiiocu  JLe  Magasin  à  foudre  de  Mon^ 
^-PbiHppoécoifJi 'profond,  qu'il  fallolt  un 
quart -a*beure  pour  en  tirer  un  baril  de  pou- 
dre. Le  Commandant  fit  ftire  un  aurre  Ma- 
gaztn  plus  i  portée,  qui  contenoit  foisante 
-k  dix  bmrils  de  ^udre.  Une  bombe  des 
Affiégeaos  toniba  fur  ce  Magasin ,  &  mit  lé 
feu  aux- poudres,  aux  bombes,  &  auxgre* 
Qa^ka  qui  l'y  trouvèrent.  Les  Soldats  fn 
confufion ,  &  d'ailleurs  fatigués  d'un  aifcz 
)oT^  6ége«  coururent  aux  eémparts,  battt* 
rent  la  chamade  de  leur  <bef ,  &  reçureot 
dans  les  ouvrages  ks  EfpsgnoU,  qm  a^ 
couroient  ée  tous  cAtés.  Les,  Officiers  Âi« 
^retit  obligvS  de  fe  leodre  à  difcrétion ,  &  ne 

pu» 
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-furent  )f biwik,  ^e  I«  Ubiectd  ite  Ce  rûCirer.  4735. 
Le»  fiohtaSiri  rOtti  Oi*ét0ieiit  pu  ^s  dt;  iso 
hcKBOi^  ,  neftévent  prUJDfinkyt  de  gucxfc; 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtems,  car  Ul 
p\vipm(piéiésMt  ^mi  éamkê  Troupes  Efpa- 
gnoffti.  JLe  CôanaaodMit  de  Porto -Ercole 
4te  'flt>tigé  «^  (è  MOdxe  aoffi^tât  (Hi'il  vit  ktt 
BfpaçQOis  idoQs  Mont^-f  hilippaj  ^i  com» 
^Buuid^  aWiHuuieiit  cette  Ville. 

Aprà$  tceeie  eiyx^dUion  ies  Mlles  firent  les 
difpo&iGM  néeei&wes  peur  eicécuter  le  deT* 
leiQ  qu'tb  ty0lenc  formé,  de  dia0er  les  In* 
pérîaas  de  la  Lombicdîe.  Le  Roi  de  Sar* 
tfaô^iie ,  i|tte  hi  mort  de  Ton  Epoufe  avoit 
fetenu  aoigtems  dans  fesEtus,  ne  fe  rea^'t 
:â  GréoKme  f|Ae  Je  II  deJdai»  Ce  Prince t 
après  «yselques  «fmférences  avec  le  Maréchal 
•de  liiEaaillfls ,  qui  n^l  p^la  Ja  place  du  M^m 
récM  de  €2oi^,,%l)affi meure i  la  téce  d^ 
Tnottpes  ^i  a^wient  iiiverné  fur  rAd<ia«  9i 
^ijéùMeQttf(H»Uées.cmiie<k  Pô^  V^io. 
M  Mi^é  les  ooodaiOc  Elle-même  à  Via- 
éÊm^  ohVmx  avoir  maniué  im  Gamp,  DV 
bord  on  travaitta  à  oonftriiifie.uB  |»oot  (ur  <le 
Pô  tmre  Vm^m  Si  fieifdlo.  Le  17  4e 
lifoi,  toute  l'Armée  qitiétioit  eQ-idi^à  du 
£6.»  pafik  tiette.Ei^iér&  A  sVança  ?er;i  GutC' 
tutla.  En  même  tems  on  en¥Oi^  4cs  ordnss 
«DX  d^flS&rens  DétadtemoD)»  r^andua  dans  le 
ModéBQts  &  le  Parmefan  ,  i»  s'avancer  da 
menue  xAtsé ,  où  Ton  forma  trois  Lignes*  La 

Siemi^e,  qui  étoft  au  milieu  «  Véiendoit  de 
tggiofo  rets  h  Seccbia»  &  étoit  commat- 
dée  par  le  Roi  de  Sardaigne  .&  ie  Duc  de 
Koaifles;  la  féconde»  <)ut  H^rmoit  la  droitf  « 
commandée  par  le^OUiç  de  ^ootemarnSt  lea 
Mat quis . de  Sioe  Aies  Jbrts^  l'é^nd^U  daca 

le 
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^*7'35.  le  Modénoîs;  ce^  de  la  gauche,  commaw- 
dée  par  Mr.  de  IifottM)ois&  un  Général  IHi- 
.montois ,  s'étendoît  de  '  Viadina  ver»  '3e- 
xo!o.  ' 

Après  qa'on  leut  finit  ces  dîT^ofitions^,  il  Ib 
tint  un  grand  CoiKeil  à  Ouallalfa  entre  ie 
'Roi  de  S^daigne  &  les  Maréchaux  de  Noall* 
les  &  de  Montemar,  où  quelques  Généraux 
furent  appelles.  Il  fut  réfbltt  dans  ce  Gon- 
ftil  deforcer  le*  Impériaux  à  repaffer  te  Pô, 
ou  de  leur  livrer*bataille,  Adeftirelefié- 
ge  de  la  Mirandole,  pendant  que  le  relie  de 
VArmée  pénétreroît  dans  te  Mamouan. 

Le  Comte  de  Koningfegg  informé  du  def- 

fetn  des  AlHés,  donna  ordre  à  fesl^roupes 

de  quitter  leors  quartiers ,  &  fit  entrer  20 

Bataillons  &  21  Compagnies  de  Grenadiers 

dans  le   Camp  de  St.  Bénédetto,  dont  te 

^droite  s'appuyoit  fur  te  Pô,  &  te  gauche 

fur  la  Secchia.    Les  Régîraens  de  Jorgcr  & 

•d'Althan ,  Dragons ,  &  ceiiri  de  Dannftadt, 

CuiraOlers ,  furent  poftés  lierriére  ceCârop; 

i&  ceux  de  Saxe-Gotha^   Dragons,  âc  de 

Talfi.  Cuiraflîers,  allèrent  camper  à  Gonza* 

gue.    On  ordonna  en  hiême  ttms  aurLieu- 

tenant -Général  Leornnn  de  fe  rendre  fur 

rOgllo  avec  quelques  Régimens  d'Infanterie 

'd  de  Cavalerte. 

'    I.e  Comte  de  R&nhigfegg  ayant  appris  que 

'le  Roi  de  Sardaigns  marchok  a^ec un Corpis 

^confidérable  vers  l*Ogllo ,  fit  renforcer  de 

deux  R'égimens  les  Troupes  du  Générad 

Leùtrnm;  mais  comme  il  reçut  en  même 

nems  avis  que  les  Alliés  feifoient  conftruîre 

•  un  pont  â  Vîaclana »  vis-à-vis  de  3erfelîo^ 

fi:  que  leur   deffein  étoit  de  pafler  le  Pô 

pour  venir  campera  GuaCtalte,  il  fit  revenir 

quel- 
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4iùiÊf}(Qe$  Troupes  de  rOgllo,  qui  entrèrent  1715. 
dans  le  Camp  de  St.  Bénédetto,  qui  fut 
encore  renforcé  par  d'autres  Troupes.  11  fit 
auifi  travailler  à  divers  retranchemens  aux 
avenues  de  ce  Camp,  qui  éroit  défendu  par 
on  large  &  profond  Ibiré.  Il  y  avoit  fur  le 
Pô,  enue  St  pénédetto  &  St.  Giacoroo» 
deux  poius  pouf  communiquer  avec  Man» 
toue»  &  trois  autres  fur  la  Seccbia,  dont 
l'un  étoit  i  la  Caffioe  del  Conte  Quarante, 
&  les  deux  autres  à  la  Chtâvica  délia  Fof» 
fa  Madana.  L*Armée  Impériale  ne  fe  mit 
dans  cette  fituation  avanôgeufe ,  qu'après 
avoir  fait  divers  moBvemens  pour  retirer 
les  Déiacbemens  qui  ét^ent  dans  différena 
pofles^vancés. 

Comme  on  n'fenoroit  pas  f  ue  le  deffein 
des  Alliés  étoit  dç  renfermer  les  Impériaux 
dans  le  Séraglio»  pour  faire  plus  aifément  le 
liège  de  la  Mirandole,  &  enfuite  pénétrer 
de  tous  côtés  dans  le  Mantouan,  le^  Général 
Impérial  pofla  un  Corps  de  Troupes  à  por- 
tée de  défeadre  le  paflkge  de  TOglio. 

Le  Comte  de  Konfngfègg  s*étoit  flatté  de 
pouvoir  confervcr  le  pofle  de  Gazolo;  mais 
il  fut  obligé  de  l'abandonner,  de -même  que 
ceux  de  Final,  de  Modéne»  &  de  Cadîglio* 
ne  délie  Stivére.    - 

Dans  quelques  Confeilf  que  tinrent  les 
Alliés  à  Guaftalla,  il  fut  réfolu  entre  autres 
chofes  d'attaquer  d'abord  les  pofles  de  Goii- 
sague  tt  de  Reggiolo.  Le  Maréchal  de 
Noallles  ft  le  Marquis  de  Maiilebois  furent 
chargés  de  Texécutlon  de  ces  encreprifes*  Le 
Maréchal  de  Noailles  partit  le  20  de  Mai, 
à  fept  heures  duToir,  avec  18  Bataillons , 
54  Compagnies  de  Qrenadîers  #  6  Régimens 

Tom.  IK  L  de 
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1735*  de  ]>ragoiis,  &  6  Pièces  de  grot  canon. 
Tout  cela  pi^it  la  route  de  Gonzague»  tandis 
que  le  Marchais  de  Maillebols  marchôit  vers 
Reggiolo  avec,  le  Corps  de  r^crve  qu'il 
avoit  fous  fes  ordres,  &  qur.  confifloit  ea 
s  Brigades  d'I|)faoterie,i$  EfcadroniôL  iR^ 
gitnens  de  Dragons.  Chacun  des  t>oâ^ 
auxquels  on  en  vouloît ,  étoit  occupé  par  im 
alTez  gros  Détachement. 

Le  30  de  Mai,  le  Maréchal  de  Noailles 
attaqua  Gonzaguc.  Il  força  d*aboid  le  re* 
franchement,  que  les  Impériaux  défendirent 
quelque  tems  avec  vigoeur  ;  mais  ils  l'aban* 
donnèrent  enfoite  pour  fe  retirer  dans  la  po?* 
tlte  Ville  &  dans  le  Château  de  Gonzague, 
ok  ils  furent  faits  prifonniers  de  guerre,  ces 
deux  lieux  ayant  été  battus  en  bréçhe  &  em« 
portée  par  les  Alliés,  L'emreprife  du  Mar* 
quis  de  Maillebots  fur  Reggiolo  eut  auffi  un 
heureux  fuccès.  Ce  Général  emporta  le  polie 
qu*il  étoit  chargé  d'attaquer,  a  il  y  fit  140 
prifonniers. 

A  la  nouvelle  de  ces  premiers  fuccés,  le 
Roi  de  Sardaignô  partit  de  GuaAalla  avec 
Je  refte  des  Troupes,  pour  aller  cam^ier  en^* 
tre  BondéDo  &  Gonzague.  En  même  tems 
Sa  Majeflé  6t  palTer  TOglio  à  un  gros  Déta« 
chement,  qui  prit  poffeffion  des  poftes  de 
Gazolo  k  de  St.  Michel ,  que  les  Ennemis 
svoient  abandonnés.  Les  Alliés,  après  avoir 
décampé,  marchèrent  vers  Bondanello  fur  la 
Secchia.  Ce  mouvement,  ^  Tavîs  que  reçu* 
rent  en  même  tems  les  Impériaux  aue  les 
■  Efpagnols  avoient  paffé  le  Panaro ,  «  mar^ 
choient  aufli  vers  la  Secchia,  découvrit  le 
defTein  des  Alliés.  Le  Comte  de  Konîngfegg 
jugea  d'abord  que  leurs  vues  écoient  de  fe 

.  join- 
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joîndre  au -delà  delà  Seccbîa,  &  de  porter  1735. 
enfuîte  toutes  leurs  forces  du  côté  du  Pô» 
afin  dejettfer  un  pont  fur  ce  Fleuve.  Ce  Gé- 
néral prit  la  réfolution  de  repalTer  ce  Fleuve» 
pour  en  venir  difputer  le  paflTage  aux  Enne- 
mis., Les  équipages  &  les  bagages  repalTé- 
renc  d*abord{  la  Cavalerie  défila  enfuice  fur 
un  des  ponts ,  &  Tlnfanterie  fur  Tautre.  Le 
CotÉt^e  de  Konîngfegg  refta  pendant  tout  ce 
tems  au-delà  du  Pleuve,  &  repaflï  leder* 
nier  avec  400  Chevaux  &  100  Fantaflîns. 

Les  Alliés  •  dont  il  y  avoit  des  Détache* 
ïnens  qui  n*étoîent  qu*à  deux  milles  du 
Camp  des'  Impériaux,  ne  s'apperçurfenc  de 
leur  marche  que  vers  les  trois  heures  du 
matin.  L*Armée  des  Impériaux  avoit  déjà 
repaflS  le  Pô%,&  Ton  avoit  replié  les  pre- 
miers Bateaux,  des 'ponts,  lorfque  les  AU 
nés  s'approchèrent  des  bords  du  Fleuve» 
^  firent  un  grand  feu  fur  les  TnvailleurSé 
Iles  Impériaux  leur  répondirent  par  les 
canons  qu'ils  a  volent  fur  l'autre  jîve,  S[ 
on  jetta  dés  Croates  ft  des  Dragons  dans 
les  Bateaux,  qui  foutinrent les  Travailleurs» 
&  leur  donnèrent  le  tems  de  replier  Uè 
ponts ,  ott'on  fit  defcendre  le  Pô.  De  cet- 
te manière  ce  padhge  fe  fît  fans  beaucoup 
dé  perte.  L'Armée  Impériale  pafTa  enfuîte 
le  Mincio  ,  &  vint  camper  à  Gbuvernolo 
&  Sacchetta.  Le  Comte'de  NeîppergNie- 
mcura  (lans  le  Séraglio  avec  11  Batail- 
lons &  5  Régi(nens  de  Cavalerie ,  pour 
couvrir  le  Mantouan  de  ce  côté- là. 

L!Armée  Impériale  s'étant  remife  en  mar- 
che, vint  camf)ér  fou^  Oflîgiîa,  &  oûyre* 
mit  les  deux  ponts  fur  le  Pô,  vis-à-vis  de 
Rovére»    On .  apprit  lé  lendemain  que  le 

La  Roi 
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I235»  Roi  de  Sardaîgne,avec  un  Corps  de  François 
&  de  Savoyards ,  avoic  repris  fur  la  gauche, 
&  marchoit  vers  San- BénéJttco /pendant 
que  les  Efpagnols  s'étendoienc  le  long  de  li 
Secchia  jufqu^  Quifiello.  Le  Comte  ai  Ko- 
Dingfegg  jugea  à  propos  de  pafTer  le  Pô ,  pour 
aller  viûter  les  trafaux  de  Rbvére,  &  xe* 
connoître  le  terrain.  II  avoit  une  Efcorcc 
de  5c G  Fantaflîns,  de  400  Chevaux»  &  d'en» 
yiron  300  Houzars.  Les  derniers  marché- 
rent  vers  Quingentolo,  où  un  Détachement 
ie  Cavsilejie  Efpagnole  occupoit  un  pofle 
avancé.  Les.  400  Chevaux  fuivirent  les  Hou- 
zars, 6l  les  Fantaflins  furent  diflribués  dans 
quelques  câflines.  Les  Houzars  vinrent 
enfuite  attaquer  les  £fpagnols  avec  tant  de 
bravoure  «  &  les  coupèrent  fî  adroitement  9 
qu'il  en  échappa  fort.peu.  Ils  firent  prifo0> 
nîrrs  un  Lieutenant -Colonel,  trois  Capi- 

'  çaints,  un  Lieutenant,  un  Cornette,  fol» 
xante  Cavaliers,  &  quatre-vingt-dix  Che- 
vaux. Le  lendemain 9 ff es  la  pointe  du  four» 
ks  Impériaux  remarquèrent  que  TArmée  en- 
nemie au-delà  dû  Pô  étoit  en  mouvement  9 
jSc  même  qu'elle  defcendoit ,  fans  que  par  fa 
marche  on, pût  d'abord  juger  d  elle  ie  porte- 
jroît  fur  la  Mirindole,  ou  bien  fur  Rovére. 
On  s'apperçut  bientôt  qu'elle  en  vouloir  m 
fittnUt  de  ces  .oidroits^y  &  à  fix  heures  du 
foir  on  la  yic  arriver  à  un  mille  &  demi  de 
Aovéï^e.  Les  Grenadiers  marohofent  à  la  tête 

Îir  trois  colonnes,  enfulce  venoit  la  groilc 
rtiilerle,  puis  toute  rinfimterîe  &  la  Ca- 
i^alerie.  Le  Maréchal  de  Noailles  d  le 
3>uc  de  Montemar^  jqui  la  comraandoiéntt 
firent  Gins  perdre  de  tems  attaquer  par  TA* 
^|Qt-^ar^  Qp^isues  caQines  avancées  que 

ks 
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&s  iBipériaQX  occapoteot  »  &  qu'ils  défendis  1 7^35'. 
fent  joiques  bien  aTanc  dans  la  naît,  que  le 
Comte  de  KoningCegg  les  fie  abandonner^ 
de  crainte  que  les  Troupes  qui  y  étoitnt 
ne  fuilcat  euveioppées  â  la  faveur  de  Tok* 
feurit^,    .     . 

Rovére  tft  un  gr^nd  Bourg  ^  ouvert  de 
tmifes  '  parts.  On  avolc  commencé  à  l'enve* 
lopper  d'un  retranchements,  qui  n'étoit  pal 
aiïez  avancé  1^  &  par^  litrop^folble  pour  ar- 
têt^  îongtéms  Jet  Alliés ,  abfolumentréfoliia 
è  le 'prévaloir  ^  leor.ûipériorité.  D'ailleurs 
lés  impéfiaux  ne  pou  voient  retirer  de  ce 
pc^e  d'autre  avantajw,  que  cekii  de  faôre 
qïielq&esfois  paflbr  le  Fleuve  à  leurs  Houzart , 
potnr  all^isarcaler  les  Ennemis.  Le  Gomta 
de  Kbàlngfegg  âiiànt  attention  i  toutes  ces 
çïKoùl^utaei ,  &  en  m£me  tems  quil  ne  pùur^ 
fOît^*€>t>1niitfer.i  le  défendre  qu'en  rirquant 
Jeé  3bd<6  hommes  qii'it  aaroU  fatto  y  laifler 
pour  îe  garder»  de  même  que  les  ponts  qu'on 
v^doi&de  jacter  (urAQ^Ff^r  réfolut  d%vaaier 
Rovére  #  &  dé  retirer  lès  ponâ.  te  qui  fut 
exilcuré  pendant  la  nuit  aveq  tant  d*orare  &< 
de  icotfètiite  »  qnU  la  pointe  du  jo6r  les  Trou»* 
pes  &  lei  Bateaux  étoient  iéià  en  fureté.   ^  c 

Les  ÈMiês  après  s*âtre  emparés  ckRp*, 
vérè  i  travailUrqifi: d'abord  è  :  une .  barteiie^ 
pour  dfr  grosxamon»  dootJls  firent  à'ab0r4 
teufytit^  Impénaus  ^  àuK)uek  keux^  ci  ne 
man^béreat  paa^lde  rjéf^ùulre^  Le  .^ea  éur 
ra  jarqu'àc  la  nuit^  Dis  petites .  Galiotrèa 
de  Zçng«  q^i^âepuls  quel4uedJoua:sitoimit 
enâréos  dans  7e  P6>  furent  couiéea  â  foAdl 
par  '  la:  faute  de  ceux  qui ,  les  .^notu;l)ie&t«' 
€es  gens,  au -lieu  dé  Cet  retirer*  euresi 
d'abord.,  fl^ue  dç  teuloir  LMutt^  •  Je. 
"'  •  K  .      L  3  leurs 
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1735*  leurs  petits  casons  &  pierriers  de  fer,  I^ 
groOTe  Artillerie  des  Alliés;  mais  dès  qu'Uf 
eurent  va  l'effet  que  celle*  ci  faifoic  fui 
leur  Capitaine»  qui  dans  un  inHant  fe  Uch^* 
va  criblé  de  coups  de  canon  ,  licu  ne  put 
plus  les  retenir.  Ils  abandonnèrent  le  FIch- 
Te  &  leurs  Craliotes,  &  s*étant  fauves  i  ter- 
re ils  laiiSrcmt  leurs  Officieri,  pour  retoitf^ 
ner  dans  leOr  Pals  par  TEtat  de  Venife. 

On  continua  le  lendemain  4  fe  c^noner» 
ft  on  remarqua  que  la  plus  grande  i^arti^  dar 
f  Armée  des  Alliés  s'étoit  remiiè  eam^cb<9. 
Y^rs  San^Bénédetto,  avec  3Q  Bataillons  & 
%p  Efcadrons,  qi^î  {^voient  Osrvi  à  cette  ^^ 
pédition^  Les  Kfpaignbls  avec  leur  Chef  éi 
loient  encore  ce  jour^lâ  ta  foir  à  Bjovére*    ^ 

Le  Roi  de  Sardaigne  quitta  le  Joiir  fujvant! 
k  Camp  de  San-fiâiétfetto  avec  toote  rA^«> 
fflée,  nV  laiflant  que  i2  Bataillons  9  ayeq 
8  ETcadrofis  »  &  an  Détachement?  de  Ho^«' 
aars'  fout  les  ordres  du  Mairquis  de  Maille^ 
bois»  afin  de  le  mettre  à^  portée  de  fe  join*. 
dire  en  cas  de  befoln  auK  EfpagaoUf  pouK 
veiller  fur  ce  oui  fe  pafToit  le  long  ^  ta  9 
depuis  la  Seçchia  jufqo'à  BorgowGe^  -I^^ 
31  de  Juin  TArmée  des  AHâs.alIa  t;ami> 
per^à  Bozolo,  d'ob  ils  détachèrent  .vingt 
Craipagnies  de  Oreoadieri»  &  qoelquQ  Ca* 
valerievpour  aflurcr  la  oonftniâiQii  dt  deux- 
ponts  qoe  leRoî  deSardr^ye  faifoitjnutrt. 
iiii'  l*OgIia  Le  Marquis  de  Bonac  paftr  en 
même  tems  cette  RIviése.  ai^ec  ift^BàtaiU 
Ions  &  ft-^Ëfeadronp  de.Bragpns^  avec 
lefi^aelt  il  avança  aa-'delà  de  Mafcaria*  La 
noU  fulvante  le  Velt-Jdaréthal  Comtef  de. 
Konioiçregg  fit  marcher  ..l'Armée  Impériale 
d*Dili^.i  Cfovernolo»  le  iong  da  ilidindo  ; 

mais 
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maïs  h  refta  à  Oftiglîa  ,  i  la  tête  de  trois  i735- 
Régîmcns  de  Cavalerie ,  un  Détachement 
d'infiinterie,  &  quelques  Croates,  pour  cou- 
vrir le  tranfport  des  Vivres ,  &  retirer  les 
Détachemens  qui  occupoienc  encore  quel* 
ques  pofles  vers  le  Pft. 

L'Armée  Impériale  alla  camper  le  jour  fuf- 
vant  fous  Mantoue ,  où  le  Comte  de  KoningA 
fegg  fe  rendît ,  &  il  y  pâfla  le  13  û  donner 
divers  ordres.  11  y  fit  entrer  7  Bataillons 
pour  les  joindre  à  celui  de  Léopold  Palfi ,  à 
celui  des  Grifons  ♦  &  un  Détachement  de  • 
1000  hommes  &  de  400  Croates ,  qu'il  îaifla 
fous  les  ordres  du  Général  Baron  de  Wut- 
genau."  Le  is  le  Comte  de  Koningfegg  dé* 
tacha  3000  Chevaux  vers  Goito,  pour  ohfer* 
ver  lés  mouvemens  de  fes  JSnnemis  vers  le 
Mincio  ,  &  il  alla  camper  ê  Virgiliana,  qu'il 
avoit  en  front,  ft  droite  i  St.  filaiio  ,  &  fa 
gauche  au  Mincio.  Tous  ces  Détachemens 
rayant  joint ,  &  ayant  remarqué  que  le  but 
de  tous  les  mouvemens  des  Alliés  ne  ten- 
doîent  qu'à  l'enfermer  ,  &  lui  couper  la  re- 
traite vers  leTyrol,  il  rabpelto  le  Décaclie- 
ment  qui  étolt  à  Goito ,  &  marcha  vers  Vu» 
léglo ,  à  rentrée  du  Véronéze ,  pour  s'em- 
parer  de  ce  pode,  dont  les  Ennemis  a  volent 
auffi  envie  de  ff  faifir. 

Ce  Général  envoya  vers  le  Trentîn  Ti- 
quîpage  &  les  bouches  inutiles ,  qu'il  avoit 
fait  fwtîr  de  Mantoue.  On  prétend  que  c* 
Comte  avoit  réfolu  cette  belle  retraite  ^ong* 
tems  avaht  de  l'exécuter.  Une  Ligne  qu'il 
fit  lirer  d'OlUglfa  à  iu  iGiacomo,  apris  ^voir 
quitté  Rovérc,  &  le  Détachement  qs'Q  avoit 
fait  du  côté  deBorgoforte,  n'avoient  d'autre 
but  que  de  mafquer  la  retraite  des  bagages , 

L  4  des 
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J73S*  des  équipages  ,  &  des  malades ,  qu*il  faIA>!t 
partir  fous  prétexte  de  dégager  TArmée  de 
tout  oe  qui  pouvoit  rembaralTer.  Après  avoir 
pris  ces  mefures,  il  déclara  dans  un  grand 
Confeil  de  guerre  que  la  Ville  de  Mantoue 
étant  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceiTai* 
re  pour  un  long  fîége  »  il  fe  retlreroit  à  me-* 
fure  que  les  Ennemis  »  trois  fois  phis  forts, 
approcheroienC.  En  çonféqueiice  de  cette 
réfplution»  il  fit  abandonner  les  podes  fur 
rOglio  &  fur  le  Pô  )  ft  vint  d*alx>rd  camper 
avec  toutes  Tes  Troupes  â  Virgiliana.  Com* 
me  les  Alliés  avoient  déjà  paiSTé  les  deux  Ri« 
vléres  qu*on  vient  de  nommer ,  le  Comte 
quitta  Ton  Camp  de  Virgiliana ,  &  ^la  en 
prendre  un  autrjs  à  Caftigiione. 

Les  Impériaux  s'étoient  flattés  que  les  Al- 
liés ,  fatigués  pefldant  quinze  jours  par  des 
marches  ft  contremarches  continuelles  «  s'ar« 
rëteroient  qn  peu  pour  repofer  ;  mais  ayant 
encore  continué  leur  marche  »  le  Comte  de 
Konhigfegg  fe  vit  obligé  d'abandonner  tn* 
tiérement  le  Mantouan  »  &  de  prendre  la 
route  .du  Trentin  »  où  les  malades  étoient 
déjà  arrivés  avec  les  équipages.  Lès  Alliés 
trouvèrent  environ  300  chariots  de  fourà« , 
ges  dans  Colto.  Ils  détachèrent  le  Matquis 
de  Bonas  avec  12  Bataillons  &  3  Régi- 
mens  de  Dragons  pour  s'avancer  vers  TAdi- 
geV  Ce  Général  envoya  un  Exprès  au  Mà- 
rlbhal  de  Noailies ,  pour  Tinformer  que  les 
Inipériàux  avaient  jette  deux  ponts  fur  cette 
Hiviére ,  &  qu'il  avoit  befoin  d'un  renfort 
pour  les  attaquer. 

A  cette  nouvelle»  le  Maréchal  de  Nbailles 
commanda  tous  les  Grenadiers»  40  Efca-^ 
drons.  &  100  hommes  par  Bataillon ,  pour 

aller* 


UNÏ  VE  R'S  EL  i.  E.  «4» 
■Hcr  jôifidre  Mr.  de  Bona*.  Le  Marfch»!  1731, 
Duc  de 'MoDtcmar  détacha' en  môme  cemt 
:  quelque -Cavderir.  Ma»  cet  Trouptrt  arrl< 
■vétnt  ttop  tard:' eiféi  apprirent  que  leslin* 
-péiiaiis  ahvoient  déji  pilfé  l'Adige.  ToDEc 
leuE  ArmËe  ivot  cnmpé  i  Valério ,  i  la  ré- 
feive  d'un  petit  Détacbcment  refté  i  Bor- 
4^lto  {Ktur  renrif  d'Arrivé- garde.  L'f nfaR> 
-■ri»,  su  noipbre  d'erivlton  iiooe  hommes, 

.  can}>*'fui  kl  hiuteun  ,  &  la  Cavalerie. 
-feite  de  8006,  dins  lei  fond).  Lei  malades 
jweiioieik  en  attendant  "Ja  route  do  Tptolî 
•inS-  9«''un  trafa  de  canons  &  de  monien, 
on  grand  nombre  de  chariots  chargés  de 
grenades,  cent  d^ariott  chargés  de  poudre', 
&  (juitre  ctnt  ditrgét  de'baga^es.  L'Armét 
des  Alliés  qui  sTOtt  décampé  pour  pouirut 
■vta  Ici  ImpérUox,  apnt'appris  qitlls  a- 
-voieWt-iMflé  l'Ad^,  prit  le  ïiirti  dé  revenir 
ini»  i4xi  Çmp- 

Aprt9''U  retraite  der  Imp^rlaàs  dam  le 
Tyiol ,  )n  Eijfi^oli  afliégérent  h  Minn> 
Me,  ob  cotoiiandoit  le  mron  'Stcin.    Ce 
-fi^e  dura  au-del±  de  fis  fernaines,  &  coûta 
tber  flut  Afll^eani.   Une  penie  des  Solda» 
Je  Ift  Carnlfiln  prit  pai  ' 
SQoIf  ;  l«t  autret  fuïen 
&  deli  i  LIvourne  ,  0 
pour  {"EfiMliie. 
Dans  la  crainte  tiii  éc< 

'  h»  Impériaus  ne  reftalTe 
de  Sàrds^oe ,  de  conci 
Noaillei  &  le  Gomre  de  Montetiiar,  prît  les 
mefuiet  nécef&ire»  pour  les  prévenir  dans 
t'exAnition  de  ce  deffeln.  En  confëquencp 
des  réfolutions  cjal  furent  pnTe$  |  ce  fujct 
dans  nn-Confeit  de  goetre  i  on  ^itna  mita 
1.  s  Armée 
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.  Armée  d'obreivatiOD  pour  difputcr  aui  Eqt 
nemii  le  paflâge  de  l'Âdrge.  Le  7  de  Sep- 
tembre la  plupait  dtt  Troupes  quiitéienC 
leurs  quarcicis  pour  fc  mtttie  eu  3ircbe- 
X^MarécbaldeNoaillei  arriva  leij  àZévto* 
ft  y  trouva  le  Marquis  de  Maulmitt  >  (luI 
.l'y  écoit  rendu  la  veille  avec  le  Corps  qu'il 
cotnmandaic,  aiÏD  de  s'nÇ'urer  d^ce^poûct 
pendant  que  le  Maïq^iii  de  Savines  s.'wUH 
çoic  avec  Tet  Troupes  du  c^té  de  Roucoa.) 
Les  Efpagnols,  qui  s'éioient  aulC  oiï><  cD 
uarcbe  ,  allèrent  camper  à  Se  pieiie.d^ 
X>!giJ>gQO  )  fur  le  bas  Adige.daqs  l«,VérO' 
flëz^  Quant  aux  Fiimpnto»,  le  Roi  de  Sac- 
jaigae  sécant  chargé  de  deCeodre  la  partie 
de  ta  gaucbe  du  Lac  de  Garde,  Sa  MtjeQé 
Vavançi  awec  louies  fes  Trpupes  i  galo.  Le 
Marquis  de  Maillebols ,  qpi  àvojt  pris  lu 
devant  avec  10  Bataillons  «t  8  È&ajrons, 
arriva  lé  7  i  Caftelnuovo  fur  jet  Ti^r/es  de 
l'Ëiat  de  Venire.  11  fut  joiut'le  IcnJepiain 
)jar  le  Comte  deLautrec,  qui  s'éioit  aufli 
uvancé  avec  14  Bataillons;  &  ces  Trou- 
pes fe  retidjrent  i  GufTolengo ,  oîi  ëIIcs  for- 
ira:  enfliite  de  la 
lii  I'<m  TiU  300 
cdies  d'unLieit' 

IX  eo  furent  in- 

Sooo  booimes , 

£  Détacliement  ' 

avis  que  jes  Âl- 

roitpcs  pour  le 

Toutenir ,  ils  Te  retirèrent  fans  rien  entre'  . 

prendre.  Mr.  de  Cayla  fui  dstacbé  avec  la 

Ilrîgade  du  Maine  pour  aller  s'eœpwei  du 

.Village  de  Rivoli,  polie  trèc-iuipprtant ,  ce 

qu'il 
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qu'il  exécuta  ûins  aucune  perte.  On  coq-  1735 
ftruifit  en  même  {eis8  cidq  ponts  (tir  l'Âdiget 
tant  pour  paffer  de  l'autre  c6cé  de  ce  Fleuve» 
ob  le  Fais  tù,  beaucoup  mtilleur»  que  pour 
en  faire  venir  les  denrétrs  dont  on  avoic 
befoîn.  Les  Détachemens  qu'on  envoya  en 
divers  endroits  rapportèrent  beaacoup  de 
provifions  »  que  les  Impériaux  avoient  lalf- 
fées  à  la  garde  des  Vénitiens  ,  chez  qui  ils 
]cs  croyoienc  en  fureté.  On  enleva  aufO  un 
grand  nombre  de  Barques  &  autres  B&timens 
qui  leur  appartenoient .  ^&  qui  leur  avoient 
lervi  à  la.  confbruâîon  des  ponts  fur  l'Adlge* 

Tant  de  précautions n'empécbérent  pasles 
Impériaux  de  pénétrer  dans  les  Terres  de  la 
République  de  Venife,  &  d'envoyer  de  tems 
en  tems  des  Détachemens  qui  tenoîent  les 
Troupes  alliées  en  baleine.  Ils  firent  avan- 
cer la  plus  iprande  partie  des  Chalfeurs  ou 
Fufiliers  du  Tirol  &  du  Ttentln  pour  le$ 
oppofer  aux  Miquelets  &  aux  Arquebuûeri 
des  Âtiiés.  Un  gros  Cor(>s  de  Troupes  loi» 
}>értales  prit  poilc  fur  le  Mont  Barcota,  qui 
afFuroit  la  communication  du  Victntin  avec 
kTrencin. 

Les  chofes  étofent  dans  cette  fituacfon, 
iorfque  le  Maréchal  de  Noaflies  fit  i  la  fin 
d'Oélôbre  les  difpofitions  néceflTaires  pour 
repafler  l'Adige  ,  &  prendre ,  des  quartiers 
d'hiver  de  l'éitrê  côté  de  cette  RIvîért.  Dé- 
jà ks  Troupes  étolent  en  mouvement  pour 
exécuter  ce  plan ,  quand  ce  Général  reçut 
un  Courier  de  Verfaâleg,  a^avfs  ée$  me- 
iiires  prifes  entre  les  Cours  de  Vienne  &  de 
France  pour  une  Sufpenfion  dermes.  Il  en 
ik  parc  au  Comte  de  Kévinbuller,  Général 
^s  Troupes  )k  l'Empereur.  Il  dépêcha  aufli 
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1735*    un  Courier  au  Duc  deMontemar  pour  loi 
en  donner  avis.    Le  tk>inte  de  Kévenhuller 
répondit  qui!  avoit  fait  cefTer  toutes  bodi* 
lités  de  ta  pirt  des  Troupes  Impériales.  Dis 
ce  moment  le  Duc  de  Montemar  abandonnai 
ûon  feulement  le  Véronéze ,  Je  Vîcemin  & 
les  bords  de  TAdige  ;  mais  il  leva  ie  blocu» 
de  Mantoue  a\rec  beaucoup  de  précipitation» 
&  repalTà  de-même  le  Pô ,  abandonnant  une 
partie  de  fes  proviOons.  Sur  les  ordres  qu'il 
leçut  de  fa  Cour  de  défendre  les  poiTeffionat 
de  la  Couronne,  il  fît  de  gros  Détacbemens 
vers  Parme  &  J^iaîfance  ,  où  il  e.nvoya  li 
meilleure  partie  de  Tes  Munitions  &  de  fon 
Artillerie.  Il  prit  lui-même  la  pode  pour  Çé 
rendre  par  Bologne  en  Tofcane  ,  où  il  fé 
fit  fuivre  par  12  à  15000  boromes,  afin  d'y 
*    prévenir  les  Impériaux  ,  &  mtttre  Livourne 
et  Porto -Ercole  i  couvert  de  fiirprife.    U 
laiflTa  une  groOe  Garnifon  dan&laMirandole. 
Tendant  tous  ces  mouvemens  des  Efpagnols, 
le  Maréchal  de  Noailles  retira  entièrement 
fes  Troupes  de  TEtat  de  Venife^  tn  mit  une 
partie  dans  .les  polies  le  Iong.de  i'Âdige,  & 
le  relie  le  long  du  ÎPÔ  &  de  TOglio ,  jufqu'à 
ce  que  les  Commiflaires  affemUés  à  Vérone 
fuflent  contenus  des  limites  qa^on  garderoic 
de  parc  &  d'autre  pendant  la  Sufpenlion  d'ar» 
mes. 

Le  Traité  dont  on  convînt  dans  cette  00 
caQon  ,  portoit  qu'en  conféquence  de  TAc* 
cord  fait  entre  Sa  Maiellé  Impériale  d'une 
part ,  &  Sa,  Majellé  Très-Chtétîenne  de  Tau* 
tre,  portant  SufpenOon  d'armes  entre  leurs 
Armées  refpeâives ,  on  étoit  convenu  de  hU 
re  une  celTation  de  tous  aâcà-  d'hollilité^ 
comme  on  Favoit  déjà  ei:écut#  vers  le  Rhin 
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&.Ter«  la  MoMIe  ;  que  cette  Su(]^h(lon   173^, 
d'aimes  feroic  ègaleint ne  ebfervée  entre  lei 
Troupes  de  Sa  MajeÛé  Inapérhie  k  celle» 
des  Pttiffmcef  attiées  de  Sa  Majefté  Très*' 
OirétienBe ,  jurqa*à  ce  qae  ces  Faiflknces 
eaflèiit  le  tems  de  déclarer  fi  elles  voulpîent 
accepter  ou  refufer  l'Armiftice;  que ,  quoi* 
tfÊt  par  le  terme   de  Sofpenfion  d'armes 
cm  oe  dût  entendce  qu'une  cefTatîon  d'hof* 
tiUtéSy  on  étoic  cependant  convenu ,  poui^ 
des  raifoos  particulières  ,  que  tt$  Troupes 
de  Sa  Majeâ9é  Trè^Chrécienne  *fe  retireroienC   ' 
des  bords  tk  rAdîge,â:  qu'elles  quitterofent 
tous  les  qiisrlief s  qu'elles  occupoient  entre 
eetCâ'IUyiére  â:  ceUe  du  Mincio  ;  qu'on 
Àoit    auffî  cotwenu  que  les  Troupes  de 
France  demeureroient  en  poITefCon  de  Ooî- 
to  &  de  Borgo- force  ,  mais  qu'elles  évacue» 
roîent  ks  autres  poftes  qui  fervoient  à  ref- 
ferrer  Mantoue,  &  qu'on  prend roit  pour  bor- 
nes &  pour  limites   tout  le  cours  de  l'O* 
gUo  jufqu'à   Ton  embouchure  dansée  Fô^ 

Les  Troupes  de  Sa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne ne'^devoienc  occuper  au-delà  de  cette 
RIviérfe,  que  les  lieux  d'Uftiana  &  de  Mar- 
caria;  &  depuis  reaibouchure  de  rOgliq[ 
dans  le  Pô  elles   dévoient  garder  le  cours 
de  te  Fleure,  jufqu'au  premier  lieu  du  Ter* 
ritoire  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  de-là  en^ 
fuivant   le  tour  des   frontières  de  tout  le 
Modénois.  11  étoît  défendu  aux  Troupes  des 
deux  P4iiflànces  refpeftlves  de  pénétrer  dai3S 
aucun  des  Etats  renfermés  dans  ces  limites , 
à  là  réferve  desTroujtes  de  SaMajeRéTrèf* 
Chrétienne-,  qui  iroiént  relever  la  Garnifon 
de  Ooito.  On  laiflbit  un  libre  cours  au  Coin- 
littfrce,  pour  lebjen  d^s  dHFérens  Peuples -& 
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.    Ëtni   qui  iy  MTouvolent   itaéreiréa ,   tant 

tu  terre ,  ijue  par  le  court  de«  Rivières. 
orfqu'od  eut  réglé  ces  anides,  let  Frui- 
çoÏG  &  les  Pi^montoia  foriirent  des  Terres 
de  la  République  de  Veoife ,  &  abuidonoé* 
rent  les  autres  poflet  ftipulés  aux  tmpérjatix. 
Les  Pj^monioU  letouroéinit  en  partie  dans 
s  le  Milan».   L* 
roupes  de  France 
tz  ,  qfli  fe  trotiTa 
r  peine  i  foorafr 
î  Troupes.    Non 
entrèrent  dans  le 
anSi  paCTer  plu- 
^crarois .  le  Bolo- 
i's  vivoîent  anx 
,  _        Siège,  qui  furent  - 

cbligès  de  leur  fournir  l'érape  dc  les  utenci' 
les.  Ils  s'avmcérent  jufques  fur  les  frontiè- 
res de  la  Tofcane ,  dont  les  Ëfpagnols  occu' 
poitftit  &  foitilïoieni  tous  les  paffages ,  ainfi 
que  les  gorges  de  l'Apennin. 

Les  affaires  de  Pologne  furent  auŒ  uitid*  ' 
lemeDt  terminées  à  la  raiisCaftion  du  Roi 
Augulte  ,  qui  fe  vit  enfin  paifible  potTefTcut' 
de  b  Couronne.  Nous  allons  voir  quelles 
furent  les  çaufes  d'une  G  grande  révolution. 
Dès  le  coniinenE.etcent  de  cette  année  on  avolt 
commencé  i  avoir  qudque  efpérance  du~ré* 
tablifTrment  de  la  tranquilité  dans  ce  Royau- 
me. Pliideurs  Seigneurs  qui  avoiem  été  coif- 
trairesau  Rof  Augul^e,  avoientpris  lepartide 
Di^gocier  leur  accommodement ,  &  en  vofoit 
arriver  de  lems  en  tems  i  Warfovie  des  Dé< 

Eûtes  de  divers  PaUiinats ,  Territoires  ^ 
tiftrifls.pour  faire  leur  foumiflion  icen-In- 
ce.   Ceus  Ht  Dohrzin  demsadérent  une  di* 
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leur  Dlftriaétolt    tjys. 
en>.   Ils  ruppUi' 

Îuei  au-plutàc  l4 
e  faite  élargir  le 
It  détenu. -L'I^vâ- 
>Ddit  au  nom  au 
Tcédeioit  en  tiur 
;  qu'Elle  consor 
tlon  uJE-idc  que 
oa»  du  Royaume 
leurs  ruumtlGoiis 
Frimât  du  Royau- 
it  ce  Prélat  toute 
]e  dépendant  que 
l  11  eft  vrai  ce- 
ilire  de  ce  us  qui 
y  irouvoi«aE  cont* 
où  ils  étoi«nt  de 
iDS  la  vue  de  fau> 
ver  leurs  ïtrres  du  ravage.  Ce  font  da> 
moins  ]?s  rairons  qu'atléguéienc  pluGeuri 
Seigneurs  retirés  à  Konigsberg ,  après  avoir 
déjà  lecoiir^u  le  Roi  AuguHe. 

Le  pt;u    de  fermeté  du  Comte  Potock! 

(taus  le  |Mrtî  qu'il  avoit  embralfé ,  ne  cov 

ttibua  pas  peu  i  ruiner  les  aiFaires  du  Roi 

Stan'llas.     il  avoit  [oujours  foutenu  avec 

ntérfits  de  ce  Prîn- 

•ju'il  poulTeroit  fa 

60  Te  trompa.  Ce 

jp  de  conduite,  & 

.   Oa  &t  bien  des 

s  de  cette  démar- 

it  que  le  déGr  féal 

?ïimac ,  fon  frère  ^ 

lëgociation  «vec  le 

}  accommodegient , 


JJiS*  &  qu'un  démêlé  qti^il  avoir  paru  aVoîr  'âVét^ 
k  Comte  de  Tarlo  Palatin  de  LubIin^n*éco!t 
qu'un  prétexte  pour  mieux  réuffir  âan$^  Tes 
vues.  D'autres  tu-contrairè  vouloient  ^ué  ce 
démêlé  Tût  réel ,  &  fondé  fur  (Pancîtufiies  îhN 
fliltiés ,  &  fur  une  j^IouGe  furVenut  ïù  fujec 
duKomibandement  dits  Troupes.  Onrit)>pof* 
toit  même  è ce  fi^  lesparticiifarités  fuj^antç^. 

JLePalatm  de  Kiovieprétendoitqtt^n  qua- 
lité de  premier  Général  de  TArmée  du  Rqi 
Staniflas,  toutes  tes  Troupes  de  ce  Prince 
dévoient  être  foumifes  »  &  n'agir  que  pit  fei 
commandemens,  ou  du- moins  de  Ton  avis(» 
Le  Comte  de  Tatlo  ,  Palatin  de  Lublln  ,  S 
fécond  Général ,  préténdoit  être  aufli  bien 
indruit  que  le  Palatin  de  Kiovfe  de  ce  qxA 
«onveti^  afiz  intérêts  du  Roi  Stanidas.  H 
foutenoît  que  par  cette  raifonil  ëfôit  cÇ. 
ilroit  de  hlrt  agir ,  comme  fi  Jugeolt  à  pro* 
pos  ,  le  Corps  de  Troupes  fournis  à  fes  oi* 
dres»  &  qu'il  y  étoit  encore  autorifé  par  fa 
ëiftance  que  les  marches  de  l'Armée  met- 
toicnt  fouvent  entre  fui  &  le  Palatin  de  Kio^* 
pie.  Le  Roi  Staniflas ,  înftroit  de  cette  dtfu- 
nîon,  fit  fes  efforts  pour  l'étouffer  dans  Ci 
natiTance.  Il  envoya  des  Députés  pour  favoîr 
les  raifons  des  deux  Partis. 

Le  Comte  de  Tarlo  fe  fit  éçputer,  par  ^ 
manière  plaufible  dont  îi  ezpofa  les  fiennes. 
II  \e$  fonda  entièrement  fur  ion  zèle  pour  les 
intérêts  du  Roi,  en  d(5clarant  que  tout  ce  qui 
étoit  pti^fonnel ,  ne  le  touchoit  point.  Lea 
raifons  du  Palatin  de  Eiovie  parurent  moina 
bonnef .  On  y  démêloit  de  ia  jaloufie  & 
du  refFentîment  pour  d'anciennes  querelles* 
D'ailleurs  ,  le  Comte  de  Tario  ne  cefforti 
dans  ces  clrconftancef  y  de  remlro  des  fervi^ 

ces 
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§ne.    XL  venoit  m£ine  6'j  fotmet  uoe  Conté- 
ératioD  ,  dont  l'utUité  fe  fit  coanoltie  <Jer 
puis.  Ces  confîdértdoiu  prévalurent.  Au-Iieu 
de  rubor.donner  le  Comte  ije  Tuilo  au  Palatin 
de  Kiovie ,  comme  ce  deinier  le  demandoit, 
ÇD  pro[)olâ  UD  accommodement.  Le  premier 
f  conrentic  d'abord.   L'autre  ■  ferme  dam  Ca 
préCeotiOD  ,  ne  voulut  pas  y  renoncer.    Il 
réfolut  de  demeurer  dans  rinaâion,  jufi]u'à 
ce  que  lei  chofes  fulTent  décidées  i  rooavanr 
tage.  Dàs-lors  il  négligea  les  fuccis  qu'il  au- 
roic  pu  remporter  en  diverfet  occallons  fur 
tes  Troupes  deRulfie  &  de  Saxe.  Il  s'enfon- 
ça avec  Ton  Armée  dans  les  Montagnes  limi- 
trophes de  la  Hongrie. 
.  Le  Roi  Augufte  voulut  prolîter  d'ans  oC" 
cadoQ  il  n.tturelle  d'attirer  i  lut  une  partie, 
des  Adhérent   du  Roi  StsaiOat  ;  Il  envoya 
quelques  péputés  au  Palatin  de  Kiovie,  qui. 
lui  âieiiC  des  olFres  ilatteufc<>  Ul  le  détertnS 
nérent  â  une  Su^enlion  d'armei ,  pour  pou* 
voir  convenir  d'un  Accommodenenc.  Une; 
£trconIlancc  favorable  peut  le  RoiSianiilait. 
'     ~    jpei  du  Palatin  de  Kiovie  K 
ur  compte  dans  la  guerre. 
murmurèrent  de  ce  ptocé-.. 
l'abord  tiuaiorze  Drapeaux 
ï  joignireut  k  Corps  de 
e  de  Tarlo. 

Kiovie  .  pour  juAifier  Ci 
imeot  condamnée  par  tout- 
rangés  du  câté  du  Comte 
propos  de  publier  un  Ma> 
it   accepté   la  SurpeuHon 
d'armes.  '  II   f   déclarolt  ,  que  comme  les 
Armées  étrangères  conti^uoicnt  avec  fuccèa . 
daht 


SS«  fi  IS  T  O  I  R  E 

«         -  *> 

1735*  clans  ieun  opérations  >  ii  étoît  cems  de  fif'» 
re  ceifer  les  calamités  dont  fa  République 
étoîc  accablée  -,  6c  de  procurer  le  plut^ 
qu'il  ftroit  podible  le  repos  tant  défiré  à  la 
Noblefle  &  à  la  Patrie,  il  difoft  qall  avoit 
d^borâ  fouhaicé  qu'il  pût  y  avoir  une  Suf- 
penfîon  d'armes  entre  TArmée  qui  étoit  fous 
fes  ordres  &  celles  de  Ruflle  &  de  Saxe; 
ft  qu'il  avoit  non  feulement  trouvé  â  ce 
fujet  toute  la  faciljté  qu'il  pouvoit  efpérer 
auprès  de  ces  Armées ,  mais  qu'on  y  avoit 
déjà  fait  de  grands  progrès ,  &  puâié  les 
Déclarations  convenables  pour  raccompliffe* 
ment  d'un  ouvrage  fi  falutaire;  qu'il  avoit 
j«gé  à  propos  d'en  feire  part  ,  non  feule* 
ment  à  ceux  qui  fe  trouvoicnt  auprès  de 
l'Armée)  &  qui  gardaient  encore  le  ferment 
'  qu'ils  avoiene  prêté  à  Sendomlr ,  mais  aullt 
aux  Compagnies  ,  Officiers ,  Towarzys  »  & 
à  cous  ceux  qui  par  des  pratiques  étrangères 
s^étoient  laiiTés  fédulre  &  détourner  de  leur 
devoir.  Il  dédaroît  par  rapport  à  ces  der- 
niers,  qu'M  leur  accordoit  une  Amnillie  gé» 
aérale»  pourvu  qu*eo  coufôquence  de  leur 
ferment  ils  vinftent  fe  ranger  fous  fes  or* 
dres ,  &  s'acqulter  de  leur  devoir.  11  pro* 
nettoit  &  aflitrolt»  que  pendant  la  durée  de 
cette  Sufpenfîon ,  qui  avoit  heureufement 
cûffioifncé»  il  {MTOcureroit  aux  Troupes  qui 
avolent  les  quartiers  dans  des  endrofes  é)oi« 
gnés,  toute  la  facilité  &  toute  la  fureté  pour 
en  fortir  ;  mais  qu*au  cas  que  ces  Troupes 
refufaflènt  de  profiter  de  cette  Snfpennon 
d*armet  &  perOIlalient  à  être  contraires  è 
fes  ordres»  il  feroit  obligé  de  procéder  con- 
tre elles  félon  la  rigueur  des  Loix  de  la  Guer- 
re »  &  de  k$  traiter  comme  rebelles.    Le 
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Pâltttode  Etovi^  ne  s'en  tint  pas -là.  Après    i735« 
avotr  publié  ce  Maoïfede»  iJ  epacluc  un, 
Traké  d'Aimiftice  avec. les  Commiflaires- 
du  Roi  Aagofte  &  ceux  de  l'Impéracrjc^    . 
de  Ruf&e* 

Cette  dif inoo  pariQi  les  principaux  Cbeft^ 
de  l'Armée  d«  ftoi  Staniflas  ne  pouvottqu'ê* 
ue  très^pftiv^U^itMe  aux  affaires.  decePrin* 
ce.  Le  Comte  Pococki  Te  trouvoit  à  la  tète 
d'une  partie»  &  Je  Comte  de  Tarlo  ie  troui 
voie  â  la  tête  de  l'autre,  avec  fon  Oncle  le 
Palatin  de  Lublin.  Ceux-ci  publièrent  â  leur, 
tour  çoDCfe  le  Comte  Potocki  un  Manifede» 
oii  lit  iedéctofoi^t  ^aemi  de  la  Patrie,  (1 
dans  trdif  fcmainea  il  ne  fe  joignoit  pas  â  1» 
Confédération  générale.  Dans  cette  ûtua» 
tion  critique,  les  Tarlo  furent  obligés  de  re« 
courir  à  l'adreHe  &  aux  nratagèmes.  Ils  pro* 
poférent  i  la  Cour  un  accommodement  par* 
tkuUer  »  ^  demandèrent  des  CommiiTairrs. 
Csenftochow, petite  Ville  fur  la  Warta»  en* 
trè  Cracovie  &  Siradie,  fut  cboiGe  po«r  le 
lien  des  Conférences.  Le  Roi  Aogulle  f  * 
envo]^  d'abord  l'Ëvéque  de  Cujavie.  Les  * 
Confisillera.de  la  ÇpnitMéradon  s'aflêmblé^ 
tcot  Â  Cracovie ,  dont  ils  étoient  matues  »  & 
y  tinrent  ,ConfeU  pesdam  buit  jours.  Le  S 
de.  Fjènier  »  l^vèqne  de  Cujavie  étant  arri*> 
vé«  Ctenflocboffr  en  qualité  de  Commiflaire 
de  la  République»  eur  le  kndemain  une  au- 
dience pttJbJUqae  daus  riigljfe  des  Pérès  de  - 
Su  Paul»  «  y  comoHiniqua  aux  Cbtfs  de  la 
Confédération  le  fujet  de  fa  Commiflion.  Il 
fut  enlbf te.condttii  en  cérémonie  gu  quartier 
du  Pul^n  deLebllQ,  deSiné  pour  la  tenue 
iis  Ccaifércn^f «  L'£v4que  fit  l'ouverture 
de  la  ûofiféeeâce  p^^i  un  ftf^ t  b^m  Difcours. 

-.  Il      ♦ 
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I735>  Il  s'y  ^tmdit  beaucoup  fat  les  nuux  dont  W. 
République  étoit  accablée.  11  dk  quç  Oiiw- 
ne  CCS  mau«  avoitnt  pris  leur  fouFce  dans 
la  àttuDlon  des  Citoj^m ,  il  n'y  4Voit  qu'a-' 
ne  bonne  harmonie  entr'eui,  &  oneréuiion* 
parfaite  Tou*  un  même  Cbef,  capables  d'y 
rémâdier,  ft  de  rétablir  la  trant^iulité  dans, 
le  Royaume-  Pour  tes  mieux  eo^gei  à  la: 
concoide,  i)  leur  repréfenu  que  le  fecourtj 
de  la  France  ne  paroiCoit  pat  encore,  &De> 
parottrôh  pas  de  longteius  fiilvant  toute- 
apparence,  i  caafe  de  i'éloigaeinent  de  oe-' 
Royaume;  que  la  Suéde  a»oit  déclaré ^u'el- : 
le  ne  «jHloit  peintre  mêler  des  aSàires  de^ 
Pologne  ;  ()ue  l'Angleterre  &  la  Hotiaode-. 
tiavajileient  i  rétablir  h  Paix  en  Europe ,,. 
Tans  vooîoir  prendre  âiicuh  "parti!  flt  enSa^J 
que  les  Turcs  n'étoiênt  pas  en  étatdçil»- 
ftcouilr. 

■  Cette  ConKrence  oe  produiPt  .pa»  l'effet  ^ 
déntl'EïêquedéCoiavieï'Ôtoittatté.  On. 
Ibl  r<(>ondit  que  les  Membre*  de^aG^I^fadé. 
■rtlion  ne  dsnianJoifint  pas  mieui-quedévoir 
•  U  Paix  rétablie  dan»  le  Royaume;  mais  que 
comme  0»  moient  ptété  fer»ei»aii  R.oiSt»-u 
niflïs,  Hs  ne  pouvoient  pas  le  violet  laaa: 
Weffer  letif  coirfiienke,  ni  accepwp.fene  le; 
contentement  de  ce  Prince,  rArmiftice:f*a>. 
pofé,  &  que  par  cwitéquart  it»  déf^Jou* 
voient  entiériment  lacond»îte.<ïueJ&PaJa». 
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9e  $*ouviir  un  paHa^e  Tépée  àlaii^tn^  &   i72S^ 
de  fe  retirer  même  au -dî^li  des  froutiéros 
du  Royaume,   0  la  Déceijité  veooit  à  les 
y^obligér. 

Dés  le  lendemain  toute  TÂrmée  fe  mit  en 
'  marche  fur  trois  colonnes  »  prenant  fa  rouc^  , 
par  la  Grande  Pologne  vers  la  Pruflè.'  Le 
pénéral  Steinâicht,qul  comm^ndoit TAvant? 
garde,  ai^ipric  fur  la  route  de  KaUfch  que  le 
Générât  Bîrckholtz  marcholt  du  câté  de  Wi* 
dava  avec  Ton  Régiment  de  6qo  Cuiraâiers 
Saxons»  6^'tant  15^  cbartocâ  chargés  de 
^ures  fortes  de  provifions  pour  la  Cour  de 
Warrovîe.  -  Il  déttcha  quelques  CompagiiieS 
polonoîfes  pour  aller  harceler  ce  Général  ; 
mais  ces  Troupes  s'étant  approchées  de  trop 
près,  furent -repouflées  avec  quelque,  perte 
pir  un  Détachement  du  Régiment  de  Birck- 
holtz.  ^Pendant  ce.tems*là  le  Géivéral 
Çteinflicht -^t  tant  de  diligence,  qu'il  attei- 
gnît le  Général  Birckholtz,  entre  Widawa  & 
Kalifch,  &  l'attaqua. 

L'adion  fut  vive,  &  darâ  plut  de  trois 
heures.  Les  Saxons  fê  défendirent  avec 
beaucoup  de  valeur;  mais  enfin,  ne  .pouvant 
réiltler  au  nombre  fupérieur,  ils  furent  en- 
Itér^ment  battus,  la  plupart  des  Soldats  ayant 
été  tués  ou  faits  prifonniers.  Le  Généra) 
Birclchohz ,  &  quelques  autres  Officiers ,  fu-* 
rent  du  nombre  des  derniers.  Les  Polonois 
fe  rendirent  matrrcs  de  t04)t  le  convoi,  &  7 
firent  un  butin  coi^fidérable.  Après  cette 
«âipn,  l'Armée  de  la  Confédération  encra 
dans  le  Palatinac  de  Pofnanie.  Le  Palatin  de 
Lublin  détacha  quelques  Troupes  vers  Lifla 
pour.  reconnoÎTe  les  ayeriues.  Ces  Troupes 
%'4tant  avancées  jufqu'aax  fauxbourgs  de 
I  cet- 
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^735»  cette  Ville,  7 enlevèrent  quelques perfonnet* 
A  leur  retour  elfes  rencontrèrent  plufieurs 
èharîots  venant  de  Breflau,  &  chargés  d'ha» 
bits  uniformes  pour  un  Régiment  Saxon , 
qu'elles  prirent  &  conduifîrent  à  l^Armée. 
Le  Général  Dôfe,  qui  commandoît  à  Poiha- 
nîe,  apnt  reçu  avis  de  la  défaîte  du  Général 
Bfrckboltz ,  ft  de  la  marche  des  Polonoîs , 
aflembla  auffirAt  toutes  fes  Troupes ,  &  fe 
ftiît  en  marche  pour  fe  rendre  à  Srz7m,  aprè^ 
avoir  envoyé  un  Exprès  au  Colonel  Sibfis- 
kî,  qui  étoît  du  côté  de  la  Viftule,  avec 
ordre  de  fe  taettre  auflî  en  marche  avec  fon 
Corp^,  de  Houzars,  de  Chaflfetirs  6fc  de  Co^ 
faques,  &  de  s'avancer  vers  les  Polonois» 
afin  de  les  mettre  entre  deux  feux.  Lei 
Saxons,  qui,  au  nombre  de  800  hommes J 
occupoîent  pludeurs  polies  dans  les  Pala- 
tlnats  de  Kalifch  &  dePofhanîe,  les  aban« 
donnèrent ,  &  fe  retirèrent  û  Carga.  On 
détacha  de  Gûben  <$oo  hommes  pour  aller 
à  leur  fecours. 

Le  ï  ^e  Mars  ,  PArmée  s'étant  rendue 
devant  Liilà,  le  Palatin  de  Lublfn  fît  fom*" 
mer  le  Capitaine  Zuicken ,  qui  y  comman^ 
doit,  de  fe  rendre  avec  fa  Garnifon,  com- 
pofée  de  300  hommes;  6c  fur  le  refus  qu'il 
en  fit/  il  attaqua  &  emporta  la  Place,  aprèff 
quelques  heures  de  réflflance.  Quelques 
Bourgeois  ,^'fi[  environ  cinquante  liommeÉ 
fle  la  Garnifon,  y  compris  un  Enfeîgne,  fa» 
rent  tués  dans  cette  attaque.  On  accorda  I« 
<7îe  aux  autres  Soldats,  fur  Tofire  qu'ils  firent 
de  s'enrôler  parmi  les  Troupes  Polonoifes. 
Le  Palatin  &  le  Maréchal  de^la  Confédéra- 
tion accordèrent  auflTla  vie  au  Capitaine  ft 
autres  Officiers  qui  furent  faits  jinfonnferâ 
de  guerre.  Après 
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Après  cette  expédition  les  PoJonofs  par-  1735/ 
tag^toc  leur  Armée.,  Un  Corps  de  leurs 
Troupes  s'eai;Mra  de  Frauftadt  »  un  autre 
Corps  fe  rendit  maître  de  Schwiegel,  où 
les  Saxons  avoient  dreffé  de  grands  Ma-  ^ 
gazins,  qui  furent  brûlés  après  qu'on  en 
eut  enlevé  tout  ce  qui  pouvoit  être  de 
quelque  ufage.  Le  refte  marcha  vers  CÉr* 
g^ ,  qu'ils  prirent  &  faccagérent  ;  &  ils 
brûlèrent  les  Magazins  que  les  Saxons  y 
avoient  dreffés.  Trois  cens  hommes  fe  re* 
tirèrent  dans  le  Château  fous  les  ordres 
du  Major  Waudor£F»  où  ils  tinrent  bon 
quelque  tems  »  mais  enfin  Ji  âlut  céder  à 
ia  force. 

Il  fe  tint  dans  ce  tems -là  une  Aifem* 
blée  générale  i  Milec ,  oii  le  Palatin  de 
Ktovie  conclut  Ton  Traité  de  foumiflioa 
avec  les  Coinmiflaires  de  la  Cour  de  War« 
fovie.  Les^Ciiefs  de  l*Arinée  de  ta  Cou- 
ronne y  reconnurent  auâi  le  Roi  Auguftew 
Quelque  tems  après  le  Palatin  de  Lublint 
laflié  des  fréquentes  marches  &  contremar- 
ches qu*on  Tobligeoit  de  faire,  ftquifati» 
gnotent  fes  gens  fans  grande  efpérance  de 
foccès  »  envoya  vers  la  fin  du  mois  de  Mara 
le  Chanoine  Paplovski  à  l'Evèque  de  Cu- 
javie  •  pour  convenir  des  conditions  aux- 
quelles il  offroit  de  fe  foumectre  au  Roi 
Augufte. 

Cette  négociation  n*ayant  pas  réufH,  le 
Palatin  s*avança  à  Czenftochow ,  d'où  il 
fe, rendit  enfuite  i  Olkusz.  Le  3  d'Avril' 
il  étoit  avec  fon  Armée  aux  environs  de 
Cracovie ,  &  n'ayant  pu  paffer  la  ViHule 
il  Ce  remit  en  marche  «  prenant  fa  route 
vers  Optatow.    Le  Générai  Lafci,  qui  le^ 

pour. 
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I73S-  pour&krolt,  attaqua  près  de  Baflbrie^rae 
partie  de  Ton  Armée ,  commandée  par  le 
Starode  Zagwojrski.  Les  Folonoit  firent 
d'abord  une  vigoureofe  réfiftance  ;  mais  Zag* 
woy^ki  ayant  été  tué  au  fort  de  la  mê- 
lée, les  Folonois  al^ndonnérenc  le  champ 
de  bataille ,  &  fe  retirèrent  avec  précipî? 
tation. 

Le  Palatin  de  Luhlin  vivement  pourfuîvi 
par  les  Ruffîcns ,  prit  fa  route  vers  Stenzi* 
ce,  où  il  paHa  la  Viftule  avec  la  meilleure 

I  *  partie  de  Ton  Armée.  Le  Général  Lafci 
ayant  pris  la  mêiae  route,  pafla  auffi  la  Vif* 
tule,  &  détacha  300  hommes»  qui  atteigni* 
rent  TArriére* garde  du  Palatin,  &  lui  tuè- 
rent eLcore  quelques  hommes.  Dans  le 
même  tems  un  autre  Corps  de  Ruffiens,  dé- 
tiiché  par  le  Général  Lafd,  iuivoit  le  Caf* 
tellan  de  Czerski,  qui  fe  venant  preflé  de* 
manda  une  Sufpeunon  d*armes,  &prq)ofa 
l|ss  conditions  auxquelles  il  offroit  de  fe  fou» 
mettre  avec  fes  Troupes  au  Roi  Aucidie. 
Sa  demande  lui  fut  accordée  »  •&  le  Général 
Lafci  envoya  fur  le  champ  au  Roi  la  Lettre 
du  CaQellan  datée  de  Swianfecile  1 1  d'AvriL^ 
Le  Cadellan  n'attendit  pas  la  réponfe  de  la 
Cour.  Comme  il  n'avoft  ni  vivres  ni  foura* 
ges  pour  &s  Troupes ,  Il  prit  le  parti  de 
mettre  bas  les  armes»  au  hazard  d'éxre  fiaic 
prifonnier  de  guerre;  Le  Roi  néanmoins  ré»^ 
folut  de  traiter  ce  Caftellan  &  fon  monde 
*  comme  fes  Sujets,  &  Sa  Majedé  envoya  le 
Comte  Ponfatouwski  pour  les  aller  trouver 
en  qualité  de  fon  CommifTaire,  &  les  alfurer 
de  fes  boraies  grâces.  Ce  Comte  de  retour 
i  Warfovie ,  remit  au  Roi  un  Ecrit  ligné  du 
Caftellan  de  Czerskf^ft  des  prlocipau;c  Offi- 

citrs 
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*eiefi  qui  étaient  <fous  (es  ordres.    Sur  cet    1735. 
Baît  ils  fe  foumettoient  au  Roi  Augufte, 
ft  lenoDçôienc  à  la  Confédération  de  Dis- 

kow. 

Après  que  le  Général  Lafci  eut  réduit  ië 
Corps  du  Caf^ellan  de  Czerski ,  il  continua  à 
4)0urfuivre  le  Palatin  de  Lublin ,  &  obUgea  * 
douze  Compagnies  de  Ton  Armée  à  meut% 
bas  les  armes.  Six  aiitres  Compagnies  de  la 
même  Armée  vinrent  fe  rendre  à  lui  de  leur 
propre  mouvement.  Les  Troupes  qui  ref- 
toient  au  Palatin  de  Lùblmfe  retirèrent  dans 
les  montagnes  vers  les  friytiéres ,  &  lui- 
même  les  abandonna  pour  aller  trouver  le 
Roi  Stanjflas  è  Konigsberg. 

11  ne  reftoit  plus  querArméeduRégîmen* 
taire  Poci^«  compofée  de  17  à  iSooo.hotn- 
•mes.  Ce  Comte  fe  tenoit  alors  duos  l'Eve* 
cbé  de  Warmie,  &  on  prétend  qu'il  s^étoît 
avancé  de  ce  cdté-là  dans  le  deûefn  de  faire 
quelque  tientative  fur  les  Villes  d'Elbîng  & 
de  Marîenbourg.  Le  Génésal  Comte  de  Mu- 
nich ayant  reçu  ordre  de  foire  attaquer  les 
Troupes  du  Comte  Pociey,  jugea  à  propos 
de  donner  part*  auparavant  de  Ton  dcâlin  au 
Roi  de  Prufle,  &  de  lui  faire  dire, que  corn* 
me  ce  Régimentaire  avoit  pafîé  fur  le  Terri- 
toire du  Royaume  de  Pruffe  pour  fe  rendre 
dans  rEvôché  de  Warmie,  il  demandoit 
qu'on  lui  accordât  auflS  la  permillîon  d'y  fai- 
re paiTer  un  Corps  de  Troupes  Ruflîennes, 
Dans  la  réfolulion  où  étoit  Sa  Majeûé  Pruf- 
fiecne  d'obferver  une  exafte  neutralité  par 
.  rapport  aux  affaires  de  Pologne ,  Elle  fit  décla. 
rer  qu'Elle  étoit  réfolne  de  continuer  au  Roi 
Staniflas  la  jouîflance  de  la  retraite  qu'Elle 
lui  avoit  accordée,  jle-même  qu'aux  Grands 

Tome  IF.  M'  de 
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1735.   de  Pologne;  qu'ElIe  efpéroit  que,  Cùt^fat* 
mément  à  cette  difpoûcion.on  auroit  le  fef« 
pe£t  6t  les  égards  convenables  pour  Tazile 
,qa'£lle  trouvoit  bon  de  donner  à  ce  Prince 
•&  aux  Seigneurs  Polonois  ;  qu'Etle  déciarcMt 
.    que  fi  on  y  vouloit  donner  atteinte ,  Elle 
regarderoic  une  telle  c^ntreprife  comme  un 
afte  d'lK>flilîté  commis  contre  Elle;  qu'ElIe 
tie  pourrolt  par  conféquent  fe  difpenfer  de 
prendre  les  mdûires  qui  lui  paroitrofent  les 
plus  convenables  à  Ton  honneur ,  au  maincieh 
de  fes  droits,  &  i  celui  de  fes  prérogatives. 
L'Impératrice  de  Ruffie  répondît  à  cette 
Déclaration  par  une  Contre-déclaration ,  qui 
e(l  proprement  un  paroli  de  celle  du  Roi  de 
PrufTe.    Sa  Majefté  Czarienne  y  faifoît  c.on- 
noitre  qu*Ël1e  demeuroit  conftamment atta- 
chée au  parti  qù'ElIe  avoît  pris  de  refïer 
jieutre  par  rapport  aux  affaires  de  PEu^pe 
étrangères  à  celles  de  Pologne;  qu'Elle  n*en 
étoit  pas  moins  réiblûe  à  continuer  fon  a& 
fidance  au  Roi'Augufte,  de-même  qu*à  la 
*  République  ;  qu'Ëlie  efpéroit  qu'on  auroîc 
les  égards  convenables  pour  cette  difpoOtîon; 
iju'ElIe  regarderoit  la  moindre  atteîntequ'on 
voudroit  y  donner,  comme  une  offenfe  feîte 
à  Klle-m:me;  &  que  dans  une  telle  occa» 
fion  Elle  ne  pourroit  fe  difpenfer  de  prendre 
les  mefures  qne  fon  honneur  Bt  le  maimien 
de  fa  dignité  rendroient  néçeflàîres. 

Comme  le  Comte  Pociey  ne  fetrouvoît 
pas  en  fureté  dans  l'E^éché  de  Warmîe,  il 
en  fortit  avec  fes  Troupes,  &  après  en  avoir 
remis  le  commandement  nu  StarofteMalîàls- 
ky»  iï  prît  la  route  de  Konîgsberg,  où  phi- 
fieurs  Officiers  -  Généraux  fe  rendirent  avec 
lui.    Il '7  avoit  alors  dans  cette  Ville  an 

grand 
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grtad  nombre  de  Palatîni ,  de  Staroftes  »  de  173$* 
Caftellans  «  d'Evêques ,  de  Prélats  »  &  Officiers 
de  la  Couronne,  outre  ploûeuri  IdarécbauZt 
cinquante  Députés  des  Palatinats  de  Pologne  » 
vingt- quatre  Députés  de  Litbuanîe,  &  plus 
décent  Gentilshommes  particuliers.  Ce  grand 
nombre,  de  Seigneurs  Polonois  auprès  du  Roi 
Staniflâ  n'inquiécoit  pas  peu  la  Cour  de  War« 
fo?^  Elle  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  ar* 
réter  au  paflbge  ceui  qui  prenoient  la  route 
de  Konigsberg»  en  poftant  en  divers  endroits 
des  Détacbemens  de  Troupes  Mofcoviies^ 
pour  vifiter  tous  les  Bâtimens  qui  defcen^ 
doient  la  Vidule.  La  Déclaration  de  Sa  Ma» 
jeilé  PrufSenne  mit  en  fureté  laperfonne  du 
Roi  Stanii]as  &  toute  fa  Cour  â  Konigsberg. 
Quant  aux  biens  de  tous  ces  Seigneurs  qui 
fuivoient  le  parti  du  Roi  Scaniflas,ilsétoient 
en  proie  aux  Troupes  étrangères,  aux  Mof* 
covites  &  aux  Saxons.  Dans  cette  crife  des 
afiaires  de  Pologne ,  le  Primat  étoit  fans* 
doute  le  plus  à  plaindre.  Pour  l'obliger  i 
fe  foumettie  au  Roi  Augufle  ,  on  le  menaça 
de  le  transférer  de  Ttiom  à  Pultusk,  &  de 
le  conduire  de -là  en  Lithuanle.  Tous  fes 
Parens  &  Amis  mettoient  tout  en  œuvre  pour 
le  gagner  &  l'engager  à  changer  de  parti  » 
mais  rien  n'étoit  capable  d'ébranler  la  con« 
fiance  &  fa  fermeté.  Enfin  »  lorfqu  on  vit 
que  toutes  cet  inftances  ne  falfoient  aucune 
imprefiSon  iUr  lui»  la  Cour  de  Pétersboui^ 
fe  détermina  de  l'exiler  en  Ukraine^  .Le 
moment  fatal  auquel  on  devoit  le  conduire 
étant  venu,  &  l'Efcorte  Ruffienne  étant  dé- 
jà prête  pour  cet  effet ,  la  vue  des  maux 
auxquels  il  alioit  être  expofé  fit  beaucoup 
plus  fou  efprit,  que  les  follicitations  &  les 

M  2  in- 
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3t735»  îndances  les  plus  fortes  de  fes  Parens  &  fc 
fes  Amis.  Ce  vénérable  Vieillard  demanda 
quelques  jours  de  délai,  après  lefquels  il  té- 
moigna être  entièrement  dij5>ofé  à  reconnot- 
pte  le  Roi  Augufte. 

Ce  Prélat,  après  avoir  pris  çefte  réfolu* 
tîotî,  fe  rendit  à  fou  Château  de  Lowitz, 
où  il  trouva  plufieurs  Grands  du  Royaume 
qui  Tattendoîent.  A  fon  arrivée  il  écrivit 
au  Bd  Augufte,  pour  le  remercier  de  la  îî- 
berté  qu*il  luf  avoit  procurée,  &  l'aflurer  du 
aèle  avec  lequel  il  étoît  réfolu  de  travailler 
au  rétabliflemcnt  de  la  République.  Dè^  que 
lé  Primat  fut  rétabli  de  fes  fatigues,  il  partit 
de  Ton  Château  de  Lowit« ,  pour  fe  rendre 
à  Warfovie.  Arrivé  à  Blonie,  il  envoya 
fur  le  champ  donner  part  de  fa  venue  au ^ 
Sénateurs  de  (a  connoilfance.  Auflî-tôt  TE* 
vêque  de  Crac4>vie,  le  Prince  Lubomirslcy, 
Palatin  de  Cracovie,  le  Prince  Wiesnowies- 
ky,  Caftcllan  du  même  endroit ,  partirent 
avec  le  Palatin  de  Kiovle,  le  Caflellan  de 
Fofnanie,Iç  Grand  -  Maréchal  de  la  Couron* 
ne ,  accompagnés  d'autres  perfonnes  de  dif^ 
tinflîon  des  deux  fexes,  pour  aller  à  la  ren- 
contre de  ce  Prélat.  Il  trouva  an  Village 
de  Wola,  i  une  demî-lîeue  de  Warfovie^ 
d*autre8  Seigneurs  Polonols  &  Gentilshom- 
'mes  :  il  reçut  leurs  félicitations ,  &  continua 
fa  roure  vers  Warfovie.  il  avoit  avec  luî^ 
dans  (on  caroiTe,  le  Palatin  de  Kiovle  «  fon 
Frértf,  l'Eyéque  de  Cracovie,  &  leCafteh 
Un  du  même  endroit.  Ce  caroflTe  étoit  fuivl 
de  quarante  autres,    jjn  grand  nombre  de 

{*  erfonnes  i  cheval  augmentoît  îe^  cortège, 
/Efcorte  du  Primat  étoit  compofée  chun  Dé- 
frichement des  Dragons  de  fa  Carde^^i/ct 
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fùes  du  piflâge  étoient  tout  autant  remplies    1735^ 
àe  mondes  quefavoic  été' le  chemin  d^uis 
I^owitz.' 

Le  Primat  defceodîc  au  Palais  qu*U  avoft 
coutome*  d'occupen    A  Tinftant  il  envoya 
à  la  Cour  Mr.  Wioftrucky ,  Cattellan  de 
Erz/num»  donner  part  de  Ton  arrivée  au  Roi 
A  à  la  Reine  9  &  fa  voir  à  quelle  heure  il  Leur 
plairolt  de^  lui  accorder  audience.    Le  jour 
de*  l'audience  le  Primat  Ce  rendit  à  ta]  Cour  « 
accompagné  &  fuivi  de  plusieurs  Prélats  & 
autres  perfonnes  éiftioguées.    Sek>n  le  Cé« 
jrémonial  dont  on  étoit  convenu  à  ce  fujet» 
ia-  barrière  où  ne  paflent  ordinairement  que 
Jés  caroiTes  de  Leurs  MajeAés,  étoit  ouver» 
te  pour  celui  de  ce^  Prélat.     Il  fut  reçu  4 
lâ  defcente  par  deux  Gentilshommes  de  la 
ChaQibre  du  R^  ;  ft  par  deux  autres  au  baë 
de  l'efcaller ,  d'où  ils  le  conduiOrent  dans  la 
Saie  d'audience»  Le  Roi  fi  écoit  debout  foUk 
tin  Dais,  &  environné  de  tous  fes  Minifirei 
06  ées  Grands  -Officiers  de  fa  Cooronne»'    . , 
It^flimçtî  ppuf  ik^nner  des  preuves  fie 
la  fincérité  de  (a  fouMffiôn',  écrivit  atfTope 
une  Lettre,  qui  portoit  en  fubdance:  Qu'U 
avoit  été  informé  du  foin  paternel  que  Sa 
Sainteté  avoit  bien  voulu  plendre  de  lui 
pendant  la  trffle  iitâation  où  Hbn  mauvais 
fort  l'avoit  fait  Jaoguir  pendant  une  année 
entière;  qu'il  avoit  lu  avec  une  extrême  ia« 
tisfaâion  les  Lettres  de  recommandât  ion  que 
Sa  ^inteté  avoit  bien  voulu  écrire  à  TEm- 
pereinr  pour  l'engager  às'intéreiTeràfonélaf' 

•giffement;  qu'il  avoit  lu  dans  ces  Lettres  les  ^ 

^ntimens  de  tendrefibpaterneliequeSaSain» 

^  reté  f  avoit  exprimés  ^  ^  les  folides  argu- 
mens  qu'Elie  avoit  employés  pour  le  main- 

M  3  tien 
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273S*    tien  de  fon  Canâére  d^Arcfaevéqiie  ft  de  ' 
fa  Dignité  de  Primat;  que  ces  repréfenta* 
tîoQs  du  Fére  coioman  de  la  Chrétienté 
ifaiiroient   peut-être   pas  encore  produis 
l'effet  dont  il  s*étoit  flatté,  fi  le  Séréniffi* 
me  Roi  Âogufte  n'eût  eu  la  bonté  é'f 
joindre  fon  intercelCon  ;  qoe  par  ce  moyen 
il  avoit  recouvré  fa  liberté,  &  que  le  pre* 
mier  aâe  qu'il  avoie  exercé  avoit  été  de 
fe  rendre  auprès  deSaMajeflé;  qu'il  avale 
la  confolation  de  voir  que  Dieu,  toujours 
merveilleux  dans  fes  œuvres,  avoit  vifible* 
nenl  alfidé  ce  Prince,  en  lui  procurant  tous 
les  mo3^ens  propres  è  l'affermir  fur  le  Trâ- 
fie,  poUque  toute  l'Armée  réunie ,  &  que 
toutes  les  Provinces,  les  Palatins  &  les  Val- 
.vodies  du  Royaume,  avoient  envoyé  leurs 
Dépmés  pour  le  reconnoitre,  &  exerçoienc 
tous  leurs  aâes  de  Jurisdiâion  au  nom  de 
SàMajefté.    „  J'avoue,  continuoit- il,  que 
»,  f  ai  été  longtems  retena  par  certains  faur 
,)  pules  que  j'ai  pris  la  liberté  de  commun!- 
9,  quer  ci -devant  â  Votre  Sainteté;  mais 
H  venant  que  toute  la  Noblefle  &  le  Peuple 
s,  de  notre  Royaume  fe  plaignoient  de  ce  que 
„  jc'donnois  à  mes  compatriotes  un  exem* 
^  pie  dangereux  de  defunipn  ,ft  qu'on  m'at- 
99  tribuoit  en  quelque  façon  les  malheurs  qoi 
„  en  dérîvoîent,  j'ai  cru  devoir  faire  ceifet 
„  ces  reproches  qu'on  me  iaifoit  de  toutes 
„  parts,  en  prenant  la  même  réfolutîon  que 
g,  mes  Frères,  à  qui  j'étois  devenu  fufpedb 
„  par  une  trop  lonîgue  réfifiance;  &  j'ai  fiiit 
„  cette  démarche  d'autant  plus  volontiers, 
„  que  j'efpére  qu'elle  ne  fera  pas  defiiprou* 
„  vée  de  Votre  Sainteté''.    Il  ajoûtoît  que 
le  Séréniffime  Roi  Augufie  éioit  un  Prince 

en 
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eaqiai  on  voyoit  reloire  avec  éclat  la  reîi-  1735* 
gioQ  f  la  piété  ,  réiification,  le  refpeft  pour 
le  ^nt  Siège  »  &  toutes  les  Vertus  Royales 
qui  pQQVotent  faire  le  Prince  le  plus  accom* 

Un  grand  nombre  de  Seigneurs  Folo- 
ttois  fttivic  Texemple  du  Primat ,  &  vint' 
fe  fonmettre  au  Roi  Augufle.  La  bonté 
avec  laquelle  ce  Prince  les  ri?cevoit ,  ne 
contribua  pas.psu  â  appaifer  les  troubles  du 
Royaume. 

.  11  ne  reftoît  plus  au  Roi  Staniflss  que  quel* 
ques  Corps  de  Troupes  ,  qui  n'étoîenc  rien 
moins  qu'en  eut  de  s'oppoftr  aux  RufBens 
9c  aux  Saxons.  Quelques -unes  de  ces  Trou^ 
pes  étoient  commandées  par  Mr.  Epérias,  S: 
par  le  Prince  Sapiéha  ,  Tréforier  de  Lithua- 
nie.  Ppurfaîvies  de  tous  côtés  elles  forent 
obligées  de  fe  fauver  au-delà  du  Nieller,  ^ 
fe  mirent  fous  la  prote^on  du  Grand- Sei- 
gfieur.  Quoique  la  Forte  tfit  dés  inefures  à 
garder  avec  laRuiS^,  &  qu*elle  craignit:, 
dans  les  Acheuies  drCOndances  où  elle  fe 
(rouvbic, alors,  d*en  venir  â  une  guerre  ou- 
verte avec  cette  Cour ,  elle  ne  voulut  pour- 
tant jamais  permettre  que  lesRufllens  vio* 
laifent  le  Droit  des  Gens  à  Tégard  des  Trou* 
pes  du  Roi  Staniflis  ,  qui  s'étoient  mifes 
fous  la  proteélîon  du  Grand^Seigneur.  I.qrC- 
Qu'eile  eut  appris  que  le  Prince  de  HelTe- 
Hombourg  s'étoic  avancé  vers  les  frontié* 
fes  de  rÈiupire  Ottoman  pour  y  pour  fui* 
vre  quelques  Corps  de  Troupes  Polonoi* 
fes-,  elle  fit  déclarer  au  IVliniflre  de  ^uffie 
qu'elle  ne  pouvoit  voir  fans  ombrage  ces 
préparatifs  d'hoftilltés ,  &  qu'elle  regarde* 
r^  de  pareilles  entreprifes  comme  un  corn- 
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inS'   mencemcnt  de  rupture  avec  TEmpire  Otta^ 
man. 

Comme  la  RufEe  ne  vouloic  pas  non  phis 
fe  brouiller  entièrement  avec  la  Porte,  TAni* 
baffadeur  donna  pourréponfe ,  que  perfon-^ 
ue  n'îgnoroit  que  fa  Souveraine  avoit  été 
requife  par  la  République  de  Polognt  d'y 
faire  pafler  diflFérens  Corps  de  fes  Troupe», 
pour  pacifier  les  troubles  de  ce  Royaume,  d: 
lamener  les  Efprits  divifés,  à  Tunanimitéi^ 
»  que  pour  y  parvenir,.  Elle  avoit  été  obligée 
de  réduire  par  la  force  pfuÛeurs  Villes  â  leur 
devoir ,  fans  qu'on  eût  paru  y  prendre  la 
Boindrepart  i  Conflantinople,  &  que  par 
conféquene  l'Impératrice  fa  MattreOe  n'ayant 
d'autre  deflçin  que  celui  de  pourfuivre  &  de 
mettre  ij^  raifon  les  Staniflaïfles,  &  ne  fe 
propofant  en  aucune  manière  de  caufer  Ir 
moindre,  inquiétude  aux  Sujets  de  Sa  Hau* 
fefie ,  il  pxotejdott  au  nom  de  Sa  Majellé 
Czarienne,  qu'on  fie  fe  défiÛeroît  point  de 
cette  réfolucion ,  ft  qu'on  preddroît,  autant 
que  le  befoin  l'exigeroit ,  toutes  tes  médire» 
convenables  pour  terraflèr  ce  ?nA  ,  fan» 
néanmoins  donner  aucun  fondement  raifon* 
cable  à  la  Porte  Ottomane  de  rien  craindre 
ou  foupçonner  d'un  tel  procédé  de  la  part 
des  Rufliens. 

La  retraite  des  Polonois  ft  des  Lithua- 
niens fiir  le  Territoire  Turc,  engagea  le  Pa^ 
latin  de  Podolie  d'écrire  au  Bâcha  de  Choc* 
^im,  poar  lui  demander  desaflûrances  par 
écrit ,  que  ces  Troupes  ne  feroient  point  de 
courfes  en  Pologne  &  ne  ruinerolent  pas  le 
fnïs  5  «lu'en  ce  cas  il  s'èngageoic  â  faire 
enforte  que  l'Armée  Ruflienne  s'éloignât  des 
frontières  de  la  Force  i  &  quittât  la  Podè* 

lie*. 
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iie.   Il  promeitoit  en  même  [«mi  que  n  la 
Porte  ï'intéreiToit  auprès  du  Roi  pour  obte- 
nir i  ces  gens  li  liberté  de  retourner  daoi 
leur  Patrie,  S»  Majcfté  leur  accorderoit  cet- 
te grâce  en  h7eur  de  l'intercellion.    Le  Bs> 
chs  donna  pour  réponfe  ,  ijue  la  proteâioa 
que  la  Forte  d(»]nott  i  cei  Troupes  ne  nul' 
roit  en  aucune  manière  à  ta  Pologne ,  &  qa'li 
les  avolt  foit  repartir  dam  les  Vllligei ,  oh 
die»  vivoieot  pour  leur  argent ,  avec  défëa* 
Ce  de  faire  des  cDUtres.    Le  Bscha  recoin- 
manda  en  même  tems  au  Député  dn  Palatin 
de  Podolie,  que  puifque  ta  Pologne  n'aurolc 
plus  rien  i  craindre  de  ces  gens  retirés  étiez 
lui  ,  l'Armée  KuBîenne  eût  à  s'éloigner  dei 
frontières  de  Turquie,  en  quittant  la  Podolte. 
Le  mauvais  état  des  affaires  de  la  Cour 
Ottomane  &t  peut-ë'.re  ce  qui  I'emp£cli3  de  - 
îment   contre  la  Ruffie.' 
ditieurei  des  peuples  en  ' 
le  Grand-Seigneur  d'f 
re  coniîdérable  de  Trou-  ■ 
kié  ,.'  la  guerre  de  Ferfe  - 
ni  prête  â  l'âcre.  Kouli-  ' 
jours  de  nouvelles  cou- 
I  Ville  de  Genfctis,  dans 
'artis  faifoient  des  cour- 
ontiére,  &  mectoient  le  . 
on.  Mais  rien  n'affolbllc 
tau  les  Turcs ,  &  ne  leur  caura  une  plui 
grande  conftetTiatlon  ,  que  la  viâoîre  que 
remporta  fur  eus  KouH-Kan,  dans  le  mois 
de  Juin  de  cette  année.   Ce  Général  ajranC 
spprii  qne  l'Année  Olcomace  étoit  augmen- 
tée julqu'i  plus  de  looooo  tiommes,  &  que 
le.Bat^  Abirilali  qui  la  conmandolt  avolt 
dei  or(^«f  polklfl  de  t'attaquM,  jugea  qu'il  ' 
M  S  ï 
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^735*  y  aui^o^t  ^^  l'imprudeoce  i  expoftr  fesTroO' 
pes  au  hazard  d'une  bataille.  Il  préféra  iet 
llratagême.  Il  feignit  de  craindre  une  atta- 
que» Pour  accréditer  cette  faufle  opinion,  i^ 
retira  les  Troupes  des  plaines  qu^eiles  occu- 
poient.  Il  en  didribua  la  plus  grande  partie 
dans  des  gorges  6c  dans  des  vallons  aeux» 
Il  les  y  poAa  de  manière  qu'elles  en  occu« 
poitnt  les  entrées.  Il  les  fit  fortifier  de  queU 
ques  foibles  retrancbemens ,  qui  ne  dévoient 
fervir  qu*à  mieux  abufer  les  Turcs.  Plu» 
loin  »  dîins  répaUTdur  des  gorges,  H  fît  pra- 
tiquer des  mines ,  auxquelles  on  travailla 
avec  autant  de  fecret  que  de  diligence»  L*Ar* 
tilferie  qui  devoit  fervir  à  les  faire  fauter ,  & 
à  acbever  le  défaftre  des*Turc8f ,  fut  placée 
f^r  la  pente  des  collines  entre  iUcs  baies 
(k,  des  br^Kiflailles.  Les*  tentes  de  ce  Camp-- 
firent  remplies  de  chofes  propres  i  arrêter 
le  fondât  au  pillage. 

So^ll-Kan  divifa  le  refle  de  fes  Troupes, 
en  deux  Corps.  A  l'un  il  fit  faire  un  grfnd 
détour  par  des  défilés  ,  ^  l'envoya  s'établir 
4bn6  un  Bois  qui  bordoit  la  route»  que  les 
Turcs  dévoient  fuivre  pour  leur  attaque.  11 
fe  poda  avec  l'autre  Corps  fur  une  hauteur, 
d*oti  il  ppuvoit  communiquer  avec  fes  deux. 
Ailes ,  &  ordonner  leur  mouvement.  Il  fie 
encore  une  difpofitioo  pour  afilirer  fa  retrai- 
te ,  au  cas  que  les  mefures  qu'il  avoit  prife» 
vinlTent  à  manquer. 

L*Armée  Turque ,  fédnite  par  ces  artiâ* 
deux  arrangemens ,  ne  les  regarda  que  com« 
xne  une  preuve  plus  certaine  de  la  foiblelTe 
des  Perfans»  &  de  la  facilité  qu'elle  aoroit 
à  les  vaincre.  Le  2  de  Juin  toute  l'Armée 
Ottomane  fc  aait  en  oarche  atte  fon  AxtU- 

lerîe. 
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idie,  4  fous  les  ordres  du  Bacht  AbdaHth,    1755, 
pour  aller  attaquer  les  Perfans.  Kouli-Kan 
envoj'a  recooooltre  les  Turcs  par  un  Corps 
de  12000  hommes  de  fa  Cavalerie.  Abdallah 
les^  fie  attaquer  vivement  par  la  fienne. 

Après-  quelques  efcarœouches  les  Perfant 
prireht  la  fuite.  Kouli-Kan  lui-même  recula  f 
abandonnant  la  hauteur  où  il  étoit  poUé 
avec  le  refte  de  fon  monde.    L'Armée  da 
Grand- Seigneur  »  plus  remplie  de  confiance 
pourfuivit  les  Perfans  dans   les  gorges  & 
dans  les  vallons  creux  où  Kouli  Kan  a  voit 
diftribué  la'  plus  grande  partie  de  fes  Trou-  ^ 
pes.  Les  Turcs  forcèrent  les  retranchemens. 
Leurs Ennemis  les  abandonnèrent,  &  conti* 
ndérent  â  fuir  par  l'endroit  où  étoient  les 
mines.  Les  Turcs  8*y  emparèrent  du  Camp, 
&  le  regardèrent  comme  la  marque  de  leuc 
triomphe;    Déjà.  Ifurs  Soldats  rempliflbienc 
les  tentes,  &  y  faifoient  leur  butin ,  )ora« 
que  tout- à -coup  le  Corps  de  Troupes  Per». 
fanes  ,  qui  ètoit  dans  le  Bois ,  en  lortit,  & 
thargea  vivement  les  Turcs  en  queue  ,  tan* 
dis  que  Kouli-Kan  revint  au-delà  de  la  hau« 
teor  f  &  les  attaqua  de  front    Au  mêmerin*' 
(^nt  une  décharge   rerriblis  de  l'Artilleria 
placée  fur  tes  collines,  mit  le  feu  aux  mines,. 
d  produlGt  un  effet  û  foudain  ,  que  plut 
d'un  tiers   de  l'infantefie  Ottomane  fauta 
en  l'air.    Le  refle  de  cette  Armée ,  qui  corn* 
battoit  comre  les  Troupes  que  Thaqias  Kou- 
li-Kan avoit  fous  fes  ordres^  &  contre  celles: 
du  Bois,  fut entiéfement  battu.  On  ^mon« 
ter  cette  perte  à  plus  de  70900  hommeS; 

Peut-être  ne  doit-on  pas- s'en  rapporter, 
entièrement  à  cette  relation,  qui  fut  publiée 
â  Coallancinople  quelque  t^ms  apràs  cette 
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t735»  bratallle.  Celle  que  publièrent  les  Perfans  con- 
tient des  drconftances  un  peu  différentes  ^ 
èi  qui  méritent  d'être  rapportées.  Nous  nous 
«Contenterons  d'expofer  ici  ce  qu'elle  retifer- 
ine  d'eifentîel. 

Kouli-Kan»  après  avofr  battu  aq  mois  de 
Mai  près  de  Téfl  s  un  Corps  de  isoooTurcs» 
commandé  par  le  BachaTémir,marchiavec 
fon  Armée  vers  Carfa  ,  dans  le  delTein  d'at- 
taquer le  Séraskier  Abdallah  Bâcha»  qui  s*é- 
toit  pofté  avec  fon  Corps  de  Troupes  fous 
le  canon  de  cette  Place.   Il  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  engager  ce  Séraskier  à  une  aftion 
générale  ;  unis  celui-ci  ayant  refufé  le  com- 
bat,  Koulî-Kan  fe  contenta  de  le  harceler; 
ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'après  dU 
verfes  efcarmouche* ,  toujours  au  defavanta- 
ge  de^  Turcs  ,  le  Séraskier  fut  enfin  obligé 
de  s'enfermer  dans  Carfa.  Le  Généra!  Perfaa 
détacha  enfuite  une  partie  de  fes  Troupes 
pour  aller  bloquer  Téflis,  &  marcha  avec  Te: 
refte  de  fon  Armée  vers  Erivan.   Il  y  avoit 
dans  cette  Place  une  nombreufe  Garnifon 
Turque.  Le  Commandait ,  voyant  approcher 
les  Perfansj  fortitavec  la  plus  grande  partie 
(fc  fes  Troupeç  pour  les  attaquer.,  L'aflioa 
fut  'des  plus  vives  ;  mais  les  Turcs  furent 
cWigél  de  fe  retirer  dans  hi  Viile  avec  une 
pferte  confidérabiç  ,  &  Kouli-  Rali  polïa  fes 
Troupes  autour  de  cette  Place. 

Sur  ces  entrefaites»  l^  Séraskier  Abdallah 
Hacha ,  voulant  profiter  de  l'élolçnement  du 
Général  Pèrfan,fortlt  de  Carfa  avec  fon  Ar- 
mée,  fé  joignit  i  divers  Bâchas  ^lui  étoient 
en  marche  avec  Hé  nombreufés  Troupes ,  & 
réfolut  d'aller  attaquer  Kouli-Kan.  Celui-ci 
'    informé  de  la  marche  do  Séca^'luer  ,  aban^ 

donna 
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âonni  fces  environs  d*£rivan ,  &  dia  (e  pofter  tjzS* 
à  qaatre  li^es  de- là  ;  dans  un  pofle  crès-a« 
vancageux.  Abdallah  Bâcha,  qui  ne  croyoft 
pas  que  cette  retraite  cachât  quelque  (Irata- 
gême,  fut  d'autant  plus  animé  â  pourfuivre 
fon  Ennemi  ,  qu'il  venoit  de  recevoir  un 
renfort  de  loooor  hommes  d'Erivan  ;  &  foiï 
Armée  étant  acaue  /ufqu'â  80000  hommes, 
li  fe  flaCtoît  de  battre  lei5  Perfam,  dont  l'Ar- 
mée étoit  de  beaucoup  inférieure.  Dans  cet* 
te  confiance  il  entra  dans  les  montagnes 
pour  chercher  Tfinnem! ,  &  s'engagea  dans 
des  déôlés ,  oii  ii  forma  fon  Armée  autant 
qae  le  terrain  pouvolt  le  permettre.  Eouti** 
&an  ,  ayant  partagé  fes  Troupes  en  trois 
Coirps»  attaqua  avec  tant  de  vigueur  l'Ar- 
mée Ottomane ,  qu'nprèi  quelques  heureé 
de  combat  il  remporta  fur  elle  une  viftoîre 
Éomplette.  L'Infanterie  Turque  prefque  toa* 
te  compofée  de  Janiffalres  ,  fut  entléreiqenc 
défaite:  if  ne  s'en  fauva  qu'un  petit  nombre, 
la  pTupatt  ayant  été  tués  fur  la  pface,  ou  faits 
prifonniers.  La  Cavalerie ,  qui  avoit  moins 
fait  de  réfîftance  ,  fut  vivement  pourfurvie 
pendant  plus  de  trois  lieues. 

La  perte  de  cette  bataille  jetta  la  confteW 
mifon  dans  Conftantinople,  &  dans'la  crain^ 
te  où  l'on  étoit  quil  n'en  réfultât  quelque 
tumulte,  on  prit  toutes  les  précautions  né- 
ceflaires  pour  prévenir  dr  fi  ficheufés  fuites. 
Dans  un  EHvan  qui  fe  tint  au  bois  de  No- 
vembre, ilfiit'  réfolu  d'entretenir  une  bonne 
intelligence  avec  tous  les  Princes  Ghrétiens^ 
afin  d^êtrè  mieux  en  état  d'émplbj^er  toute» 
les  fwces-  de  l'Empire  contre  les  Perfens, 
pour  les  obliger  i  une  Pait  honorable  & 
avantàteufe  i  la  Porté.  * 

M;  En 
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X7SS*  £n  confécpiience  de  ceccë  réfolmiôn  »  leî 
ordres  furent  expédiés  dans  tooc  l'Empire  » 
pour  y  lever  dts  Troupes  ,  &  afl*enibler  les 
pcoyiuons  &  munUions  nécefTaires  ;  afin  de 
poufler  la  gucire  avec  vigueur.  On  accepta 
TofFre  que  fit  alors  le  Kan  des  Tartàre*  de 
Crimée  de  fe  mettre  en  campagne  avec  une 
puifTante  Armée ,  pour  faire  diverllou  aux 
armes  de  Kouli^Kan»  en  faveur  de  h  Porte 
Ottomane.  On  prétenJ  qu'un  Traité  coo« 
cia entre  la  Rudîe  &  Kouh-Ran,  dotma  lieu 
aux  Tartares  de  former  cette  entreprife* 
Peut-être  ne  doit- ou  pas  ajouter  beaucoup 
de  foi  à  ce  qu*on  publia  alors  de^  Articles 
'  de  ce  Ti^ité*  Oc  vouloit  que  la  Rullle  rendit 
àKouli-Kaâ  toutes  les  conquêtes  que  le 
Czar,  Pierre  L  avoit  faites  en  Pêffe  iç  long 
de  la^Mer  Cafpienne»  avec  tout,  le  territoire 
qjûi»  le  Sultan  Éùeff  avoit  cédé  au  Czar 
Pierre  IL  La  Fonereffe  de  Sainte  Croia 
étofc  feule  exceptée  de  cette  reditution.  On 
ajoute  que  par  ce  Traité  la  même  Cour  de 
RulSe  faifoc  préfent  â  Thamas  Kouli<KaQ 
d'une  partie  des  canons  &  des  mortiers  qu{ 
fe  trouvoient  dans  les  Places  qu'on  lui  aban* 
donnoic^  &  que  ce  Général  avoit  foirmé  le 
deiTein  d'employer  cette  Artillerie  à  conti* 
Duer  fes  conquttes  contre  les  Turcs.  Le  Kan 
des  Tartares  de  Crimée,  Prince  ma!  difpofé 
pour  la  Cour  de  Ru(Ce ,  fut  bientôt  informé 
par  de  fecrt^ts  EmilTaires ,  de  la  conclufion 
de  ce  Traité  ^  â:  de  fes  principaux  Artidei» 
Il  vint  à  Conftantinople,  tn  avertir  }a  Porte* 
Il  7  propofa  de  reconquérir  le  Dageûan  »  & 
offirit  de  raiTembier  pour  cet  tffet  une  Armée 
de  80000  Tartares. 
Le  Grand-Seigneur  affembla  le  Divan  pour 

*    déii- 
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âélIbéTei  fur  cette  proporitlon.    Ou  i'f  eza-    i 

iniBa  avec  tout  le  relTeiitiineDt  poffible.    Le 

projet  du  Km  Tui  approuvé.  On  rérolat  d'en 

foutenit  puiâànHiieiit  l'exécution.    Le  Coii> 

feil  Ottoman  obferva  que  l'Armée  Tartarc 

pourroit  être  utile  conc»  Thamat  Kouli* 

!n  téie ,  pendant  que  le 

taquerolt  en  queue  dam 

e  il  faut  toujours  un  pré> 

8  les  enireprifci  d'Etat, 

h  Ktligion  étoit  le  mn- 

ue  le  Crsnd-Se^iieur  pût- 

le ,  informée  de  ce  pro» 
[jàiaces  au  Grand-Vizir* 
re  donna  pour  réponfe. 
Divan  &  lui  Te  Toyoient 
Dotifi  de  confcience ,  d« 
e  deOein  que  le  Kan  ne 
Crimée  avoit  conçu,  de  ramener  le  Dageâan' 
fous  l'Ëtendart  du  Grand- Prophète  Maho- 
met. Lepiéteite  que  la  Grand- Vtzir  aild» 
guoit  pour  autorifer  le  pioj»  fur  le  Da> 
geltan ,  ne  plut  pas  au  MiniCtre  de  AufEe.  Il 
le  ùt  connottre  ea  termes  alTes  via.  Jl  dé-  . 
e  lUilEe  regarder. 
:coiniBetiiiilefIeiii 
e  ,  &  ajouta,  i  c«i 
ijeQé  Czarienne  fe> 
le  repoufler  lei  d^ 

ta  choqué  qu'intf- 
U  diJCnuta  néan- 
moins ce  qu'il  en  penroil ,  (t  fans  t'émou" 
voir  il  tepréf^nta  que  tien  oe  pouvcut  «Qn^ 
Uebalancer  les  motifs  de  confcience  &  jlei 
teligton.  D'autiei  MùiAiea  qui  cHàyéienr 
de 
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1735,  de  lever  les  fcrupules  du  Grand- Vizîr,  le  ff- 
renc^nvain:  rien  ne  |>ut  remporter  fur  Im 
délkateflTe  de  fa'  cT^fnfcience.  lit  depuis  on 
vit  fortlr  du  Serrait ,  avec  grdnd  appareil» 
toos^  les  Omemens  militaires  que  le  Gfaod^ 
Seigneur  a  coutume  d'accorder  à  ceux  qui 
commandent  Ton  Armée ,  ou  qui  font  l:t 
guerre  de  Ton  confentement  Les  marques 
d'honneur  furent  portées  en  cérémonie  chez 
le  Kin  des  Tartares  de  Crimée,  &  on-  y  jor* 
gnit  200000  Sequîns  pour  les  préparatifs  de 
'  cette  expédition  Cette  nouvelle  caufa  d'a^' 
bord  quelque  inquiétude  à  la  Cour  deRuffie; 
siais  on  revint  bientôt  après  de  cette  appré- 
henlion  •  par  les  ûflurânces  que  le  Grand- Vi^^ 
zlt  donna  à  Mr.  Népluef  qu'il  avoic  envoyer 
ordre  au  Kan  de  ne  pas  trop  s'approcher  dtt 
Provinces  de  la  RulHe.  Cependant  »  dans  la 
O'ainte  de  quelque  furprife,  la  Cour  de  Rus* 
fie  crut  devoir  prendre  les  mefures  néceflaiV 
res  pour  s'oppofer  aux  Tartares,  aucas  qu'ils 
i^înlTent  à  entreprendre  quelque  chofe  contre' 
les  Etats  de  Sa  Majedé  Gzarienne» 

On  réfolut  d'employer  pour  cet  eflFct  les^ 
.  Troupes  venues  de  Perfe,  &  de  faire  mettre 
les  Cofaques  fous  les  arm^s.  Oa  expédia  de»^ 
ordres  pour  bien  munir  la  Foîrtereire  de 
Kaulowski,  afin  de  la  mettre  en  bon  état  de 
défenfe  en  cas  de  befoin.    Ou  envoya  aufit- 
des  Officiers  de  Marine  â  Véronitz»  pour  y 
préparer  les  Galères  &  les  Galiottes.    Enfin 
on  fît  toutes  les  autres  difpofitio^s  nécedai* 
res  pour  agir  offenflvement  •  &  commencer 
par  le  Gége  d'i\foff ,  fi  Hon  en  venoit  à  une 
rupture  avec  les  Turcs.  Pour  ne  pas  eaufer 
trop  de  jaloufie  à  la  Porte ,  on  donna  ordre, 
aux  Tionpei  Ruffienite»  qui  tvoient  pour» 

ftifl 
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taivï  les  Polonois  jufqaes  dans  la  Podolie»    x735'« 
ëe  fe  retirer  des  frontières  de  Turquie  fans 
commettre  aucun  aéle  d'holUlitè- 

Gomma  les  Ruf&ens  n'avoient  plus  alors 
â*ennemb  à  combattre  dans  la  Pologne ,  oo 
tes  partagea  en  pkifieurs  Corps,  dont  les  uns 
eurent  leurs^  quartiers  iThorn ,  à  Warfovie; 
d  Ppotnitz,  à  Elbing,  dans  les  Palatinats  de 
€ulm  &  de  Graudentz,  do  côté  de  Swetz&  de 
Dis(chau,&  for  les  frontières  dePoméraoie. 
D'autres  furent  envoyés  fur  les  frontières  de 
Proffo .  &  dans  les  diftriâs  de  Witepsk  & 
de  Polock.  Quelques-uns  furent  diilrtbuik 
4ians  les  Palatinats  de  Volhinie  &  de  BeUkf» 
ft  aux  environs  de  ftiatacerkiew.  Un  Déta* 
chement  de  ces  Troopes  fe  poôa  fur  le  ter* 
ritoire  deDancztc,  pour  objjger  les  habitans 
de  cette»  Ville  à  payer  les  amendes  que  kl 
Cour  de  Ruffie  lui  avoit  impofées. 

'Comme  les  Curpiques  reûoient  encore  at* 
tachés-  ao  Roi  StanlÛas ,  le  Prince  UrufTow* 
Lieutenant- Général  •  reçut  ordre^  de  let- 
pourfuiwe  avec  ua  Corps  de  Troupes  Rus- 
fiennesy  &.de  prendre  les  mefures  néceflai- 
les  pool  les  obliger  i  fe  foumetue  au  Roi 
Augufte. 

Le  Général-Major  de  Rhébinder,  qui  étoit 
iontrétau  (érvice  de  ce  Prince  après  %voir 
quitté  celui  du  Roi  Stanifl^s^  fut  envoyé  au- 
près^ d'eiac .  dans  .la  même  vue. .  Comme  les 
voies  amiables  dont  ou  fe  fervit  furent  inu* 
tijes,  .&  que  ia  gelée  a  voit  rendu  le  palTage 
des^  lâarais  moins  difiidie»  le  Prince  Uruf* 
fev  fit  entrer  dans  les  Bois,  par  différens 
endroits^  plufieurs  Dètadiemens  de  Troupes 
]|ii(I!ennes.    Il  en  fit  venir  d'autres  de  TE- 
.vi:bé^de^Wi&rmiet  afin  ^  couper  le  chemin 
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^735»    ^  ^^^^  Q^  voudrofenc  fe  lku\rer  en  Prufl^ 
Ge  Général»  avec  looo  hommes  d-In&nterie 
&  loo  Cofaques ,  marcha  enfuke  dirtélâ» 
ment  à  Szaremba  ^  pode  que  les  Bnnemis 
avoienc  fortifié  d'un  retrancbAment^ 
r  Le  Général  Steiuûiche  étoit  campé  à' une 
lieue  de*  là  9  avec  200  hommes  de  Troa« 
pcs  réglées  6c  un  nombre  cohfidéraUe  de 
Curpiques.     Son  Camp  étoit  défendu  par 
4ine  redoute  »  oii  il  7.  avolc.  trois  pièces  de 
eanon  de  fer.    Ce  Général  infiruit  de  la 
marche  du  Prince  UxuSoyTf  retira  promte* 
sneot  200  hommes  qui  étoltnt  à  Saarem- 
ba  •  afin  de  pouvoir  fe  réfugier  dsmt  la^ 
PrufTe  Brandebourgedife  ,   avant  que   tes 
l^oupes  Rttfllennes  qu'on  attendoit  de  P£- 
vêche  de  Warmie,  pufTtnt  lui  couper  che- 
min.  Vn  Détachement  de  ces  mêmes  Trou« 
pes ,  qui  étoit  entré  dans  les  Bois  «  y  atta^* 
qua  celles  du  R^imentaire  Pafakow^ky^.On 
îewc  lua^  pU»  de  200  hosaa^é.  Oh  6î  pAî 
fonniers  deux  Capitaines ,  un  Towarsirfs, 
un  Caporal»  fept  Dragons,  deux  Déferteuri 
Rufliens  •  &  quelques  Curpiques.    On  s'em- 
para auffi  d'une  petite  pièce  de  canon.  L«s 
Ruilkns  ne  perdirent  à  ces  attaques  qu'un 
feul  Dragon  >  &  n'eurent  de  blefTéS'  qu'un 
Gapftaine,.un  Sergeant,un  Caporal  &  vm^ 
Cofaque.  Les  Troupes  de  RuiCe  pourfuivi- 
rent  quelque  tems  les  fuyards  dans  les  Bois, 
&  elles  prenolent  la  réfolution  de  mettre  le 
feu  à  tous  les  Villages  des  Curpiques»  lorfque 
ceux^i  craignant  les  fuites  flcheufes^  leur 
léfiftànce  »  .firent  des  propofîtjons^  d'accom-^ 
modementi:  Le  Général  Kitte  ,  Gouverneur 
de  KOnigsberg,  fe  rendit  lui-méôaedans  l'en« 
droit  oui  Its  Curpiqties  s'>étoieut  réfutés  :  il 

le» 
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les  defanna,  &  les  obligea  â  i>etourner  chez    1735^ 
eux»  les  exhortant,  dans  la  circonflance  où 
écoîdot  alors  les  affaires,  à  mettre  bas  les 
armes  &  à  fe  foomettre  au  Roi  Augufte. 

Api^  cet  échec  le  Général  •  Major  Stein» 
fficht  (e  rendit  à  Konîgsberg ,  avec  quelques 
Officiers»  fbns  train»  fans  bagages»  ni  équi» 
pdgcs»^ant  été  obligé  d'abandonner  le  tout 
aux  Rnfliens  dans  )e  Pa!s  àes  Curpiques» 
afin  de  mettre  leur  TÎe  &  leur  liberté  en  fo^ 
reiê;  Le  Roi  Staniilas  ordonna  d'abord  qu'on 
éonrïit  à  chacun  d'eux  les  chevaux  dont  ila 
auroient  befoin  »  &  qu'on  les  dédomnageâr 
en  argent  comptant  de  ce  qu'ils  pouvoienc 
avoir  perdu. 

Angufle»  après  avoir  réduit  fes  EnnenHa 
i  l'aide  des  Ruffiens  &  de  fes  propres  Trou* 
pes ,  fe  voyoic  ruffifamment  affermi  fur  le 
Trdne»  &  il  n'a  voit  plus  â  craindre  que  les 
Intrigues  de  quelques  Particulier»  qqi»  n^o- 
fant  agir  à  découvert»  fe  tpoovoieut  ébligiê 
)  ménager  en  fecret  les  Intértu  de  ion  KU 
val.  Qn  reconnut  ^n  effet  à  k  Coiu:  de  ce 
Prince»  que  phiSeurs  Eccléflaftlques  avoient 
fouvent  eu  recours  à  de  pareilles  menées» 
&  emretenoient  encore  avec  ceux  du  Parti 
icontrahre  des  Intelligences  fecrétes  »  dont 
en  crut  qu'il  ét^  à  propos  d'arrêter  le  cours. 
Dans  cette  vue»  le  Roi  Augufte  fit  faire  une 
vifite  dans  tous  les  Couvens  de  Warrovie» 
&  dans  ceux  des  autres  endroits  du  Roy  au* 
me.  Le  Comte  de  Munich  fit  faire  la  même 
chofe  par  ordre  de  l'Impératrice  de  RufSe* 
Après  ces  recherches»  dhrers  Religieux  & 
autNS  EcciéGaftiques,  jugés  fufpeûs  »  furent 
amenés  è  Wnrfovie  par  des  Détachemens  de 
Troupes  Ruifieones  &  Saxonnes*.    On  fit 

auffi. 
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1^735  tnffi  publier  à  Dantzic  par  ordre  du  Mngf- 
Xlrat,  que  tous  les  avanturiers  oo^gens  fant 
«veu  (nifTent-â  forcir  de  cette  Viile  en' troîi 
fois  vingt- quatre  heures.  Plufî&urs  perfon»' 
nés  attachées  air  Roi  Staniflas,  craignant  d'ê- 
tre, recherchées  à  l*occa(îon  de  ce  Placardj^ 
jugèrent  à  propos  de  fe  retirer.  On  n'enf* 
ployoît  cette  efpéce  de  violence  que  dans  It 
vue  d'affbiblir  inCenfibleraent  le  parti  de  ce 
Prince.  On  enlevoic  le  bien  des  uns ,  on 
ufoit  de  menaces  &  quelquefois  de  belles  pro» 
in^fTes  à  l'égard  des  autres.  Tous  ceux  qui 
fe  foumettoienc  de  bonne -foi  auRoi  Auguf^ 
te,  avoient  lieu  d*ètre  contens  du  bon  ac^ 
cueil  que  Sa-Majeflé  leur  faifoiC* 
<  Dans  le  Confeil  des  Sénateurs  qui  de  tint 
au  mois  de  Juin,  on  réfblut  d'accorder  i 
ceux  qui  ne  s'étoient  pas  encore  fournis ,  du  • 
tems  pour  le  faire,  jufqu'eu  terme  de  la  Diè- 
te, de  Pacification ,  dont  l'ouverture  fe  fit  le 
flp  de  5f  pteçibre,  Cette  Diète  n'eut  pas  u& 
heureux  fuccès,  ce  qUi  détermina  à  aâfei^ 
bler  un  grand  Coefeil,  oii  Toû  déiibërà  f^ 
les  moyens  de  rétablir  la  Paix  dans  la  Répu^ 

blique. 

La  Paiz^uf  venoit d'être  lignée  entre  PEia» 
pa-eur  &  la  France  leva  les  plus  grandetdiffr 
cultes ,  &  contribua  plus  que  toute  autre 
chofe  à  procura  la  tranquiiité  du  R^yaumoi. 
I^  fecret  avee  lequel  fe  fit  cette  importante 
Négociation,  &  que  les  principales  Parties 
contraékantes  voulurent  garder  encore  quel- 
que tems,  donna  lieu  à  bien  des  conjeâuret^ 
Ce  ne  fik  que^  le  8  de  Novembre  qvfùh 
déclara  publiquement  à  la  Cour  de  France  9 
que  les  Articles  Préliminaires  de  TAccom- 
luodemeuc  avec  r£mpcreur  étoleni  réglés^ 
^     .  & 
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(i  qu'on  îrvoît  fiiît  partir  des  Courier*  pour  173?. 
porter  les  ordres  du  Roi  Très  -  Chrétien  à 
fes  Armées  en  Allemagne  &  en  ItaHe,  d'y 
ceffertous  aftes  d'hoftilité. 

Ces  Articles  Préliminaîres  de  la  Paix  pot*    ' 
toient  en  fubftance:  Que  le  Roi  Stanlûas  fe- 
roit  reconnu  Roi  de  Pologne,  &  qu'on  lui 
reftitoeroit  fes  Biens ,  &  ceux  de  la  Reine 
fon  Epoufe;  que  la  Pologne  feroît  rétablie 
dans  fes  Droits,  fes  Libertés  &  fes  Privilé- 
ges  ;  que  le  Roi  Augufte  feroit  reconnu  légî. 
time  Roi  de  Pologne;  que  le  Roi  Staniflas 
feroit  mis  en  pofléffion  du  Duché  de  Bar  & 
de  fes  dépendances,  dans  la  même  étendue 
que  lè  polTédoit  afluellenient  la  Maîfon  de 
Lorraine;  qu'auffi  -  tôt  que  le  Grand  •  Duché 
de  Tcrfeane  feroit  échu  â  la  Maifon  de  Lor- 
taine,  le  Rqî  Stanîflas  feroit  auffi  mis  en 
poffcflBoh  paifible  du  Duché  de  Lorraine  & 
de  fes  dépendances ,  auflî  dans  la  même  éten» 
due  que  les  poŒéioit  àiSbiiellement  la  Maifon 
de  Lorraine  ;  que  le  Roi  Stanîflas  jouîroit 
de  l'un  &  de  l'outré  Duché  fa  vie  durant^ 
ioo'itomédfatement  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, ces  Duchés  feroîent  réunis,  en  pleine 
Souveraineté  &  pour  touîouTS»i  la  Couron- 
ne de  France  ;  que  quant  à  ce  qui  relevoit 
de  l'Empire;  f Empereur,  comme  fon  Chef, 
confentoit  que  cette  réunion  eût  lieu  ;  &  Sa 
Majefté  rmpériale  proraettoit  d'employer  fes 
bons  offices  poiir  en  obtenir  auffi  le  confen- 
iement  de  l'Empire;  que  d'un  autre  côié  Sa 
Majefté  Très-  Chrétienne  renonceroit ,  tant 
en  fon  nom  qu'en  celui  du  Roi  Stanîflas  fon 
Beau -père,  à  l'ufage  de  la  Voix  &  Séance 
à  }a  Oiéte  de  l'Empire. 
Le  fécond  Article  de  ce  même  Traité  por- 

toit: 
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173S*  toit  :  Que  le  Grand-Duché  de  Tofcane ,  tprH 
ia  mort  dupréfentFoflefTeur  ^appartiendroit 
à  la  Maifoo  de  Lorraine,  pour  i'indemnito 
àes  Duchés  qu*èlle  poflëdoit;  que  toutes  les 
FuiiTances  qui  prendroient  part  à  la  Pacifica- 
tion, lui  en  garantîroient  la  SucceiConéven* 
tuelle;  que  les  Troupes  Ëfpagnoies  Psroient 
retirées  des  Places  fortes  de  ce  Grand-Duché, 
&  qu'en  leur  place  on  introduiroic  un  pa* 
rell  nombre  de  Troupes  Impériales,  unique- 
ment pour  h  fureté  de  la  SuccefEon  éven* 
tuelle,  &  de  la  même  manière  qu'il  avoit  été 
ûipulé  à  regard  des  Gamifons  neutres  par 
la  Quadruple  Alliance;  que  jufqu*à  ce  que  k 
M  iifon  de  Lorraine  fe  trouvât  en  poiTefGon 
du  Grand  -Duché  de  Tofcane,  elle  refteroit 
«n  celle  du  Duché  de  Lorraine  &  de  fes  dé« 
pendances,  conformémeiu  au  Traité  de  Faix 
de  Ryswick;&  que  pour  accélérer  unouvra«i 
ge  auffi  ialutaire  que  celui  de  la  Paix,  &  en 
confidération  des  engagemens  que  la  France 
contraâojt  pour  rendre  plus  ûable  la  trao- 
quilité  publique.  Sa  Majellé  Impériale  char* 
geroic  de  bonifier,  pendant  cet  intervale,  â 
la  iVIaifon  de  Lorraine  \e$  revenus  du  Duché 
de  Bar  &  de  fes  dépendances,  fur  le  pied  de 
l'évaluation  qui  en  feroit  faite  dans  le  terme 
le  plus  court  qu'il  fe  pourroit,  en  décomp* 
tant  auparavant  les  Charges  attachées  à  leur 
adminiflration;  que  les  Royaumes  de  Naples 
&  de  Sicile  appartiendroient  au  Prince  .qui 
en  étoit  aûuellement  pofTefleur,  &  qu'il  en 
feroit  reconnu  Roi  par  toutes  les  Puiffances 
qui  participeroîent  à  la  Faix;  quecePfînce 
auroit  du  côté  de  la  Tofcane  les  Places  que 
TKmpereur  avoit  poffédées;  que  le  Roi  de 
Sardaigne  pofléderoit  i  fon  choix  le  Novar- 

rois 
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»fO!i  ft  le  V%évanafc,ou le ^ovawols  A  (e  I335r 
iTortonois ,  -oa  bien  k  Tortoooîs  &  le  Vigé* 
vanafc  ^n  accorxjoit  à  ce  Prince  ^uelqut^ 
antres  avantages.  OncédoitàSaMajeAélm- 
périale  la  plupart  des  £cacs  qu'Eile  pofTédoiC 
en  Italie  uvant  Ja  guerre. .  Le  Roi  Très-Chré- 
tien devoit  refiituer  à  Sa  Majeûé  Impéria» 
le  &  à  TËmpIre  toutes  les  conquêtes  faites 
fur  ie  Rhin,  ii. devoit  auifi garantir  Ja  Frag* 
mau'que  Saiîâion  de  Tannée  1713. 

Ce  ait  par  la  Ognatute  de  ces  Prélîaii- 
Haltes  que  J'Emperetu-  &  le  Roi  Très-Chré» 
tien  rendirent,  la  Faix  à  TËurope.  &  difC- 
pérent  ie&  craiint^s  où  Ton  étoit  d*one 
guerre  plus  générale*  La  Paix  ainfi  éta- 
blie, on  commença  â  prêter  quelque  atten- 
tion aux  troutles  &  aux  diviilons  quj  ré« 
gooient  depuis  longteras  dans  l'Ile  dteCor- 
fe.  Les  révolutions  furprenantes;  de  cett^ 
•Ite  méritait  fans -doute  qc^'on  en  donne 
Ici  quelque  idée,  &  (}u*0Ki  expofe  en  peu 
de  mots  leur  odgtoe ,  A  les  fuites  qu'elles 
ont  eues.  .,^       ^  ,     ., 

Les  Corfes  cbercholent  depuis  longtems 
^  feconer  le  jo«g  des  Génois,- fous  lequel 
ils  gémMFoient.  Apfrès  bien  des  plaintes  & 
des  murmures ,  ils  fe  révoltèrent,  enfin  en 
1729  (bus  le  gouvernement  de  Félix  P^- 
t)ellU  La  chofe  fe  Ht  d'une  manière  éda« 
tante»  Ceux  d*au*delà  (ks  Monts  prirent 
d'abord  les  a{m€s  »  &  allèrent  fe  préfenter 
devant  Aient.  Ih  prirent  cette  Ville  d*em» 
blée,  &  malFacrérent  tous  les  Soldats  étran-  . 
gers  qu'ils  y  trouvèrent.  Ils  marchèrent  ew- 
Alite  droit  à  Baflia,  dont  tes  fauxbôurgs 
furent  fort  maltraités. 
La  nouvelle  de  cette,  révolte  étant  par- 

ve* 
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ifBS*   venoe  à  Gènes,  le  Sénat  en  it  fkiré  des 
plaintes  aa  Podefta  qui    y  réûdoit  de  J« 
part  des  Corfes.    On  réfolot  en  même  tems 
d'envoyer  dans  Tlle  Jéronimo  Vénérofo, 
que  l'on  fugea  plas  capable  qu'aucun  autre 
de  calmer  l'orage.    Sur  ces  entre&ites  ie 
PréGdent  du  Confeil  de  BafUa  écrivit  une 
Lettre  très -amiable  à  Pompilianl,  Chef  des 
Rebelles,  ^ar  laquelle  il  lui  déclaroit  qu'il 
étoit  incliné  â  fe  ranger  de  Ton  -  côté  ,  le 
priant  de  fe  rendre  devant  cette  Ville,  où 
la  moîH'é  des  habîtans  écoit  pour  loi»  <& 
qu'on  lui  en  ouvriroit  les  portes.    Pom^ 
pîliani   fe  contenta   d'envoyer  fon  Lieut«« 
nant  Fabio  Filinghiéri  avec  5000  hommes 
devant  cette  Place,  oii  on  le  Ht  entrer; 
&  où  l'on  fe  jetta  fur  loi  &  fur  fes  geat 
avec  tant  de  fureur ,  que  la  plupart  d*en- 
tr'eux  furent  taillés  en  pièces.  :  FatMo  fvt 
aiTommé  à  coups  de  croiTe  de  fUfil»  &  ècar- 
telé.    Pompillani,  outré  de  cette  perfidie, 
}ura  de  s'en  venger  for  la  peribnne  mêoi^ 
du  Préfldent. 

L^atrîvée  de  Vénérofo  à  Baftia  ne  fit  pn« 

changer  l'état  des  alFuires.    Après   avoir 

exhorté  inutilement  Pompiliani   â   mettre 

bas  les  armes,  îl  écrivit  au  Sénat  qu'il  ne-^ 

ialloic  plus  ufer  de  dooceur  envers  les  Re* 

belles,  mais  les  pOurfulvre  &  les  châtier  i 

toute  rigueur  :  il  démanda  en  même  iéms  la 

liberté  de  retourner  à  Gépcs  ,  &  il  s'eu 

-  retourna  bîehfôt  après  avec  quelques  Com- 

*     niiOaires,  dont  le  tems  de  la  Régence  étoic 

fini. 

Le  nombre  des  RebeUes  aogmentoft  tous  tes 
Jours.  Ils  fe  jettérent  au  nombre  de  1 2000  hom- 
m^s  fur  Terra  Vecchia^s'emparérent  enfuite  de 

Se. 


UKI  VERS  ELLE.     289 

^3t.  Fiorenzo,  Ville  fortifiée,  &  choifirent  l^ii• 
pour  leur  Commandant -Général  Filiberto 
^varifto  Ciatten.  D*un  autre  côté»  lea 
Génois  fe  fortifièrent  à  Baftia ,  à  AjàzZo 
&  à  Caivi,  fans  qu'ils  oftiOrent  paroltre  en 
rafe  campagne. 

Les  Génois  trop  foîbles  pour  s'oppofet 
au  torrent)  demandèrent  du  recours  è  TËm* 
reur.  Sa  Majedé  Impériale  leur  envojra 
4Ô00  hommes.  Ces  Troupes  s'emparèrent 
4'abord  de  Cardo;  &  y  mirent  le  feu.  Le 
Général  Wachtendonck ,  qui  les  comman- 
doitf  marcha  quelques  jours  après  i  Co- 
fiano*  Dans  fa  route  il  mit  en  déroute 
un  CcA^ps  de  6ô«o  Corfes.  Comme  le 
nombre  des  Impériaux  diminuoîc  tous  les 
^rs,  le  Général  Wachtendonck  fiit  obli- 
gé de  faire  venir  un  nouveau  renfdrt  de 
Aooo  hommes*  &  de  Livourne  des  vivrai 
pour  fon  monde.  Lés  grandes  forces  des 
Corfes  étoieht  alors  du  côté  d*Aja2zo,  QI* 
vi  &  Vefcovato,  d'où  ils  incommodoienc 
iTorc  les  Génois  à  Badia.  Pour  les  rq)ii- 
mer,  le  Général  Wachtendonck  fe  rendît 
maître  de  &.  Pellégrino,  &  y  mit  une 
Garnifon  de  900  hommes.  Le  Prince  Louis 
de  Wirtemberg  arriva  quelque  tems  après 
dans  rile  avec  de. nouvelles  Troupes. 

£a  173a  le  Général  Wachtendonck  en- 
tama avec  les  Rébelles  une  Négociation. 
Ceux-ci  lui  remirent  leurs  griefs  &  leurs 

g  rétentions»  qu'il  envoya  â  l'Empereur.  Sa 
lajefté  Impériale  confentit  de  fe  charger 
de  la  médiation,  à  condition  que  les  Mè- 
tontens  mettroient  bas  lea  armes ,  &  en* 
verrofent  des  Députés  pour  traiter  avec 
les  Génois  d'un  Accommodement ,  fous  Ici 
Xoni.  IK  N  aufpi. 
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1735*  anCpices  de  r€S  Plénipotentiaires.  Les  Mé- 
-  coutens  y  confentirew;,  &  on  choiflt  Corte 
pour  le  Heu  du  Congrès*  Les  Otages  a^ant 
.été  livrés  de  part  &  d'autre,  on  nomma  les 
Plénipotentiaires  qui  dévoient  y  affilier.  Ceux 
de  TEmpereur  fucent  le  Prince  de  Wirtem- 
berg,  le  Prince  deCuImbach,  le  Prince  de 
^aldeck,  le  Comte  de  LIgneviUe,  le  Baron 
de  Wachtendonck;  ceux  de  la  République 
de  Gènes,  CamilloDoria,  Girolamo  Véné- 
rofo»  Franclfco  Gripello,  à,  Mr.  Rivarola; 
&  ceux  des  Mécontens,  D.  Luîgi  GiaSéri 
&  GIrolamo  Ciaccaldi»  accompagnés  de  df« 
vers  autres  Chefs»  parmi  lesqnefs  étoienc 
Carlo  Alexandrin! ,  fe  Prêtre  Simone  Raf- 
feelli»  &  Evirifto  Piccioli.  L'Evoque  d'A- 
ïéria,  oui  i^lfoit  fa  réfidence  à  Carte,  fet 
invité  d'affilier  aux  conférences. 

L'Accommodement  fe  fît  au  gré  du  Sénat 
^e  Gènes.  tJn  des  principaux  Articles  fut , 
que  l'Empereur  établiroit  une  Chambre  die 
.  JuUice  â  Baftîa,  à  Jaquelie  il  yauroit  Ao* 
pel  toutes  les  fois  que  ia  République  n'ob4 
ftrveroit  point  envers  les  Peuples  de  l'Ile  les 
claufes  de  l'Accommodement.  Ce  Traité 
îtoit  2  peine  fîgné,  que  fous  prétexte  del'é- 
vafion  du  Marquis  Marc  -Antoine  Raffaelli , 
Secrétaire  des  Chefs  des  Mécontens ,  oji  (Se 
faifit  des  quatre  prindpaux  Chefs  des  Corfes» 
lavoir  Don  Lulgi  GiafFeri,  Girplamo  Ciac* 
caldi.  Simone  Aûelll,  &  Simone  Rafhelii, 
qui  furent  mis  en  prîfon  à  Baflia,  d'oii  on 
les  tranfporta  bientôt  après  à  Gènes. 

Cette  démarche  déplut  au  Baron  de  Wach- 
lendonck.  Les  Mécontens  s'en  plaignirent 
hautement,  &  menacèrent  de  s'en  venger. 
Les  Génois  d'un  autre  côté  publièrent  plu- 

fleurs 
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fi^OTB  M^imoires  pouir  judifier  leur  conduite  ;  1 735* 
mail  eUeine  fut  approuvée  dJ  du  Public,  ni  . 
de  hiCent  4e  Vienne i  qui  infifta  ii fortement 
fur  la  liberté  des  quatre  Chefs  »  que  les  Génois 
fiirent  obligéf  de  les  relicher.  Bientôt  après 
te  Baron  de  Wachtendonck  reçut  de  la  Cpur 
an  Règlement  de  Régence  pour  l'Ile  «  le* 
quel  fut  publié  dans  toutes  les  Villes  &  Bour- 
gades. Ce  Règlement  portoic  en  fubdance  » 
qu'on  abollroit  certains  Impôts;  qu'on  n'exi* 
geroic  rien  des  habicans  fous  prétexte  des 
grofTes  dépenfes  que  la  République  aFdtété 
obligée  de  faire  à  Toccafion  des  troubles;  t 

que  les  CùtDes  pourroient  prétendre  aux  Hoa« 
senrs  &  Dignités  Séculières  &  Ecclénaftiquei 9 
de -même  que  les  autres  Sujets  de  la  Repu* 
blique;  &  que  la  Noblefle  de  Corfe  feroit 
confidérée  à  Gènes  fut  le  même  pied  que 
celle  des  autres  Domaines  de  la  République. 
Après  la  publication  de  ce  Règlement  t  leBa* 
ïmk  de  Wachtendonck  fît  embarquer  fes 
Troupes,  &  fe  rendit  bientôt  iqprès  en  Alle# 
msgne. 

Cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  dur^e. 
Le  peu  ^d'exaftitude  des  Génois  â  obferver 
les  Articles  du  Traité,  ût  bientôt  renaître 
de  nouveaux  troubles.  Pour  les  appatfer,  le 
Sénat  de  Gènes  envoya  dans  Tlie  Girolamp 
Ftllavicini  en  qualité  de  CommiiTalre-Géné» 
rai  y  avec  ordre  de  ramener  autant  qu'il  pour-* 
roit  les  efprits  par  la  douceur.  Les  Mécon* 
tens  s'étant  emparés  de  la  Province  de  Ba« 
hgna  &  de  Vefcovtto»  arborèrent  TètendarC 
d'Arragon  fur  une  montagne  voifîne.  Ils  rem* 
portèrent  encore  quelaues  avantages  en  d'au* 
ères  rencontres.  Vers  le  commencement  d'A- 
vril de  l'année  1734  »  ils  feprefentérent  de^ 

N  2  vant 
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X735.  vaut  Corte,  qu*îl8  fotamérent  de  fe  iminL 
La  Garnifon ,  compoféd  de  700  homAies ,  Çt 
rendit -au  bout  de  djx  jours  &  fut  eonÂiiie  â 
San-Pellégriiio. 

Les  Mécomtet»  convoquèrent  en  173$  ane 
Aflemblée  générale ,  où  ils  dévoient  établir  de 
noovçiles  Lois  pour.  le  bon  gôuvexnelnect 
de  nie.  Ils  Y  élurent  trois  nouveaux  «Gêné- 
faux,  ft  trois  Maréc|iaux  de  Camp.  Un  Car 
pitaine  du  Régiment  de  Naples ,  mais  G)rfe 
de  nation»  leur  amena  plufieurs  Officiers,  & 
leur  fit  avoir  des  armes  &  des  munitions.  Ils 
firent  empaler  l'auteur  d'uiv  complot  tranié 
pour  livrer  un  de  leurs  Chefs  aux  CommifTai- 
,fes  Gét}oi8,  ft  publièrent,  qu'ils  traiteroient 
avec  la  dcrnjére  rigueur  tous  xeux  qui  entre» 
4iendroient  la  moindre  intelligence  avec.cea 
Commiflkires. 

Dans  la  vue  de  fe  délivrer  entièrement  du 
Joug  des  Génois,  Ils  prirent  la  réfolution  de 
fe  livrer  aux  Efoagnols.  Ils  dépurèrent  pour 
cet  effet  à  la  Cour  de-Madrid  le  Chanoine 
(Orticone  »  afin  d*y  produire  d'anciens  Ti- 
tres ,  fuivant  lesquels  leur  Ile  devoit  app^tw 
jtenir  à  l'Efpagne, 

Ce  projet  n'ayant  pas  rèufS,  ils  prirent  fe 
parti  de  ^'ériger  en  République.  Ils  établi* 
rent  alors  de  nouvelles  Loix,  qui  portoienr 
^entr'autres  :  Qu'on  aboikoît  tout  ce  qui  pôtt- 
voit  reder  du  Gouvernement  Génois j  dôp^ 
les  Loix  &  les  Statuts  feroient  bniléa  pubn* 
quement;  qu'on  frapperoit  des  Efpéces  au 
nom  des  Primstsdu Royaume,  qui  en fixe- 
f oient  k  valeur;  que  les  Terres  &  Fiefs  àp- 
|>artenans  aux  Génois  (eroient  confifqués  dt 
jdévolus  aux  Primats,  afin  de  les  £dre  culti^ 
fc^î  ^ue  ceux  ^ui  defobjiiroient  â  la  Jonre 

fe- 
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fâroient  déclarés  rebeUes,  &  condamnés  à    1735^ 
mctt  i  arec  confifcatîon  de  leurs  biens;  que 
ceux  qui  j^ropoTerpioDr  de  traiter'  avec  les  ' 
Qéûois  fer<^enr  Aitlets  aux  méaies  peines;* 
o^jOiï  ttoonncAttok  Primats  du  Royaume» 
Jindré  Ciac<^Idi»  Jaeinte  PauH,&  Don  Luï«< 
gi  Gioffiéli  f  â  qui  on  ^onnerok  le  titre  d- A(- 
ceireé  Royales; qu'on  convoqueroit  uneDié» 
t$  générale»  laquelle  feroie  qualifiée  de  Sé- 
xéniflime;  que  la  Jonte  Souveraine  ferokconi^ 
pofée  de  fis  Sujets^  à  quf  oâ  donneroit  le 
tkre  d'Excellences,  &  qui  ftrolent  chapes 
de  crois  en  trois  mois  par  la Dîéte  générale» 
au  cas  qu'elle  le  jugeât  i  propos;  qu'on  éta* 
Uiroit  un  Confeil  de  guerre ,  cpmpofé  de 
«luacfe  Sujets  »  dont  Its  délibérations  de- 
vtpient  é{re  approuvées  parla  Tonte;  qu'il- 
y^auroit'unMaginrat  dé  l'Abondance»  com-  ' 
^olé  de  quatre  Sujets ,  qualifiés  d'Iiiuftriffi-  ' 
mg^i  iSt  Aibordonnéa  i la  Jante  pour  tout  ce 
<fi&^  t^ai^dott  la  fubfldance  des  Peuples  &  le 
Pl^ix  des  Denrées,'  qu'on  ç^réeroit  un  Magi« 
ilrar  dés  Pére$  du  Commun  V  auffi  com|)ofé 
de  quatre  Si^ts,  qui  feroîent  chargés  de 
tOu^  ce^^u!  concernoit  4es  Chemins»  les  Sbi* 
i^ ,  les  Exécutions  de  jAifti ce  »  â^  autres  per- 
fônnes  employées  pour  ie  Public;  qu'on  éli- 
roit  un  autre  Magidrat  pour  tout  ce  quiix>Q« 
cernoJc-téf.Monnoies^  <}tt*on  étal;>Iiroit  un 
CommiiTairçr  Génâral-dç  Gnmc  ;  k  unCon^ 
t^lleur- Général»  qui  ferolt  Secrétaire  OC; 
GH^>de$  Sceaux.    Ce  Règlement  conter 
noît  encore  quelques  autres  articles  moins  ^ 
Iprportansk^ 

/  Cependant  Içs  baQjlités  cominuolent  tou* 
jours.  Les  Mécputens  avertis  que  300  Oé» 
noift  s*:!ÀG»^(  içlts  fp  B^arche  dans  le  d^ifeia 
-vî  I?î3'.  .:      .. ,  d'en--       H 
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X73S*  d'eûlevcr  rAudîteor- Général  Coftf  f  ^ 
pourfoivirent  dans  une  Forêt,  en  tuèrent 
plufjeors,  mirent  ks  autres  en  fuite;  à: 
s'empâtèrent  de  leurs  armes.  Ttoïs  de  leuns 
Chefs, à  la  tête  de  406  homme»,  après  avojc 
bruIé  quelques  maifbns  dads  les  Territoire» 
tfÔlmélo,  de  Bârbaggîô,  de  Bîgi^îîa,'^ 
Féciani,  &  d'Ortale,  fe  virent  dans  la  né^ 
ceffitë  de  fe  retrandier  dans  Caftello,  à  J'ap- 
proche de  1^00  Génois  commandés  par  le 
Colonel  Ldrca  &  le  Major  Marcelli.  L^ 
GéncAt  pHlérent  BIguglia  ;  mais  â'étant  foi»» 
lés  dans  les  caves»  T^s  Mécontens  qui  en  ^ 
tent  avertis,  allérefat  leii' attaquer,  &  en  fi- 
rent un  grand  carnagîe.^  ' 

Les  Génois  envoyèrent  cette  iannée  em 
Corfe  Félîce  Pinelli»  en  nuaUté  de  Commis^ 
faire -Générai  à  la  place  de  GrfinaldL  A  foft 
iBrrivée,>  on  convint  d'an  Àrmiâice,  mais  il 
fut  bientôt  rompu  ;  &  le  Œs  du  Commis- 
faire*  Général  Pinelll  s^étantntiit^en^artbe 
avec  lizoo  hommes  »  tomba'  dans  uile  -em.* 
bnfcade  des  Méc<HitenSt  qui  le  firent  prlfbn^ 
filer  avec  5  ott  600  de  fes  gêna,'  Four  pou* 
voir  le  délivrer  promptement,  fort  Père  pro«- 
poik  un  noûvd  Àranftiee,  qui  fût  «îocepté 
des  Mécontens.  Les  Génois.,  peu  cdtitens 
de  la  condufte  de  PinëHi,  le  ra|>peilérent,  â: 
nommèrent  en  fa  place  le  Marqufs  Laùr^nzo^ 
Impérial!,  ^  leChe^^îér  Paola-BâtïiÛl 
Klvarola.  Gès  précautf(ms  ^'a{)tiaiférenc  paa 
les  troubles ,  ils  augmentèrent  môme  r^^âèè 
Aiivante  par  un  événement  déa  plus^  eitrabr*^ 
dinaires ,  &  qui  attira  l'attention  de  toute  P&a- 
fëpe.  Ccft  éé  que  nfouà  fe'rfbni^ftStaM. 
te,  lorfoue  nous  aurons  examiné*  la  grande 
tiflPaire  des  itF^ciâcfons  d<$  JMk  «mre  14 
France  &  l'Ëmperétir:  La 
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La  DODVelle  de  II  fignature  des  Frélfmi- 
naires  produire  un  efFci  bien  diiTérenc  dani 
tout»  les  Cours.  Celle  d'Erpagne  Te  ré- 
cria rur-tout  contre  les  Articles  qui  dtoieilt 
au  Roi  de  Sicile  les  Dacbég  de  Tc^canct 
de  Pâme  &  de  riairance.  Elle  te  plat- 
gnlc,  de  ce  qa'à  l'Iofu  du  Roi  d'Ërpagne 
oo  difporoic  dei  UieQS  de  la  Famille  Ro> 
yals,  en  les  donnaot  en  échange  pour  d'au- 
très  qu'on  acquéioit.  On  prétendolt  que 
rinl^nt  d'ETpagne  avok  fur  ta  Couronne 
de  Sicile  )e  même  droit  de-  conquête  que 
fon  Prédéce0eur  avant  lui.  Enfin,  on  lé 
recrioîc  contre  la  violence  qu'rai  femblôit 
vouloir  fiire  i  Sa  Majeflj  Catholique,  eii 
loi  propofant  des  Articles  déjj  lignas,  fana 
qu'ElIe  tùt  la  liberté  de  les  réformer.  Ce 
Prince  promit  cepeadanc  dans  la  fuite  d'u- 
céder  aux  Préliminaires,  lorsqu'il  eut  refu 
par  t'AmbalTadcuT  de  FVance  la  Déclaration 
Â>ivantË  de  la  part  de  l'i^nipcteur.  „  L'Ëin* 
„  pertur  déclare  qu'il  regarde  la  Paix  coin* 
„  me  faite  avec  le  Roi  d'Efpagrte ,  aa 
,j.ino7en  des  co»c"  ' 
„.  A'filciËS  PrélimiD 
„  voyer  fes  ordrei 
.„  concetifr  avec  c 
n  iIiDlique  l'enci^ie 
„  ticlet ,  que  Sa  & 
„  tholiqae  déclare 

M  cuter  ûMemeot,  notamment  en  te  qui 
„  r^ide  le  Roi  des  deux  SicUes:  biea 
M  entendU'  que  de  la  -  part  de  ce  Prince» 
»  aulll-bt|;n  que  de  celle  de  Sa,  Atajcfté 
„  CachoUque,  la  Paix  fêm  poreilleinent  m- 
,,*  gardée  comne  faite  avec  l'Emporeur, 
>,  to  mojren  des  condltioni  poittei  pir 
N  4-  H  I" 
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2735*   »>  les  Articles  Préliminaires,  6c  exécat^Sc 
„  fidélemenc  ei>  toos  leurs  poîncs. 

Le  Roi  de  Sardaigne  parut  coofentir  auz^ 
Articles  oui  le  concernoient»  foie  qu'il  fût 
content  de  ce  qui  avoit  été  conditionné  en  " 
fa  faveur,  foit  quil  jugeit  qu'il  étok  inutile 
d'y  former  aucune  oppoûtion. 

Comme  ces  FjréUminaires  ne  varioient  pas . 
eflbntielleiiient  du  Projet  propofé  de  concert 
par  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats -Gêné* 
nux  des  Province»- Unies,  SaMajeftéBM* 
tannfque  &  Leurs  Hautes  Puiflances  approu« 
vérent  ces  Articles,  tels  qu'ils  avoient  été  - 
lignés  à  Vienne ,  fans  exiger  presque  autre 
chofe,  finon  qu'il  leur  fût  permis  de  itipuler  : 
la  fureté  néceflaire  pour  leur  Paîs ,  leurs  Li- 
bertés, &  leur  Commerce* 

On  ne.  fauroit  mieux  Juger  des  fentlmens 
du  Roi  d'Angleterre  au  fujet  de  ceue  Paix-, 
que  pur  la  Harangue  qu'il  fit  le  26  de  Janvier 
a  fon  Parlement.  '  Après  lui  avoir  rappelle . 
ce  qu'il  avoit  communiqué  aux  deux  Cham« 
bres  à  la  dernière  Séance,  &  ce  qui  s'étoit 
pa(fô  jusqu'à  la  concluOon  de  la  Paix,  il  Itur 
^  dit  que  les  PuîfFances  belligérantes  étoient 

enfin  convenues  d'un  Ârmif  lice  :  Que  par 
l'examen  qu'il  avoit  fait  des  Articles  Préli- 
minaires de  la  Paix  »  il  n'avok  pas  paru  à  Sa 
Majefté  qu'ils  varialTent  efièncitUement  du 
Projet  qu'EIle  avoit  propofé  avec  les  Etaù« 
Gtoéraux,  ni  qu'ils  continflent  rien  qui  pût 
.  porter  préjudice  â  l'Equilibre  de  l'Europe , 
ou  aux  Droits  de  fes  Sujets  :  Qu'ainii  pour 
parvenir  au  delTein  que  Sa  Majelcé  a  voie  for- 
mé de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à  pro* 
curer  une  Pacification  générale ,  Elle  avoic 
trouvé  i  propos ,  oonjoiatement  avec  les  E* 

(avs* 
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tati>l5Aà^ux ,  de  faire  •pin  aux  Cou»  de  1735,. 
Vienne  &  de  France,  de  fon  approbation  4 
ctfi  Airïctes,'  ft  déToti  emineiremcnr  1  coii> 
d^utiiia  'TtlHé:(]ué  l'on  Revoit  faire  pour 
M  pnfeOibnner.  Que  dans  ces  circonflan* 
ait  fa  preinfére  attention  avoit  écéde  foQ' 
Jager  roo  frtiple  des  ftirdeaux  dontil  éioit 
furcbargé,'&  de  le  fàlré  niflj-tdt  &  autant 
qdè  la  prudence  pouvoit  le  permettre:  Qa'il 
anilt  déji  ordoiÂé  qu'bn  fttaderéduâioti 
«otafidéisUrdë  (es  forces  ;  caàt  far  Mer  que 
fiir  Tw«!:Qo'enfin,fi  hnfiuence  delaCoir- 
TtoBnCde  li  {>iiiide- Bretagne,  ftlaconfi- 
H^Moir  dae  à  cette  Nation;  avoient  coS-" 
péfï'  i  appallïi  les'iroabks  de  l'Europe,  il 
•ift^erfuadbft  que  fon  Parlement  conviendrolc 
aifémeDC  defknéceilîté'qu'liy  aroit  de  Taire 
«ncora  de<  rf^wnres  «crâordlnalreE,  fusqu'i 
ve'^rta  francitrilirè  fbe  paiftliement  réta* 
Ufti  aUn  lès  Piriffiuket  deTEurope.-  f^Roi 


rAAe  d'AbdicaiioD  du -Rbh  qu'ils  avolenc 

Alu,  fi  dont  its  avofeot  reça  le  fermemr  lia 

fomeoc^jK  qm  cette  AbdIcacioD ,  en  en 

M  5  qn'el- 
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1 735*  qu'elle  "pût  avoir  jieu ,  denoît  teift  ifidDe^dUff 
use  Diète  générale.  .  t      '.  :^     »-  ', 

Poar  caisier  refprft  df  îced  St^ghettn ,  .& 
lever  tes  difiicitlcés  quIIftaSIé^Dieiit,  l'Ab- 
bé langlois  heur  |>réfeiKa  iHti  Mémoire  p^ 
ardre  du  Roi  Très  -  Oirétien ,:  jHnnr  les  ^r  • 
m  %  accepter  TAIIdi^eiaii  dti  iM  Staniâa»; 
telle  qa*eke  aisoic  été  séglée  paries-Pr^ 
lim^aires;  Cette  Piéce.ppBtoitl^.K}i)el'£av 
pereuf  avoh  entoyé  à  Si  M^rflé  I^fèe-Cbrë^ 
tienne^  une  Déebration  expl'^Se^»Fihi}kéra* 
triée  de Ruffie» &;de  l'Eleâf^ deSaxe, par 
laquelle  ces  Potenttf^  appcoâvoiént^  ft^ro- 
mettotent  d'ezé<^er  tout  <t  quif  airoit  été 
llipulé  par  wpipott  i  laToteg^;  qme  laC^« 
Tienne  &  TElefteur  jug^ôient  qu'il  étoitrmé^ 
cefTaire  de  concerter  h  manière  il'exécuter 
les  Articles,  dont  oc  éîoit  ceo9<mii  eotreies 
Poiâanees  coritraâacBter ,  à,  qa^ih.erpéroieitt 
ffii*on  leuDtneroît  au^-phittt  raffiUreâerAlK- 
>dicadon ,  afin  ^uN)n  pût  mmixm  tant  en  m/k 
Rie  teins;  qifil  étdt  natttrel  qûetlt  Républl^ 
.  que  Confédérée  prk  Tes  fiirc^ .  mais  qu'tt 
oe  hVfilt  pas  faire  naiM  der*dîffioultié6  Iti 
unes  après  les  autres,  en  pr^ndam  descho^ 
fes  impoflibles,  on  de  trop  (ooguetiHcuffiofli; 
-  quil  n'y  avoÀt  aucune  PiMifltoce.en  Europe» 
qui  foufiPrit  ^e  les  NégdcîadoB»  reftaûëat 
fufpendues  à  caufe'de  quelque  condliionvplat 
ou  moins  importante^  aùe  leSiBtarsprÀeia^ 
droiept  d'obtenir  pour  ieu{  int^,^  partico^ 
lier,  fur- tout  û  ces  conditions  ne  pouvoicnt 
contribuer  en  rien  à  l'exaAe  ezééotioQ  des 
Préliminaires. 

On  faifoit  voir  à  ces  Seignetirs»  combfcfi 
il  leur  importoît  de  donner  les  mains  I  l'Ae^ 
te  d'Abdication,  qui  (otleautorii^ttoutce 

qu'ils 
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qli'tia «voîeot  hit  poat  Ee  &oi  StJDillai,  que  i;35." 
l'EleflËUi  de  Saxe  s'obligeoic  lui-même  de 
leconnoltre  pour  tel;  que  cet  Afle  étant  une 
foit  accepté,  on  pourioit travailler  avecTuc- 
cta  i  obtenir  les  demandei  des  Etats  confë- 
dérét,  au-lieu  qu'en  perllllantâ  le  lefurer, 
chacun  Te  roumettroit  âl'i^lefteurdeSase, 
aux  meilleures  conditions  qu'ils  pourrolenc 
obtenir.  ^ 

Ceux  ie*.  Seigneun  Polonoia,  à  qui  cç 
Mémoire  fut  ccHumuniqué ,  y  tirent  une  ré- 
ponfe  très-aoïple.  Ils  y  témoignèrent  tous 
les  égarjs  poDîbl»  pour  tes  lepréfentatfonc 
qui  leur  étaient  faites  de  la  paît  du  Roi  Très- 
Cbtétien;  mais  ils  peitîfléicnt  dans  leur  re- 
fus, en  alléguant  i  {>eu  près  les  mâmes  rai- 
fons  que  ceiles  Air  lesquelles  ils  l'étoient  d^ 
jà  fondés  l'année  précédente,  en  lefufant  de 
confentir  au  Flan  dePacIticationpiopofépat 
ia  PuttËvcei  maiicimee. 

Comme  il  ne  leur  reflçlc  d'autre  parti  ) 
prendre  que  celui  de  rcconnottte  le  Roi 
Auguûe,  la  plupa 
téfi  i  Kosigfbeig  r< 
&.  allèrent  faire  le 
ce  Le  Comte  de 
le  Grand -Xrérorif 
laUe  (TOdézéltew 
«ie,  dam  la  vue  c 
modement  général, 
bord  de  traiter  at 

étotem  encore  i  JEoaigiberg,  comme  failàot 
partie  du  C«rp8  -ie  la  RépubtIqiM.  On  lui 
répondit  (pe  le  Roi  Auguile  ne  pourrait, 
bn>  cofflpromettre  fa  Divinité,  entrer  avec 
«oK  danb  une  Négociation  àe  cette-nature  ; 
que  ktv  CouBÛfiïQD  re^droic  duUcs  touief 
N  6  leurs 
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t73$«  leurs  Cot)fe£érattons  antérieures;  &  qn^ 
tout  ce  ^ne  Sa  Majefté  poûrrok  faire  en  fa* 
veut  de  ceux  qui  viendroient  fe  foomtttre, 
ce  feroit  de  les  traiter  avec  la  même  bonté 
qu'Eue  avoit  tétnoignée  à  tous  ceux  <jui  ar 
Toîent  déjà  fait  leur  foumîffion. 
*  Cér  projet  n'ayant  pas  réuffi ,  le  Comte  de 
Tarlo  prie  on  autre  pirti.  Il  remit  aux  Mi* 
niflres  du  Roi  Auguûe  neuf  Articles,  pot» 
fervir  de  bafe  à  TAccommodement  général. 
Ces  Articles  portoient,  qu'on  acccarderoit 
une  Amnîftiè  générale;  que  le  Grand -Tr*-^ 
forîer  de  la  Couronne ,  &  celttltle  Lithuanien 
feroient  confervés  dans  leurs  charges  ;  que 
ks  OfiSciers  militaires  &  autres  (Croient  auflt 
maintenus  dans  les  emplois  qu'ils  poflédoienc 
avant  les  troubles  du  Royaume;  qu'on  ie 
régleroît  pour  ce  qui  concernoit  les  aâoirer 
cîe  Religion  fur  le  Traité  de  l'année  171  ?* 
qu'on  nommeroit  une  Commiffion  au  fujec^ 
des  Biens  du  Roi  Staniflas»  athi  que  ceux 
qui  avoîent  <Juelque  chofc  è  y  préttndrefmfr 
itttt  s'y  adreffer  ;  qu'on  aurok  particulière* 
ment  égard  au  mérite  dn  MarécM  de  la? 
Confédération  de  Dzikowj  qu'on  convo» 
queroit  au- plutôt  une  DIéte  générate  4» 
Pacification;  qu'on  poilrvo^eroît  effic^e* 
ment  à*  \*^vtTÂx  à  là  fureté  de  la  libre  R^ 
leftîon;  tvïfifi,  qu'on. aboliroit  la  Confédé* 
ration  dé  Dzikow  &  celle  de  Warfovie. 
Les  Mlnillres  du  Roi  répondirent-,  à  cea 
Articles  :  Que  Sa  Majéfié  s^étant  unie  aoxE» 
tats  de  la  République ,  Elle'^ne  pouvoit  rien 
faire  fans  leur  approbation  è  Tégard  de  \Aà* 
fieurs  de  ces  demandes.  Cdt  n'anpéd^ 
pourtant  pas  que  les  Confôrences  ne  cmi' 
tlnuaffent    Enfin  le  Kià  Augufle  pour  A* 

cili* 
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dliter  U  (bitmiffioo  des  Coottdérés  de  Dzi«    17351 
kow,  fe  déterciiaa  à  leur  accorder  la  plus- 
grande  ptrtie  de  leurs  demandesr  Le  Primat^ 
contribaa  beaucoup  par  Tes  bons,  coufells  à  por* 
ter  ce  Prince  à  fe  précer  à  ces  arr«ogemens# 

Le  Roi  Staniflas,  i  qui  Sa  Majeftd  Pruf* 
fienne  avoit  accordé,  la  joulfiaoce  de-la  re^ 
traite  iKonigsberg»  partît  de  cette  Ville  le 
27  ile  Mars,  accospapié  du  Général  Katùs 
&  de  quelques  autres  perfonnes  de  4a  Cour^^ 
Le  Roi  de  Prufle  avoit  eu  la  bonté  de  faire 
offrir  â  ce  Prince  le  paifi^parfesfitats.  Sa 
Majefté  PolonMfe  accepta  une  ofire  fîgra* 
cîeufe.  Après  s'être  rendue  de  Kolsgsberg  i 
Ao^sbourg ,  Eik  partit  pour  Coflin,  où 
le  Régiment  du  Général  Gsumbkov  s'étoît 
ails  en  parade  pour  la  recevoir.  Ce  Prince 
fe  rendit  enfutte  i  Scbwedt,  oii  il  fut  reoi 
avec  beaucoup  de  magniâcence  par  Son  Al« 
lefTe  Royale  le  Margrave  Frédéric.  Après 
»*êtie  arrêté  tout  un  jour  à  Scbweôt ,  il  par^ 
tft  pour  BcrHn ,  où  il  arriva  le  16  de  Mai» 
Il  avok^'  pris  le  nom  de  Comte  de  Ligne,  & 
n^coit  accompagné  que  4e  l'Abbé  Langlois 
fon  Minidre.  Il  alla  defcendre  chez  le  Maro 
quis  de  la  Cbéurdie. 

Dès  que  le  Roi  de  Pruflê,  qui  £iifoit  h 
itvue  de  fes  Troupes  près  de  Berlin,  eut 
appris  l'arrivée  du  Roi  panifias ,  il  Tenvoya 
complimenteur  pas  un  de  fes  Aides-de  Can^ 
€rénéraux.  Vers  les  quatre  heures  du  foir»' 
le  Rol^  Staniflas  fe  rendit  dans  une  maifon 
vîs-â»vJs^  le  Gb&teau.  Le  lendemain  Sa  Ma» 
jefté  Polonolle  alla  au  Château  faire  vifite 
ittRoi  de  PrufTe,.  qui  I9  reçut  avec  beau* 
wm  de  tendielle. ,  Âpr^  les  premiers  corn* 

N7  pU- 
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173^*    plImeM ,  <:c8  deux  Priacet  le  redrireât  chw 
un  CabmeCi  &  y  farent  feuls  peodtot  plos 
d'une  heures    Le  Roi  de  Pologne  ayant  ^^le 
de  fortir  du  Cbâ^eu  embra&tendrenem  le 
Prince  Royal  &  les  Prince$^fesFréres,&  re- 
tourna enfuîtt:  chez  le  Marquis  de  ki  Oiécar' 
dîe ,  où  le  Roi  le  4ùivk  imffiéc^teme&t  après^ 
pour  lui  faire  fa  contrerîfite.    Il  n'y  refta 
cju^une  demi  -  heure.    Le  Roi  de  Pjfollë  ^  ao» 
compagne  dii  Prifice  Royal  »  des  Princes 
du  Sang  &  de  plufieurs  Généraux  &  Mtoif* 
très,  fut  ehfulte  diiMrr  chez  le  Msnquis  de  la 
Chétardfe.    Le  repas  fut  des  plus  fu|»etbes* 
Vers  le  foir,  le  Roi  Staniûss  alla  faluer  la 
Reine»  II  y  trouva  la  Prince^e  Royale  &  les 
Princelfes  Fldeis  du  Rof.    Le  19  ao  matin, 
tous  les  Généraux  9  les  Minifbres ,  6c  autres 
perfonnes  de  diftfnâton  aHérent  faire  leur 
cour  è  Sa  Majellé  Polonoife,  qui  les  reçut  de 
la  manière  du  monde  la  plus  obligeante. 

On  n'oublia  rien  à  Ber^n  pour  rendrsf 
au  Roi  Staniflas  tous  les  honneurs  dus  i 
fon  rang.  Il  en  partit  le  ai  è  fept  heures 
du  matin,  pour  k  rendre  4-Potsdam«  A 
fon  départ  on  fît  une  décharche  de  qua- 
tre-vingt-dix pièces  de  canon*  S^M^eC" 
té  vie  à  Potsdam  le  Régiment  du  Roi  qui 
s'étoit  mis  en  parade ,  &  Elle  y  fot  ma* 
gnifiquement  traitée  par  ordre  de  Sa  Ma^ 
JeQé  Pruflîenne,  qui  y  avait  envoyé  pour 
cet  effet  Mr.  Hojlewédel,  Maréchal  de  la 
Cour.  Avant  que  ce  Prince  quittât  Berlin^ 
on  avoft  fait  partir  divers  Couriers,  afin 
de  difpofer  par -tout  les  chofes  oécdQQilies 
pour  fa  réception.  La  Cour  de  France  ettC 
lieu  d'être  contente  de  cous  tes  égards  qu%* 

voit 
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Mit  M  16  Roi  ds  Pruflb  pour  le  Roi  Sta*  ij^^ 
Biiks  pendant  le  long  féjour  de  ce  Prince 
dam  ka>  Etats  de  Sa  Majefté.  En  e£Fet 
Sa  Majefté  PruiCenoe  ne  voulue  jamais 
permettre  qu'on  violk  en  aucune  manière 
h  fouïiiknce  de  la  reirsdce  qu'Ëlle  avolc  . 
4KCordée  à  ce  Prince  &  à  toua  les  Seigneurs 
de  fou  Partie  Quant  au  Marquis  de  Mon- 
ti»  qui:  avoit  étéreteno^rKbnnieri  Tbom,  SI 
partît  de  cette  Viilt»  les  de M«rs,  s^ès avoir 
lobteno  'quelque  tems^  auparavant  fa  liberté» 
Unr  dos  premiers  fruks  de  la  Paix  récÉ« 
Mte  entre  Sa  Majefté  Impériale  ft  le  Roi 
ïrès-» Chrétien,  .fot  le  Mariage  de  TArchi* 
dttdieflre  aînée»  Marie  *  Théréfe  ,  avec  le 
!Duc  François -fitleone  de  Lorraine.  Cette 
Princeffe  fut  accordée  avec  ^n  Aitefte  Ro* 
yale  le  s^  ^  JiBivier  175^.  Le  i  de  Fé» 
^vrier  on  dreflà,  en  p^éfenoe  d^l'Bmpereur» 
•to  A6te  de  Renonoiation ,  qui  tôt  (igné  par 
la  Séséniffime  Arcbiduchelfe  ^  par  le  Doc 
^t  Lorraine.  Cet  êkût  portoit  en  fubftan* 
ce,  que  s'il  arrivoit  que  l'Empereur  vint 
à  avoir  un  Archiduc,  rArchIduçheftè  Ma* 
rie-Théréfe  &,  fes  Defcendans,  Mfties  & 
Femetles;  renoncerofenc  en  fa  ftveur  à  tout 
l^oit  de  pouvoir  fuccéder  i  la  Couronne 
Impériale  ;  que  le  cas  arrivtmt  que  cette  ' 
Princefib  aVûc*  point  d*Enfans  M^es,  6c 
que  l'Aid^ud^élTe  Marie- Magdelaine,  (k 
Soeur,  en  eit ,  ils  auroient  feuls  Drok 
è  cette  Sneceffion ,  de  laquelle  les  Filles 
Ae.la  première  ArchiducheiTe  feroient  ex- 
clues ;  que  le  Duc  de  Lorraine ,  pour  ce 
qui  le  regardoît  perfbnnellêraent,  n'auroit 
alora  pas  le  mdixiàtt  Droit  i  la  Succes- 

fion 
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fioft  des  Hïs  HéréilicaiTes  de  VEmpeiem,  ' 
Pour  procéder  pioiapfemenc  i  rtffeâra- 
tièn  des   Cbaditloni  de  Pais  Jlipnlâes  pir 
les  Ariictes  Pré  liminaires ,  les  MiDidres  ib 
Sa  MaieRé  Impériale  &  du  Roi  Très-Cbré-  - 
tien  lîgnérenE  à  Vienne  tme  Coayentiob, 
Qui  portoit  en  fubQance:  Que  l'Ëinpeceur 
&  le  Roi  Tris-Chrétien  ne  peimettrolent 
pai  que  leurs  Troupes  e s Igeafiient  de  nou- 
velles Irapoûtlons  ou  ContribotioU'  des  £• 
tati  neutres' en  Itiriie,  &  que  Ë  contre  Iriw 
défir  ils'  écoient  ob^géi    •     -    -* 
que  Iquet- unes  de  leurs  ' 
fticnJroient  de  tout  exci 
te  que  ce  pût  être;  qu'  ' 

.  aucuns  Document ,  Pa| 
Archives,  conceinaot  k  ' 

revenir  i  Sa  Majt^  Ii 
on  en  avolt  détourna  t 
loient  rendus  de  bonne 
•   rolc  de-rnSme  i  IVgafd 
Dans  aux  Etats  que  T'Kuii 
Préliminalies;  que  les  Troupes  des  Alliés  de 
SaMajeflé  Impériale,  qui étoient  encore  «n 
Pologne  &  CQ  Lithuanic,  n'7  coanletuoient 
aucun  excès .   qu'elles  n'y  fercriept  aucunË 
innovation  cap^^te  de  porter  la  m<rindre  M- 
teiute  aux  Loix  Â  Libertés  des  Pojonoif, 
on  qui  ne  fût  conforme  i  ce  qui  étoic  porié 
par  les  Articles  Prélkninaires  ;  enfio  qu'ellei 
y  vivFoient  &  t'y  comporteroient  cBmmc 
Troupes  qui  auioientâ  en  foriirfiXIieniaines 
après  l'Echange  des  RatlUcadons  de  la  ptà* 
fente  Convention;  que  Sa  Majefté  Impéria- 
le s'engageoit  i  futie  remettre  inceûammcnt 
i  SaMajtfté  Xtèi-CbiétlcnnB  lu  Dédira' 
tioos 


U  iri  V  E  R  s  E  L  L  R,     30Î 

ridns  en  bonne  forme  de  la  Czarienne  &  du    t73<^. 
&oi  Aug^fle»  portant  non  feulement  Taccep» 
talion  de  toat  ce  que  contenoit  le  premier 
Article  des  Préliminaires»  mais  encore  l'o** 
biigation  &  rengagement  qu'il  fcroit  pleine-^ 
ment  exécuté  en  Pologne ,  fur  -  tout  en  ce 
qui  regardùlt  la  reconnoifSince  du  Roi  Sta«^ 
Jiillas  Premier,  avec  les  Titres  &  Honneurs- 
de  Roi  de  Pologne  &  Gxand-Doc  deLithua- 
nie,  la  refiîtution  de  fes  Biens  &  de  ceux  de 
la  Reine  fon  Epoufe,  la  confervation  invio* 
lâble  des  Droits  &  Privilèges  de  la  Républi- 
que de  Pologne ,  &  la  fureté  pour  toutes^ 
Perfonnès»  Provinces,  &  Villes  fans  aucune 
exceptiony.de  n'être  ni  molefté,  ni  îmiuié- 
té,. fous  prétexte  de  ce^qui  fe  feroit  paflé 
pendant  les  derniers  troubles  de  Pologne; 
que  d'un  autre  côté,  PAâe  d'Abdication  do- 
Roi  ScaniÛas ,  ^  les  Aétes  réciproques  des^ 
dëciarations  de  h  Czarienne  &  du  Roi  Au- 
gufte  feroient  remisa  Sa  Majeflé  litapériale, 
pour  être  délivrés  &  avoir  leur  ciïèt  en  mê^ 
nie  tems  que  ce  qui  .vient  d'être  marquée!» 
defliis  feroit  efftélué. 

Cette  Convention  portoit  encore,  quête 
Roi  Très -Chrétien  ayant  défiré  qu'au -lieu; 
de  prendre  pour  époque  de  la  cedion  du 
Duché  de  Lorraine,  la  Vacance  du  Grand- 
Duché  de  Tofcane,  on  In  fixât  au  terme-de 
la.prife  de  polFelEon  du  Duché  de  Bar  par 
te  Roi  Staniflas;  Sa  Majeûé  Impéiiate  dé* 
daroit  que  te  Duché  de  Lorraine  feroit  cédé 
au  Roi  Staniilhs,  auffi^tôt  après  la  Conclu» 
fion  d  TBchange  des  Ratrficationsd'Une  Con« 
ventîon  dgnée  i  cet  effet,  foit  entre  Sa  Ma- 
jeOé  Impériale  &  Sa  Majeûé  Très  -  ChrétieB» 
ri&^  foit  entre  Sa  MajeQé  Très  •  Chrétienne 

fit-         rf 
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I73tf*  4t  Son  Aliefle  Royale  le  Duc  de  Lorraine; 
&  à  laquelle  on  procéderoit  inceûàmment  ; 
que  fi  Yen  ne  par  venoit  à  conclure  cette  Con* 
Vcntion»  qu*après  le  teins  où  ie  Roi  Stani- 
On  devroit  être  mis  en  poOefEondu  Duché 
de  Bar»  fuivam  les  Préliminaires,  la  remifè 
do  Duché  de  Ba^  â  ce  Prince  ne  pourroit 
eue  différée  par  ce  motif,  &  qu'on  réglerolt 
enfuite  l'étendue  &  les  limites  de  ce  même 
Duché;  que  le  Roi  Stanifias ,  entrant  en  pot 
feflion  des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar», 
la  prendroit  de  tout  ce  que  pcflédok  le  Duc 
de  Lorraine  dans  la  Lorraine  &  t&Barroîs» 
Appartenances  &  Dépendances  »  foie  d'an- 
den  Patrimoine»  Acquifitions  ou  Biens  allô- 
diiaux»  &  à  quelque  Titre  que  ce  pût  être» 
à  IVxception  néanmoins  du  Comté  de  Fa!c* 
kenftein  &  de  Tes  Dépendances;  que  par  rap« 
port  aux  différentes  Enclaves  &  Terres  mê« 
!^  avec  différens  Princes  de  l'Empire  »  il 
îlMok  pris  de  concert  avec  Sa  Majellé  Impé- 
riale de  telles  mcfures  &  arrangemens ,  qu'il 
ne  reft^oit  aucune  occafion  ou  prétexte  qui 
pourroft  donner  Heu  i  troiihler  le  repos  Sl^ 
H  bonne  intelligence  réciproque  ,•  que  Sa  ^ 
M-i^eilé  Très-Cfarjétiennes'occuperpitautani 
que  l'Empereur,  &  agiioit  de  concert  avec 
Sa  Majefté  Impériale ,  pour  procurer  à  l« 
Mairon  de  Lorraine  tous  les  Biens,  de  quel- 
que nature  qu'ils  pufTentêtre,  dans  le  Grand- 
Doché  de  Tofcane;  que  ni  le  Roi  Staniflat^ 
ni  Sa  Mâjeûé  Très  •  Chrétienne  ne  préten- 
droienc  aucune  fujettîon.de  qui  le  Duc  de 
Lorraine  n^en  prétendoit  pas ,  &  qu'ils  doni» 
neroient  toute  l'adurance  poffible  contre  toa* 
te  idée  de  réunion.  « 

Les  Préliminairet  de^  la  Paix  furent  corn» 

mtt* 
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flmnfcittési la  Diète  de l'Empifis par  wx  De-  ij^ 
cret  QC  Cofflmlffioo  Impériale;  que  le  Baron 
}odoci  y  porta»  &  qoi  fnt  lu  à  la  DiâacuM 
p^bl^aeleft5deMars•  OQreprtfcDtoitôaoa 
^He  Pièce  aux  Bkâeurs,  Prioces  &  £tat8 
ié  r£]af>îre,  que  les  Articles  Prélimuiairea 
^m-  oit  étdc  coDvemi ,  étoiênt  presque  e& 
tout  coufomies  au  Flan  projette  par  les  deux 
f  uiffîtnees  narltiiiies ,  &  que  ce  qui  y  avoit 
été  ajotoé  par  rapport  à  la  Lorraine  &  le  Bar« 
Tols  étoit  aoffi  fondé  fur  leur  approbation  ;^ 
que  pour  ce  qui  rcgardoit  le  confentement 
'de  t^o^ire,  on  arok  pria  à  cet  ég^rd  les 
BiAnes  prét^utioRS  que  celles  qui  avoiei^ 
:écé.  prlfes  du^tema  ctea  Pjrélimiiiaires   de 
.Haftadt  &  de  TËtabliObHient  de  la  Qua- 
^^ople  Alliance*. 
Ou  faifoitToir  que  les  Droits  de  l'Empire 
par  rapport  à  la  Tofcane»  Parme  &  Plaifao* 
•ce,  ne  eouroient  frfas»  fuivant  le  nouveau 
Sjrftême,  les^  mêmes  dangers  qu'auparavant» 
&  que  nàs  les  Atretés  qu'on  avolt  priles  il  cet 
égard,  il  en  r^venolt  ui»  plus  gram!  avantafe 
à  VEmplte ,  que  ne  pburroit  lui  caafer  le  pré* 
Judlce  du  peu  de  Fais  qui  en  dépendoit»  ft 
que  l'on  cédolt  à  la« France;  d'autant  plus, 4jle 
Sa  Majefté  Impéride,  pour  prévenir  les  m^ 
totsvéniens  qui  en  neurroient  réfulter  à^avç• 
^tiir',  4î7oit  non  feulement  obtenu  de  la  iGous 
de  «France  ^'^\e  ne  fe.mékroit  en  aucune 
maniéi^  des  affaires  de  l'Empire»  &  ne  fot« 
fiieroit  ftucmie  prétention  contre  les  Etats^ou  * 
Bals  médiats  de  PEmpîve,  â>us  prétexte  de 
iféunion  ou  de  dépendance,  mais  qu'elle  avoie 
suffi  "€»  la  prévoyance  dérégler  d^unestanié* 
re  avantageufe  les  kiconvéniess  qui  poitr-^ 
toient  lUrvisnif  pat  Jra^oife  au  peu  de  f  a]^ 
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les  Etats  de' l'Empire,  &  qui  poorioit  leur^ 
etufèr  quelque  ombrage; ijue  d*ailleur«  i'£m* 
pire  fe  trovvoicconfidérabiement  fouiagépar 
rapport  àfes  engagemeiir antérieurs;  par^e 
qui  avoit  été  rég^»  tant  ^  naufe  de  la  nata» 
re  &  de  la  fituatipn  des  PaB  qaî  y  étoient 
compris ,  que  parce  que  la  Gar^iOtie^  <)e  la 
France  étoit  jointe  à  tant  d'autres;  &  que  ^  ^ 
bonne-  foi  de  cette  Couronne  &  fes  proprcjs 
intérêts  exigeoient  quelle  la  rempDc  fidéler 
ment. 

Quant  i  ce  qui  concemoit  la  «v^nta^ 
accordés  au  Roi  de  Sarddgne>on&ifoîtvotr 
que  tés  Droits  de  l'Empereur  &  de  TEmpire 
étoient  à  cet  égard  tonfervés«n  leur  entier, ^ 
&  que  Sa  Majefté  Impériale,  par  un  effet  de- 
'fon  amour  naturel  pour  h  Jof^iee^  avoit  pris 
iar  Elle  de  contenter  ceux  qui  polfédoient  ' 
^fâttcliemeot  ce  qu'on  appelle  les  Langheî; 
qtte^d'aiileur$  Elle  av^it  ^ard  aux  proitiefler 
&  concefliôns  faites  ci  -  devant  à  la  Maifon 
de  Savoye ,  particulièrement  p^r  Iq$  .Ëmp^ 
reurs  Ferdinand  lU  &  Léopold. 

Après  avoir  expofé  ces  raifons  Sa  M>i{efté 
Dbpérlale  fe4)roiDettoit,  vu  les  ciriconllap- 
CCS  préfentes  des  affaires,  que  les  Eleteurs»  < 
Princes  &  Etats  de  TEmpire  reconnoitcoienc 
avec  gratitude  fes  foins  paternels  •  ^ui  dans 
toute  cette  N^datton-n'avoientriCtt  pour 
but  que  le  bien  généfal  de  la  Patrie,  &  que 
*  Mmpire  donneroit  xf  autant  plutôt  fon  con«, 
fentement  aux  Articles  Préliminmïes»  qu'if 
paroiflbit  avec  évidence  que  Sa  Majeâé  Im- 
périiile  non  feulement  n'avoii'  prétendu  por- 
ter aucun  préjudice  à  l'Empire»  mais  qu'air* 
contraire  4Ue^'^uf oit  copftainoiem  qu'Ellé  ^ 

con*  * 
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^conrenrérojt  liuHoldblemeâc  ks&ats  de  V£m  •  173^ 
pire  f  cane  pour  le  préient  i^urpour  ra^€Qii;p 
dans  leors  DrOîis  deTt^ffrage  aux  Négocia* 
dons  de  Pais  ^  conformément  an  Traité  d^ 
Wedphalie  &  autres  ConftitutioDs  fondameiit 
taies  de  TEmpire*  Du  refte  rBmpereor  pro- 
cellott  qMl  ne  foabaitoic  rien  plus  que  de 
voir  la  Pai^  non  feulement  affûtée,  mais  auifi 
que  l'Empire  pilt  jouir  des  premiers  ftuits 
de  la  trasffUiliié  rétablie*: 

Enfin,  OQ  repiéfentoit  qur outre  les  facri- 
'  fices  i}ue .  Sa  Majeûé  Impériale  a  voit  faits  pour 
le  repos  public,  celui  quefaifoit  le-Ducde 
Lorraine  étoit  0  fenlible,  que  Son  Alteilë 
n.*y  auroit  pas  donné  les  mains  >  fi  ie  «iéûr  de 
voir  fes  fidèles  Etats  délivrés  d'autant  plutôt 
des  maux  de  la  guerre,  n^eût  point  prévalu 
fur  ;£ite  >  &  par  conféquem  qu*il  ne  feroit 
pas  jnfte  qu'Eile  fût  privée  par- là  de  foa 
droit  de  Suffrage  i  rAflèmbiée  générale 
de  TEmpire. 

Il  fut  unanimement  réfolu  dans  la  Di&e 
d'accepter  les  Articles  Préliminaires  de  la 
faix  •  &  Raccorder  i  l'Empereur  au  nom 
du  St.  Em]>ire  des  Pleins -pouvoirs  fem« 
blables  â  ceux  qui  avolent  été  donnés  à  Sa 
Majedé  lo^ériaîe  lors  de  la^aix  de  R«* 
ftadt.  Les  Minières,  de  i'Eleaeur  de  Ba« 
viére  y  dirent  entr'autirés  :  Que  Son  ÂlteiTe 
Efeftorale  voyolt  avec  phifir  que  cett(5giMr« 
le  onéreufe  alloit  prendre  fin;  qu'elle  étoit 
d'avis  qu*on  devoit  donner  â  IfEmpereur  ies 
neins«pouvoîr$  néceffaires  pour  achever  fé 
^and  ouvrage  delà  Paix,  pourvu  que  cela 
fe  fit  fur  le  pied  du  Traîié  de  Weftpbaiie, 
&  que  î'Empire  ifen  fouffirit  aucun  préjudi* 
ce  ;  que  pour  ce  jqui  regardoit  les  ¥i^  de 

Tofca-- 
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173^  Tofcane»  Firme  &  PlaiTance»  oq  de^olt  ft 
conformer  à  ce  qui  avoic  été  ftipuié  à  cet 
égtfd  daas  lecinqQWme  Article  du  Traité  de 
LotMked  I  *  que  quant  à  la  Voix  dt  Seffion 
demandée  en  hveur  du  Duc  de  Lorraine  » 
il  fallok  HépjplAer  Sa  Majefté  Impériale  de 
donner  und  Déclaration  ultérieure  par  rap« 
port  â  la  manière  que  celapourroit  être  eié- 

€Uté*> 

Le  Suffrage  du  MinMlre  de  Magdebourg 
dans  le  ColI<%e  des  Frineea  fut  ^5  plus  ma- 
gnifiques. Il  portoit  en  fnbftance,  qu'on  de« 
volt  des  grâces  immortelles  à  Sa  Majeftélm* 
pérîale,  &  que  jamais  PEm^re  ne  fauroit  lui 
tànoignerafTesdereconnolirance,  pour  avoir 
rempli ,  en  finiflant  la  guerre  &  dans  les  Né- 
gociations pour  la  Paix,  tout  ce  qn*on  pou» 
Voit  efpérer  &  fouhaiter  d'un  fl  grand  £m* 
pereur,  dont  les  foins  |>atemels  veilioient 
Ams  relÂche  pour  le  bien  de  la  Patrie;  que 
les  Préliminaires  étoient  tels  qu'on  ccmcevoit 
aifémoit,  qu*eo  ^ard  â  la  conjoofture  il  a- 
voît  été  impoiOble  à  Sa  Majefié  Impériale 
d'en  obtenir  de  plus  favorables;  &  qu'ainll 
Sa  MajeÛé  Praflienne  leur  donnoltavecplai- 
lir  fon  approbation ,  ft  croyoit  qu•i^  falloît 
prier  Sa  M^jeùé  Impériale  de  la  part  de  VEm^ 

fffe,  de  continuer  a  faire  pour  le  bien  de  la 
atrie  tout  ce  qu'EIle  jugcroit  convenable 
jd^u'â  la  Ratification  ;  que  du  refte  le  Roi 
de  Prufle  voyoit  avec  une  fenflbie  fatisfiiaion , 
que  Sa  Majefté  Impériale,  bien  loin  de  por-  \ 
ter  le  moindre  préjudice  à  l'Empire ,  s'étoit 
fait  un  devoir  de  lui  conferver  en  fon  entiqr 
la  liberté  des  Suffrages;  ^  quçnri  au  Duc  de 
Lorraine,  que  Sa  Majefté  Pruffienne  étok 
d'avis  que,  pour  dédommager  ce  Priiice  do 

fa. 
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facrifice  qu'il  a  voit  fait  avec  tant  de  généro-    17  3^, 
fité  pour  ie  lécabliflement  de  la  tranquili- 
té  en  Europe,  il  fallolt  lai  afiurer  le  Droit 
de  Séance  ft  de  Suffrage  dans  la  Diète  de 
fEropire. 

Dana  la  crainte  où  i*on  étoit  que  le  qua« 
triéfli€  Article  du  Traité  de  Ryswick  ne  por- 
tât du  préjudice  à  l'Empire,  le  (Comte  de 
Teffin ,  Miniflre  de  Sa  Majeflé  Suédoife  i 
Vienne,  préfenta  fur  ce  fujetà  TEmpereur 
|in  Mémoire,  dans  lequel  il  repréfentoit  par 
ordre  du  Roi  Ton  Matcre ,  que  comme  le 
Décret  de  Commiflion  de  Sa  Majeflé  Inipé^ 
îiale ,  communiqué  aux  Etats  de  l'Empire 
aflTemblés  à  Ratlsbonne^  leur  a  voit  fait  voir 
qu'on  toucboit  à  la  coucinlion  de  la  Paix, 
il  avoit  cru  ne  pouvoir  différer  plus  longtema 
i  repréfenter  à  Sa  Majefti  Impériale,  qu'il 
feroit  infiniment  avantageux  au  Chef  &  aux 
Membres  du  St.  Empire  Romain,  qu'en  met- 
tant la  main  à  la  coticlufion  de  cette  Paix» 
on  pefât  férieufemenc  la  daufe  du  quatrième 
Article  du  Traité  de  Ryfwick,  fource  contî- 
jMielle  de  desordres  &  de  grieft  fans  nombre ,  *^ 
9fin  de  l'anculler  abfolument ,  &  de  réduire 
par  -  là  les  différends  en  matière  de  ReHgipn 
dans  les  bornes  que  la  Paix  de  Religion  a vojt 
d'abord  prefcritts,  &  que  le  Traité  deMunf* 
ter  avoit  enfuite  confirmées. 

Ce  Minière  crut  d'autant  moins  néceffaire 
de  rapporter  les  raifons  qui  portoient  à  faire 
ces  remontrances,  que  non  feulement  Sa  Ma «^ 
jefté  Impériale,  comme  Partie  principale 
Contraâante,  h  en  mêmetems  Garante  du 
Traité  de  Weftphalie,  s'étoit  oppofée  â 
cette  claufe  avec  tous  les  Etats  Proteflans 
de  l'Empire ;a»i8  auffi  quêtes  mêmes  £rat« 

n'a- 
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Z7a6«  n^avoieot  ratifié  le  Traité  de  Kyîwkkt  qù^ 
près  que  Sa  Majefté  leur  eut  donné  des  aflu- 
fancet  â  cet  égard;  que  cependant,  comme 
les  FroteAations  réitérées  fiiites  i  cette  oo- 
caGon»  &  les  déclarations  données  en  con- 
iéqaence»  cette  claafe  fi  préjodidable  aa 
Bien  public  ^  A  û  contraire  an  Traité  de 
Weftphalie,  n*avoît  pas  laiflé  de  donner  lieu 
à  de  fréapens  afms,  contre  les -intentions  de 
Sa  Majehé  Impériale;  le  Uoi  de  Suéde  foo- 
haitant  de  voir  la  coiifiance  &  l*onion  réta» 
Uies  fur  un  pied  ferme  dans  l^Empire,eroyoit 
que,  pour  atteindre  un  trat  fi  (alutaire,  il  ne 
pouvoit  y  avoir  une  occafion  plus  favorable 
que  celle  qui  fe  préfentoit  d*écarter  une  fois 
pour  toutes  cette  pierre  d'achoppement;  que 
les  aiTurances  que  Sa  Majefté  Impériale  avoir 
bien  voulu  donner  de -nouveau  aux  Etats  de 
4*£mpire  »  particulièrement  au  commence- 
ment de  la  guerre  qui  venoit  de  finir  «étolent 
autant  de  preuves  convaincantes  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  r^ardoit  cette  afeire  du  mê- 
me œiU  &  avoit  réfolu  d*obvler  aux  fuites 
qui  pourroient  en  réfulter. 

Ce  Minière  prétendoit  enfin  qu'il  n*y 
avoit  aucun  doute  que  pourvu  qu'on  mit 
férîeufement  la  main  â  Tcravre ,  les  foins 
de  Sa  Majefté  Impériale  ne  conduififTent 
cette  affaire  à  une  heureufe  fin  «  n'étouâàf- 
fent  entièrement  le  germe  de  la  défiance, 
4ie  diffipafTent  les  griefs  &  les  plaintes,  & 
ne  rétaWiflènt  daqs  TEmpire  une  Paix  (b« 
ifde  &  durable*  Le  Corps  Evangélîque  pré- 
fenu  au(S  de  fon  côté  un  Mémoire  pour 
engager  la  Cour  de  Vienne  à  ftipu'er  la 
révocation  du  mime  Article.  L'Empereur 
fit  déclarer  i  •«  fujet ,  qu'il  fe  relTouve- 

noit 
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^oit  parfaicefflcnt  du  quatrième  Article  de  la  lyjô, 
Capitulation  de  Ton  Ek éHon  ;  que  dans  cous 
les  tems  Sa  Majellé  Impénale  avoit  donné 
des  preuves  de  Tes  foins  paternels  pour  .les 
intérêts  de  TEmpire  ,  &  qu'Elle  ne  manque* 
roit  pas  de  les  reJoubler  dans  cette  occa« 
Son. 

*  Ce  fut  au  milieu  de  toutes  ces  Négocia^ 
tîons  que  le  Prince  Eugène  de  Savoye ,  qui 
àvoit  mis  lui-même  la  miin  à  ce  grand  ou- 
vrage ,  mourut  à  Vienne  le  2î  Avril ,  âgé 
de  foixante  &  douze  ans,  (ix  mois  &  dix-huit 
jours ,  après  s'être  acquis  une  gloire  immor- 
telle par  le  grand  nombre  de  Tes  belles  ac* 
tîons,  &par  les  fervices  importans  qu'il  avoit 
Tendus  à  la  Maifon  d'Autriche.  La  mort  de 
te  Héros  furprit  d'autant  plus  toute  la  Cour, 
<]ue  fa  maladie  n'avoit  point  été  regardée 
contme  dangereufe.  L'Empereur  lui  fit  faire 
des  obféques  dignes  de  fonr  rarig. 

La  nouvelle  qu'on  reçut  cette  année  ea 
France  ,  de  ce  qui  s*étoit  palFé  dans  le  Mi«- 
iiâlpi ,  ne  laiiïa  pas  de  caufer  quelque  in» 
«quiétude  au  fujet  des  habifans  de  cette  Pro^ 
Vince.  Les  Sauvages,  nommés  Chicacas, 
<ûmmcttoîent  depuis  quelque  tems  de  grandi 
défordres  ,  &  avoient  cauiS  beaucoup  de 
tlommage  aux  François.  Mr.  de  Blenville, 
•Gouverneur  du  Mîiiffipi,  ayant  pris  la  réfo- 
lution  de  s'en  venger ,  partit  pour  cet  effet 
-de  la  Nocrvelle- Orléans,  &  marcha  par  la 
Mouille  avec  toute  la  Nation  d'en- bas  pour 
^é  rendre  aux  Ùiis.  If  avoit  adreifô  en 
même  tems  à  Mr.  d'Artagoette,  Comman- 
dant chez  les  Illinoii,  dei  ordres,  pour  qu'il  - 
eût  à  fe  trouver  au  même  endroit  avec  lés 
François ,  ^  tout  te»  SBOvagcs  qu'il  pourroit 

Tome  IF.  Q  foire 
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i^«  faire  marcher.  Mr.  d' Artague  t te ,  ayant  preilS 
{a  marche,  fe  trouva  au  rendez-  vous  avant 
-  le  teJDS  marqué; &,  au^lieu  d'aceeodre  Mr. de 
Blenville,  il  alla  attaquer  iuiprudemmenc  les 
Chicacas,  fe  confiant  un  peu  trop  fur  la  bra« 
voure  dee^lllinois  ,  qui  eurent  la  lâcheté  de 
l'abandonner  au  premier  coup  de  fufil  des 
Chis.  11  ne  lui  refta  en  (:fet  que  150  hom» 
mes  »  tant  François  que  Sauvages  >  pour  (ê 
défendre  contre  800  Le  combat  ne  dura 
pas  longtems.  Mr.  d*Artaguette  fut  dé^it, 
&  tué  avec  tous  les  autres  Officiers  &  4S 
François. 

Mr.  de  Bienville,  infortaé  de  ce  malheur» 
se  lailTa  pas  de  continuer  fa  marche.  Ce* 
pendant,  malgré  tous  fes  efforts ,  &  aprèi 
un  voyage  de  cinq  ctnt  lieues ,  il  eut  te 
chagrin  de  ne  pouvoir  forcer  lei  Sauvage^ 
qui  fe  battirent  avec  beaucoup  de  cour;^ , 
&  qui  étoîent  de^  mieux  ibrtLîés.   Ils  ont 
pue  manière  toute  particulière  de  f^^^rettan* 
d)er,  au  moyen  de  trois  rangs  de  ipfnrtrîé- 
ceii  les  unes  fur  les  autres  «  &  doiH  la  pre- 
mière eft  rez-terre*  Ces  meurtrières  ont  det 
baflecules  •  qui  fe  ferment  après  le  coup 
lâché  i  de  forte  qu'on  ne  fait  d'oit  Us  ont 
tiré*    Leurs  cahanes  fortes  font  pljKées  de 
façon  qu'elles  .fe  défendent itputi^s  les^unes 
par  les  a«âre^  i  &  comme  Us  foiu  bons  ti« 
TCurs  »  &  qujils  crpifent  bien  leur  feu  i  ils  ne 
iâcbent  pas  un  coup  fans  tuery)u  bkffbr  quel- 
tju'uri.  Les  Fr.'vnçpîa  perdirent  dam  cette  ejc- 
^dftîotf  quatre:  Officiers  \   outre  ^(ki^Ba 
^lefTésw    Ils  y  eurenj^  au(]G  un  ^andj  nombre 
•    de  Soldats  tués .  tant  ^%  François  que  des 
.liulOeSi  de  la  MUm  Bo^r^We  «  &  des  Vo- 
lomaififsjloufg^ois.  L«  JP4ie  SènaU  Jéfuit^* 

'*  qui 
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qui  fer  voit  d'AumôMier,  fut  fait  prifonnier    1736. 
par  les  Saavages. 

La  grande  affaire  qai  attira  pendant  le 
cours  de  cette  année  l'attention  de  toute 
l'Europe  «  fut  celle  de  la  guerre  déclarée 
entre  la  Ruflie  &  la  Turquie.  La  Czarieiine 
pour  juûifier  fa  conduite,  &  démontrer  la 
juflice  de  fa  caufe ,  eut  foin  de  faire  publier 
une  efpéce  de  Manifede  ou  Lettre  »  adrefll'e 
au  Grand -Vizir  par  le  Comte  d'Ofterman, 
Vice-Chancelier  de  l'Empire  deRuffie.  Cette 
Pièce  tout  -  à  -  fait  curîeufe  &  intéreûante  ne 
feroit  pas  hors  de  fa  place  dans  cette  His» 
toire,  puifqu'elle  ne  contient  qu'un  abrégé 
hidorique  de  ce  qui  s'étoit  paflfé  depuis  plu« 
fleurs  années  entre  la  Ruflie  &  la  Port^p 
>u(q$]'au  moment  où  Sa  Majefté  Czarienne 
prit  la  réfolutlon  de  tirer  vengeance  ties  dé- 
prédations &  autres  hofUlités  commifes  par 
les  Turcs  &  les  Tartares  de  la  dépendance 
de  la  Porte.  Cependant  la  longueur  de  cet* 
te  Lettre ,  &  les  bornes  étroites  dans  lef- 
(jùelles  nous  fommes  obligés  de  nous  renfer- 
mer, nous  mettent  dans  la  néceflité  de  n'en 
rapporter  que  ce  qu'elle  renferme  de  plus 
effentiel  &  de  plus  remarquable.  On  ne  fert 
pas  fâché  dé  trouver  ici  une  partie  de  ce 
morceau  d'Hiiloire  »  où  l'on  vtrra  des  faits 
recueillis  avec  foin  p;ir  la  Cour  de  Ruffie, 
6:  dont  on  ignoroit  jufqu'i-préfent  le  détail 
&  les  drconflances. 

Les  grands  griefs  que  le  Comte  d'Ofler- 
man  a  eu  foin  d'txpofer  dans  cette  Lettre 
fuivant  l'ordre  des  tems,  roulent  principale- 
ment fur  les  incurfioits  fréquentes  des  Turcs 
&  des  Tartares,  &fur  les  dommages  que  la 
Ruflie  en  a  foûffeits. depuis  le  Traité  d'Andri* 

O  2  Qoplet 
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ih6»   nople.  En  17 13  les  Tartares ,  les  Turcs  .  "îSc 

les  Befchleis  d'AfofF,  commandés  ^ar  les  Mur* 

rfes  Nuradyn  &  Araâambeck  »  par  Sultan- 

.Marnbet  Arafcbt,  &  par  les  Murfes  Urack 

.  Raflao  ,"Nan{chy  &I^im!r  Adfchy  »  firent 

des  irruptions  eu  plufieurs  Provinces  de  Ruf- 

fie»  fituées  dans  les  Gouvernemens  deCafan 

&  de  Woronicz,  brûlèrent  un  grand  nombre 

de  Bourgs,  Villages  &  Kglifes,  &  pîuGeurs 

milliers  de  maifons  ^-tuèrent  plus  de  2000 

>  habitans'du  Pais  »  emmenèrent  14340  hom  - 

mes  en  efclavagc ,  fi:  enlevèrent  on  grand 

nombre  de  chevaux  St  de  béres  à  cornes  « 

outre  les  meubles  &  autres  effets ,  pour  Ut 

.valeur  de  plus  de  500000  roubles.  Les  mê« 

-»es  iartares  &  Befchleis  d'Afoff  firent  en- 

.  core  cn-f7i4  diiFérentes  invafîons  vers  Cza- 

.ritzin,  'Vers  les  Gofa^^ues  du  Don  »  &  vers 

le  territoire  de  Charkow  &  d'Ifum  ,  tuant 

^eu  traînant  en  efdavage  leshabkans  qui 

]ear  tdmboient  entre  les  mains ,  &  mettant 

^tout  le  Pais  â  feu  &  i  fang. 

'Mambet-Bey  tomba  fur  les  Cofaques  da 

Don  en  1-7  i^s*   Les  Tartares  de  la^Crimée 

^envahirent  Its  Provinces  de  Charkow  & 

d*Ifum.    Déli  Sultan  ..fils  du  Cham  de  la 

'Crimée,  à  la  tête  d*un  grand  nombre  de 

4*artar«s  9  ravagea  les  Terres  de  Czaritzia^ 

tt  tourna  après  vers  AUracan ,  y  exerça  les 

plus  grandes  cruautés  dif  monde,  ruina  te- 

vPais  par -tout,  enleva  fe- bétail  &  les  biens 

des  habitans ,  emmena  dansl^efclav^ge.  1220 

}FamilIes  des  Tartares  de  Tabun  &  de  JafaCFe, 

.'evec  leurs  Murfes,^  1000 «Familles  d'autres 

S'artares  d'EMVIurfa^  à  du  Sultan  Maml>eck 

Murfa,  tous  anciens  Stijtts  de  ftuflie ,  avec 

kjgirs  femoies  &  eiifans,  &  tout  Je  bétaiU 

.bardes 
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birdn  &  meubla.  Non  content  de  toac  I73(î* 
ceia,  il  furpiît  Ajuck,  Cbatn  des  Calmuci, 
fttjet  lie  l'Empiie  Ruffic;n  *  ruinï  beaucoup  ' 
de  fet  UIuiTei ,  emmena  dans  le  Cuban 
10300  Familles  Cilmuquei  de  Jetzan  & 
d'Embulluck,  fujeti  de  l'Empire  de  Ruflïc. 
Les  Tartarei  ,  les  Turcs  &.let  Ilefdi!eii 
d'Afoff  continuèrent  ks  ctSmes  excii  eu' 
i7i(î  comre  la  Province  de  Dmîtrouw,  dîl 
Gouvernemfnt  de  Woronitz  es- deçà  de 
Tombow,  dans  pluCieurs  Villes  près  du  Don, 
&  dans  kl  Provinces  du  Chirkouw  &  d'ilum. 
^1^  Forte  Ottomane  ne  itt,  aucune  acteii- 
tlba  aux  reprérentations  de'  la  Rulliê  fur  tout 
CCI  griefs.  Au-lieu  de  remédier  aux  déror- 
êtes  paUés,  OQ  les  recommença  fur  le  ro^me 
pied  en  1717,  dans  1»  ProvJncei  de  Char- 
Itow  &  d'irum.  Le  Délî  Sultan,  fili  du  Cbam 
de  la  Crimée  ,  avec  un  nombreux  Corpa.i 
comporé  de  Tar^rts,  Turcs .  Defcbleis  à'A- 
loff  &  d'autrM^Nations ,  attaqua  les  Villei 

de  Gzar"  '     " —  -  • 
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X735«  ^^ts  ^ue  les  habitans  du  Pals  fouffirfrent 
par  cette  Irruption.  Prefque  dans  le  même 
tems  d'autres  Tartares  de  la  Crimée  ,  con» 
jointement  avec  ceux  de  Cuban  ,  firent  de 
pareilles  invafions  dans  le  Gouvernement  de 
Cafan ,  &  dans  les  Provinces  de  Charkow  & 
d'Ifum.  Toutes  ces  hoAilités  allèrent  tou- 
jours en  augmentant  dans  l'année  17 19  &  les 
trois  fulvantes.  Les  Turcs  &  les  Tartares 
envahirent  à  diverfes  reprifes  ,  &  prefque 
fans  interruption  ,  &  ravagèrent  le  Territoi- 
te  de  Czernoyar,  les  Provinces  deCharkoWp 
Ifum  ,  Poltawâ ,  Mirogorod  6c  Achtir ,  de* 
même  que  les  Villes  de  Bachmut  &  de  Torr, 
cil  ils  ezercérem  par-tout  de  grandes  cru« 
autés. 

»  Ce  fut  dans  ce  rems-Iâ  que  la  Perfe  fe  vie 
dans'  le  trouble  &  Tagitatiou  par  la  révolte 
des  Agantzes  &  des  Zegintzes ,  contre  le 
Schach  leur  Souverain,  Les  Rebelles  n*eu< 
rentpas  feulement  la  témérité  de  malTacrer 
à  Schamachie  plufîëurs  Marchands  Ruflieus  » 
t|ai  fe  repofant  fur  la  foi  publique  des  Trai- 
tés y  faifoient  leur  négoce  en  toute  fureté, 
&  de  fe  faiflr  de  leurs  effets  pour  la  valeur 
d'un  million  de  roubles;  mais  Ils  formèrent 
auifi  le  deflein  d'attaquer  tes  anciennes  Pro« 
Tinces  de  Ruffie.  On  fait  combien  il  im- 
porte à  la  RulEe  de  maintenir  le  Royaume 
de  Perfb,  &  d*6mpêcher  fur-tout  qu'une  au- 
tre Pulflance  ne  vienne  à  s'emparer  des  Cd« 
tes  de  la  Mer  Cafpienne«  Ce  fut  donc  pour 
obvier  à  cet  inconvénient,  &  pour  châtier  en 
même  tems  ces  Rebelles  dés  hofiilités  corn* 
mif^s  à  regard  des  Sujets  RuICens ,  que  Viità' 
pereur  Pierre  J.  fit  avancer  une  partie  de  fes 
Troupes  en  ^erfcr.  On  ne  manqua  pas  d'in- 
former 
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former  la  Porte  des  véritables  motifs  de  Cet- 
te expédition.  D'abord  elle  n'en  témoigna 
aucone  im^uiéiude  ,  mfis  elle  prie  peu  de 
teins  apiès  les  Rebelles  fous  fajiroteâioD, 
â:  QQ  6c  que  trop  parotcre  le  delTvin  qu'elle 
avoii  conçue  d'étendre  Tes  conquêtes  à  la  îz- 
veur  det  troublei.  Tout  cela  n'emuëcha  pat 
Sa  Mijellé  Impériale  de  coiireUir  i  uu  Trai- 
té ,  par  lequel  furent  réglées  les  limite)  entre 
l'Empire  RuIIiea  ft  la  Porte,  i  l'égard  de  la 
l'erré;  &  pour  prévenir  tout  préieitede  mé- 
fiance entre  ks  trois  PuifTances,  ou  fixa  k* 
borDEs  que  la  Porte  s'eugagea  de  ne  point 

Çilîer  dana  le  cas  môme  que  le  Schacfa 
acbmalib  refufic  d'accéder  à  cette  conven- 
tion. C^omme  la  Porte  n'avoic  pas  deifein  de 
l'en  tenir  i  iet  eogasemens,  ellgpafTi  au(& 
tAc  Iet  bornêi  qu'elle  s'é toit  pTefcritâ  ,  Â 
envabit  la  Ville  d'Ardevil  1  ferrant  de  bar* 
riéreaus  Royaumes  des  trois  FutlTances,  & 
plufîeuis  autres  Places,  tant  du  cAté  d'Amv 
dan  qu'ailtéuri.  Elle  donna  même  i  cotinoU 
tre  (}u'elle  avoït  pris  Uréfblutlon  de  s'eui 
parer  dllpahan ,  Capitale  de  la-perfe.  On  ne 
doh  donc  plus  s'étonner  û  le  Schacb  Thah- 

marr 
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173^*  Oiran.  Celui-ci  ayant  été  battu  &  défait ,  le 
Schach  Tachmafib  fut  peu  après  alTtz  heureux 
pour  fecouer  le  joug  d<^8  Rebelles ,  &  pour 
recouvrer  enfuite  Ifpahan  fa  Réfidence.  Les 
Villes  conquifes  par  les  Turcs  dans  les  Pio- 
vinces  de  Schudzbifhn  &  de  Lorfftan  ,  au* 
delà  de  ce  qui  leur  étoit  dû  ,  en  conformité 
.  de  la  Convention  faite  avec  la  Ruflie ,  don« 
nérent  occafion  à  une  nouvelle  guerre  entre 
le  Schach  Tachmafib  &  la  Porte  Ottôinane. 
Tachmafib  rechercha  avec  grand  foin  l'aflls* 
tance  de  la  Ruflîe;  mais  SaMajeflé  Impéria- 
le ,  pour  éviter  jufqu'au  moindre  ombrage 
que  la  Porte  auroit  pu  concevoir  d'une  telle 
Alliance,  ne  prit  aucun  engagement  avec  ce 
Prince.  La  Porte  Ottomane  au  contraire 
ne  fit  pas  fcrupale  de  conclure  avec-  lui  une 
Paix  particulière  «  qui  fiit  par  conféquent  If 
fécond  Traité  fiiic  à  rexcluik>n  de  la  Ruflie, 
en  cédant  au  Schach  les  Provinces  d'Ama^ 
dan  &  de  Tauris.  Après  que  la  Porte  Otto- 
mane eut  fait  la  Paix  avec  Tachmaûb ,  Sa 
Majefié  impériale  voulut  bien  entrer  auffi 
en  négocia  tîpn  avec  ce  Prince  ,  pour  lui 
rendre  les  Provinces  de  6iIan»«d*AItara  & 
autres,  )ufqu*à  la  Rivière  de  Kura.  La  Paix 
conclue  entre  la  Porte  Ottomane  &  îàPerfe 
fut  bientôt  interrompue  par  une  nouvelle 
rupture  &  une  guerre  ouverte. 

Ce  fut  à  Toccaiion  de  cette  nouvelle  guer» 
re,  que  la  Porte  crut  â  propos  d'inviter  la 
Ruflie  à  concourir  avec  elle  pour  finir  les 
troubles  en  Perfe.  La  Ruflie  voulut  bien 
condefcendre  à  la  demande  de  la  Hautes 
Porte,  &  fit  expédier  les  ordres  eo  confor- 
mité' à  fon  Réfidem  i  Conflantlnople ,  pour 
prendre  là-de/Toi  avec  elle  des  mefores  cou- 
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venables.  Ce  Réfidcnc  propcfa  d*envo3rer  de  1736. 
parc  &  d'aotre  det  MîDidrea  P.'énipotentîai- 
f ei  for  les  frontières  de  Perfe  ,  lesquels  fe- 
roieoc  chargés  d*offirir  aa  Schach  une  Paix 
laifomiable ,  &  en  cas  quMI  n'f  voulût  point 
donner  les  mains,  d'employer  de  concert 
les  armes  poor  rétablir  la  cranquiiité  dans 
ce  Rojraune.  La  Porte  Ottomane  fe  dépar- 
tit aoffi-tôt  de  fa  première  demande,  &  dé- 
clara» pour  toute  réponfe»  au  RéfiJent.que 
la  Rttflie  n*avoic  qu'à  garder  de  fon  côté  une 
exaéte  neutralité 9  pendant  que  les  Ottomans 
fioiroient  leurs  affaires  en  Perfe,  par  la  voie 
des  armes. 

Le  Comte  d*0(lerman ,  après  avoir  fait  le 
détail  des  griefo  de  laRuflie  contre  la  Porte, 
jufqu'auz  troubles  de  Perfe  en  17 19,  repré* 
fente  les  hoftilités  qu'elle  fit  commettre  en 
1 720  r  pour  s'emparer  de  deux  Provinces  û* 
tuées  fur  la  Mer  Cafpienne ,  &  cédées  i  la 
,  RuHie  par  le  Traité  de  Paix  ,  la  protection 
&  le  fecours  qu'elle  donna  à  des  fujets  re** 
belles  de  la  Ruflie ,  pour  qu'ils  envahîflent 
d'autres  Provinces  de  l'£mpire ,  les  hoûilités 
qu'elle  fit  commettre  dans  les  Terres  cédées, 
a  les  Invafions  faites  par  ces  ordres  dant 
huit  Provinces  de  la  Ruilie  Âfiatique.  Oti 
expofe  l*h)tttilité  des  repréfentations  faites 
fur  ce  fujet  ;  la  modération  que  la  Cour  de 
Ruflie  continua  de  témoigner;  la  généroOté 
qu'elle  eut  de  fecourîr  un  Corps  de  Troupes 
Turques  ^  avec  leur  Commandant  ,  qui  é- 
loient  réduits  à  la  dernière  extrémité  enPer* 
fe,  &  qu'elle  fit  conduire  à  fes  dépens  dans 
leur  patrie  ;  générofité  qui  n'empêcha  pas 
les  Tnrct  en  172a  &  1723.  de  faire  des  in* 
f  lûioni  jofqoet  dani  les  Provinces  de  laRuflie 
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1735,   en  Ettfoi>e ,  flt  d'y  exercer  leurs  violences  * 
leora  cruautés  ordinaires. 

Les.  noiivelles  repréfentatioi»  que  TEm- 
pereur  Pierre  1.  fie  à  cet  égard,  n'eureic 
pas  plus  de  fuccès  que  les  précédentes.  Loin 
de*ià;  les  iofultes,  les  cruautés  &  ies  bar- 
biries  ne  devinrent  que  plus  fréquentes  dans 
les  années  i724&  1725  jufqu'en  1728.  La, 
Forte  prit  de-nouveau  fous  fa  proteâion  des 
"rebelles  de  la  Ruffîe  qui  y  font  encore  au« 
jourd'hiii.  Les  invaflons  h  les  hoflilités  coi^« 
tinuérent  en  1729  jufou*en  1733 ,  que  la 
forte. donna  azile  à  un  Chef  des  Calmuques, 

3ui  avec  plufieurs  milliers  de  fujets  rebelles 
e  Ruflîe  fe  réfugia  fur  les  Terres  de  Tur- 
quie» (^  f  reçut  des  fecours  de  Troupes» 
ivec  1e«^quelles  il. fit  des  irruptions  en  Rus- 
fie,  où  il  ravagea  &  faccagea  ie  Fais.  La 
Porte  Attaqua. âifuite  avec  fes  Troi^es  &  à 
l'aide  des  Tartares  le  Daghefkn,  &  les  Pro- 
vinces que  ta  Ruflie  podëdoît  en  Perfe.  Ellcu 
y  incita  ies  fujets  à  la  révolte. 

Ces  nouvelles  entreprifes  furent  fans  (bé- 
ces  par  la  vigourenfe  réfiilance  des  Troupes 
Ru(nennes,  Les  Turcs  ft  les  Tartares  ne 
kiOTérent  point  de  commettre  des  dégâts  af- 
freuse t  d'exercer  des  cruautés  horril»les,& 
d'emmener  une  multitude  d^habitans  en  ef* 
davage.  L'année  1734  fut  encore  (ignalée 
par  des  pillages  »  des  cruautés  inouïes  »  des 
eolévemens  d'habitans  ,  menés  en  efclava* 
ge,  &  par  d'autres  hoflilités  que  ies  Turcs 
4'Àfoff ,  ies  Tartares  de  Crimée  a  ceux  die 
Gubardie  exercèrent  contre  ies  Provinces 
froiHiéres  de  rfimpirc  Ruffien. , 

Sa  Majedé  Impériale  s^toit  ^ttée  pûâ- 
qu'en  1725, qi^ la  Porte  changeroiic  enfin  de 
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eondtike;  i^aîs  bkh  Mn  de  fonger  alors  i  1736. 
Vdcqaftec  de  la  réparation  qu'on  loi  avoît 
demandée  au  fujet  de  finvâlion  fahe  en 
X73S  P<^  Pétigeréjr  Sultan  »  elle  envoya  en 
1735  le  Kan  des  Tartares  de  Crimée ,  à  ta 
tête  de  gocoo  hommes  ,  vers  les  mêmes 
Piovînce»  de  Rolfie,  avec  les  mêmes  ordres 
que  Fétigerey  Sultan  y  a  voit  été  envoyé.  Il 
e(l  connu  depuis  longtems  à  la  Porte  ,  que 
4'iAtéFêc  de  rftmpire  Ruffîen  né  permet  point 
qu'aucune  Puiflancé»  ekcepté  la  Perfe,  s^m« 
pare  des  côtes  de  la  Mer  Cafpienne.  ÎÀ 
Force  fait  de  plus  ,  que  les  peuples  du  Da- 
guedan  font  depuis  on  tems  immémorial  fu- 
^s  fndifputables  de  la  Ruffie.  Cependant 
AU  Pacfaa ,  Grasid  -  Vitîr  ,  dédara  ouverte- 
aient  que  la  Porte  ayant  pris  fous  fa  pro- 
teâkm  les  peuples  du  Dagoeftan ,  elle  avok 
doàné  ordre  au  Kan  de  la  Crimée  de  les  a1« 
ler  jointe  ^  ée  s'avancer  vers  Schlrvan  »  te 
de  s'emparer  de  ce  Pals -là  ,  ajoutant  q\ie  fi 
la  RuiRe  s'oppofoic  à  cette  entreprife,  on  lie 
manqtteroit  pas  de  la  foutenir  à  force  ou- 
▼ene%  .Le  Ksn  de  la  Crimée  continua  en 
effet  fa  maréhe ,  &  attaqu»  les  Province 
du  Dagdeftan  ,  ruinant  le  Pals*  &  exerçant 
totttei  fortes  de  cruautés.  Dans  le  mente 
^ms  ,  les  Tattarét  'de  Crimée  A:  de  Nagay 
itent  pUifieurs  înciïrSbns  fhr  d'autres  tertes 
de  R^ttffîe,  fùivaht  par -tout  le  déreïlâble 
exemple  que  W  Kan  venoît  de  leur  donner 
dans  ié  Dagueftan. 

Le  CoiËit^  d'Oftettnan ,  après  avoir  fhit  te 
détaU  de  tous  les  ^lefs  de  la  RufKie  cehttt 
la  Po#te^  coricitft  etifin  qull  tie  réflôit  plift 
à  Sa  Majefté  Impériale  d'autre  expédient  qule 
xttùi  de  fiïhger  i  fa  propre ^éfièm^,&d'em« 
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17^6.  ployer  les  forces  que  Dieu  lui  avoic  con- 
fiées pour  mettre  à  l'avenir  fes  Sujets  à  coo« 
vert  de  coûte  infulte. 

Le  Vclt-Maréchal  G)mte  de  Muokh,  qui 
fe  trouvoit  alors  dans  laForterelTe  de  Sainte' 
Anne  fur  le  Don«  palfa  cette  Rivière  le  27 
de  Mars ,  en  conféquence  des  ordres  de  Si 
Majedé  Czarienne ,  avec  quelques  Régim^ns 
de  la  Garnifon  de  Ste.  Anne ,  &  un  Déta- 
chement de  Cofaques/du  Don»  &  dirigea  fa 
route  vers  Afoff  pour  en  former  Je  blocus» 
Pendant  la  marche,  le  Général-Major  Spar* 
reuther,  à  la  tête  d'un  Détachement  Ruifitn» 
&  des  Cofaques  du  Don,. fous   les- ordres 
de  leur  Vice- Atainan-Frolow,  attaqua  les 
deux  Châteaux  fitués  fur  les  df  ux  bords  du 
Don,  à  peu  de  didance  d'Azoff ,  &  les  em- 
porta fans  ()erte  d'un  feul  homme.   Sur  ces 
entrefaites  le  Velc- Maréchal  marcbaot  Coa« 
jours  vers  Afoff  avec  la  grande  Armée  »  s'em- 
para  de  plufieurs  Podes .  la  bloqua  entière- 
ment,  &  fit  é!&ver  plufieurs  redoutes  pour 
empjâcher  les  forties.  Le  Gouverneur  de  la 
Ville  ayant  eu  avis  de  ce^e  marche ,  n*avoi€ 
pas  CQÛé  jour  &  nuit  de  faire  tirer  le  canoOf 
pour  avertir  les  habitans  du  voifinage  de  fô 
retirer  dans  la  Ville,    lis  n'en  firent  pour- 
tant  rien.    Ils   aimèrent   mieux  cherchée 
prefque  tous  leur  fureté  auprès  des  Tarta* 
res  de  Cuban.  Le  Général-Major  Sparreo* 
ther  attaqua  &  emporta  le  Fort  Lutic  »  fi- 
Cué  fur  le  Don,  derrière  les  Châteaux.  On 
y  trouva  vfngt  canons  de  bronze  011  de  fer, 
a  quelques  munitions.    CinqiiaQte  Janiflai- 
les  y  furent  fait»  prifonnîers  avec  leurCom* 
mandant. 
Comme  la  grande  Armée  fe  foriQoit  alors 
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près  dtt  Bottrg  Czariczenska  dans  l'Ukraine,  173^. 
le  Comte  de  Mânicfa  %*^  rendit  «  &  confia  le 
blocQS  d*AzofF  au  Général  LewafchofF jufqu'à 
rar rivée  du  Général -Veit- Maréchal  Lafci. 
Après  le  ééçuxt  du  Comte  de  Munich ,  un 
Corps  de  300  chevaui  de  la  Garnifon,  fou* 
tenu  d'un  Décacbi^nent  d'infenterîe,  et  une 
fortie,  &  avança  pour  enlever  un  Convoi, 
dcfilné  pour  Tes  Réglmenspoftés  fur  les  bords 
de  k  Mer»  &  qui  n'étoit  efcorcé  que  par  un 
Lieutenant  6t  cent  hommes*  Le  Lieutenant» 
voyant  arriver  les  Turcs,  fe  cquvrit  d*abord 
des  chariots  du  Convoi,  &  à  leur  abri  il  re« 
çut  fi  bien  les  Ennemis ,  qu'il  les  obligea  à 
fe  retirer  ^rès  une  vigoureufe  attaque.  Les 
Affiégés  firent  deux  jours  après  une  autre 
fortie^  con6fiant  en  looo  Janiffaires  &  500 
jChefaox,  qui  vinrent  attaquer  les  redoutes 
qu'on  avoit  conftruites  pour  reflerrer  la  Vil* 
)e  de  plus  près.  La  Cavalerie  fondit  d'abord 
for  les  Cofaques  du  Don,  polies  entre  les 
redoutes,  pendant  que  l'infanterie  en  atta» 
qua  un  avec  beaucoup  de  bravoure. 

La  tranchée  fut  ouverte  devant  la  Place  le 
s  S  de  Mai.  Le  Général  Lafcl,  qui  arriva 
Je  oftème  jour  de  Pologne,  pouffa  ce  fiége 
•avec  beaucoup  de  vigueur.  Dès  le  i  de  Juil- 
let le  Bâcha,  qui  commandoit  dans  la  Place, 
envoya  une  Lettre  au  Général  Lafci ,  par  la«> 
quelle  il  lui  marquoit  qu*il  éroit  prêt  à  fe 
lendre  avec  toute  la  Garnifon.  La  Capitu* 
lation  qu*on  accorda  â  cette  Ville  «  portoic  « 
en  fubfiance:  Que  toute  la  Garnifon  forti* 
toit  de  la  Place,  pour  être  conduite  fous  une 
Efcorte  jufqu'à  la  Ville  d*Atfckuk,  apparte** 
çant  au.  Grand -Seigneur;  qu'on  rendrok 
ftu^  Jam^ires  &  autres  G^os.  deg^erre  leurs 
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syô.  armes,  après  qu'ils  feroient Tortis  dek  R^ 
ce,  mais  que  la  Garmfdn  ni  les  hatiiians  ne 
pourrofeat  rien  emporter  des  M^aato  ni 
des  Arteûduz  ;  q\foii  doniteroît  -de  ki  part 
des  Turcs  aux  Ruffiéiis  ua  état  des  M^ga* 
zind  9  &  qu'ils  leur  découvriroîent  toutes  les 
Mines;  qu'oo  Jaiflâroit  daas  Azoff'  trois  des 
principaux  Officitrs  Tiirci  pour  ÔUge  jufqu'aii^ 
retour  de  l'Efcorte  Rufllenne  ;  qu'on  reii^ 
droit  aux  ftiilfien&  tous,  les  Suiets  de  Ruâie^. 
&  autres  prifoànievs,  de^mème  que  les  Call 
muques,  fans  en  pouvoir  celer  avcon;  que 
le  Bacba  Muftafi  Aga,  Commandant  de  im 
Place,  s'engageroic  par  ferment  fur  TAIgoi 
fan,  avec  toute  fa  Garnirons  de  ne  point 
prendre  les  armes  contre  la  Ruflle  pendaor 
une  année ,  à  commencer  de  la  date  de  cette 
Capitulation  r  e&fin  qu'il  feroit  permis  aujt 
Arméniens ,  Grecs  v  de  autre!  Ghrétieoi  éfram 
gers,  de  refter  avec  lears  effi^ts  dans  Aa^oiF. 
Pendant  le  fiége  d'Afoff  Donducb-Oml^ , 
San  des  Caimuques  tributaires  de  la  Riiffie^ 
reçut  ordre  de  marcher  vers  Cuban  avec  un 
Corps  conGdérable  de  fes  Troupes,  ^  d'y 
attaquer  les  Tartares  fournis  à  la  Turqttfe.  B 
le  mit  en  marche  le  14  d'Avril  avec  40000  . 
hommes  )  &  détacha  un  petit  Corps  pour  a'> 
)er  reconnokre  le  terrain.  11  apprit  par -là 
gde  5000  Cabanes  de  Tartares,  contenant 
chacune  une  EamiUe  ,  s'étoienc  àiTembléai 
pour  (è  rendre  à  Cuban.  Sur  cet  avis  Do»^ 
duck-Ombo  précipita  fa  marche,  &  joignit 
les  Tartares  entre  les  Rivières  Cuban  &Orp, 
oh  ils  avoient  rangé  devant  eux  leurs  cha- 
riots  fur  trois  lignes ,  pour  fe  couvrir.  Cette 
précaution ,  &  leur  pofition  d'aiUeun  avait» 
tageufe,  Q'einpêchérem  pas  DondsckOoito 
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de  tes  £iire  attaquer  par  fon  û\$  Gol  Jan  -  Nar-  1 735. 
Aa,  â  la  tête  de  9.0000  Cahnuques.  Ce  jeu- 
ne  Prince  marcha  droit  à  eux,  &  étant  arrî« 
vé  i  portée  de  donner ,  fon  monde  mit  pied 
à  terre»  &  attaqua  les  Tartares  avec  beau- 
coup de  bravoure  dans  leur  Fort«  Ceux-ci 
le  reçurent  de^mftme;  mais  ils  furent  enfin 
forcés,  &  tous  les  hommes  taillés  en  pièces 
avec  cous  leurs  Chefs,  &  entr'autres  Murfa 
Batfr  Afama,  très-  renommé  parmi  eux,  4c 
ft3  autres  Murfes.  Les  femmes  &  les  enfant, 
an  nombre  de  20000  âmes ,  furent  épargnés , 
ft  Ton  fit  un  butin  confidérable  en  meubles 
&  en  bediaux. 

Après  cette  viûoîre,  Donduck-Ombo 
t'avança  avec  fon  Armée  jufqu'à  la  fource 
de  la  Rivière  Gégarlyka,  près  de  Cuban, 
où  il  attendit  une  partie  des  Cofaques  du 
Don,  &  les  Princes  de  Carban  avec  leurs 
Troupes,  pour  continuer  fon  expédition  dans 
les  Provinces  de  Cuban.  Les  Cofaques  du 
Don,  s*écant  avancés  près  du  Fleuve  Ëgor- 
liks,  fe  joignirent  à  Donduck-Ombo,  qui 
avoit  eu  le  tems  de  rafTembler  toutes  fes 
Troupes.  Ces  Cofaques  écoient  commandés 

Sar  IesStarfchinsou&>lonelsErafnofchokow 
;  Jefiremo«v. 

Sur  ravis  qu'on  reçut  que  les  Tartares 
de  Cuban  étoient  fortis  des  montagnes ,  À 
qu'ils  avoient  conduit  leurs  befliaux  dans  les 
campagnes  qui  font  en -deçà  du  Fleuve  de 
Cuban ,  on  détacha  auflî-tôt  un  Parti  de  Co* 
faques  pour  les allet  reconnoitfe,  &  examiner 
de  quelle  manière  on  pourroit  les  atcaquet. 
Ce  Parti  attaqua  de  nuit  un  pbfte  des  TârtÀ- 
lés,  qui  étoit  gardé  par  quelques  centaine^ 
4'hommes,  fortement  retranchés ,  à  la  mai- 
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1736.  niére  de  cette  Nation.  Les  Cofaquef  prireDC 
d'abord,  auprès  de  ce  pode,  toas  les  cbe« 
vaux  qu'ils  y  trouvèrent.  Ils  attaquèrent  en« 
fuîte  les  Tartares  dans  leurs  retranchemens. 
Ces  derniers,  malgré  une  défenfe  très  •opi- 
niâtre,  furent  défaits  &  tous  mailacrés. 

Après  le  retour  de  ce  Parti,  les  Cofaques 
&  les  Calmuques  fe  partagèrent  en  divers 
Corps,  &  attaquèrent  l'Ennemi  de  pluOeurs 
côtés  â  la  fois.  Ils  parcoururent  toute  Té- 
tendue  de  Pais  qui  eft  le  long  du  Fleuve  de 
Cuban  depuis  Clanckeczu  jufqu'à  la  Mer 
d'AfoE  Ils  y  battirent  par -tout  les  Tarta- 
res ,  pillèrent  &  (accagérent  tous  les  lieux 
habités,  qui  font  en  plus  grand  nombre,  & 
plus  confidérabies  le  long  du  Fleuve  de  Ca- 
ban ,  que  dans  le  refle  du  Païs.  Ils  pénétré* 
rem  jufqu'à  Kapyl ,  Ville  aflèz  grande,  cein- 
te de  murailles, &  où  réfiioit  ortiinaîremenc 
Je  Sultan  Bachtîgirey,  Kan  ou  Chef  des  Tar- 
tares de  Cuban.  Les  Troupts  prirent  la  Vil- 
le d'aOfaut,  la  ruinèrent  entièrement ,  &  f 
firent  un  butin  conGdèrable.  Tout  ce  qui  fit 
rèiïftance,  de  la  part  de  TEnnemi ,  fut  en 
partie  malTacré.  Les  autres  furent  noyés 
dans  le  Fleuve  de  Cuban,  dont  les  eaux  é- 
toîent  fort  hautes.     On  fit  environ  locoo 

i)rifonniers.  Les  Calmuques  qui  étoient  fous 
es  ordres  de  Donduck-Ombo,  eurent  poor 
leur  part  de  ce  quMls  avoient  pris  aux  Ënne« 
Biis  20000  chevaux ,  outre  une  quantité  pro- 
digieufe  de  bétes- à- cornes  &  de  moutons. 
Donduck-Ombo  envoya  fur  le  champ  tout  ce 
butin  dans  le  Pals  des  Calmuques,  donc  il 
étoit  Chef.  Il  demeura  avec  fes  Troupes 
&  avec  les  Cofaques  près  du  Fleuve  de  Cu- 
ban,  afin  de  le  paflTer  dès  qu'il  fer  oit  prto 
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par  Jes  glaces ,  &  d'aller  attaquer  les  Tarta-  1 73f 
res  de  la  partie  du  Cuban,  qui  eft  au-delà 
de  ce  Fleuve.  Ces  avantages  furent  regar- 
dés comme  d*autanc  plus  imporcans,  que  les 
Calmuquel  .&  les  Cofaquès  n'ayant  plus  rien 
à  craindre  de  la  part  de  ces  Tartares»  pour- 
roient  fervlr  la  Campagne  fufvante  dans  une 
autre  expédition  qu'on  jnéditoit  contre  la 
Crimée. 

Lés  expéditions  du  Général  Munich  ne 
furent  pas  moins  heureufes.  Arrivé  le  30 
de  Mal  jttfques  fous  le  canon  de  Précop^ 
Il  fit  d'abord  bombarder  cette  Place,  & 
forma  une  faulTe  attaque  contre  i'alle  droi* 
te  des  Tartares»  ce  qui  les  engagea  à  y 
envoyer  leurs  plus  grandes  forces,  6i  pres- 
que tout  leur  canon.  Il  attaqua  le  lende- 
main l'Armée  du  Kan ,  forte  de  plus  de 
looooo  hommes,  &  la  difperfa  entièrement. 
11  entra  de  cette  manière  dans  la  Crimée, 
après  a^^oir.  forcé  les  Lignes  des  Knnemis. 
^  Le  Général  Munich  ne  fc  borna  pas  i 
cette  première  conquête.  Après  avoir  fbr# 
mé  fon  Armée,  il  continua  fa  rot^te  fur 
ia  gauche  ,  &  marcha  à  un  Château  ficué 
au  bout  des  Lignes,  fur  les  bords  du 
Talus  Méotide,  où  les  Ennemis  avoient 
encore  queiqiies  Troupes.  11  s'empara  de 
ce  Château  ,  €t  j'ar-là  il  fe  vit  maître  dé 
toutes  les  Lignes  depuis  le  Palus  Méotide 
jufqu'à  la  Mer  Noire.  Il  fit  enfuite  fom« 
mer  le  Gouverneur  de  Précop  de  fe  ren» 
dre»  ne  lui  donnant  que  vingt -quatre  beur- 
res de  tems  pour  prendre  fon  parti.  Tout 
étoit  déjà  prêt  le  lendemain  pour  donner 
ralTaut  à  la  Ville  ,  lorfque  le  Gouverneur 
.fit  déiBapdcf  au  Comte  dç  Munich  y  qu'il 

fit 
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173(5.  fût  permis  â  la  GarnMbn  d'alîeif  joindre  fc 
Ean.  Cette  demande  ne  lui  fut  pas  accordée. 
On  convînt  que  la  Gàrnifoi)  fe  rendroic 
prifonm<!re  de  guerre.  Le  jour  fuivant ,  oui 
étoit  le  2  de  Juin,  elfe  fortît  de  la  Pla- 
ce, forte  d'environ  2554  hommes.  Agà  I- 
brâlîim,  Gouverneur  dé  la'  Ville,  félicît» 
le  Comte  de  Munich  fur  fa  viâoire ,  & 
fur  Timportante  conquête  qu'il  venoic*de 
faire. 

Après  ces  heureufes  î'xpéclîtîons ,  FAr* 
'mée  Ruflienrie  prit  la  routé  de  KosIott. 
Arrivée  â^  un  bras  de  Mer  nommé  Baie* 
hicka,  elle  y  trouva  les  Ennemis,  qui  en- 
treprirent de  lui  fefUier  Te  paflfage.  On 
c'avoit  point  de  ponts  pour  pafler,  &  com- 
me en  cherchant  on  gué  le  Bataillbn  quar- 
ré  s'entrouvrit  dans  plus  d'iTn  étf drofc ,' la^ 
Cavalerie  Tartare  profita  de  Toccafion,  & 
Te  jetta  itvec  beaucoup  de  furie  dans  les 
ouvertures,  courant  droit  au  bs^gage.  Les 
Ruffieds  firent  votte  -  face  ,  environiiérent 
cette  Cavallerie,  &  la  taillèrent  en  pièces,. 
à  la  réferve  d*un  petit  nombre  qui  furent 
laits  prifonniers  de  guerre.  Les  autres, 
qui  auroient  dû  venir  au  fecours  de  ceux- 
ci ,  prh-ent  la  fuite  ,  &  donnèrent  lieu  i 
l'Armée  RufGenne  de  paiTer  le  bras  de  Mer 
uns  oppofitiom  Comme  on  avolt  appris 
que  les  Ennemis  campoient  avec  toute» 
leurs  Troupes  à  quelque  diftance  de -là, 
on  détacha  le  foir  quelques  Efcadrons  de 
Dragons  &  de  Houzars  avec  quelques  Trou- 
pes des  Cofaques  du  Don  &  de  Zaporog, 
fous  le  commandement  du  Général -Major 
Heîn ,  avec  ordre  de  marcher  toute  la  nuit , 
&  d'attaquer  TÊnnemi  dans  fôn  Camp  à  la 
pointe  du  jour.  Cet 


UNIVERSELLE-     33i 

Cet  Officier»  conformément  â  cet  ordre ,  ]73<^< 
tomba  fur  l'Ennemi ,  écarta  tout  ce  qui  fe 
préfenta  fur  Ton  chemin  ,  pénétra  dans  le 
Ôimp,  y  répandit  le  défordre  à,  la  crainte, 
&  y  fît  un  très -grand  carnage.  On  trouva 
parmi  les  morts  Calga ,  Sultan,  on  Héritier 
du  Kan.  Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans 
fa  Tente,  furent  fabrés,  &  les  Cofaquesy 
firent  un  butin  confidjérable.  Comme  Tes 
Troupes  réglées  qui  avoient  été  comman- 
dées^  pour  foutenir  ce  Détachement,  n'a» 
voient  pu  joindre  à  tems ,  on  ne  put  envi- 
ronner le  Camp  ennemi,  comme  on  fe  l'é» 
toit  propofé,  êc  par -là  ceux  qui  étoient  le 
plus  éloignés  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver* 
Sur  ces  entrefaites,  l'Armée  s'étant  remife 
en  marche, vint  camper  dans  le  Camp,  d'où 
le  Général.  Major  avoit  chaffé  l'i^nemi. 

L'Armée  s'étant  enfuite  avancée  vers  Kos- 
Jow,  Je  Comte  de  Munich  détacha  tous  les 
Grenadiers  de  l'Armée,  avec  les  Cofaques 
du  Don  &  de  Zpporog,  &  quelques  pièces 
de  canon ,  pour  attaquer  cette  Ville.  Ces 
Troupes  trouvèrent  les  portes  de  la  Ville 
ouvertes,  les  habitans  Tartares  s'étant  fau- 
ves du  côté  de  Backfchifarai.  La  GarnHbn 
Turque  s'embarqua  fiir  trente  BUtimens  pour 
fe  retirer  â  Condantinople*  Les  Arméniens 
ù,  les  '  Chrétiens  ridèrent  dans  la  Place, 
&  y  reçurent  les  Rufliens  à  bras  ouverts* 
La  Ville  de  Koslow  a  de  bonnes  murailles 
de  pierre,  garnies  de  grandes  tours.  Le 
foffé  tll  taillé  dans  le  rocher.  Le  Pçrt  e(l  (ùr 
&  rpacieujc,&  l'on  peut  y  aborder  dans  deuic 
endroits.  C'eft  la  Ville  la  plus  marchande 
de  la  Crimée.  Les  maifons,  qui  y  font  en 
grand  nombre ,  font  la  plupart  de  pierre. 

On 
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1736*  On  y  voit  quantité  de  belles  Molqaées^  &^ 
dans  les  fauxboarg  one  belle  Ëglife  de  la 
Nation  Grecque.  La  confufion  y  fut  fi  granr 
de  fur  l'avis  de  la  marche  de  l'Armée  Ru fiien- 
ne^  que  les  Turcs  &  les  Tarures  y  lailTérenc 
leurs  meilleurs  effets.  Le  Soldat  y  fit  un 
grand  butin  en  Or^  en  Argent,  en  Perles, 
en  Etoffes,  &  en  Habits.  Oo  y  troova: de» 
plus  21  canons  de  fonte,  &  une  graodeqiiaa- 
tité  de  plomb.  Le  Froment,  le  Seigle-, 
À  le  Ris ,  s'y  -trouvèrent  aniC  en  abon* 
dance. 

Le  GénénK  Major  Lesli ,  qui  vcnoît  da 
Dnieper  avec  un  petit  Détachement  pour  ' 
aller  renforcer  l'Armée  da  Comte  de  Mu- 
nich, &  qui  avoic  pris  deuï  pièces  decam* 
pagne  en  paffant  à  Précop,  fe  trouva  envc- 
lq>pé  par  toute  l'Armée  ennemie,  qui  avoît 
aufli  deux  pièces  de  canon.  11  fe  forma  en 
Sataitlon  quarré,  &  aprèi  avoir  effuyé  pea* 
dant  quelque  teras  les  traita  des  Ennemis,  il 
détacha  quelques  Bataillons,  qui  s'élancè- 
rent fur  eux  avec  tant  de  fuccës,  qu'ils 
les  obligèrent  à  fe  retirer.  La  perte  des 
Rnfliens^  fut  beaucoup  moindre  que  celle 
des  Ennemis* 

Lorfque  l'Armée  eut  féfoumé  quelques 
jours  près  de  Koslow,  elle  fe  mît  en  marche 
pour  BackfchifaraL  Après  avoir  paffé  la 
Rivière  Aimas  ,  elle  arriva  aux  gorges  du 
Défilé,  qui  couvre  le  plat-païs  des  environs 
de  Backfchifarai ,  où  les  Ennemis  s'étoienC 
poQés  avec  toutes  leurs  forées.  Ils  n'eurent 
pas  plutôt  apperçu  les  Troupes  Riiflitrones  » 
qu'ils  envoyèrent  leur  bagage  dans  les  mon- 
tagnes.   Des  deux  côtés  du  chemin  qu'il 

bUoit  unir  pour  arriver  à  Backfcbifarai»  il 

nY 
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rfy  avoit  que  de»  rochers  efcarpé«,  qui  ne  i7j(y, 
Jaiflbient  qo*UD  paflage  très -étroit.  On  ré-- 
folut  de  faire  un  Oétachemeot  des  meilleu- 
res Troupes  )  pour  les  faire  avancer  à  fiack- 
fchîfarai^  en  kiflant  le  refle  de  i* Armée  dans 
le  Camp  qu'elle  occopoit. 

Ce  Détachement  encra  dans  la  vallée,  6c 
8*arança  vers  la  Ville  du  côté  où  les  Ennemis 
avoient  para.  Trois  parties  de  ces  Troupes 
redérent  fous  les  armes ,  &  on  détacha  la 
quatrième  pour  s*emp»rer  de  la  Ville.  Les 
Eunemis  reparurent,  foutenus  de  quelques 
Corps  de  Spahis  entremêlés  de  Janiflaires , 
&  vinrent  fondre  aveé  beaucoup  de  furie  fur 
l^lfe  droite  des  Rulliens.  Le  Comte  de  Mu- 
nich, voyant  que  leurs  plus  grands  efforts 
tomboient  fur  les-^Cofaques  du  Don,  &  fur 
les  HoDzars,  détacha  cinq  Régimens  avec 
quelques  pièces •  de  canon  pour  les  foute- 
Bir,  fou.<  ItfS  ordres  duGénéral-MajorLefO, 
qui  fit  faire  un  fi  grand  feu  de  TArtillerie  fur 
les  Tartares ,  qu'il  les  obligea  à  prendre  la 
fuite  avec  précipitation. 

Les  RulEens,  ne  trouvant  plus  wcun  ob- 
ftacle  9  entrèrent  dans  Backfchifarai.  Cette 
Ville  fut  pillée  &  faccagée  par  les  CoCiques 
&  les  Cafmuques.  ils  mirent  le  feu  au  Palais 
du  £an,  ^  i  un  grand  nombre  de  maifon^^ 
dont  use.  partie  fut  réduite  eil  cendres.  Le^ 
]éfuites,  qui  ont  une  Miffion  dans  cette 
Ville,  tyoient  fuivi  les  Tartares  dans  leur 
fWce;  mais  n'ayant  pu  emporter  leur  Biblio- 
thèque, ils  la  cachèrent  dans  des  futailles 
dans  leurs  caves.  Les  Cofaques  ayant  trou* 
vé  ces  tonneaux,  les  enfoncèrent,  &  gâté* 
€ent  la  plupart  des  Livres  qui  y  étoîent. 

vCoHune  les  Tartares  ne  fe  trouvolent  pas 

alTez 
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173^*  aflez  fores  pour  faire  tête  aux  Rol&ens,  ifs 
replièrent  vers  la  Rivière  Aimas,  afin  de 
couvrir  leurs  familles,  leurs  bagages  &  leurs 
befliaur ,  ^  les  efcorter  dans  les  montagnes. 
Les  RuOÎens  les  pourfuîvirent ,  repalTérent  la 
Rivière  Aimas,  &  vinrent  camper  près  de 
Prècop  le  17  de  Juillet.  Il  y  eut  pendant 
cette  marche  plufîeurs  petits  combats  entre 
les  deux  Armées.  Les  RuŒens  ne  reftérent 
pas  longtems  fous  Prècop.  Après  avoir  dé- 
moK  cette  Forterefle,  &  feit  rafer  les  Châ- 
teaux fitués  le  long  des  Lignes,  ils  fe  fépa* 
rérent,  &  allèrent  prendre  leurs  quartiers 
driver  dans  l'Ukraine. 

Ce  fut  au  milieu  de  toutes  ces  hoftilîtès 
que  le  Grand- Seigneur  fit  la  Paix  avec  Tha* 
mas  Kouti  •  E^n,  qui  fut  reconnu  Schach  ou 
Sophi  de  Perfe  par  Sa  Hautefle.   Ce  Général 
avoit  déjà  été  reconnu  en  cette  qualité  par 
les  Perfans  mêmes,  qui  Pavoîent  placé  fur 
le  Trône  è  la  place  de  Tahmafeb.    Voici 
comment   la   chofe  fe  paflà.     Kouli-Kan 
après  s'être  aiïuré  des  fulFrages  de  chaque 
Grand  eh  particulier,   les  convoqua  à  If* 
pnhan,  pour  délibérer  fur  des  afFAÎres  im« 
portantes.     Au  milieu  de  cette  nomhreufe 
aOembîèe,  il  leur  expofa  tout  ce  qu'il  a  voit 
fait»  les  fatigues  &  les  peines  qu'il  avoît 
cfluyées ,  &  les  dangers  auxquels  il  avoic 
été  ezpofé.    Il  finit  fon  difcourS  en  leur  dé- 
clarant qu'il  avoît'  réfolu  de  renoncer  à  la 
charge  de  Gènéraliflime  &  à  fes  autres  £m« 
ploîs,  pour  paffer  tranquîlement  le  refte  de 
fes  jours.     Les  Grands,  qui  ètoient  déjà 
prévenus  de  cette  feinte,  rejettérent  la  pro» 
pofîtion  du  Gènéralîfliffle  ;  & ,  après  avoir 
donné  de  grands  éloges  â  fa  bonne  condui- 

te, 
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tCi  qui  avoit  rétabli  l'honneur  ^  la  Perfe,  1735, 
ils  le  fuppliérent  de  reprendre  non  feqle- 
ment  le  Bâton  i\e  GénéraïifRmç ,  mais  même 
la  Couronne  &  la  Dignité  de  Schach,  com- 
me une  jufle  récompenfe  de  tant  de  cra« 
vaux/  Kouli-Kan  refufa  medeûement  la 
Couronne:  il  vpulut  qu'on  le  forçât  de  Tac^' 
cepcer»  en  procédant  qu'il  ne  ie  faifoit  qu« 
p^r  complairapce  ppur  ceuj^  qui  l'en  prîoiem  ; 
&  il  fut*  (}'abo];d  prociapié  fQus  le  nom  de 
vSofi  Nadir.         ,        , 

,  JLe  X raité  de  Paîx  entre  la  PortQ  &  le 
luottveaa  Roi  ,dè  Perfe  fint  fîgné  â  Conftantî* 
Bople  le  «9  de  Septembre  par  DaJci-Kan, 
AmbafTadeur  &  Plénipotentiaire  du  Schach 
Ifadir ,;  &  par  le  Reys-fifcndi  de  la  part  du 
Qrand  -  Seigieur,  Ce  -^Traité  çontenoit  entrre 
auues  Articles,  les  quatrjc^jfiiiyans;  Que  le 
GràpfiiSejg^uç  /econnpîtroit  TliamasKoHll^ 
K^Pj.^Ai,^.  SQ}>hi  4.e  P^fe^A  «fen^geroit 
^  te  ©jaiptenir  fur  le  T^m  de  eeaoywnie, 
$  de le;fec0urir  cçintregeix  qui votfdroi^t 
l'y  troubler ,  ou  lui  en  difputer  ia  poiTeflion  ; 
c^.les  ]ii9Ke&  dca  ,^x>ngQs.  des  deux  -fittCit 
feroient  ritabljes  fur,  Je^iigti  où  elksjétoient 
avant  la  guerre  de  Perfe  ,  &  que  Ton  fe 
^nformerqit  à  ce  quvayojtéïé  réglé,  fcr  ce 
ftijytt  pendant  le, régq^idu  Sûkan^murath  I; 
que  les,  Pèlerin?  qpi  Irçiieutde  J?e|rfe,vifiter 
te  tombeau  de  Mahot^et^  à   là  Mecque  » 
feroient  esemts  de»  droiti  qu'oa  leuf  foi- 
foie  payer  auparavant  cocûme  étrangers,  & 
qu'il  (fiiur.  feroit  libre  d'^aç«ccet  leur  religion 
i^  la  Meequ^  fp^  la  iMreâion  dea^  quatre 
Imans  ,  eu  Ecclé(iafitque$  »  qui)  y  àbl«nC 
établis  pour  la  ftéfe.  i^tOmtil  qiwr  îles  pnît 

&nniejra  quiiAvoieQt.^éJihiV  to  part  * 

d'autre. 
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Ï73Ô*   d'autre  ,  pendant  la  guerre ,  feroîent  réOi* 
tués. 

La  condition  portée  par  I* Article  fécond-, 
que  les  limites  des  deux  Etats  feroient  réta* 
blies  comme  fous  le  régne  d*Amurath,  n']^ 
fut  raife  que  pour  ménager  Phonneur  de  la 
Porte.  Ort  convint  par  un  Article  féparé  , 
que  Ton  entendroit  fous  le  ternie  de  réla^ 
blir ,  ta  reditution  de  toutes  les  conquêtes 
que  les  Turcs  avoient  fiaites  en  Pèrfe  ,  du- 
rant les  troubles  de  ce  Royaume. 

L'embarras  où  là  République  de  Génès 
t'étoit  trouvée  l'année  précédente,  augmen* 
ta  encore  au  commencement  de  celle -cf. 
Tontes  les  démarches  que  fit  le  Sénat  pour 
réduire  les  Rebelles  de  Corfé,  aboutirent  i 
envoyer  dans  cette  lie  quelques  centalnea 
d'hommes^  &  à  équiper  trois  GMiéres  ,  qui 
reçurent  ordre  de  croifer  fur  les  côtes  >& 
de  falfir  tous  lesBâtîmens  étrangers  qui  pour* 
roient  porter  du  fecoursauxMécontens.  C^ 
précautions  furent  alTcz  inutiles ,  puifqu'on 
vit  arriver  fur  la  fin  de  Mars  dans  la  Rade 
d'Aléria  un  Vaifleaa  Angkns  parti-de  Tunis^ 
qui  mit  â  terre  dlverfes  perfonlies ,  &  des 
munitions  de  guerre. 

Un  Etranger  qui  étoît  fur  ce  VaîflTeau,  & 
qui  par  fon  babttlement  pa^ôilToit  être  im 
perfonnage  de  dlftinâion ,  débarqua  dans  le 
Port  »  i%  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneur» 
par  les  Cheft  des  Mécontens»  qui  le  compli* 
mentérent  &  lui  donnèrent  les  titres  d'£aeel* 
iencc  6c  de  Vicerof  de  Corfe.  Il  àvolt  à  Ci 
faite  quinze  perfonoes  ,  &  fut  conduit  aÉ 
Palais  de  Cervlone,i  Campo-Loro,  Heu  de 
la  réfidence  de  FEvique  d'Aléria.  On  dé- 
barqua dà  ViiflcaUy  fur  lequel  il  y  avoIt  lo 

pièces 
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^'écet  de  canon  »  4000  fafils ,  3000  paires  ijz6* 
de  fottliers  »  outre  qaami;é  de  proviûons» 
pltifieurs  coffres  6l  nulles»  quelques  caflettes 
xemplies  d*or  &  d*argent ,  &  une  grande 
caiiïe  pleine  de  (equins .  de  demifequinsv  & 
de  quarts  de  fequins  de  Barbarie.  Le  tout 
pottvoit  monter  »  à  ce  qu'on  prétend  »  i  U 
valeur  de  deux  millions  de  ducats.  Cet  In- 
connu fie  mettre  deux  pièces  de  canon  de- 
vant le  Palais  où  il  logeoit,  &  commit  pour 
/a  ^arde  400  telJats  »  qui  avoienc  leur  pofte 
dans  le  Séminaire  du  Palais*  il  créa  Colo- 
nels quatre  des  Chefs  des  Mécontens,  Jean* 
Jaques  de  Ruflino  »  Simon  Fabiani ,.  Luzieii 
aOrezza,  &  un  autre.  II  leur  affigna  i  cba* 
cun  la  valeur  de  200  livres  d'appointemeot 
par  mois.  II  forma  24  Compagnies  de  SoN 
data.  Il  fit  diflribuer  aux  Corfes  >  du  parti 
des  Mécontens ,  toutes  les  armes  &  tous  les 
fouiiers  qui  étoient  fur  le  VailTeau  Anglois, 
Il  leur  fie.  auffi  donner  â  chacun  une  pièce 
d'argent.  IL  déclara  Chevalier  un  des  prin-^ 
cipaux  habitans  d'AIéria  »  nommé  Xavier 
Matra  ,  &  choifit  pour  fon  Tréforier  un  des 

.  Chefs  des  Mécontent. 

AJa  première  nouvelle  qu'on  reçue  de  cet 
événemene»  chacun  forma  mille  conjeâiures. 
•TancAe  on  vouloit  que  cet  Inconnu  fût  le  fila 
j^né  du  Chevalier  de  St.  George  »  tantôt  on 
fiommoit  le  Prince  Ragotzki  ,  tantôt  le 
Duc  de  Ripperda  ou  le  Comte  de  Bonneval, 
&  on  leur  prétoit  réciproquement  les  idées 

«  les  plus  extraordinaires.  A  la  fin  on  s*àccor« 

da  aOez  ^unanimement  à  dire ,  que  Plnconnu 

dont  l'arrivée  dans  l'Ile  de  Corfe  faifoit  tanje 

de  bruit,  étoit  un  Gentilhomme  Allemand, 

Tome  ir.  P  con- 
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J7S<^    connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  Théo- 
tlore- Antoine,  Baron  de  NiewbofF,  donc 
voici  la  nalffante  &  la  vie.  Le  Roi  Théo* 
dore  eft  fils  du  Baron  de  Nîtwhoff,  Gentil, 
iîomme  du  Comté  de  la  Màrck,  qui  avoit 
époufé  la  fille  d*un  Bourgeois  de  Vifet,dan8 
J'Evêché  de  Liège ,   ce   qui  lui  attira  Viiu 
dignation  de  fês  parens  ,  enfo«e  qu'il  fot 
obligé  d'alltr  chercher  du  fervke  en  France. 
Il  fut  fait  Commandant  d'un  Fort  de  la  dé- 
pendance de  Metz,, où  (h  feinme  eut  4eut 
cnfans- ,  le  Baron  Thifodôre ,  &  une  fille 
ûiariée  depuis  au  Comte  de  Trévoux.    Le 
Comte'  de  Morta^ghe ,  Chevalier  -  d'faonflet»: 
de  feue  Madame,  eut  foin  de  l'éducation  de 
ces  enfans  ^  h  le  jeune  Théodore  fut  Pflge 
de  cette  PHnceffe.    lin  quittant  l'habit  de 
Page  H  fut  fait  Lieutenant  dans  le  Régiment 
d'Alface  :  ne  pouvant  fbufnir  à  la  grande  dé^ 
penfe  qu'il  falfoit ,  il  fut  obligé  de  s'abfen- 
ter,   d  fe  retira  auprès  du  tâmeux  Baron 
de  Gortz,  qui  l'envoya  fecrettement  à  quel- 
ques Cours,  fùr-tout  à  celle  d'Efpagne  ,  oii 
il  fut  fe  ménager  à  pr^os  ta  faveur  du  Car- 
dinal Albéroni ,  qui  le  prît  fo«s  fa  proteâ^n 
â  la  mort  du  Baifon  de  Gorfâ^kfit  Colpnel, 
^  lui  donna  outre  fes   appoincemens  une 
penfidn  de  600  piftôles.  Il  profita  alKz'bîen 
de  cette  bonne  fortune  vivais  elle  le'rendk 
trop  fier  ;  enforte  que  lors  de  la  chute  du 
Cardinal ,  il  fe  trouva  fans  autres  amis  ^ue 
le  Baron  de  Ripperda  ,  qui  ,con>mençoit  à 
fe  faire  connottre  ,  Â  qui' l'engagea  à  époui 
fer  Mile,  de  Kilmanôck  -,  parente  du  Duc 
d'Ormond,  &  pemoîf«ille- d'honneur  de  ta 
Reine  »  fiotit  elle  écoit  une  des  Favorites, 

Le 
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Le  Baron  ne  t^irda  pas  longtems  à  s'en  re-  1736. 
pentir.  Cette  Dame  n'écoic  pas  bdle ,  & 
elle  ne  mettoit  point  de  bornes  à  Ton  am- 
bition. Pendant  que  la  Cour  étoit  à  l'Ëfca-* 
rial ,  il  emballa  tous  les  bijoux  de  Madame 
avec  fa  garderobe ,  &  gagna  Car tagéne,  d'oîi 
il  repaffa  en  France  dans  le  tems  du  Mlfiffi- 
pî.  Il  y  fît  d'abord  connoiffance  avec  le  fa- 
meux Lnw ,  qui  lui  donna  les  moyens  de 
faire  une  fortune  plus  brillante  que  durable. 
Le  Baron ,  qui  avoit  fait  des  dépenfes  ex- 
traordinaires ,  ruiné  par  les  Qillets  de  Ban« 
que,  fut  de-nouveau  obligé  de  quitter  Paris. 
Il  paflh  en  Angleterre ,  de-là  il  vint  en  Hol- 
lande, où  il  fît  quelque  féjour,  fur -tout  à 
Amfterdam  :  il  en  partît  pour  le  Levant, 
où  il  re'fla  jufqu'à  ce  qu'il  fe  rendit  dans  Tlle 
de  Corfe. 

Les  Corfes  reconnurent  le  Baron  de  Niew* 
hofF  pour  leur  Roi  le  15  d'Avril  de  cette 
année ,  mais  il  ne  Ait  reconnu  pour  tel  qu*i 
certaines  conditions ,  dont  voici  les  principa- 
les :  Qu'on  éta!)Iiroit  dans  le  Royaume  de 
Corfe  une  Diète,  qui  feroit  compofée  de  24 
Sujets,  fans  le  confentement  desquels  le  Roi 
né  pounroit  rien  réfoudré  ;  que  les  Dignités 
&  les  Charges  ne  feroîent  conférées  qu'aux 
Nationnaux,  à  l'excluilon  perpétuelle  de  tout 
Etranger  ;  qu'après  la  pacification  duRoyau* 
me  il  n'y  rederoit  d'autres  Troupes  que 
celles  qui  feroient  compofées  de  Soldats 
Corfes,  à  la  réferve  de  la  Garde  du  Roi,  qui 
pourroit  fe  fervir  de  Corfes  ou  d'Etrangers  ; 
qu'aucun  Génois  ne  pourroit  s'établir  dans  le 
Royaume,  &  quil  ne  feroit  pas  [même  libre 
au  Roi  de  le  permettre;  que  les  marcbandife^ 
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1 73<^  à\i  au  do  Pals  ne  p^yeroient  aucun  droit  de 
fortie;  que  l'onibrineroit  dans  une  Ville  du 
Royaume  une  Univerûté  publique  pour  let 
itndes,  tant  du  Droit  que  de  la  Piiiloropbie; 
enfin ,  que  le-  Roi  écabliroic  ince^nment-t 
pour  l'honneur  &  la  g!ofre  du  Royaume,  un 
Ordre  de  Nobiefie^couipofé  desNationnaux 
les  pius  qualifiés. 

Le  nouveau  Roi  reçut  le  ferment  de  fidé- 
lité de  fes  principaux  Sujets  »  qui  le  menèrent 
.en  pleine  campagnct,  &  relevèrent  fur  leurs 
épaules  au.  milieu  dejeurs  Troi^s,  &  auK 
^acclamatioos  de  tqut  le  Peuple.    Cette.de- 
-marche  altarma  Jea  Génois,  qui  firent  du 
iiaron  le  portrait  le  plus  afTrtux,  &  en  débi* 
lièrent  les  chofes  les  plus  horribles.  Ils  le 
firent  paflcr  pour  un   vagabond,  qui,  en 
courant  le  Monde,  avolt  déguifé  Ton  nom 
&   fa  nation,    lis  dirent  qu'i  Londres  il 
étoit  Allemand,  à  Livourne  Anglois,  &  à 
>iQénes  Suédois ,  .prenant  tantôt  le  nom  de 
Bâton  de  Napoer ,  tançât  celui  de  Smihmer 
ou  de  Niflèn  ,&  quelqut^fois  cejui,de  Sd>mif 
^erg,  comme  il  paroilToit  par  fes  PalTeiiorts 
d.autres  Pièces  ^u^^nciques. 

Le  Roi  Théodore  ne  manqua  pas  de  réfu* 
{er  tout  ce  que  les  Génois,  avoient  allégué 
contre  lui ,  &  prît  en  môme  toms  les  mefures 
néceflaîres  pour  répondre  aux  efpérances  de 
Tes.  nouveaux  Sujets.  Après  avoir  rafleinblé 
environ  çtoqoo  hommes,  il  attaqua  d'abord 
Forto-Vecchio,  qu'il  emporta,  ^  bientôt 
après  il  fe  rendît  maître  de  Ntbbio,  df 
X^anale»  de  Bonza,  &  de  quelques  autrta 
f  laces.  Maître  de  la  campagne  il  remporta 
A;icore .  quelques  antrçs  avantages  Cur  les 

Gé. 
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Sénois,  qui  n'ofoFent  plus  paroltrc.  Ayant  I73<ï. 
réçti  de  groffes  fommes  d'argent^  il  fit  ar- 
mer plufieurs  Barques  pour  aller  donner  la 
chafTe  à  celles  des  Génois, qui  croifoient  fur 
les  coter  de  l'Ife.  Après  s'être  arrêté  queN 
qaes  joUts  i  Pôrfo- Vecchio,  il  fe  mit  à  la 
tite  de  300  B'antaflins  &  de  50  Chevaux»  & 
rira  du  c6té  de  Sarténa»  oiril  inftitua  l'Or- 
dre de- NoblefTe  &  dfe  Chevalerie  projette 
dafts  ]-AffemI)Iée  générale  du  15  d'Avril.  On 
donnft  i  cet  Ordre  le  nom  ^ Ordre  de  la  De- 
nuance.  Le  Roi  en  devoit  être  toujours 
Grand- maître.  Cet  Ordre  fut  établi  en  mé- 
moire de  Ift  délivrance  de  la  domination  des 
Génois»  &  du  rétabliffement  de  l'ancienne 
liberté  dans  le  Royaume  de  Corfe; 

Théodore  fongea  non  feulement  illlaftrer 
fon*  Rojraome»  mais  mêilie  à  l'affermir  pafr 
des  établiflemens  utiles  &  profitables.  U  . 
promit  folemnellement  d'accorder  la  liberté 
de  coofcience  â  tous  ceux  qui  voudroiene 
venir  s'étabHr  dans  fon  Royaume»  &  qu'il 
leur  iccorderoit  des  privilèges  confidérablet * 
en  leur  afidgnant  des  terrtrs  »  ft  un  endrok 
oii  ils*pourtoitnt  s'établir,  &  où  il  ferok 
Mtirdes  EgHfts  i  fes  dépens.  Ces  promef* 
fes  y  attirèrent  bientôt  des  Grecs  &  dea  Juifs 
de  la  Morée ,  de  Tunis ,  &  autres  lieux. 

Comme  le  Roi  Théodore  avoit  promis  i 
fes  Sujets  un  fecours  confid^rable,  il  affem*  - 
bla  au  commencement  de  Novembre  i  Sar- 
téoa  tous  les  Chefs  des  Mécontens,  &  leur  ' 
déclara  qu'il  ne  vouloir  pas^les  làifler  dans 
une  plus  longue  incertitude,* que  leur  fidélité 
&  leur  confiance  eiigeoient  de  lui  un  effort 
particulier,  &  qu'il  avoit  réfoin  d'aller*  cher* 
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I73<^*  cher  en  perfoime  les  fecour^  qu'il  tttendoit 
depuis  fi  loDgtems.  Tous  les  Chefs  i'afluré- 
rent  qu'ils  perfiftolent  dans  leur  première  ré* 
folution ,  qu'ils  lui  remectoient  le  foin  de 
leurs  intérêts ,  &  qu'il  pouvoit  agir  i  cet 
^ard  de  la"^  manière  qu'il  trouvereit  à  pro* 
pos.  Théodore  nomma  enfuite  trois  des 
principaux  d'entr'eul^^^^pour  commander  ca 
fon  abfcnce.  Le  jour  de  Ton* départ  tous  les 
Chtfs  l'accompagnèrent  jufqu'au  lieu  de  Ton 
embarquement,  lis  les  embraflaplufieursfois 
en  les  aflurant  qu'ils  le  reverroîent  bientôt , 
&  que  fon  retour  feroit  accompagné  d'un  fucr 
ces  dont  ils  auroient  lieu  de  fe  réjouir. 

Théodore  arriva  à  Livourne  je  12  de  No- 
vembre, &  il  en  partit  fort  fecretcemenc,  fans 
Won  pût  découvrit  qu'elle  route  il  avoitpri* 
M.  Les  Génois  mirent  alors  fa  tête  â  prix  » 
de-même  que  celles  de  quelques-uns  de  fes 
principaux  Minières.  Ils  promirent  une  ré- 
•  compenfe  de  2000  Ëcus  d'or  pour  quiconque 
les  tueroitou  les  livreroit  entre  leurs  mains» 
Cette  fomme  devoit  être  payée  fur  le  qhamp 
par  le  Tribunal  des  Inquiuteurs  d'Etat. 

On  fut  aifez  longtems  fans  favoir  ce  que 
le  Roi  Théodore  ètoit  devenu.  On  apprit 
enfin  qu'il  étoit  heureufement  arrivée  en 
Hollande.  Il  alla  d'abord  à  la  Haye»  où  il 
logea  chez  le  Juif  Tellano.  Après  avoir  pafl'é 
en  Zélande,  où  il  avoit  quelques  affaires  à 
régler,  il  fe  rendit  à  Amfterdam,  où  un  an- 
cien Créancier  le  fit  arrêter.  On  le  relâcha 
quelque  tems  après,  fur  la  promefle  qu'il  fît 
aux  Magidrats  d'acquitter  fes  dette?. 

Les  Corfes,  ayant  appris  la  détention  de 
leur  Roi  y  ne  perdirent  pas  courage.  lis  dé- 

clar* 
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dirér^Qt  que  s'il  avoît  le  m^eur  de  fuc-  iT^é. 
comber,  ilfr-étoîent  affiifés  ^ne  quelqu'un  de 
fà  fsmiUe  fe  recdroic  auprès  d*eiix  pour  les 
gouTerner,  et  qu'ils  ne  oeiTef  oient  de  main* 
tenir  leur  éledlioo.  Pour  ralTurcr  l'erprit  de 
ceux  qoe  h  longueur  des  troobks  pouvait 
ébranler»  ils  répandirent  te  bruit  que  Théo- 
dore ne  tarderoic  pe^  à  rovtnir,  &  qu^ils 
l^endoient  inceflamment*  il  débarqua  cf- 
feâivrement  dans  Plie  le  21  du  mois  d'Août 

•  Unç  affidre  des  plus  impûreantcs  que  Ton 
rét^dlia  cette  aiiiiée  dans i*£iiipire»c*eâ celte* 
àt  h  "SixêceSioa  dé  Berg  &  de  Juliers,  qui 
inréreiTe  diverfes  Puîf&nces,  &  qui  pourroic 
bien  caufer  de  nouveaux  troubles.  Ce  grand 
DifBhreud  »  qui  i£ut  ^ujoiB'd'hui  tant  de  bruit, 
acommenoé  dès  Vun  1609,  après  la  mort  de 
Jesra-GoilkQQieDttc  de  Ciéves,  de  BergéC' 
de  Julters». Comte  de  la  Marck  &  de  Ravensr 
bergt  &  Seigneur  de  RaveÛein»  qui  ne  laifTa^ 
peint  d!héUtieri  inÂles.  Cette  SuccefHon  don» 
ut  lieu  â  mile' guerre.  .'L'£leÛeur  dé  Saxe  » 
ctthti  de  Brandebourg.,  le  Duc  deNeubourg, 
&  celai  de  Deiix^ ponts  étolent  les  Frétcn- 
dans:  rEfpagne,  la  France,  ks  Provinces- 
Unies,  TEmpereur,  &  une  partie  deTEm». 
pire 'pûrmit  part  à  la  querelle. 

>  Pour  donner  une  idée  plus  claire  de  toute  > 
cette  affaire, il  eâ  bon  de  remarquer  que  lea 
Btots  de  catte  Succeffion  conûiîoiient  alors 
dabfles  Pa}<  fuiiraos,  dont  voici  la  iicuation* 
Le  Comté  de  la  Marck  eft  à  l'Orient  du  Du- 
el^ de  Berg;  fa  Ville  Impériale  Dortmund 
àt  l'Abbaye  d'Sfien  y  font  enclavées.  Le  Du* 
dié  de  Clévea  eil  fimé  des  dçuX  côtés  du 
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I73$*  Rhin,  entre  le  Duché  de  Mons  &  celui  de 
Gueldres.  Ce  Duché  pafia  diaslaMaifoo 
de  la  Marcken  1725,  par  Marguerite  Pille 
de  Tbierrf ,  mariée  avec  le  Comte  Adolphe 
IX.  Le  Daché^  de  Berg  eu,  ûtué  au-deiâ 
da.Rhio,  qui  le  répare  de  rArcfaevèché  de 
Col(^e.  Ce  Dudié  paflà  dans  la  Maifoir 
de  Ravensberg  en  13481  par  Marguerite 
Fille  d'Adolphe  de  Ikrg  »  mariée  i  Otton 
Comte  de  Raven^rg.  Le  Comté  de  Ra« 
vensberg  eft  ût\xé  entre  les  Evéchés  de 
Munfter  &  de  MInden,  &  contient  tjuatre 
ChAtelleniet  ou  Baitiitges.  Ravensberg  & 
Berg  paflTérent  dans  la  Maifon  de  Cléves  ft 
de  la  Marck  par  le  mariage  d'Adolphe  X. 
Comte  de  Cléves  &  de  la  Marck,  avec  Mit- 
guérite  de  Berg  Filière  Gérard  de  Cléves  & 
de  Marguerite  de  Ravensberg  ft  Berg»  & 
Petite-fiUe  de  Marguerite  héritière  de  Bergw 
Le  Duché  de  Juliers  eft  (Itué  entre  leDucbé 
de  Limbourg  •&  TArchevéché  de  Cologne. 
Ge  Duché  paiTa  dans  la  Maifbn.^  Berg  & 
Ravensberg  par  la  conquête  qute  fit  Adol- 
phe fur  le  Duc  Renaud.  Enfin  la  Seigneurie 
de  Ravefteîn  eft  fîtuée  au-deçi  delà Meufe^ 
encre  les  Duchés  de  Brabant  &  de  Guel» 

Sur  la  fin  du  XV.  Siècle  Gutllaunet  Duc 
de  Juliers ,  maria  fa  fille  uirfcpM  nommée 
Marie  à  Jean  IIL  dit  le  Pacifique,  Duc  de 
Cléves  &  Comte  de  la  Marck.  Les  Princet, 
de  la  M&ifon  de  Saxe ,  qui  étoient  neveux  de 
TEmpereur  Frédéric  IIL  crurent  alors  que 
ces  Fiefs  étoient  mafculins,  &  qu'afnû,  an 
défaut  d'Enfans  mâles»  ils  reviendroiejic  à 
l'Empereur  après  la  mort  du  Duc  Guillaume  i 
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îla  prirent  des  mefurer  pour  fe  lesaiTurer,  jy-jô. 
lorfquece  cas  arriycrdt.  Frédéric  le  Paci- 
Hqvte,  Eleâeur  de  Saxç,  mort  en  146^1 
ïaifTa  deux  fît»  de  Marguerite  d'Autriche, 
Sœur  de  l'Empereur  Frédéric  îtl.  L'alné 
fuccéda  à  fon  Père;  Albert,  furnommé  le 
Courageux,  reçut  de  TEmpereur  fon  Onde 
an  1483  Texpeé^ative  du  Duché  de  Juliers 
4t  des  autres  Etats  de  Guillaume  Duc  de  Ju^ 
^ers ,  lorl^u'^s  vkndroient  à  vaquer  par  la 
mort  de  cd  PHnce,  ou  autrement.  MaximU 
lien  I.  Fils  de-Frédéric,  confirma  cette  ex« 
pefUtive  en  i486  &  en  1495  •  voulant  qu'en 
cas  que  le  Duc  Guillaume  mourût  fana 
Safans  miles  »  les  Etats  paflMènt  immé' 
diatement  aux  Duc  Erneft  &  Albert  it 
Saxe. 

Le  Duc  Guiliflome  ifeut  pair  lieu  d*êtrè 
content  qu'on  difpoflt  aînfî  de  fa  SuccefCon 
au  pr^udice  de  fa  Fille ,  qu'il  prétendoit 
devoir  être  ton  héritiers  légitime.  Il  là 
iitarfa  en  1496  A  Jean  Dtic  de  Cléves,  la 
déclara  fon  héritière,  &  ilipula  par  le  Con- 
trat de  mnriage  que  les  Etats  de  la  Maifon 
de  Juliers  ne  pourroient  être  divlfés.  L'£m« 
pereur  Maximtlien  confirma  cette  difpofition 
en  2508,  &  Inbilîta  cette  PrfncefTe  &  Tes 
Enfans  à  pouvoir  poiTéder  les  Etats  du  Duc 
Guillaume  après  fa  mort.  Ce  Duc  étant 
mort  en  isti,  Jéati  Duc  de  Cléves  lui 
fuccéda  du  chef  de  fa  Femme,  &  obtint 
de  l'Empereur  Cbaries- Quint  en  1521  Tin- 
vedhure  du  Duché  de  Juliers  &  des  Etats 
qui  y  étoient  unis ,  moyennant  la  remife 
du  Duché  de  Cueldres  qu'il  fit  à  cet  Em^ 
pereon 
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1726.  En  1516  Jean  Doc  deQévesft  de  Julîers , 
&  Il  Ducheilè  Marie  û  Fosme,  marièrent 
leur  Fille  Sibille  âjean  Frédéric.  Elcâeur 
de  Saie ,  &  convmreot  par  le  Comraâ  de 
mariage  qa'aa  dé&atdedefcendans  mites  iHus 
de  Jean  &  de  Marie,  leurs  Etats  pafTer oient 
à  leur  Fille  Sibille  &  â  Tes  defcendans.  Ce 
Contrat  de  mariage  fat  confirmé  en.i$4A 
par  TEmpereur  Charles -Ooint.  En  1546 
Guillaume  II.  Fils  de  Jean  &  de  Marie  épou- 
fa  Marie  Fille  de  Ferdinand ,  Frère  de  Cbar* 
les -Quint»  &  obtint  de  cet  Empereur ,  qui 
entroit  alors  en  guerre  contre  Jean  Frédéric, 
un  Privilège  qui  portoit,  qtt*en  cas  que  le 
Duc  Guillaume  n*eût  point  d'enfims  miles» 
les  filles  qu'il  auroît  de  ce  mariage  &  leurs 
defcendans  hériteroient  de  fes  Etats.  Ce 
Privilège  fîit  confirmé  en  1559  par  Ferdi« 
nand  I.  qui  y  ajoûu  que  ks  Etats  de  la  Mai- 
fon  de  Ciéves  &  de  Julîersnepourroientétre 
réparés.  Tout  ceki  lut  encore  coi^rmé  par 
les  Empereurs  Maximilitn  11.  &  Rodolphe  IL 
Guillaume  II.  eut  deux  fils  &  quatre  filles* 
L'aîné  de  Cv$  fils  mourut  fort  jeune,  &  ren- 
tre nommé  Jean -Guillaume  fuccéda  à  fon 
Père  en  1597..  L'aînée  des  filles,  nommée 
Marie-EIéonore,  époufaen  1572  Albert-Fré- 
déric Duc  de  Proffe.  Le  Duc  Guillaume  ftî- 
pula  alors  par  le  Contraél  de  mariage,  que 
la  FrincefTe  fa  fille  &  fes  enfàns  recueilli- 
roîent  fa  fucceflion^  fi  fon  fils  mouroit  fans 
enfans.  Ctitte  Princefiè  mourut  avant  fon 
frère  Jean -Guillaume,  &  lailSi  une  fille, 
nommée  Anne,  qui  fut  mariée  à  Jean  Si* 
gismond  Eleveur  de  Brandebourg.  La  fe« 
conde  fille  de  Guillaume ,  nommée  Anne, 

fut 
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fiit  vmlée  à  Philîppe-Lôuîs  Duc  de  Neti-  173^ 
houtg  t  &  la  troilîéme  nommée  Ma^délaine 
à  Jean  Doc  de  Deux-poots.  Ces  deux  Prin* 
ce&S)  moyennant  la  dôtmi'oQ  leur  donna» 
renoncèrent  au  profît  de  leur  Scour  ain^eàla 
SuccelEon  de  leur  Pérô,  qui  fublUtua  néan- 
moins tous  Tes  Etats  à  Anne,  au  défaut 
d'enfaqs  lOTus  de  Man>Ëléonore,  &  enfaite 
à  J^gdelaine  au  défautd'tnfans  iffUs  d'An- 
ne, linfin  la  quatrième  fille  de  Guillaume» 
nommée  Sibile»  fut  mariée  è  Cbarleg  Mar* 
quit  de  llurgaw»  qni  étoic  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Celle-ci  ne  renonça  pas  à  la 
Succ^iEoD. 

La  fituation  ou  fe'trouvoit  la  Maifon  I737» 
Électorale  Palatine  en  1736  &  1737,  donna 
lieu  à  la  difcuiEon  de  cette  aâàire,  mit  ren<^ 
controit  de  grandes  tiifficultés.  Les  Prêtent 
dans  à  cette  SuccefOon  éeoient  puifTans ,  & 
appuyoient  réciproquement  leurs  Droits  du 
crédit  de  diverfes  Cours  qu'on  nteroit-pas 
voulu  defoblfger* 

Le  Mintfcre  des  Etats-  Généraux  à  la  Cour 
de  Vienne  fit  de  fortes  infiances,  pour  obte« 
ivir  une  dôciflon  ou  quelque  arrangement  qui 
*}»evint  les  démêlés  qui  pourraient  fur^enlr 
àTouverture  de  cette  ^uccelfion.  SaMajedé 
knpériale  fit  répondre  â  Leurs  Hautes  Pui(V 
fancts,  qu*EIIe  avoit  donné  en  toute  ooca« 
iioa  des  preuves  de  fon  attention  à  affermir 
k  repos  en  Europe,  en  prévenant  tout  ce 
qui  pourroit  rallumer  le  feu  de  la  guerrei 
que  coxàme  les  vtics  de  Leurs  Hautes  Puiffiin-^ 
ces  étoient  entièrement  conformes  à  celles 
de  Sa  Majefté  impériale^  dans  cette «ffafre^ 
Elle  avoit  p^is  foin  delks  informer  dei  pro^ 

P  6  grès 
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1737*    grès  qu'on  a\roic  faits;  que  Sa  Majefti I(n« 
périale  ne  foufriroit  pas  qu'on  donnât  atteîn* 
te  à  Ton  Droit  de  Juge  fuprême  daLS  l'Empi- 
re,  &  que  d'UD  autre  côté  Elle  ne  pourroit 
rien  faire  contre  le  principe  établi  entre  Elle 
&  le  Roi  Très -Chrétien ,  de  n'admettre  au* 
cuoe  affaire  étrangère  dans  la  Négociation 
eoire  les  Puiflances  qui  aroient  été  engagées 
dans  la  dernière  guerre;  qu^outreces  àemx 
poinu  «  Sa  Hajellé  Impériale  raettroit  voloa* 
tiers  tout  en  œuvre  pour  terminer  les  Diffé- 
rends de  cette  Succeffion  par  un  Âccommo* 
dément  jude  &  équitable. 

Le  Roi  de  Pruffe  de  Ton  c6ti,  qui  vouloit 
tâcher  de  terminer  cette  affaire  à  ramiab!e, 
fit  à  l'Eleâeur  Palatin  des  propofitions ,  par 
lesquelles  il  prétendoit  renoncer  à  une  partie 
de  (ts  Droits.    Ces  propolitions  portoient: 
Que ,  quoique  fuivant  le  Traité  de  1670,  les 
Biens  de  la  Maifon  de  Neubourg^  en  caa 
d'eztinftion  d'héritiers  mâles  decette  Maifon  , 
dûffetjt  appartenir  â  celle  de  Brandebourg» 
Sa  Majellé  Pruffienne  étoit  cependant  dans 
kl  difpofition,  fi  rEledeur  Palatin  venoit  à 
mourir ,  de  céder  au  Prince  de  Sultzbach,  ^ 
en  toute  propriété,  le  Duché  de  Juliers,  â:  * 
fe  contenter , de  cejui  de  Berg,  y  compris  la 
ViUe  de  Duffeldorp,  avec  la  Seigneurie  de 
Ravellein  &  celles  de  Wynenthal  &  de  Bres- 
kenfand;  que  de  plus ,  Sa  Maiefté  Pruflien* 
ne  fe  dififteroit  de  toute  reveriîon  éventuel- 
if,  prétendue  ci -devant,  &  qu'EUe  renon- 
c^rott  pour  toujours  à  fes  droits  &  à  fes 
prétentions  fur  le  Duché  de  Julier  s,  tant  pour 
Elle  que  pour  fea  defcenians  mâles  (t  femel- 
te$;  qu'Elle  confentoit  encore  que  les  forti- 

fi- 
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ficatlons  de  Duflèldorp  {ufTeot  d^iiioliei  ; 

qu'Elle  s'engageoit ,  auQl-t6t  que  l'Empe- 

leor  luroit^approuvé  cet  accord,  &quel» 

ruiHinceE  maminieG  l'Euiolent  garanti,  de 

le  Piiuce  de 

ion  d'écuti 

le  le  Duché 

ivsfleln,  de 

lai  auroieat 

cui ,  en  put 

liiles  du  feu 

es  de  Suliz* 

Tabetb,  611e 

roit  en  tout 

j^uuuu  *ku>>  ïuiiii  4UE  01  unitidé  PrulGeq- 

ne  donnerait  encore  i  chacune  de  ces  croîs 

PrinceOét  30030  écui  pour  laërem  de  146) 

ces. 

Ces  FtopolUIons  ne  furent  pas  do  go&tde 
l'Elefteui  Palaiiu.  Ce  Prince  fie  à  SiMajeftd 
prufSenne  une  rëponfe,  qui  portoic  en  ful> 
llance:  Que  Son  AhefTi:  tleftordle  Palatine 
ayant  eziaiiné  avecatcemionlesPropoGtiom 
qui  lui  avoienc  été  lâicet,  pour  un  Accon- 
modïinent  touchant  la  Succefiion  deBergft 
.ile  Julîets ,.  n'avoit  pu  que  les  trouver  très* 
favoriblei ,  eu  égard  au  Droit  que  Sa  Ma< 
jeClé  PruIIienne  priitemlolt  avoir  à  cette  Suc 
ceŒon:  que  lî  cei  préieniions  étoient  fuffi- 
Ctmment  reconnuei  pour  ne  pat  fouffrir  de 
contedation ,  il  ^  a  longtems  que  Son  AltelTe 
£ltftorale  Palulne  fe  Teroit  déterminée  i 
accepKt  ces  Propodtions  ;  ijiais  qu'Klle  n'a- 
voit différé  i  s'expliquer  fur  cette  importan' 
te  affaire,  qu'alin  d'examiner  avec  plus  d'ao- 
tentioD  les  préceucions  de  Sa  Maj«(lé  pruF- 
,    ,  P  7  flea- 
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I?37.  fiennc;  &  que  n'ayant  rien  trouvé  dfiU^  lei 
Pièces  autentiques  qui  pût  fonder  ces  pré- 
tentions ,  il  ne  pouvoit  plus  tarder  à  expli- 
quer fes  vérîtaWes  femimens  à  cet  égard; 
qu'il  convenoit  que  les  Propofîtionj?  de  Sa 
Majefté  Pruflîenne  et  oient  très -avantageu- 
ses, en  fuppofant  le  Droit  de  ce  Prince  fur 
les  Duchés  de  Berg  &  de  Juliers;  mais  qu'd* 
les  ceflbient  d'être  telles  ,  dès  qu'on  ftifoît 
attention  aux  Droits  de  Son  Altcffe  Eleéto* . 
raie  înconteftablement  établis,  &  à  ceux  dans 
lesquels  le  Prince  de  Suitzbach  luîfuceédoit 
en  qualité  d'Héritier  préfomtifj  qu*en  con- 
féquencc  de  ces  derniers  Droits,  il  ne  lui 
ôtoit  pas  poffible  de  les  concilier  avec  ceux 
de  ^3  Majefté  Pruffienfie,  d'où  réfultoit  la 
DéceiBtè,  noa  feulement  de  ne  pouvoit  ac* 
cepter  les  Propofîtions  que  ce  Prince  faifoît» 
maïs  même  de  ne  pouvoir  les  faire  fbrvir 
de  bafe  à  un  Accommodement;  que  Son  AI- 
tefle  Eleftoraîe,  déterminée  en  cette  occafioft 
par  Ja  crainte  de  porter  pré/udiqeauxDroifs 
de  fon  SucceiOTeur ,  fe  flattoît  cependant  que 
la  tranquiiité  des  Dochéi  de  Bej^  &  de  Ju. 
Hers  né  feroit  pas  altérée  par  PimpolCbilité 
où  Elle  fe  trouvolt  de  condefcendre  aux  dé- 
Grs  de  Sa  Majefté  Pruflîenne  pour  cet  Ac 
commodément^  qu'il  ne  reftoit  plus  à  l'Elec» 
teur  Palatin  qu'à  prier  les  Puiflances  qui  a- 
voient  înterpofé  leiîrs  bons  offices  dans  cette 
affaire,  de  les  employer  pour  maintenir  la 
Paix  dans  les  deux  Etats  dont  la  Succeflîon 
étoit  en  conteOe,  &  qu'ElIe  efpéroitquc  ces 
Puiflances  connoîflànt  la  juftice  de  fes  Droits 
a  de  ceux  de  fon  SucceflTeur ,  prendroient 
les  mefures  néceflàires  pour  prévenir  les 
i  volet 
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voies  de  fait  qui  tendroknt  i  les  leur  dif*    1737; 
pater. 

On  prétend  que  le  Roi  de  PrufTe  ne  pro* 
pofa  cet  arrangement,  qu'après  que  la  Cour 
Falttiae  &  celle  de  Bavière  eurent  fait  une 
Convention  y  dont  les  conditions  portoienc 
en  fubftance:  Que  1^  £kdeurs  de  Cologne, 
de  Bavière,  &  Palatin»  garantiroientlaPrag* 
matique  Sanâion  Caroline,  de  la  même  ma* 
TÂéte  qu'elle  avoit  ètè garantie  par  l'Empire; 
que  l'Empereur  garantiroit  de  Ton  côté  la  Suc- 

*  ceflion  de  Jutiers  &  de  Berg  à  la  Maifoa  de 
Sult2bach;que  le  Prince  de  Sultzbach  épou* 
feroit  la  Princefie  fille  âinée  del'Eleâeurde 
Bavière;  que  la  PriDcefTe  de  Sultzbach,  al« 
née,  petite -fille  de  TEleâeur  Palatin  ,&  cou* 
fine  germaine  du  Prince  de  Sultzbach, épou- 
feroit  le  fils  atné  du  Duc  Ferdinand  de  Ba- 
vière; que  fi  le  Prince  de  Sultzbach  mouroit 
fans  enfans  mâles  ,  la  Princeffe  fa  coufioe 
germaine  lui  fuccéderoit  dans  la  podèffion 
de  Juliers  &  de  Bcrg;  enfin,  que  TËmpereur 
garantiroit  cette  Succeffion  féminine,  au  cas 
d'extinâion  d'Héritiers  mâles  de  l'Eleâeor 
Palatin. 

Cette  Convention  n'ayant  pas  eu  lieu^  on 
travailla  à  faire  d'autres  arrangement.  Le 
&oi  de  Pologne,  qui  comme  Chef  de  laMai^ 

*fon  de  Saxe  écoit  un  des  Prétendans  à  la 
Succelfion,  écrivit  fur  fes  Droits  aux  Etats- 
Généraux  une  Lettre,  dans  laquelle  il  leur 
marquoit:  Qu'il  étoît  ienfible  aux  foins  que 
Leurs  Hautes  Puiflânces  s'étoient  donnés  î 
la  Cour  Impériale ,  conjointement  avec  le 
Roi  Très  ^Chrétien,  afin  que  cette  Succès* 
ùojà  pût  icré  réglée  d'une  manière  à  prévenir 

les 
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1737.  les  troubles  qui  pourroîeiiten  rérulter;qtie 
les  fondemens  fur  iefqaels  UMaifon  deSa&e 
foutenoic  Tes  droits  à  cette  Succeffiôa,  tî- 
roient  leur  origine  des  ezpeéUtives  que  les 
Empereurs  lui  avoient  données  pour  ré« 
compenfe  de  fes  fervices;  que  le procir ayant 
été  renouvelle,  H  f  avoit  quelques  années» 
tu  Confeit  Aulique  de  Sa  Majellé  Impériale  , 
on  Tavoit  continué  fans  interruption ;qu'ain- 
fi  il  pourfuivroît  fes  Droits,  &  que  rempli 
de  confiance  dans  la  juftice  de  fes  préten« 
tlons,  il  ne  doatoit  pas  d'obtenir  un  Décret' 
f^orabie;  qu'il  déclaroit  que  par  conOdéra- 
tion  pour  Leurs  Hautes  PuilTances»  &>par 
égard  pour  leurs  bonne»  intentions  »  il  écoit 
prêt  à  concourir  â  une  jufte  &  amiable  déci- 
fion  de  cette  aFaire,  &  qu'il  avoit  lieu  de 
fe  perfuader  qu'elles  n'entreroient  fur  ce  fu* 
jet  dam  aucun  engagement  oppofé  aux  in«^ 
téréts  &  aux  droits  de  la  Mai  fonde  Saxc^ 
confirmés  par  le  Traité  de  Wèftphalie,  dont 
elles- étoient  garantes;  enfi»,  qu'un- Accom- 
modement ou  Règlement  provifionnel  qutr 
l'on'  ferait  i  l'exclufion  des  Droits  de  cet- 
te  Maifon  »  ne  fauroit  décider  cette  affai» 
re ,  ni  la  faire  parvenir  au  but  que  l'on 
défîroic ,  &  que  d'ailleurs  un  tel  Accom- 
modement feroit  contraire  aux  difpofitionsf 
de  la  Paix. 

Comme  les  Etats -Généraux  ne  ceSbient 
de  faire  de  nouvelles  înftances  pour  l'Accom* 
jnodement  de  cette  affaire  ,  l'Empereur  & 
le  Roi  Très-Chrétien  firent  i  Leurs  Hautes 
Puiâances  une  réponfe,  qui  leur  fut  commu 
niquée  par  l'Ambafladeur  de  France  &  par 
l'Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Alajellé  lou 

pé. 
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péîiale.  Cette  répoofe  portoîtr  Que  le  Roi  1737* 
Très-Chrétien  kroit  de  Ton  mieux  pour  por« 
ter  TEIeâeur  Palatin  à  s'expliquer  fans  délai 
fur  les  proponûons  du  Roi  de  Pruûè»  quoi- 
qu'il n'y  eût  guère  d'apparence  que  ce  Prin- 
ce voulût  s'y  ptéter;  mais  que  de  quelque 
manière  qu'il  s'expliquât ,  il  conviendroic 
toujours  de  mettre  au  •  plutôt  la  main  à  l'œu- 
vre; qu'on  s'étoit  informé  fi  l'intention  de 
Son  AltefTe  Eleûorale  Palatine  avoit.été  de 
faire  rendre  au  Prince  de  Suitzbach  l'hom- 
mage des  Pais  de  Juliers  &  de Berg,  &  qu'on 
a  voit  été  '  très  -  poflti  vement  aiTuré  que  l'avis  • 
n'écoit  aucunement  fondé  ;  que  du  refle  la 
SuccefEon  de  Juliers  &  de  Berg  paroifToit 
préfenter  deux  objets  principaux  â  la  conû* 
dération  des  Princes  qui  s'intértiToient  pour 
le  maintien  de  la  tranquilité  publique,  &  que 
ces  deux  objets  fembloient  mériter  également  -  • 
leur  attention;  que  l'un  regardoit  le  fond  de 
l'affaire,  ou  les  moyens  d'accorder  les  diffé» 
rends  à  l'amiable;  &  l'autre»  les  foins  qu*il  * 
çonvenoit  de  prendre  pour  prévenir  les  fui* 
tes  dangereufes  de  la  mort  d'un  Prince  auŒ 
avancé  en  âge  qu'étoit  l'Eleâeur  JPalatin  ; 
que  le  dernier  objet  étoit  devenu  le  plus  pref- 
fant  depuis  la  mxir t  de  rEvéquejd'dugsbourg  » 
puifque  fans  une  telle  prévoyance  il  n'y  au- 
ront que  trop  à  craindre»  qu'un  accident  im- 
pi^évu  pût  rendre  inutiles  toutes  les  peine) 
qu'on  fe  feroit  données  pour  le  premier;  qus 
cette  prévoyance  n'étoit  cependant  pas  un 
obflacle  qui  dût  empêcher  qu'on  ne  travail- 
lât à  un  Accommodement  amiable,  &  qu'on 
ne  s'empreiTât  à  le  conclure  au  -  plutôt. 
Cette  réponfe  fut  communiquée  par  Leurs 
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*737«    Hautes  Paiflances  au  Roi  de  la  Grande- Bre- 
tagne, au  Roi  de  fmfle,  6t  aux  autfes  Prin- 
ces întéreiïés.  Leurs  Hautes  Puiflances  invi* 
térent  Sa  Majefté   Britannique  à  concourir 
avec  elles  par  fes  bons  offices  à  régler  cette 
importante  aflfeîre,  avant  que  quelque  accîi 
dent  donnât  occaflon  à  des  voies  de  fïit,  qui* 
rendroicnt  rAccommoderaent  plus  difficile. 
Le  Roi  de  fa  Grande -Bretagne  fît  d'abord* 
entep^ire,  que  fî  les  Partie^  intéreffécs  direc- 
tement dans  cette  Succeffion  l'invitoiént  el- 
les -  mêmes  â  agir  comme  Médiateur ,  Sa  Ma- 
jefté  ne  refuferoit  point  d'yînterpofer  feS 
bons  offices;  que  û  cependant  on  pouvoit  la 
terminer  fans  qu'Elle  fût  obligée  dV  interve- 
nir, le  parti  de  Neutralité  feroit  cefui  quTÉL 
le  préféreroit;  que  il  an -contraire  Icë  dr- 
conftatftei  ne  permettôient  pas  de  parvenîr 
•       à  un  Accommodement  avant  la  mort  de  FË* 
leftcur  Palatin,  &*que  ct?tte  affirtre excitât 
^      des  tTOubles  imprévus  en  Allemagne  i  ou  dàni 
le  voîfînage;  Sa  Majefté  Britannique,  com- 
me Membre  de  TËmpire,  aj^iroit  alors  de 
k  manière  qu*Elfe  croiroît  être  obligée  de 
le  faire,* pour  conferverla  tranquilité  publi- 
que, &  pour  prévenir  toutes  fortes  de  voies 
de  élit;  que*de-pltts,  comme  l'Empereur, 
en  qualité  de  Juge  fuprême  des  différends 
qui  furviennent  entre  les  Princes  de  l'Empï- 
ïe,  avoit  un  droit  naturel  de  déciderceux 
de  la  Sttccefljon^de  Juliers  &  de  B^rg,  Elle 
s'employeroit  volontiers,  conjointement  a- 
vec  d'autres  Puiflances ,  pour  engager  Sa 
Majefté  Impériale  à  s'expliquer  définitive- 
ment fur  ce  fujet  le  plutôt  qu'il  feroit  poi^"^ 
fible. 
Cette  affaire  de  Berg  &  de  Julîers ,  à  la- 

quel* 
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qoeHe  di verfes  Paiflânces  prenoient  tant  d'iii-    1 7  37^ 
térét  9  ne  fat  pas  la  feule  dont  00  s'occupa 
cette  année.  On  mie  encore  fur  le  tapis  celles 
d'Ooft-Frife  &  du  quatrième  Article   du 
Traité  de  Ryswick.    Dès  Tannée  précèdes* 
te  le  Miniilre   des  Etats- Généraux  à  \z 
Cour  de  Vienne  a  voit  fait  de  fortes  inflan*- 
cestpour  en^ger  l'Empereur  â  ne  pas  prem 
dte  de  réfolution  qui  pût  encore  pjus  ai« 
grir    les    efprits  par  rapport  aux  affisiiref 
d'Ooft  -  Frife.    Sa  Ma jedé  ^pér iale  jugea 
alors    à   propos   d'adrefTer  au  Roi  de  la 
Grande -Breugne  un  Réécrit ,   qui  portolt 
en  fubllance  :  Que  Sa  Majefté  Impériale 
préférant  toujours  les  voies  de  la  douceur 
à  celles  de  la  rigueur ,  nommoit  le  Roi  de 
la. Grande-Bretagne,  comme  Eleôeor  d'Ha* 
novre,  Commi&ire  dans  cette  importante 
affaire,  &  le  chargeoit  d'envoyer. detSub* 
déiégliéi  en  Ooft- Frife,  afin  de  ticher  d^ 
raprocher  par  les  voies  de  h  douceor  le$ 
Parties  dtâîdentes  »  non  feulement  par  rap* 
port  aux  Griefs  préfentés  par  la  Ville  d'Eabn 
den  &  par  ceux   des  Etats  du  Puïs  qui 
tiennent  avec  elle  »  mais  aufli  fur  tons  lea 
che&  que  les  deux  Parties  produifoient  l'a* 
ne  contre  l'autre ,  foit  par  rapiH>rt  i  la. 
CaiiTe  du  Pals,  fi  elle  devoit  relier  à  Au^ 
rich  9  ou  Atre  rapportée  à  Embden ,  ou  dana 
on  autre  endroit;  foit  par  rapport  à  la 
quote-part  que  la  Ville  d'Embden  dévoie 
contribuer  k  cette  CaiOë ,  en  prenant  tiut 
refte  pour  régie  de  leur  CommiUion  Ict 
Concordats  du  Pais  approuvés  par  Sa  M^ 
îefté,  &  les  Sentences  Impériales:  que  (l 
les- Commiffaires  Eieâoraux  réuflUfoientà 
acccurder  les  Parties  dil&dentes  Air  ces  ar« 

tidea 
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X  737.  tîcitt  ,ou  feulement  fur  quelques-uns ,  S^  Mn^ 
jedé  Iu)périale.ordonnolc  de  drefler  là-defAni 
un  Recès  foroiel,pour  être  confirmé  par  foiy 
approbation  ^  mais  que  fi  les  voies  de  la 
douceur  ne  prodaifoient  aucun  effet,  les 
Commiflaires  coucfaeroient  par  écrit  les  fon-^ 
démens  des  deux*  Parties  #  &  les  en?er<; 
roient  fans  délai  â  Sa  Mâjedé  Impériale. 

Quant  à  la  Claufe  du  IV.  Article  du  Trai'» 
lé  de  Rys^fcir,  dont  les  Puiflances  Protêt 
tantes  demand^ent  la  révocation ,  il  ne  Xen 
pas  hors  de  propos  d'expliquer  Ici  la  nature 
"  de  cette  affaire,  qui  excite  aujourd'hui  de 
plo»  en  plus  Tatrention  du  Public.   L'Article 
IV.  de  ce  Traité  porte  :  ^  Que  tous  les 
^  Lieux  &  Droits  occupés  par  le  Roi  éc 
ft  France,  tant  pendant  la  guerre,  &  par 
M  voie  de  ^t  »    que  fous  les  noms  d'à* 
fy  nions  ou  de  réunions  ,  fîtués  hors  de 
M  i'Alface,  OQ  contenus  dans  la  Hfte  des 
fy  réunions  produites  car  TAmbai&deur  de 
9,  France,  Ceroient  refticués  à  TËmpereiir, 
,»  à  r£mpire,  à  fes  Euts  &  Membres;  ai 
^,que  les  Décrets,  Arrêts  &  Dédaratiôm 
9,  'rendus  à  cet  égard  par  les  Chambres  de 
,9.  Mets  &  de  Befançon,  &  par  ie  CoBfeii 
„  de  Brillac,  feroitnt  caffés,  6c  toutes  cho- 
„  fes  remifes  au  même  état  où  elles  étoienc 
^y  avant  ces  occupations ,  unions  &  réa« 
9,  nions,  fans  qu'on  put  y  être  inquiété  ni 
„  troublé  â  l'avenir. 

Lorlqu'au  Ck)ngrès  de  Ryswîck  en  ï697 
on  lut  le  Traité,  pour  en  foire  la  fignaturCr 
les  AmbaûTadeurs  de  l'Empereur  &  ceux  de 
France  ajoutèrent  H  l'Article  IV.  la  claufe 
fiiivante:  ^  condition  uuufois  éjue.dam  totts 
iifux  la  Rgliiion.Catbêlifue'Rj9main9>  de^ 


U  N  I  V  E  ^R  î  E  L  1.  E.     ^^7 

-murera  ian%  le  même  Hat  eà  elle  efi  ae*   173/. 
tfteUement* 

Les  Miniflres  des  Etats  Evangéliques  de 
TEmpire  protefiérent  contre  cette  addition. 
Us  liirent  qu'elle  étoit  contraire  au  Traité 
desWeûphalie»  qui  devoit  fenrir  debafeà 
Celui  de  Ryswick.  Comme  eile.étoit  op^ 
fée  en  même  tems  à  leurrinftruâions,  ils  fe 
-retirèrent  (ans  avoir  (igné  le  Traité.  "^11  ne 
)e-fut>de  la  part  des  Evangéliques,  que* par 
le  Mtuiibre  de  Wirtemberg,  par  les  Députa 
des  Comtes  de  «Wetterau,  &  par  ceux  de  la 
Ville  de  Francfort.  Dans  les  années  16^ 
&  i6P9  on  propofa^à  la  Diète  de  RatisiM>nne 
d'annuler  (a  CiaureenqQe(lion.X^tteAffcm- 
blée  arrêta  que  Ton  uommeroit  (îx  Commif* 
faires  de  chaque  Religioa,  pour  examiner 
<ette  affdre,  &  la  décider,  ^a  réfolutioo 
de  la  Diète  demeura  fans  effet ,  parce  que 
4es  Etats  Proteflans  prétendirent  que  Ton 
jugeât  conformément  ila  Paix  de  Weftpbt* 
IxQ^  â  quoi  les  Etats  CathoHques-Romaiiit 
firent  difficulté  de  coofeutir.  En  i7oicàtte 
ai&ire  fut  remife  devant  la  Diète  de  l'fempi- 
«#e*  Elle  7  rfRcontra  les  mêmes  difficultés 
-^*auparavant.  Elle  fut  propofée  i  la  Haye 
eQ>i799.  fii^renvofée  à  la  Paix  générale. 

Le  Congrès  d'Utrecht  s'éunc  aflemblé  en 
X713,  la  Cour  d'Angleterre  dananda  dans 
fes  Propofitions  de  Paix  à  la  Cour  de  Fran» 
ce:  Que  la  elaufe  duIV.  Article  du  Traité  de 
Rjswictfi^  abolie^  &  que  le  Roi  Très-Cbré- 
t§en  n'empêchât  point  ^m  réglât  les  affaires 
de  Religion  dam  f Empire,  fur  kpiedduTrai- 
té  de  IVeflpbalie.  La  Cour  de  France  répon- 
dit :  Qj^e  le  Roi  par  confidération  pour  V  Angle* 
urre ,  cmfintoit  que  cette  affaire  fût  ré^ée 

avec 
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1737»  avecrEmpire9&  queSaMajejtêneprétendott 
point  déroger  au  Traité  de  fFefipbaUepar  rap- 
port  à  la  Religion»  £n  conféquence  de  cette 
réponfe,  on  convint  de  TArticie  XXL  da 
Traité  (igné  à  Utrecht  le  32  Mars  1713.  Voi- 
ci le  contenu  de  cet  Article.  „  Le  Roi  Très- 
„  Chrétien  veut  bien»  en  confidération  de 
„  Tamitié  quMI  a  pour  la  Reine  de  la  Grande- 
9t  Bretagne,  accorder  que  dans  le  Traité  qui 
y,  fe  fera  avec  l*£Tnpire ,  tout  ce  qui  regarde 
y,  la  Religion  dans  le  fusdît  Empire,  foie  ré« 
„  glé  conforméinent  à  la  teneur  d^  TrattAs 
„  de  Weflphalîe,  enforte  qu'il  paroifle  évi- 
„  demmeot  que  le  Roi  Très  -  Chrétien  ne 
,,  prétend  &  n'a  jadiais  prétendu  porter  au- 
.yy  cun  changement  dans  lesdits  Traités. 

Tels  font  les  motifs  fur  lesquels  la  deman- 
de de  cette  révocation  eil  fondée.  Les  lieux 
^  les  droits  reftitués  que  la  Claufe  a  pour 
objet,  font  rRleftorat  de  Trêves,  TEvêché 
de  Spire,  le  Paiatiatt  d^-deçà  le  Rhip, 
le  Duché  de  Deux-Ponts,  le  Brisgau,  & 
la  Forêt -Noire,  &c,'  de  forte  que  fî  la 
Claufe  eft  révoquée,  la  Religion  Prote(lan> 
te  <)evra  être  rétablie  dans  tous  ces  lieu&- 
au  même  état  où  elle  étoit  avant  la  guêt- 
re oui  a  précédé  le  Traité  de  Ryswîck. 

I/es  Puiflances  Proteftantes  avoîent  pré- 
fente  Tannée  précédente  un  Mémoire  à  l'Em* 
perenr,  dans  la  vue  de  porter  Sa  Majeûé 
Impériale  à  abolir  la  Claufe  de  cet  Article. 
L'Empereur  fît  à  ce  iVléiiioire  une  réponfe , 
qui  portoit  en  fubflance  :  Que  Sa  Majeflé 
Impériale^  après  s'être  employée  auprès  du 
Roi  de  France,  pour  l'engager  à  confcnti/ 
i  11  révocation  de  la  Claufe  de  cet  Article , 
ne  fe  feroit  pas  attendue  aux  plaintes  qui 

fe 
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le  (rcHivoleot  dap  le  Mémoire  quMui  avoit    ^737» 
ixh  préfeuté»  puifqu*£Ile  é(oic  toujours  dans 
la  iiDcére  di(pofltion  d'entretenir  une  amitlS 
folide  &  durable  avec  les  Fuiflances  Protçf* 
tantes  ;  qa'étanc  perfuadée  que  le  bonheur  & 
la  fureté  de  TEiapire  dépend  de  l'iiuion  des 
ivlembres  qui  le  comporcnt.  Elle  auroit  tou< 
jours  pour  praicipe  d'entretenir  ces  Membres 
dans  mie  u^oniiance  mutuelle  les  uns  envers 
\è.%   ajitre^  y  quelque  différence  qu'il  y  eût 
.entre  eux  par  rapport  à  leur  façon  de  penfer 
^  matière  de  Religion;  qu'Elle  éeoic  dans 
la  ferme  idée  qu'on  pouvoit  parvenir  facile- 
ment à  cette  union  d'efprit^  fi  cinteun  voulolt 
tenir  un  jufte  équilibre,  &ne  point  refufer 
à  d'autres  ce  ^u'il  i)e  voudroit  pas  qu'on  lui 
^iufât  à  iùi-mejzie»  ^ue  \ti  États  Proteilans 
d'Aliemagne  ne  dévoient  pas  craindre  que  les 
Oaufes  ilipulées  en  leur  faveur  ditns  les  Loix 
ïonclamen taies  de  l'Empire  fouiErifTent  jamais 
U  plus  l^re  atteinte;  que  le  lien  d'amitié, 
qui  ie  redèrroit  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
Très-  Chrétien,  ne  pouvoit  tendre  au  moin- 
dre préjudice  des  Etats  Protéflans,  &  que 
^  fon  unique  objet  étoit  d'aiTurer  de  plus  en 
*pUis  le  repos  de  l'Europe;  qu'aînfi  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fouhaitoit  ardemment  que  les 
I^rinces  au  nom  desquels  on  lui  avoit  préfe»' 
té  le  Mémoire  en  queflion,  travaillaflent  de 
leur  côié  avec  le  même  zèle  &  avec  la  même 
application  i  parvenir  au  but  falutaire  (ju'El- 
le  fe  propofoit;  qu'Elle  fe  promettoit  auflî 
que  dans  les  moyens  qu'ils  cmployeroient  à 
cet  effet,'  ils  tâcheroient  d'écarter  tous  les 
obûâcles ,  &  d'éloigner  tous  les  foupjons 
^pables  de  détruire  ce^te  confiance,  qui  de- 
voit  fervir  de  bafe  ï  la  tr^n^quilité  publique. 

Le 
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1737.       Le  Pape  mît  tout  en  œune  pour  empêcher 
la  révocation  de  la  Claufule  de  cet  Article.  Il 
envoya  pour  cet  effet  des  Brefs  à  la  plupart 
des  Princes  &  des  Etatt  Catholiques.    Le 
Nonce  Delci  rfpréfenta  de  la  part  de  Sa 
Sainteté  â  la  Cour  de  France ,  que  cette  ré- 
vocation pouvoit  avoir  des  fuites  irès-préju* 
diciables  pour  la  Religion  Catholique- Ro- 
maine; que  le  St.  Siège  avoit  toujours  fent! 
les  conféquences  fâcheufes  qui  pourroient  en 
réfulter ,  &  que  le  Pape  Clément  XL  con- 
vaincu de  [Importance  de  cette  affaire,  avoît 
•-fait  connoltre  fes  appréhenfiont  fur  ccfujet, 
tant  par  feè  Lettres  à  différens  Princes  de 
î'FuroDC ,  que  par  les  Protellatioûs  quil  avoît 
faites  contre  r Article  XXL  du  Traité  &lh 
trecht:  que  la  Lettre  que  le  même  Pontife 
écrivit  au  mois  d'Août  171»  au  Père  Le 
Telliet,  Confeffeur  du  feu  Rof  Louis  XIV. 
6toit  un  monument  célèbre  ^  foins  qu'on 
s'étoît  donnés  à  cet  égard .  avant  que  le  Trai- 
.     té  d'Utrecht  fût  figné;  qu*ainO  le  Pape  fc 
croyoît  obligé  d'imiter  de»  exemples  fi  ref- 
Deàbles,  &  de  continuer  à  faire  tous  fes 
efforts  pour  que  la  Claufe  du  Traité  de  Rys- 
wick  fût  maintenue.  ^  ,    ^  u  t 

Outre  l'affkire  de  Berg  &  de  Jullers ,  cel- 
les d'Ooft-Frife  &  de  la  Claufule  du  IV.  Arti- 
cle du  Traité  de  Ryswicfc,  il  s'en  préfenta 
encore  cette  année  plufîeurs  autres ,  qui  ne 
parurent  guère  moins  importantes  •  &  que 
Ton  entreprit  de  régler  dans  les  Conférences 
qui  fe  tinrent  à  Anvers.  A  en  juger  par  les 
premières  Propofitions  que  les  Minières  de 
la  Cour  de  Vienne  y  ont  déjà  faites ,  il  y  a 
toute  appr^rence  qu'on  ne  s'en  tiendra  prt 
au  feul  Règlement  d*unnottvcatt.Tar if,  qu'on 

doit 
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doit  y  dreflèr  pour  les  Droits  d'entrée  &    173?. 
de  fortie  dans  les  Pais*Bas  Autrichiens.   Le 
teins  notts  apprendra  qoel  fera  le  (uccës  de 
cette  Aflemblée. 

Les  difficultés  qui  fubCfloîent  entre  la 
Cour  de  Vienne  &  celle  d*Erpagne,  &  qui 
retardoienc  révacoadon  de  laTofcane»  fu- 
rent «ntiérement  terminées  cette  année  par 
Tentremife  de  la  Cour  de  France.  Voici  de 
quelle  manière  cette  négociation  fut  condui- 
te &  amenée  à  fa  fin.  L'Empereur,  pour 
contribuer  autant  qu*il  lui  étoit  polllble  au 
parfait  rétablîflement  du  repos  de  PEurope. 
avoit  chargé  dès  Tannée  précédente  fes  Mi* 
niflres  d'Etat  de  concerter  &  de  dreiTeravec 
Mr.  du  Tbeil ,  Mfniflre  de  France,  un  Projet 
des  Aéles  de  ceffion  &  de  renonciation  de 
TEmpereur  aux  Royaumes  de  Naples  &  de 
Sicile,  aînfi  que  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Roi 
des  deux  Siciles  au  Grand*  Duché  de  Tofca*  . 
ne ,  &  aux  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance. 
Ce  Projet  ayant  été  dreflé,  fut  envoyé  au 
Baron  de  Schmerling,  Minîftre-Piénipoten* 
tiaire  de  l'Empereur  à  la  Cour  de  France. 
Ce  Miniltre  en  fit  part  au  Cardinal  de  Fleu- 
ry,  qui  envoya  enfuite  le  projet  au  Marquis 
de  Vaugreoan,  Ambaiïadeur  du  Roi  Très* 
Chrétien  à  Madrid, avec  ordre  de  le  préfen- 
ter  au  Roi  o'Efpagne»  pour  y  avoir  fon  ap* 
probàtion.  Sa  Majefïé  Catholique  refufa 
d'accepter  ce  Projet ,  à  moins  que  fes  droits 
&  fes  prétentions  fur  fes  Biens  allodiaux  des 
Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  fur  les 
Effets  mobiliaires  du  Grand -Duché  de  Toi* 
cane ,  n*y  fuffent  en  même  tems  compris. 

Le  Baron  de  Schmérlîng  ayant  inttruit  la 
Cour  Impériale  de  cette  difficulté,  en  reçut 

Toffieir.  Q  des 
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i  737.  des  ordres ,  fuivant  lesquels  il  dosûa  unefié^ 
claratioft  lignée  de  lui,  &  portant,  que  com- 
me ceM  afiÎMre  étoic  d'une  nature  à  pouvoir 
être  réglée  dûreétement  entre  Leurs  Majeflés 
Impériale  &  Catholique»  i'£mpereur  étoic 
tr^-difpoié  à  la  finir  avec  le  Roi  d^Ëfpa* 
gne ,  par  une  négociation  particulière  &  amia- 
ble. Cette  Déclaration  fut  ejrpédiée  fur  le 
champ  à  la  Cour  d*£rpagpe,  qui  témoigna 
en  être  fprt.£atisfaitc»  &  accepta,  le  Projet 
propofé  par  TËmpereur  pour  les  cefliona  & 
les  renonciations  mutuelles.  £lle  mit  cepen* 
dant  pour  réferve  »  que  c'étoit  i  condition 
que  Sa  Majefié  Inn^riale  confirmeroic  là 
Déclaration  donnée  par  le  Baron  de  Schmer* 
ling»  fans  ^uoitout  jE^  qui  avoit  été  réglé 
feroit  çul. 

Ce  fut  le  5  dejanvier  de  cette  année  que 
le  Ornerai  BarondeWachtendonc)cfitàPon« 
tremoliavecJ^Comtel^arini»  Général  Ef« 
pagnol  9  l'échange  des  A^es  réciproques  de 
Ceflion  &  de  Garantie.  Les  Troupes  Impé- 
riales fe  mirent  auffi^tât  en  marche  pour  aller 
prendre  polTcfiion  de4aTofcane»  &  le  Duc 
de  Montemar  expédia  de  Ton  côté  des  ordres 
pour  le  départ  des-Troupes  £fpagnoles«  Le 
Baron  de  Wachtendonck  fut  alors  déclaré 
Général  en  chef  des  Troupes  Impériales  dans 
le  Grand-Duché  de  Tofcane,&  bientôt  après 
le  Prince  de  Craon  y  fuc  envoyé  en  qualité 
de  Plénipotentiaire  de  Son  Altefle  Royale  le 
Duc  de  Lorraine.  Quelque  tems  après  l*ar* 
rivée  du  Prince  de  Craon  le  Grand«Duc  tom« 
ba  malade,  &  mourut  le  p  de  Juillet  vers  les 
onze  heures  du  matin.  Ils  fe  nommoit  Jean 
Gallon  de  Médicis»  &  étoit  ^é  de  66  ans 
I  mois  &  26  jours.  U  avoit  épgufé  au  mois 

de 
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ée  Juillet  itf97  la  Princefle  Marie -Fronçoife  1737. 
de  Saxe<>La\iirenbourg,dontH  n*avoi()  point 
eu  d*enËios,  &  qui  demeure  depuis  pluQeurs 
années  en  Bohême  fur  les  Terres  qu'EUe  a 
eues  de  ia  fucceflion  du  DucdeSaxe-Lawen* 
bourg  Ton  Père.  La  Maifon  de  Médicis ,  qui 
a  régné  en  Tofcane  pendant  plus  de  deux 
fiécles  ,Te  trouva  éteinte  par  ia  mort  du  Grand* 
Dac  J^n  Gatlon. 

Comme  la  SucceiCon  de  la  Tofcane  étoit 
alTurée  à  Son  Âlceflè  Royale  le  Duc  de  Lor* 
raine,  tant  par  les  Préliminaires!  que  par  le 
Traité  définitif  de  Vienne,  &  paries  Cou* 
ventions  particulières  pour  réchange  de  la 
Lorraine,  le  Prince  deOraon»  PlénIpoeeQ» 
tiaire  du  Duc  de  Lorraine  en  Tofcane,  prit 
d'abord  avec  les  Miniflres  du  défunt  (es  ar* 
rangemens  nécei&ires  pour  prévenir  tout 
trouble  ÔL  tout  embarras  >  conformément  aux 
InûruAions  dont  le  Prince  de  Craon  étolt 
chargé  fur  ce  qu*il  avoir  à  ùdte  en  cas  de 
mort  du  Grand-Duc 

La  prife  de  poflfeflion  da  Grand*  Dodié  fe 
fit  le  12  de  Juillet  a^ec  beaucoup  de  cérémo- 
nie. Le  Sénat  &  le  Confeil  des  Deux  -  Cens 
s'étant  aflTembJés  ce  jour-li  dans  la  Sale  du 
vieux  Palais,  le  Prince  de  Craon  s'y  rendit» 
précédé  de  quatre  Trabans  de  la  Garde,  ft 
de  douze  Eitafîers  du  fôu  Grand  *  Duc.  Le 
Chancelier  y  fit  la  levure  d'un  £dit  du  Duc 
de  Lorraina,  contenant  fAâe  d'inveiliture 
accordée  à  ce  Prince  par  l'Empereur,  &  les 
Pleinpouvoirs  donnés  par  Son  Altefle  Roya«t 
le  au  Prince  de  Craon. 

Le  lendemain  de  la  mort  du  Grand -Duc. 
le  Marquis  de  Tc^llani ,  Envoyé  de  la  Cour 
de  Naples.  fit  élever  au-deflus  delaporee 
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^*737*  <^e  Ton  Palais  rEcuflon  des  Armes  doRoifon 
Maître,  avec  celles  de  Tofcane,  de  Panne 
,  ^  de  Plairance.  Cette  démarche  furprit  ua 
peu  la  Cour  ;  &  i'Ëleârice  Douairière  Pala- 
tine^ qui  Ce  crouvoît  à  la  tôce  du  Confeil  de 
Régence,  fit  Ëiire  quelques  repréfentatioas 
ice  fûja  au  Comte  de  Togliani.  On  perciic 
bkctôt  cette  affaire  de  vue»  pour  donner  fou 
attention  à  quelque  chofe  de  plt^  intéreflant. 
Lorfqu'on  vit  que  TEIeftrlce  Douairière  Pa- 
latine  prepoit  poOeflion  proviflonnellemenc 
des  Biens  allodiâux  &  des  lifftts  mobiliaircs 
laiiTés  par  iefeuGrand-Dpc,  lePéreAfcanio» 
Miniftre  du  Roi  Cacbolique,  proieda  à  ce 
fujet.pour  le  maintien  des  Droits  de  la^ekie 
d'Rfpagne.  .Le  Marquis  de.Togliani,  Mi- 
niftre du  Roi  des  deux  Sicilcs,  prpteftâauflî 
Ml  nom  de  ce  Prince. 

^La  pjupart  .d^s,  Artkïes  dont  on  étoît 
•onvenu  par  le  Traité  de  Vleiine,  fe  trouvé» 
rent  exécutés  ap  -commencement  de  cette 
année.  Dès  le  8  de  Février  Mr.  de  la  Ga- 
laiziére,  GLrand- Chancelier  duRoiStaniflas» 
&  le  Comte  de  Mefcheck  Ton  Grand -Ma- 
réchaU  prirent  poûefEon  du  Duché  de  Bar, 
&  le  ^  ^e  fMars  .ces,  mêmes  Con^miiTalres 
.p/irentai)fll  pofTe^on  du  Duché  de  Lorraine, 
a\i  nom  de  ^  j^ajcfté  Polonoife  &  du  Roi 
Très -Chrétien;  .  Avant  ^que  de  procéder  à 
cette  dernière  cérémonie  le  Régiqient  de  Na- 
varre &  les  autres  Troupes  Françoifes  fortU 
rent  de  Nancy  »  dont  1^  garde  fut  contée  aux 
Bourgeois,  qui  ^pcc^pérent  ies  portes  &  les 
autres  podes.  Mr.  Mefcheçk  &  Mr.  de  la 
^Galaiziére  s'étaDtenfuite  rendus  à  THÔtel  de 
Villei  &  au  Conftil  Souverain,,  on  y  ht  la 
,ie$^Ie  d'une  Lfstcre  patente  du  Duc  de  Lor^ 

,  .raine* 


UN  IV  ERS  RL  E  E.      3<JJ 

râînè ,  par  laquelle  Soû  AltetTe  Royale  délioit  j  73.7. 
fës  Sujets  do  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
avoient.prêté.  Après  cette  leâure,  qui  fît 
verfer  ëes  larmes  à  tous  les  adidans ,  Mn 
Mefcheck  &  Mr.  de  la  Galaiziéreproduifirenc 
ieurs' Fléfaipouvoirs ,  &  le  premier  reçut  le 
ferment  de  fidélité  (H)ur  Sa  MajeHé  Poloncùfei 
Mr.  de  la  Oalaizlére  reçut  au(S  le  ferttieix 
éventuel  pour  Sa  Majefté  Très -Chrétienne. . 
Cette  cérémonie  étant  faite ,  les  Troupes  Frai^ 
çoifes  rentrèrent  danf  la  Ville ,  &  reprirent 
leurs  poftes.  Tt>ttt  leConfeil  fuivit  enfuite 
Mr.  Mefcheck  &  Mi-,  de  la  Galaizîére  i  f£« 
gHfe  Primatiale,  oii  i*on  chanta  ie  TeDeuHi^ 
a&  bruit  de  phifieurs  falves  du  canon. 
'  Le  Roi'de  Pologne  partît  de  Meud<m  le 
r  d'Avrif  pour  fe (rendre  â  Nancy,  oii  il  fît . 
-fon  entiiécHâ  4  du  même  mois.  Avant fda 
départ  il  tvpk  nommé  à  plofieurs  Emplois 
confîdérablet  de  fa  Coun-  Ce  Frince  ne  tarda 
pas  i  fe  faire  aimer  de  (es  nouveaux  Sujets» 
Toujours  affable  &  gradeur;  il  reihdirfon 
accè^ des- plus  faciles,  &  nr  fit  que  des  con^ 
tens.  Comme  fa  qualité  Je  Roi  ajoûtoft  un 
nouveau  motif  de  refpeétâ  celui  qoinfpiroient 
fes  vertus,  plufleurs  Seigneurs  (e  crurent  o# 
bligés  à  des  défértncès  plus  grandes  qu'en- 
v\*n  les  Ducs  de  Lorraine.  Le  Roi  Stanif^ 
las»  qui  s'en  apperçut,  leur  dit:  Oubliez  ma 
qualité  Tié^Rbi^  poUr  ne  n^aitner  que  cointnt 
votre  Duc^  &je  cùU^Urai  alors  fur  toute  '00^ 
tre  i^iàion.  Ce  Prince  s'iaforma  de  l'Ordre 
&  du .  Cérémonial  que  fe  feu  Duc  de  Lor» 
raine  obfervoit  à  la  Cour,  poti^  Kobfer- 
ver  aulB  à  la  fienne.  Comme  en  fe  faîfant 
inliraire  de  ces  chofi^s,  llapprit quête  feu 
Soc  oat^eoit  ordinsiremenr  e&^utylic  â4ifte 
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1737.  table  de  vin^t-qaatre  couverts  occupés  ptf 
des  Seigueurt  Lorrains ,  il  voulut  en  foire 
de- même» &  commença  dès  lors  i  fuivre  cet 
exemple. 

Ce  fut  dans  le  tems  de  toutes  ces  révolu* 
tions,  que  le  Prince  de  Cârlgnan  fit  à  Lune- 
ville  la  cérémonie  d'époufer,  par  procuration 
du  Hoi  de  Sardane, «la  FrincefTe  Elifabetk- 
Théréfe  de  Lorraine.  Cette  cérémonie  (e 
fit  le  s  àe  Mars  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence* La  plus  grande  partie  de  la  NobleiTe 
de  Lonaine  y  aflifta.  Après  la  cérémonie 
k  nouvelle  Reine  de  Sarckigne  partit  avec 
la  Dudbeffe  fa  Mère»  &  la  Frinceffe  Aniie- 
Charlotte  fa  Sœur,  (lour  fe  renike  au  Chft- 
fèao  d'Haroué  »  appartenant  au  Prince  de 
€}ra(^.  Elle  y  demeura  jafqo'au  10 ,  qu'Elie 
partit  pour  Chamberr^.  .  Le  Roi  de  Sardal* 

Se,  qui  étoit  pard  de  Turin  pour  aller  au* 
vanc  de  fû&  Epoufe»  jofgi^t  cetitè  FdncefSe 
à  Pont*Beauvoifin  le  31  du  même  mois. 
Leura  Ma>eûés  fe  rendirent  à.  Ghamberry  » 
ék  elles  reçurent  la  bénédtâlon  nuptiale  des 
)  maint  de  r Archevêque  de  Turin.    Cette,  ce- 

*    rémonie  fe  fit  ie  i  d  Avril,  ft  fut  ^ivietie 
grandes  réjouifiànces. 

Le  Duc  Ferdinand  de  Courlande  mourut 
cette  année  à  Dantzic  la  nuit  du  5  au  6  de 
Mai,  figé  de  8  f  ans  7  mois  &  3  jours,  il 
écoit  le  dernier  de  là  Famille  deKetteler,& 
k  fixiéme  qui  avoit  gouverné  la  Courlande. 
Gôthard  ,  fon  fiifayeul ,  Gentilhomme  du 
Duché  de  Bergt  éhi  en  i5S9<'rand^Maitre 
de  T€)r4}re  Teutontque  en  Livonte,  par  hi 
démiflioo  de  Guillaume  de  Furilet^rg ,  a- 
volt  cédé  la  Livonle  eh  i5<Si  à  la  Couronne 
de  Pologne^  i  condition  que  le  Roi  lui  don- 
ne* 
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neroh  l'Inv^iture  des  l^achës  dcGoaiIande  1737. 
jfc-de  Sémlgall.tiuidépeodoientaufG  de  l'Or* 
an,  &  qui  devinreDC  ainfl  un  Fief  o&rt  de 
la  Couronne  de'  Polc^e.  11  Aipula  que  ce 
Fief  feioit  héréditaire  i  pcrpétuTté  dint  U 
Famille,  &  que  la  CfoblelTe  de  Conriande  Te* 
leît  confirmée  dam  la  joaTfTance  de  fes  Prl- 
Tiléges-F  II  eut  pour  Succefleurs  Frédéric, 
fm  FSt;  Jiques,  Neveu  de  Frédéric;  Fré- 
dérlc-CafJniIr,  Fili  de  Jaques;  Frédéric  Guil- 
laume, FlU  de  Frédéric-Calîmir.  Ce  dernier 
ayant  prit  le  parti  des  RuŒens  apràl  la  ba- 
taille de  Pultowa ,  l'Empereur  Pierre  I.  lui 
8t  époorer  fa  NIéce  la  Princeffe  Anae-Iwt- 
nowna,  qol  gouverne  à-préfent  l'Empire  de 
BuOie.  Ce  jeune  Prince  qui  n'avolt  qne  dix- 
holtans,  mourut  quelques  moli  aprèi  fon 
mariage,  fans  hifitr  d'héritiers.  Parla  more 
de  ce  Prince  le  Duché  rctoutna  i  Ferdinand 
fpn  Onde,  troiHéme  Fils  du  Duc  Jaques, 
qui  avoit  été  fon  Tuteuri  ft  qui,  ayant  em- 
bralTé  la  Religion  Catholique,  ne  put  jamalf 
fe  rendre  agréable  i  fes  Peuples.  Il  époula 
en  Septembre  1730,  i  l'ige  de  75  ans,  Jean- 
Be-Magdelaine  de  Saxe-Wéiffeofèls .  FiUe 
dU'Duc  Jeau-George,  &  Nièce  du  Duc  ré- 
goiot  Jnn-Adolfe,  laquelle  n'arolt  que 
vingt- deux  ans,  &  dont  il  n'a  pu  ta  à'ea- 
fan>. 

La  mott  da  Doc  de  Côurlande  fit  fi'*' 
bord  craindre  qu'il  n'i       ' 
ftcbeufe  fuite.    Far  la 
DIéce  de  Pol<^  de  i 
Côurlande  doit  être  réi 
au  défaut  d'Héritier  de 
teler  ;  par  l'Article  269 
de  la  Diéff  de  Ptciiication  de  iy%6,  qui 
Q  4  cair* 


368  HISTOIRE 

X737*  caiïe  ce  qui  a  voie  été  décrété  en  1726,  Il  eft 
permis  à  la  NobleflTe,  en  vertu  des  Paâes  de 
Subjeflion,&  de  la  forme  du  Gouvernement 
établie  alors,  d*éllre  un  nouveau  Duc,  nu- 
quel  le  Roi  s'engage  de  donner  l'inveûicure 
du  Ouché  pour  lui  &  fes  Succeflèurs;  par 
YA6te  de  Subjeftion  de  I*an  is6i ,  la  Succef* 
non  hérétitaire  ad  utrumque  Sexum  eft  étft- 
b!ie  en  faveur  de  la  NobleiTe. 

On  fait  d'ailleurs  qu'il  relie  encore  au- 
jourd'hui du  côté  des  Femmes  plufîeurs  il- 
luttres  Defcendans  des  Kettelers,  enu'au- 
très  le  Roi  de  Suode,  &  les  trois  Princes 
fes  Frères,  comme  Fils  de  Marie -Amélie 
de  Courlande ,  Sœur  du  Duc  Ferdinaird  :  les 
Princes  de  HefTe  •  Hombourg ,  comme  Pe* 
ttts-fils  de  Louife-Elizabeth  de  Courlan- 
de, auffi  Sœur  du  Duc  Ferdinand;  les  En» 
fans  du  Markgrave  Albert -Frédéric^  qui 
«voit  époufe  Marie  -  Dorothée  de  Courlao- 
de,  Nièce  du  Duc  Ferdinand,  &  Sœur  du 
pénultième  Duc  Frédéric -Guillaume;  en- 
fin, les  Enfans  du  Duc  Erned- Ferdinand 
de  Brunswick -Béveren,  dont  rEpoufc  eft 
Eléonore- Charlotte  de  Courlande»  aufli 
Sœur  du  Duc  Frédéric. 

On  n'avoit  encore  rien  appris  de  la  mort 
du  Duc,  lorfque  le  Secrétaire  du  Miniilrede 
Saxe  à  Dantzic  fe  rendît  chez  le  Magtflrat, 
&  lui  annonça  cette  nouvelle  de  la  part  de  la 
Dncheffe.  Il  alla  enfuice  communiquer  la 
même  nouvelle  à  tous  les  Minières  étran- 
gers. Ceux  des  Rois  de  SuéJe  &  de  Frufle 
le  rendirent  à  cette  occafion  chez  Mr*  de 
Diefleldorff',  premier  Bourguemalcre*  &  de- 
mandèrent que  rhérédité  du  ftu  Duc  fût 
fcellée  du  fceau  du  Confei)  &  du  leur.  Ils 
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repréfeiîtéfent  que  c'étoît-là  Tanique  moyen    1737, 
de  mettre  la  Régence  à  l'abri  de  tout  re* 
proche  dans  cette  afi^ire.    Ils  étoient  à  pei- 
ne  reihré»,  quHin  Marchand  de  Dantzic,  qui 
exerçoit  ia  qualité  d'Agent  du  DucdeDruns* 
wick-WoIffenbuttel,  ?int  faire,  au  nom  de 
ice  Prince,  la  même  demande  qui  avoir  été 
faite  par  les  Minières  de  Suéde  &  de  Prude. 
Le  premier  Dourguemaître  aifembla  le  Con- 
feil  pour  délibérer  fur  TafTaire  en  queflion. 
Ce  Tribuml  envoya  des  Députés  à  la 
Duchedë  Douairière ,  pour  fui  faire  part 
de  la  jepréfentatlon  ft  de  la  demande  que 
les  Minières  de  Suéde  &  de  Pouffe  &  PA- 
g^nt  de  Brunswick  «voient  faites  au  nom 
de  leurs  Princes.    Le  Miniftre  dfe  Saie,,  qùt 
étoit  alors  chez  la  Ducheflè,  remit  aux  Hé" 
pûtes,   de  la  part  de  cette  Princefle,  une^ 
liettie  d'aniicipaiioo,  iîgnéeduRoî  de  Po-* 
lognc ,  Elefteur-  de  Saxe  ,    et  adrefl^  au 
Magtûrat  de  Dantzîc.    Cette  Lettre  portoit- 
en  fubflance:  Que  le  cas  arrivant  de  la  more 
du  Duc  Ferdinand  de  Cour  lande.  Sa  Majefté 
Polonoife  recommadort  très-férîeufement 
au  Magiftrat  de  ne  fe  mêler  ni  dtreftement 
ni  indireaement  de  ce  qui  regarderoitThéré- 
dké  de  ce  Prince,  mais  de  renvoyer  par  de* 
vant  Elle  ceux  qui  pourroient  y  former  quel* 
que  prétention.    Les  Députés  étant  retour* 
nés  au  Conftil,  &  ayant  fait  leur  rapport,  ' 
on  y  réfolut  de  fe  conformer  au  défîr  du  Roî  ' 
de  Pologne ,  &  de  faire  dire  aux  Mlniftres 
qui  avoicnt  expofé  leur  prétention  au  Con. 
fell ,  qu'ils  euffent  à  s'adrelTer  i  Sa  Ma/cfté 
Polonoife.    Cette  réfolutîon^  fut  rédigée  en 
Aâei  dont  on  fit  remettre  un  eztrai^à  ces 
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1737.   Miniftres  ,  qui  dépêdiérent  des  Cotuiert 
pont  en  informer  leurs  Princes. 
La  Noblefle  de  Courlande  éa:iv{e  à  Tlm* 

tiératrice  de  Ruflfe  poof  lui  6iire  part  de 
a  mort  du  Duc,  &  piler  Sa  Majeflélmpé^ 
fiaie  de  la  maintenir  dans  le  Droit  qu'elle 
avoic  d'élire  fes  Ducs.  L'Impératrice,  après 
avoir  examiné  cette  Lettré  dans  Ton  ConfeiU 
jogea  qu'Eue  ne  pouvoit  refoAar  fa  proteétioQ 
âce  Duché,  qui  devoit  lui  être  cher,  puiff 
qu'ElIe  en  avoit  été  autrefois  Régente,  fille 
fit  partir  un  Lieotenant«Coionel  de  Tes  Trou* 
pes  pour  fe  rendre)  en  Courlande ,  &  y 
adurer  la  Nobleflè  qv'Elle  la  foutiendroic 
de  tout  Ton  pouvoir  dans  le  droit  d'élire  il- 
brement  le  Duc  qu'Rllc  deftineroit  pour  fuc« 
cefleur  au  feu  Duc  Ferdinand. 

Les  Etats  du  Duché  de  Courlande  s'aûëm^ 
blérent  le  12  de  Juin  pour  procédera  ^Elec- 
tion d'sn  nouveau  Doè,  &  le  fort  tomba  fur 
le  Comte  Jeafl-Emed  deBiroft,  Gourhndols 
de  ntii&nce,  4t  Grané-ChambeHan  de  l'Im* 
pératrice  de  Ruflie.  Les  Etats  de  Courlan- 
de inform^ent  d'abdrd  le  Roi  At^fle  du 
choix  qolls  venoient  de  (aire,  &  prièrent  Sa 
BAi^dé  d*y  donner  fan  apprc^ation.  Il  n*y 
avoit  pas  lien  de  craindre  que  cela  rencon* 
trit  la  moindre  difficulté.  Tout  étoît  conves 
ou  d'avance,  è  ce  qu'on  prétend ,  entre  Sa 
Mdiefté  Czarienne  &  Sa  Majeilé  Polonoife, 
qui  ne  s'Iméreflblt  dans  cette  affaire  qu'au- 
tant qu'ElIe  y  étoit  obligée  pour  mamtenir 
fes  droits  &  ceux  de  la  République  fur  les 
Duchés  de  Courlande  &  de  Semlgalle.  Quant 
.  â  Sa  Msjeflé  Czarienne  Elle  parut  avoir  dé- 
terminé Véleétion ,  ou  du  -  moins  y  avoir  eu 

une 
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Boe  grande  inâuencd.  Uti  Corps  dek$  Troa-  175  7 , 
pes  étolc  entré  dans  le  Duché,  &  y  avolc  oc* 
cupé  quelques  Bailliages  dépendans  de  la  Sou* 
veraineté.  C'écoic  Je  moyen  de  donner  da 
poids  à  la  recommandation  qu*£lle  fàifoit  du 
Comte  de  Biron.  On  dit  cependant  qtt^£lle 
propora  trois  Candidats  /  un  Prince  de  Uef» 
fe-Oiflei,  un  Prince  de  FleflTe-Hombourgt 
&  le  Comte  de  Biron.  Mais  tout  cela  ii*é- 
toit  que  pour  la  forme,  Ac  on  n*ignoroit  pas 
ea  £Û^eur  de  qui  les  fliffirages  dévoient  le 
réiœir. 

*  La  Ville  de  Genève  (e  vit  cette  année  fur 
le  point  de  fa  ruine,  par  la  divîiion  qui  y  ré* 
gna  entre  le  MagiClrat  &  les  Citojntns  ».  & 
qui  avoit  déjà  commencé  longtems  aupara- 
vant. Dès  l'an  1714  le  Magiftrat  avoit  jugé 
néceflaire  d'augmoster  les  fortifications  de 
cette  Ville.  Poiir  faire  réuflir  ce  projet  d*ant 
manière  avantageufe  au  bien  de  TEttt»  ob 
confulta  de  trèi4)ablles  In^ieurs,  qui.tra- 
vaUiérent  à  divers  plans.  Le  ConlHI  des 
Deux>Cent  prit  la  réfolmioa  d'en  ezécmer 
UD|  qui  demandoit  tle  grofles  dépenfi^,  & 
fe  vit  obligé  d'ordonner  pour  cet  effet  de 
nouveaux  impôts.  Cette  tétoluîkm ,  qui  eo* 
trainoit  avec  elleladeftroâiondespofleffiona 
de  divers  particuliers,  ne  fiit  point  coommè 
nique  ai|  Confeil- Général,  auquel  la  coq* 
ooilEiQcê  des  a&ires  ifisportantes  avoit  été 
réfervée  depuis  un  Edit  paflTé  en  1712.  Plu* 
fieurs  Cito]rens,  qui  lentirent  que  cette 
eonduite  du  Codfeil  des  Deux  -  Cent  pouvoit 
avoir  de  fleheufes  confiiqu€nces  pour  leur 
liberté,  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pro- 
cureur'<}éséral  en  1715,  1716  k  171S.  U 
parut  en  môme  tems  de  la  part  duConieildes 

^     Q  6  Deux 
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1737*  Deux- Cent  un  Placard  contre  l'auteur  de 
certain€8  Lettres  anonymes  »  &  dans  le- 
quel on  déclaroit  que  le  droit  de  mettre 
des  impôts  réfidoic  uniquement  dans  le  Pe- 
tit &  le  Grand-Confeil. 

Ce  Placard  excita  de  grands  murmure.*. 
Les  Citoyens  fe  plaignirent  qu'on  en  vouloit 
A  leur  liberté,  &  ne  cefTérent  de  renouveller 
chaque  année  leurs  plaintes ,  dans  Téleâion 
oui  fe  faifoit  de  Tes  Magiûrats.  Enfin  la  cho- 
ie éclata  entièrement  en  1737.    PluOeurs 
Bourgeois  fe  donnèrent  alors  la  liberté  de 
^ire  en  public  des  déclamations  contre  la 
manière  dont  les  affaires  de  la  République 
étoient  adminiûrées ,  &  répandirent  des  ca« 
lomnies  tendantes  à  féditlon.  Les  Magiilrats 
avertis  de  la  licence  que  (b  donnoient  ces 
Particuliers,  les  firent  avertir  plulieurs  fois, 
d'être  plus  modérés  dans  leurs  difcours  ;  & 
comme  ils  virent  leurs  remontrances  inutiles, 
ils  fe  crurent  obligés  de  faire  arrêter  quatre 
{     déi  principaux  Séditieux ,  dont  Us  en  condam- 
nèrent deux  au  baaniOTement,  &  deux.antres 
â  garder  leurs  maifons  l'efpace  de  deux  ans. 
Cette  Sentence  ayant  .été  pioooacée  le  2X 
du  mois  d*Août,  le  Peuple  s'attroupa,  de^ 
manda  la  grâce  dea  coupables ,  &  voyant  qu'il 
ne  pouvoir  l^tenir,  il  cria  aux  armes.  Dans 
un  inflant  quamité  de  Bourgeois  ptrurent 
fous  les  armes.    Les  Magiftrats   en  firent 
didribuer  à  fept  ou  huit  cent  ptrfonnes  qui 
s'étoîent  rendues  à  la  Mfifon  de  Ville,  &  ils 
y.  appeilérent  les  Soldats  qui  étoient  le  plus 
à  }>ortée ,  leur  donnant  ordre  pourtant  de  fe 
tenir  fur  la  dèfenfive.    Pendant  ce  tèms- la, 
ils  n'épargnèrent  ni  remontrances,  ni  exhor* 
tations  pour  dlfpofer  le  Peuple  i  fe  retirer. 
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Il  y  co&feQtîtr  i  condition  que  ceux  qui  ft*é-    1737^ 
toienc  déclarés  pour  les  Magiftracs  fe  retire* 
roient  pareillement. 

Cet  accord  s'exécuta  de  part  &  d'autre; 
mais  le  Peuple,  qui  ufoit  de  diflimolation 
pour  affbiblir  h  Garde  de  la  Maifon  de  Ville, 
revint  bieQtdt  des  deux  cotés;  de  forte  qu'on 
nd  put  lui  oppofer  qu'un  petit  nombre  de 
Soldais.  Deux  Sindics  firent  tout  leur  poifi* 
bie  pour  faire  rentrer  le  Peuple  dans  le  de* 
voir.  Ils  travaillèrent  envain«  Le  parti  des 
Boufgtois  attaqua  le  Détachement  de  la  Gar* 
mUfa^cfiii  étoit  fous  les  armes  dans  la  Place 
vts-â-vis  l'Hôte)  de  Ville,  &  de  la  décharge 
quil  fit  U  bleâa  un  des  Sindics,  &  tua  un 
des  Capitaines  de  la  Garnifon,  &  deux  autres, 
perfonnes*  Les  Soldats  tirèrent  auûS,  &  tué« 
rtnt  trois  ou  <>uatre  perfonnes  du  parti  des 
Bourgeois.  Quelque  gran.)  que  fût  le  nom* 
hre  de  ceux  -  ci ,  ils  ne  purent  ce  jour  -  là  for- 
cer aucun  poûe.  Cette  fcéne  recommença' le 
lendemain.  Les  Bourgeois  amenèrent  du  ca- 
non  qulls  avoient  pris  dans  les  batteries ,  Se 
fe  préparoient  à  foudroyer  la  Maifon  de  Vil- 
le*, lorsque  Mr.  de  Ja  Clofure ,  Ré(i  jent  de 
France,  offrit  fa  médiation  »  quifutacccp* 
tée  des  deux  côtés ,  à  condition  néanmoins 
qu'on  rendroit  le  Peuple  maître  des  portes 
de  la  Ville,  de  toutes  les  Places,  &  même 
de  l'Hôtel  de  Ville.  On  fut  obligé  d'y  con- 
fentir.  On  pofa  alors  les  armes,  mais  les 
Bourgeois  ne  gardèrent  guère  mieux  cette 
Trêve  que  la  première.  Un  Caporal  de  la 
Garnifon,  Sujet  du  Canton  de  Berne,  fut 
tué  dans  fon  lit*  où  il  étoit  malade.  UnBour* 
geois  nommé  MaiTé,  attaché  au  parti  du  Ma* 
giflrat»  s*en  riËitournant  chez  lui  fans  armes» 

Q  7  fut 
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1737.  fut  pourfolvî  fi  vivement  qu'il  fe  vle.coir« 
traiot  de  fe  jetter  dans  le  RAftne.  Cela, 
ne  le  fauva  pas.  Dans  le  tems  qu'il  s'te* 
tachoit  à  un  des  pilotis,  rbomue  qui  l'a« 
voit  pourfuivi  lui^  tira  un  coup  de  fufil, 
&  le  blefla  â  répable. 

Pour  calmer  ces  troubles  »  le  Canton  de 
Berne  envoya  à  Genève  l'anden  AvoyerStei* 
gaer  &  Mr.  le  Oanderet  de  Watteviile»  ao* 
compagnes  de  quelques  autres  M^embres^quî 
fiirent  admis  comme  des  Médiateurs  ^ 
venoient  employer  leurs  bons  offices  pour 
rétablir  la  tranquilité  dans  la  Ville.  Le  Cao- 
ton  de  Zurich  y  «nvoya  aufii  des  Députés. 
Sur  ces  entrefaites  la  Bourgeolfie  forma  les 
demandes  fuivantes  :  Que  les  trots  Con^»^ 
gnies  qui  compofoient  la  Gamifon  feroieot 
abolies  ;  que  dans  les  affaires  criminelles  II 
y  auroit  appel  en  dernier  refiért  au  Confeil* 
Général  delaBourgeoifie;queleraémeCon« 
l^il-Général  auroit  droit  de  confetver  ou  de 
rejetter  les  Membres  du  Petit-Confeil  ;  &  qui! 
y  auroit  toujours  une  Garde  Bourgeoife  à  la 
Maifon  de  Ville. 

Les  repréfentations  des  Dépotlés  des  Can* 
tons  de  Zurich  &  de  Berne  •  jointes  aux 
mouyemens  que  fe  donna  Mr.  de  la  CIop 
fttre  pour  tkher  de  finir  les  troubles,  ne 
firent  aucune  imprefiiou  fur  l'efprk  desBour* 
geois  révoltés.  Sur  le  Difcours  qu'un  des 
Chefs  des  Mécontens ,  Horloger  de  ptohf^ 
flon  ,  adrefla  au  Premier  Sindic,  qi^elquesj 
uns  des  Maclftrats,  qui  jttfqu*alors  avoient 
eu  la  fermeté  de  redcr  dans  1^  VîOe  9  prirent 
la  réfolution  de  fe  retirer,  lorsqu'il  arrivi 
un  Courier  dépêché  par  la  Cour  de  France  à 
Mr.  de  la  Clôture.    Ce  Courier  étok  chargé 

d*ttil 
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fm  ordre  à  ce  Mteiftre»  <!e  déclarer  à  Mri.  17)7, 
les  R^réfentan*  de  Zaridi  ft  de  Berne ,  au 
Petit  &  au  Grand-Confeil,  &  aux  principaux 
de  la  Bonrgeoifîe,  que  Sa  Majeflé  touchée 
du  malheur  de  la  République,  &  voulant  en 
anôter  le  cours ,  prenoit  à  Elle  cette  affaire; 
coQjoIntenient  avec  lea  Louables  Cantons  de 
Zurich  &  de  Berne;  qu'en  conféquence  on 
«ftt  à  rappeller  incdramoient  tous  ceux  qui 
é»>ient  forcis,  comme  Çiifant  une  partie  ef* 
icntlelle  de  ^£ta^,  les  prenant  fous  fa  pro* 
teftion,  &  ()tte  tout  demeorât  fulbendu  jus* 
qu'A  rarrhFée  d'une  perfonne  que  Sa  Majefté 
f  ottloic  bien  avoir  la  bonté  dy  envoyer.  Le 
lieutenimt-Général  de  Police  manda  enfuite 
|itf  ordre  du  Roi  plûfieurs  Oehevoisdeceut 
qui  étoient  les  plus  attachés  au  parti  do 
Peuple,  &  leur  dit  que  Sa:  Majefté  regar- 
deroft  comme  de  mauvais  Citoyens  tous 
ceux  qui  ne  concoureroient  pas  de  tout  leur 
pouvoir  à  la  Paclâcation  fuivant  les  inten- 
tions des  Médiateurs,  &  qu'il  les chargeoie 
d'en  informer  leurs  Compatriotes.  Il  ajoû* 
ta  que  Sa  Majeûé  fauroit  mauvair  gré  il 
ceux  qui  n'apporteroieftt  pas  dans  cette  cir* 
oonftaâce  les  difpofitions  qu*£lle  attendoit 
dieux. 

Mr.  de  k  Clofure  obéit  à  l'ordre  du  Roi» 
&  communiqua  à  Mrs.  les  Repréfentans  des 
Louables  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  la 
teneur  de  fes  Dépêches.  SVtant  rendu  au 
Confeil  il  y  lut  la  Lettre  qu'il  avoit  reçue,  ft 
fit  un  beau  Difcoura  qu'on  jugea  digne  d'être 
imprimé.  Le  Confeil  prit  la  réfolution  d'ac- 
cepter la  Médiation  tia  Roi ,  mais  autant 
qu'elle  ne  feroit  pas  contraire  aux  Edits.  Le 
grand  tumulte  des  Mécontent  donna  lieu  â 

cette 
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î737#    cette  conJltîon ,  &  fuç  cttft  qu'on  li'Aô  ttri 
cepter  la  Médiation  piçremeac  ÀfioiplemeQt^ 
Mr.  le  Réfîdent  apnt  ftit  af^eHer  chez  lui 
ks  34  Chefis  qui  s'^toient  déjà  préfemés  à 
ce  Minière,  cpmme  Députés  des.17  Com* 
ppgnies  Bourgeoift^s ,  ils  r^fuférent  d'y  ve? 
nir  fous  divers  prétextes  qu'ils^  allouèrent. 
Lf intention  de  Mr.  le  Réûdenc  écoitdelesi 
ramener  par  la  voie  de  la  raifonf  ni^8:ce 
refus  le  détermina  à  répandre  le  Dlftours 
qu'il  s*éto^t  propofé  de  leur  faîr^;,,  comme 
une  marque  de  fa  confiante  i^.ff<^âton^çnvers^ 
le  Corps  de  la  Bourgeoifie.  ,  JUe  C^i^ll  i^ 
Deux -Cent  s'étant  afleinhlé,  ne  f^  trouva 
compofé  que  de  douze  ou  quinze  Membres  li 
&  celui  des  vingt-cinq  écoit  réduit  à  fept  oo^ 
huit  perfonnes.  Les  mouvemens  desMécon-^ 
tens  furent  fî  grands  le  jour  de  cette  AiTem*» 
blée»  qu'on  jugea  nécciTaire  de  leuraccorder 
la  plus  grande  partie  4e  leurs  demandes  ^ 
mais  ceux  du  Confeii  qui  en  firent  le  rapport 
à  Mr.  le  Réfîdent  6c  à  Mrs.  les  EUpiérentans- 
de  Zurich  &  de  Berne  ».  eurent  unermaqvaife 
réception,  &  furent  congédiés  pai^ cette  r^-^ 
ponfe,  que  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  étoit 
nul  &  illégal,  &  que  tout  ce  qu'ils  feroient 
dans  la  fuite  fur  ce  fondement  feroit  pareil- 
lement de.nolle  valeur.     Mr.  le  Réfident  fit 
dire  alors  aux  Chefs  des  Méçontens,  qu*il  leur 
donnoit  encore  deux  jours  pour  fe  déteirmii 
ner  fur  Tacceptatioin  pure  &  fimple^e  la  Mé** 
diation.   Sur  cette  propoOlion  dix-fept  Com • 
pagnies  s'étant  aflembîées,  dix  acceptèrent 
d'abord  la  Médiation,  auxquelles  fejoigni* 
rent  le  lendemain  (îx  des  fept  qui  Tàvoient^ 
lefufée  la  veille. 
Dès  que  tous  les  Ordres  de  la  Républiqne 

fe 
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fe  furent  déterminés  à  accepter  l'entière  !y9é-  (737. 
ëiatioo  de  Sa  MajeHé  Trës-Chrédentie,  & 
celie  des  Louables  Cantons  de  Zurich*  &  de 
Berne  »  on  ne  s'attendit  qu'à  voir  bientôt 
rentrer  la  Bourgeoifie  dans  le  devoir ,  en 
remettant  la  Garde  de  la  Ville  entre  les  mains 
des^  Magiftrats.  Fruflré  de  cette  attente , 
Mr.  de  la  Oofure  en  prit  occafîon  de  pré^ 
Tenter  au  Petit-Confeii  un  Mémoire  fort  éner- 
gique, dam  lequel  ilrepréfentoitentr'autres^ 
que  les  intentions  du  Roi  fon  Maître  étoienc 
de  procurer  à  la  Ville  une  liberté  &  une  fu* 
reté  capables  de  rendre  les  Confetls  corn* 
plets  »  &  qu'ainfi  il  étoit  néceflaire  que  la 
Garde  Bourgeoife  prit  fin  InceQàmment;  que 
conformément  %u  bon  ordre  on  la  fit  relever 
par  la  Gartiifon,  comme  cela  s'étoit  pratiqué 
avant  la  journée  du  21  Août;  &  qu'en  gé- 
néral les  chofes  fuflfent  rétablies  dans  l'état 
oii  eflea  étoient  avaçt  ce  tems^à.  Le  Mé« 
moire  que  les  Députés  de  Zurich  &  de  Ber». 
ne  pr^fentérent  en  même  tems  étoit  fondé 
fur  les  mêmes  principes,  &  nedifféroit  goé« 
res  de  celui  de  Mr.  de  fai  Clofure  que  par  la 
variété  des  expref&ons. 

Le  Comte  de  Lautrec,  que  le  Roi  Tris- 
Chrétien,  en  qualité  de  Médiateur,  avoit 
changé  du  foin  d'aflbupir  ces  troubles,  arri- 
va à  Genève  le  18  d'Oftpbre  avec  une  fuite 
peu  nombreufe.  Ce  Seigneur  avoit  été  reçu 
fur  tes  confins  de  la  République  par  quatre 
des  principaux  Magiftrats  9  qui  avoient  à  leur 
tête  le  Sindic  Galatin.  A  fon  arrivée  les  Dé* 
pûtes  dks  Compagnies  Bourgeoifes  allèrent 
le  faluer»  &  lui  firent  un  Difcours  dans  le« 
quel  ils  protedérent  :  Que  loin  de  chercher 
â  perpétuer  lei  troubles  de  TËtat,  ils  ne  dé- 
fi- 
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1737*  flro!ent  que  d'en  voir  la  fin;  que  ce  n'étoft 
point  par  un  efprit  de  rébellion,  mais  fur 
des  grieft  bien  rondes ,  qu'ils  a?oient  pris 
Jes  armes  ;  qu'ils  écoient  prét&  à  les  quiteer 
dès  qu'on  leur  accorderoitia  juHiceqa'ilsde* 
jnandoient  ;  qu'ils  auroient  Thonneur  d*in« 
flruire  Son  Excellence  de  leurs  fujets  de  plain* 
te,  &'tte  les  lui  détailler  dans  un  Mémoire; 
([U'ils  efpéroient,  qu'après  qu'£lle  en  feroit 
informée.  Elle  voudroit  bien  s'employer  i 
firirè  remédier  i  leurs  griefs*.  Le  Comte  def 
Lautrec  Jeur  répondit:  Q«e  s'ils  étoienc  auflt^ 
fincéremenr  difporétà  Ta  concc^de  qu'ils  le 
difolent ,  la  meilleure  preu\re  qu'ils  pou  voient 
en  donner,"  écoit  de  quitter  les  armes,  &  de 
jaire  connoicre  par  cette  prepiiére  démarche 
Jeur  refpeâ  pour  la  Médiation  du  Roi  «  9l 
leur  reconnoiflimce  de  l'intérêt  que  Sa  Ma* 
jefté  prenoit  aux  affaires  de  leur  VîHe.  Let 
Députés  promkcne  quç  la  Bourgeoite  qult* 
.  teroit  les  armes  â£i  le  même  jour. 

Cette  promeffe  n'ayant  point  été  effeâuée , 
le  Comte  de  Lantrec  fit  demamler-aax  Côik 
tëh^  qu'avam  d'emamer  les  négociations  ils 
eaflent  à  (àlre  en  forte  Que  les  Compagnies 
Boacgéoifesconrentiffem  a  un  préalable,  fans* 
lequel  il  n'étott  pas  poflibte  de  rien  entre- 
prendre. Le  MagiAiat)  ila  requifîtion  do 
Comte  de  Lantrec,  ordonna  aux  Bourgeois 
^  de  poTer  les  armes.  Cet  ordrç  parut  trop 
prématuré  aux  Chefi  des  Compagnies  BoQr« 
geoifes.  Ils  jugeront  â  propos  de  préfenter 
au  Confeil  un  ^ymolre»  contenant  trois  «f* 
tides  préliminaires,  i.  Qu'avant  tout  ils 
Ment  déclarés  irrechercbables ,  tant  pour 
le  palTé  que  pour  l'avenir.  2.  Qu'on  ne  pût 
attaquer  le  Corps  entier  de  la  Boorgeoifie. 

3.  Qu'il» 
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3.  Qtt*Ut  Mêot  non  (evkment  aotorifés  à    -y};, 
Intenter  accofation  contre  qui  bon  leur  fem- 
bleroit,  mais  encore  qu'ils  pnflent  en  avoir 
^  toute  la  juftice»  &  toute  la  fatisfaâion  qu'ils 
pouvoîent  efpérer. 

N  Le  tumulte  recommença  le  lendemain. 
Quelques  Malintentionnés  crièrent  aux  ar- 
mes. Xi  fe  trouva  pluileurs  Mécontens  qui 
Us  prirent ,  &  on  fut  obligé  d'employer  aU 
ternativement  la  douceur  &  les  menaces 
pour  les  tenir  dans  les  bornes  de  la  modé^ 
ration.  Un  défordre  auflS  inopiné  fît  corn» 
prendre  quefindulgence  étoit  l'unique  moyen 
d'étouffer  des  étincelles  capables  de  rallumer 
le  feU  qu'on  travailloic  â  éteindre.  Lacrain»' 
te  excita  Inattention  des  Magiftrats  pour  la 
fureté  du  Comte  de  Lautrec. .  11  fut  r éfolu 
de  lui  donner  une  Garde  de  folxa&te  hoa^ 
mes,  qnV^  s*étoit  propofé  d'habiller  de  neuf. 
Mais  quelques  Membres  du  Confeil  étant 
«liés  la  lui  offrir,  il  la  refufa  avec  poUtdle» 
&  leur  dit:  MeJ^urs^je/ùisiciavêel^smis 
du  Roi  mon  Maitre^par  ccnfiquer^je  fiai  pm 
èêfiin  'de  Gurde^  puisque  je  liai  point  Sennu^ 
mis  à  craindreé  Dans  Tintervalle  du  20  an 
a2 ,  on  avolt  arrêté  que  l'on  convoqusroit 
les  Compares  Bourgeoifes.  Elles  s'airem** 
blérent  le  troifiéme  jour ,  &  Ton  confirma 
dans  cette  Aflemblée  trente  Députés  des 
trente -quatre  que  la-Bourgeoifibavoitams- 
rivant»  ceux-ci  ayant  obtenu  la  démimon 
Q^ilsavoienr  demandée.  Quelques  Membres 
àm  Corps  des  Compagnie  prcmofôrent  que 
leurs  Députés  parnlfentaù  ConielKGénéral» 
&  que  le  Comte  derLautrec  &  1er  Repréfeit^ 
tans  de  Zurich  &  de  Berne  y  prélenuflënt 
leurs  Lettres  de  créance. 
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1^7.  La  première  de  ces  propofîtfoiïs  parut  rar* 
fonnable,  la  féconde  fut  rejettée.  Les  Dé> 
pûtes  fe  rendirent  ^lu  Grand-Confeil ,  uni; 
quemene  dans  h^yueiâe  %*y  hue  reconnoî* 
tre,  d'où  ils  fe  tfanfportérent.  enîtiite  chea 
lé  Comte  de  Lautrec  pour  lui  apprendre  une 
féconde  fois  les  -motifs  qui  eropêdhi^ient  U 
Bourgeoifie  de  fe  conformer  aux?  défirs  de 
Sa  Majeûéy  en  abandonnant  la  Garde  de  Ir 
Ville.  Ce  Seigneur  reçut  ces  Députés  de  la 
manière  du  monde  la  plus  gracieofe.  II  leur 
ik  voir  combien  il  importoit  â  laBourgeoilîo 
4e  lever  une  difficulté  qui  formoit  des  oblbi* 
des  invincibles  à  la  Négociation  i  &  pour 
raflurcr  les  efpritsS  leurôeer  tout  fujct  de 
crainte,  il  engagea  la  parole: du  Roi  &  !a 
iienne  »  qu'on  n^exerceroit  aucon  rèi!èntlmenc 
contre  qui  que  ce  pûi' et rei'-   ^*' 

Ces  Députés  reçurent  des  Repnéfèntans  de 
Zuricb  &  de  Berne  les  mêmes  afli^rances 
que  leur  avoit  données  le  Comte  deLautrec; 
Après  avoir  raifemblé  les  dix-Tept  Compa*' 
giu'és  Boargeoifés,  ils  leur  rendirent  conipte 
de  ce  qui  s*étott  paâé  chez  Jes  Mfnidres  mé« 
diaceuM.    Ils  s'é^ndirent  beaucoup  fur  la 
bonne  réception  que  leur  avotD  faite  leCon^ 
te  de  Lautrec,  fur  les  bontés,  Air  la  politelTe 
de  ce  Seigneur, &  far> la  manière  affeâueufe 
dont  il  leur  avoit  parlé.    Ut  ajoutèrent  qu*il 
leor  avoit  -donné  la  parole  du  Roi  &  la  i!en« 
ne,  que  Sa  Majeflé  n^avott  d'autte  Intention 
que  celle  de  conferver  la  liberté  ia  Peuple,  ' 
k  de  maintenif  tous  les  droits  qui  pouvoîent 
HDdre  au  bien  de  la  République.    Ils  dirent 
*  de  plus ,  qu'il  ne- leur  psroitlbît  'pas  qu'on 
pût  fe  difpenfer  de  condefcendre  à  la  demaii« 
de  qui  leur  avoit  éié-  faite  au  nom  du  Roi 

Très- 
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Três-Chirétien  &  des  defux  Cantons,  &qu*a-    I717« 
près  des  protncjfes  aufli  fortes  que  celles 
qu*on  venoic  dj/leur  faire,  ils  jugeoiencà 
propos  qu'^^quiccâc  les  armes  fans  différer 
^lus  longtedls. 

Les  Compagnies  applaudirent  nnanioie* 
ment  à  cet  avis,  &  remirent  à  la  Girnifon 
la  garde  des  portes  &  des  autres  endroits  de 
la  Ville.     On  rappella  les  abfens,  dont  la 
plupart  étoieûtdéjâ  rentrés^,&  ou  publia  une 
Amnldîe,  qui  porcoic:  Que  tous  les  Faits 
qui  avoient  occalionné  les  troubles  dans  la 
République,  ferolent  mis  en  oubli,  <&  qu'on 
ne  rechercheroit  qui  que  ce  lût  fur.tout  ce 
qui  s'étoit  dit,  écrit»  fait  &  padé  jusqu'au 
jour  de  cette  Amniftie.   /On  défendoit  en 
même  tems^  tous  mouvemens  &  pratiques  ca- 
pables de  troubler  le  repos  public ,  tous  re* 
proches  de  part  &  .d*autre ,  tous  iKX*ns  de 
parti  &  autres  aâes  qui  pourroiçnt  renou* 
vellef  le  fouvenir  des  précédentes  divifions; 
,  comme  encore  d'imprimer,  faire  Imprimer^ 
tant  dans  la  Ville  qu'ailleurs ,  aucun  £crit  ou 
Mémoire  concernant  ces  diflenfionS,  &  d'in- 
troduire aucun  de  ces  Imprimés ,  à  peine 
contre  les  Contrevenans  d'être  punis  fuivant 
I^sigence  du  eas^  On  invitolt  en  mêmecems 
tous  les  Particuliers  à  une  fîncére  &  entière 
réunion. 

C'^ft  aînO  que  fe  termina  cette  grande  af- 
faire, qui  étoit  fur  le  point  d'entraîner  la 
République  de  Genève  dans  toutes  les  lior* 
leurs  d'une  Guerre  Civile.  11  y  eut  cette  mê- 
me année  ep  France  d'autres  év^énemens  qui 
fixèrent  l'attention  du  Public,  non  feulement' 
en  France,  mais  même  dans  les  Pal j  étran* 
gers.    Le  premier  regarde  la  disgrâce  de: 

Mr. 
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1737*   Mr.  Chauvelin  »  Garde  des  Sceaux ,  Miniftre 
&  Sécretafre-d'Etac  au  Département  des  Af- 
faires Etrangères.  Le  19  de  Février  le  Corn* 
te  de  Maurepas  s'étanc  rendu  chez  ce  Mi« 
niftre,  lui  préfenta  une  Lettre  de  cachet  de 
Sa  Majefté»  par  laquelle  Elle  lui  enjoîgnoît 
de  remettre  les  Sceaux  à  ce  Comte,  &  de 
partir  enfuite  pour  fa  MaifondeOrosbois, 
afin  d'y  demeurer  jufqu*à  nouvel  ordre.  Mr. 
Chauvelin  parut  d'abord  furpris.  Il  remit  les 
Sceaux  au  Comte  de  Maurepas,  &  lui  dit 
que  pour  le  rede  le  Roi  alloit  être  obéi  fur 
le  champ.    Il  demanda  i  parler  au  Cardinal 
de  Fleury,  mais  on  lui  répondit  que  Son  R* 
minence  étoît  en  affaires.    Mr.  Chauvelin 
monta  enfuite  en  Chaife  de polt^ pour  fe  ren- 
dre à  Grosbois.  Il  étoît  efcorté  d'un  Exempt 
des  Gardes  du  Corps  &  de  quelques  Mouf- 
quetaires.    Le  Comte  de  Maurepas  remit  â 
Sa  Majefté  les  Sceaux  que  Mr.  Chauvelin. 
venoit  de  rendre.    Le  Roi  les  donna  i  Mr. 
Dagueffeau,  Chancelier  de  France»  dont  la 
Charge  tù.  réunieà  celle  de  Garde  des  Sceaux. 
Sa  Majedé  envoya  le  même  jour  au  Par* 
lement  de  Paris  une  Lettre  de  cachet,  par 
laquelle  Elle  ordonnoit  à  cette  Compagnie  ' 
de  fupprimer  ta  Patente  de  Vice -Chancelier 
qu'avoir  Mr.  Chauvelin. 

Le  Roi  déclara  Miniftre  &  Sécretaire-d'E-' 
tat  au  Département  des  Affaires  Etrangères 
Mr;  Amelot  de  Chaillou ,  qui  étoit  Intendant 
des  Finances.  Cette  dernière  Charge  fut 
donnée  à  Mr.  Orry  de  Fulvy,  Maître  des 
Requôtes ,  &  Frère  de  Mr.  le  Contrôleur* 
Général  des  Finances.  Les  ralfons  pour  lef- 
queiles  le  Roi  fit  ce  changement ,  n'étoîerit 
'  pas  fans -doute  d'une  nature  à  être  rendues 

pu- 
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publiques ,  puifqo*on  lie  put  en  être  inftniic  1737. 
ni  à  la  Cour  ni  à  la  Ville»  Les  cot^'eâures 
ne  Iaifl*érenc  pourtant  pas  d'être  bazardées; 
mais  la  plupart  ne  parurent  pas  avoir  la  moin* 
dre  vraifemblance,  &  le  relie  n*étoit  appuyé 
fur  rien  de  folide.  Le  même  jour  queMr» 
Chauvelin  fut  conduit  à  Grosbois ,  où  il  n'y 
avoit  point  d'ordre  de  le  garder,  &  où  il  rece- 
voit  des  vifites,  il  y  eut  un  grand  concours  ds 
monde  chez  le  Cardinal  deFIeury,  quiaf* 
fura  les  Miniâres  des  PuifTances  Etrangères 
que  ce  changement  n*en  apporteroit  aucun 
à  l'exécution  desmeûires  que  le  Roi  avoit 
prlfes  pour  le  rétablilTement  de  la  tronqui-  - 
lité  générale,  &  Son  Eminence  les  pria  de 
d'informer  leurs  Soav^ains  des  difpofîtiona 
de  Sa  Majcfié  à  cet  égard, 

La  fcéne  qui  te  pafla  le  29  de  Juillet  à 
Versailles  >  doit  être  regardée  comme  unpbé* 
noméne  aflez  extraordinaire.  Ce  jo.nr-Ià  Mr; 
de  Montgeron,X>)nleiller  au  Parlement  en  . 
la  féconde  Chambre  des  Enquêtes,  fe  rendit 
à  Verfailles  en  habit  court  de  Magiflrat,  & 
fe  trouva  au  diner  dn  Roi.  Dans  le  tems 
-que  Sa  Majedé  fe  levoit  de  table,  ilfe  jetta 
à  {es  pieds  pour  lui  oiFrir  un  Ouvrage  de  (a 
làçon,  &  accompagna  ce  préfent  du  difcours 
4jui  fuit:  9»  S I R  E  »  le  zélé  ardent  qui  m'enâam* 
„  me  pour  Votre  Majefté  m'a  obligé  de  com» 
^  pofer  ce  Livre,  pour  découvrir  pluGeurs 
„  vérités  qu'on  vous  cache,  &  que  Votre 
,,  Majeflé  a  un  très  -  grand  intérêt  de  favoir , 
,,  &  pour  vous  dévoiler  les  projets  qui  fe 
„  trament  fecrettement  contre  votre  autorl- 
„  té.  Je  fais,  S irb,  que  la  démarche  que 
„  je  fais ,  va  m'attirer  la  haine  de  ceux  qui 
*i  employent  tous  leurs  efforts  pour  empê* 

,.  cher 
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1737.  „  cher  que  Votre  Majefté  &  fes  premiers 
.  ,,  Miniftres  ne  foient  inftruiu  des  faits  dont 
,,  ce  Livre  contient  la  preave;  mais  je  n'ai 
ly  pas  balancé  à  m*eXpofer  à  tous  leurs  ref* 
y,  fentîmens,  parce  qu'il  étoit  queftion  de 
y,  rendre  -à  Votre  Majeûé  &  à  la  Religion  le 
,,  plus  eflentiel  de  tous  les  ferviees. 
/  Le  Roi  étoit  alors  accompagné  de  plus  de 
vingt  Seigneurs  de  la  Cour.  11  parut  d*ahord 
furpris  de  la  nouveauté  de  cette  démarche; 
il  écouta  néanmoins  attentivement  tout  co 
que  le  Confeiller  lui  dit.  Sa  Majefté  qui  avoit 
reçu  le  Livre  avec  bonté ,  le  remit  au  Duc 
de  Villeroi ,  Capitaine  de  Tes  Gardes ,  &  paila 
enfuite  dans  Ton  Cabinet,  où  le  Cardinal  de 
Fleury  vint ,  accompagné  de  Mr.  Hérault 
Lieutenant -Général  de  Police,  qui  étoit  ce 
jour -là  à  Verfailles.  Le  Roi  leur  dit  qu'une 
perfonne  qu'il  ne  connoiiToit  pas,  venoit  de 
lui  préfeqter  un  Livre.  Le  Cardinal  deFleu- 
.  ry  demanda  i  Sa  Majefté  (i  Elle  l'avoit  reçu  ; 
&  le  Roi  ayant  dit  qu'oui,  Son  Emlnence 
obrervaque  la  dsofe  pouvoit  être  d'une  dan* 
gereufe  conféquence.  Sur  cela  le  Livre  fut 
apporté,  &  quand  on  eut  jette  les  yeux  fur 
le  titre,  qui  eft,  La  Férité  des  Mtracks  opé- 
rés  par  fsnfercejpon  de  Mr.  de  Fdris^  démm- 
trie  contre  Mr.  V Archevêque  de  Sens  :  Ah  / 
s'écria  Mr.  Hérault,  c'eft  le  Livre  de  Mr.  de 
Montgeron,  dont  j'ai  (aiû  plus  de  cinq  mille 
Exemplaires!  On  trouva  que  ce  Livre,  qui 
eft  un  gros  in-^.  contenoit  une  Kpitre  dédi- 
catoire  au  Roi,  fîgnée  de  la  main  de  l'Âu* 
teur  &  conçue  en  termes  très-rei))eûueuXt 
mais  dans  laquelle  on  touche  â  des  matières 
bien  délicates.  Quant  à  l'Ouvrage ,  il  con- 
iifte  en  une  Relation  d'un  Miracle  de  con* 

ver» 
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iretfioa  opérée  for  l'Âuteoè,  <)ui  paflbit  au-  I737« 
paravantou  pour  Athée  ou  pour  Ocide.  En- 
Ibice  viennent  neuf  Miracks  de guérifon  cor# 
^relle  avec  \es  Fiécee  judiâcatives ,  par.  kÇ- 
i^uelte»  'on  pMcend  prouver  h  certitude  &  Pin* 
^orabilité  des  maladies  qui  aat  été  guéries 
talracuttufeme^it.  L'Ouvrage  ed  oroé  de 
vingt  belles  EHimpes  en  taille  douce,  i 
ia  tête  desquelles  eH  le  portrait  de  i'Ab- 
i)é  de  Pârif. 

j   Mr.  de  Môntgeron  après. avoir  préfenté 
Von  Livre  au  Roi^  fe  retirai  petit  bruit.  On 
le 'fit  ioutilement  chercher  dans  le  Château  . 
'1&  dans  ia  Ville.  On  détacha  eofuite  la  Ma- 
ré^ch^ufliée»  avec  ordre  de  courir  fur  le  che* 
viin  de  Paris  pour  tâcher  de  le  joindre  &  de 
le  faidr.    Ces  perqulGtlons  furent  inutiles* 
l^r.  de  Môntgeron  étoit  allé  direétement  de 
-Vertailles  au  Château  de  Su  Cloud^  pour 
préfenter  Ton  Ouvrage  au  Duc  d'Orléans. 
Ce  Printe  fît  d*abord  quelque  difficuUé  de  te 
Yec^ioir»    Il  y  confentit^Ia  fin,  &  voulut 
hikn  entendre  l'Auteur,  qui  eut  l'honneur 
de  l'entretenir  une  demi-heure  fur  le  contenu 
idn  Livre,  &  de  lui  faire  la  leélure  des  prin* 
cij^aux  endroits.  Le  Duc  d'Orléans  lui  ayant 
.prooris  xie  lire  l'Ouvrage  $:  d'en  examiner 
j£s.prcaves  avec  attention,  Mr.  de  Montge- 
'iron  prit  congé  de  ce  Prince*    De  retour  à 
Paris  il  alla  préfenter  des  exemplaires  de  foa 
Livre  i  Mr.  le  Premier  Préfident ,  i  Mr.  GiU 
ëert  de  Voifîns,  Premier  Avocat- Général, 
ion  Parent,  &  i  Mr.  Joly  de  Fleurjr,  Pro- 
cureur* Général;  après  quoi  il  fe  retira  chez 
Jui.    Mr.  de  Mon^eron  avoit  prévu  ce  qui 
4evoit  lui  arriver.    i\  s'y  étoit  préparé,  & 
avoit  difpo^  de  fes  bîent  &  de  fes  effets. 
Tme  IF.  R  Le 
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-  1737*  Le  lendemain  Air  les  dei^  heures  après  nfitaiitï^ 
le  Sr.  du  Val ,  Coininandtiu  du  Guet  i  cbe* 
Tal  •  accompagné  da  CooiiDiflbire  TEpindy 
&  de  douze  Archets  ou  Exempts,  fereodi^ 
â  la  liiairon  de  ce  Conreiller.  Les  domedi» 
ques  firent  quelque  dtfficulté  d'ouvrir,  mais 
Mr.  de  Moncgeron  leur  ordouna  d*ojayrix' 
fur  le  champ.  Le  Commiflaire  lui  préfenu 
une  Lettre  de  cachet,  qui ordounoit  de  Tar* 
rècer  &  de  le  conduire  à  la  Balh'lle.  Mr.  de 
MontgèroQ  après  avoir  lu  la  Lettre,  labaiià. 
avec  refpeâ  &  avec  cet  air  de  facis&âioa 
"^qu'infpire  la  trauqoilité  de  laconfcîence.  On 
fut  occupé  à  vifîcer  fes  papiers  jufqu'i  nei^ 
heures,  qu*on  en  chargea  deux  charettes» 
pour  les  tranr()orter  à  la^diile»  où  il  fut 
conduit  lui-même. 

Cette  affaire  fit  d*abord  un  grand  éclata 
Mr.  le  Premler-Pr(Hident  convoquâtes Cham-^ 
,bres  du  Parletnent,  &  leur  fit  part  de  ce  qui 
venoit  d'arrjver  à  leur  Confrère.    Le  Préfi- 
dtnt  de  Mau})eoa  ouvrit  un  avis  t  qui  fut 
généralement  fuivL     Ce  fol  de  Biire  au  Roi 
«ne  Dépuration  des  plus  folemnelles,  avec 
des  Remontrances,  afin  que  G  Mr.  deMont^ 
f^ron  étoit  coupable  de  quelque  faute,  le 
Parlement  pût  en  conoottre^inlvant  le  droit 
qu'ont  les  Membres  de  cette  Compagnie  de 
ne  pouvofr  être  jugés  que  par  eUefeuIç.  Les 
Oens  du  Roi  aUéreht  le  même  jour  à  Ver- 
failles  demander  è  Sa  MajeÛé ,  quand  il  M 
nlaîroit  de  recevoir  les  Députés  qiie  fim  Par* 
îetfitnt  avoît  deflcîn  de  jJui  envoyer.    Le 
a  d'Août  la  Dépuiation  compofée  de  vîngt- 
fleux  Confeillers,  à  la  rête  desquels  étoient 
iept  PréQdens,  fe  rendit  i  VesTailIes.    Mr. 
le  Fxenjer-FréfidemreprérentaauRoi^  qu'ils 
;  avaient 
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urolent  reconsu  tout^i'indîgnatioa  deSaMa«  1737, 
jeûé  dafis  la  manière  doot  Mr.  de  Moncge- 
fon  avoic  été  arrêté  ;  que  s'il  fe  trou  voit 
coupable,  \e  Pntïemént  fuppItoitSa  Majeflé 
de  vouloir  bien  le  loi  remettre,  pour  lui  hU 
te  éprouver  toute  la  févérité  de  la  Juflice^ 
&  de  leur  conferver  leurs  Privilèges,  qui 
Itnr  étoieoc  commun»  avec  les  Princes  du 
Sang.  Le  Roi  fe  contenta  de  répondre,  qu'il 
aVoit  voulu  punir  un  n^anque  de  refpeéb  I 
H  perfoane  ,  &  que  s'irjugeolt  à  propos 
d'aller  phis  lofn  il  leur  feroit  Hivoir  (es 
inremions» 

Mr.  de  Montgeron  fut  bientdt  après  re«  ' 
mis  en  liberté.    Le  Roi ,  en  lui  accordant  ' 
cette  fav^r,  mfc  pour  condition  queceG>n* 
feiller  promettroit  de  ne  plus  écrire  fur  le« 
Miracles  de  TAbbé  de  Paris,  &  qu'il  fe  ren* 
droit  à  TAbbape  de  ^t.  André-les-Avignoni 
pour  y  demeurer  {ufqu'd  nouvel  ordre. 
'    Comme  cet  événement  e(^  un  des  plus  re^ 
marquables  de  rHilïoireduJanfénifme.noua^ 
De  pouvons  guère  nous  difpenfer  de  fairft 
tonnottre  ici  Torigine  &  le  caraftére  de  ce 
Confeilier  ,  dont  l'aéHon  hardie ,  que  l'on 
traitera  û  Ton  veut  d'extravagance,  apro^ 
^it  dans  le  mondé  on  E  grand  éclat.    Noua 
n'avancerons  rien  qâi-  ne  foit  tiré  de  rHiP- 
toire  de  fa  Vie,  écrite  &  publiée  par  lui- 
même. 

Mr.  Louis-Bafil^Carré  de  Mdntgeron  eft 
ne  à  Paris  à  la  fin  du  mois  d'Avril  1686.  Son 
Pérev  qui  étolc  Makre  des  Requêtes^  s'ap- 
peiloit  Guy-Carré ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Mr.  de  Montgéron,  qui étolt  fa  principal 
Terre.  Sa  Mère  s^'appeiîoit  Jeanne  d'Hcrau* 
dy  deSt  Dlèry,  A  étdt  ille  dû  Mr.  éeSt. 

R  2  Di^ 
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r7^7    Diéi^  Maréchal  de  Canp.  Il  se  cache  ascW 
^*   des  défauts  auxquels  il  étoic  alors  (bjet.  H 
nous  apprend  lui-jnâme  qu'il  avoit  Tame  très* 
bafle  &  tr^-dnide;  .peu  d*ainbition»  mais 
beaucoup  de  vanité,  ou  plutôt  on  orgueil 
qui  AVOit  fou  principe  dans  une  grande  opi- 
nion de  lui-même.     11  faifoltde  £on corps 
une  idole ,  &  auroit  tout  facrilîé  pour  fe  fa^ 
tisfaire.   Il  étoit  non  feulement  ingrat,  ms^ 
même  incàpable^e  toute  recounoillance.  Lii 
noirceur  de  (es  fentim^ns  étolt  en  quelque 
forte  couverte  par  certaines  qualités  extérieu* 
Tes.   Il  avoit  rimagînation  vive,  ks  cxprel^ 
lions  aflfcï  heureufes  ;  &  voutiwt  emporter 
f^ftime  &  Titmitié  des  hommes  par  ces  de* 
bors,  il  étoit  ômeur  &  careûantà  Texcèi» 
£on  Père  lui  doona  un  Précepteur  qui  fe  pî- 
^uoit  plttS!  de  belrefprit  que  de  piété ,  au^ 
ptM'\\  qii'4ugmewer  toas  fes  défauts.     A 
peine  avoit -il  quinze^  ou  feizeans,  qu*ujne 
«ouveUe  paiSoo  s'empara  è^fon  cœur,  &  y 
4>rit  dci  fi  fortes,  racines  qu'elle  augmeçin 
.loueurs  julqu'au  éteins  de  Ta  convêfitan.  Cet* 
te  paiBpn.  âoit  la  méipe  dont  St.  A^utUa 
^voit  été  (1  tongteuH  l'efclave.    Comme  U 
«e  voujoitrpas  s'afeftcnir  de  la  contenter ,  41 
/éfolut  dès  cetieijDS'Ià  «de  ne  pha  approcher 
4e^  SacremçQS.  «^1  arrangea  da^t  (atâte 
^'il  fipminuerf  iî  cftte.viçj«fqu*à  garante 
ans ,  &  qu'enfuite  11  fe  convertiroit.  . 

En  1705  ;&)n  PériJ  ^1  nommé  Intendant 
^e  Bçr^y:  il  raccompagna  dans  çettse  Inte^ 
-dance.  .JPjï  1.507  pq.apqide^tqui  1^  ^t  en 
{danger  de. perdre  la  vie ,  Iui4it  comprendre  que 
tfon  projet  de^fe  convertir  à  quarante  a^s  n'é* 
4oic  pafr  fûr<  il  voulut  changer  de  conduite ,  U  fe 

^sjit  ai4«»s  entse  leamaint.d'uADiijreiteiMr.  gui 

.avDiit 
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trdt  besàicoup  de  fcfence &  de  pièce, mni»  I737^ 
il  abandonna  bientôt  aprèr  cette  entrepfke. 
Il  commença  alors  à  doater  de  It  Tédté  de  la 
R^ligicH).  Il  lut  avec  avidité  les  Livies  ùlIvê 
pair  les  Déiltei',  &'tl  né  tarda  pas  i-éixû 
coavaiacu  qtte  Ja  Refigioû  n'étolt  qu'une  pti» 
re  politique*  &  même  que  la  plupart  deceut 
qui  en  foifoieot  profeflionV  n^en  avoient  pa» 
pios  que  lui*  11' fe  forma  un  SyQ&œ  qui 
approchoît  de  celui  des  Sadducéeus.  Il  t'I» 
magina  qu'il  n^  avoit  qu*un  feul  Etre,  qui; 
animoit  toute  la  Nature ,  &  que  nous  n*ér 
tions  proprement  que  an  machines  qut 
n'agiflent  que  par  Ton  moyen:  d*oèiico9^ 
cluoit  que  nous  n'étions  pas  capables  de- 
roiFenfer.  &  que  n'ayant  rien  à  attendra 
au- deli  de^  cette  \He,  nous  n'avions  d'autil^ 
intérêt  que  de  la  rendre  laplusheureufe  qu'il 
sous  feroit  poffi^e.  IKe  livra  dès  lorseu^ 
ttéremem  i  l'impudicit4 

En  1 711  il  fut-TCçu  Conft;îllcr  tu  Parlai 
ment  ^o  Paris«  La  Confliuttim  qui  parut  en 
K7iS,futpourlutHnepiécevjétorieure.  ConK 
me  cette  BùHe  condainnoît  les  priuéipamr 
fondem^ns  de.  la  Monrie^^brétienne^  il  ne 
nanqua  pas  detirerhconféqucnce,  queceuiE- 
qui  l'aceeptoient,  penfoient  comme  lui,  (k 
ne  faifoient  profeATon  dé  croire  la  Relisiçm 
que  par  pure  politique  »  puisqu'ils  en  abiuH 
donnoient  fans  pein#  les  maximes  ies  plus 
importantes,  il  feperfuada  que  tout  les  Con« 
fttttitioi^ires  éclairés  ^toient  des  Déiftes  »  & 
qu'il  n'y  ^volt  pro|)rement'de  Chrétiena  que 
les  QpppCani^ ,  qu'il  rçgardoie  coromtr  rt«a  Vt* 
lioimaires,  qui  fo  facrifiolem  eiix:-n\teies>attx 
cbittéret  de  Jeux  Rtligion.  OeyHsIs  l'année 
i?xpMw'€»  i73i.fe«  bkns  augaentércBt, 
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1737»  tant  par  la  vente  qae  fon  Père  fit  de  fa  Tefu 
re  de  Montgeron  pour  500000  lîvrœ ,  que 
par  deux  fucceffions  alTez  cotïlidérables  qui 
lui  échurent. 

Les  Miradea  de  Mr.  l'Abbé  de  Pari» 
nyant  fait  grand  bruit  en  173 1>  Mr.  de 
IMontgeron  prétendit  que  toitt  ce  qu'on, en 
ipacontoit  étoit  entiértment  faux ,  parce  qu*il 
ne  pouvoir  croire  que  des  tnalaëfesi  invété* 
fées ,  &  qui  paroiifoient  incurables ,  puflent 
être  guéries  d'une  manière  fublte.  Néanmoins 
tant  de  difi^rens  .faits  aueftés  par  des  perfon- 
nés  ^d€  toutes  fortes  de  caraâéres  &  de  (en« 
Hmens,  ne  laiflérent  pas  derembaraifer,  & 
iàc  troubler  la  paix  dont  il  jouiiToit.  Les  Mf- 
yacles  ne  pouvoient  s'accorder  avec  fon  Syt" 
lêtne.  U  ne  lui  étoit  pas  polEbie  de  con* 
revoir  que  les  prières  faites  à  un  mcNra»^ 
pulTent  produire  quelque  effet»  ni  que  TAii» 
teur  de  la  Nature  voulût  en  déranger  les» 
Wk  pour  autorifer  une  Religion,  qui  n'é- 
lit qu'une  pure  f doiitrîe*  Ei^n ,  il  cou. 
cluoit  que  s'il  étoit  vrai  que  Dieu  fit  des 
Mracles  par  PintercdKon  d'un  homme  mort 
êênt  ta  Religion  Catholique ,  il  n'y  avcrit 
Actiû  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  cett« 
Religion* 

•Dans  l'Incertitude  où  il  fe  trouvoit,  U 
forma  la  réMution^  d'aller  vifiter  lu^même 
Je  Tombeau  de  Mr*  de  Paris,  d'y  recueil- 
lîr  avec  attention  tout  ce  qui  s^y  paflerpit, 
d'y  prendre  le  nom  de  la  demeure  de  ceux 
qui  y  vientiroient  demander  leur  guériibn  ;^ 
d'^aminer  svec  foin  leur  état,  écd'appro-^ 
fondir  exactement  quelle  étoit  la  nature 
de  leur  maladie ,  en  confultant  les  Méde^ 

tins  qui  les  avoient  traités  ;  enfin  de  n'é« 

par- 
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"pargner  aucune  peine  pour  découvrir  fi  ce   1737' 
'  4j«i   fe  paffôit  à  ce  ^Tombeau  étôit  Vcrlta> 
biement  furnacure)|  ou  slf  dV  a\roit  point 
de  fupercherîe.  .  ^  '       , 

'  Ce  fbt  dani  cette  vue  qu'il  alla  vrfîtef  ce 
Tombéaii'fe  7  de  Septembre  173 1.  lien* 
'ifz  dans  le  Cimetière ,  bien  réfolu  de  tout 
examiilet  avec  la  plus  févére  critique.  Ajrant 
apperçu  du  premier  coup  d'oeil  le  rccuett- 
lement,  Ja  componftioii  &  la  ferveur  qûf 
é'oîent  peintes  fyr  le  vifage  de  ceux  qai 
'priôieiit  en  ce  lieii,  il  fut  frappé  d'ttn  fcBH 
tîment  injtéTf^gr  de  refpeft^  &  fe  mît  Itfî- 
même  à  genoux,  les  coudes  appiiy^  far 
le  bord  du  Tombeau  ,  couvrant  fon  Tîfdî- 
ge  avec  fes  mains.  Dès  ce  moment  pli^ 
Heurs  penfées  fe  développèrent  fucceflîve* 
ment  dans  fon  ^fprit,  &  Toccupérent  & 
lorc,  qui!  reftâ  immobile  dàgenonx.pen'- 
[dant  (j^atte^  heures,  fans  que  U  pr^iïequi 
Tàçcabloit  &  )e  fbuloit  de  toutes  parts ,  pût 
ftfpertdre  ou  aifôibtir  Tattention  profond^ 
ci  fon  amé  étolt  comme  abforbée»  ' 

Mr.  dé  Monigerou  convaincu  presqui^ 
)<>iH'4*C(M]p.  .^ç  la  vérité  de  ta  Religion  H 
de  la  fainccté  dePAbbé  de  P&ris,  revint  olieas 
lui  touché,  gémifîbnt,  àbbitnu  Son  Féré 
fut  frappa  d'un  éconâement  ptodigteux.eii 
voyant  Qoe  cbnvérfion  fi  fubtte.  Depuii 
p\\n  ik  ()Û9ranté  ans  il  étoit  dirigé  par 
;Mr.  Folét  :  mais  quand  il  vit  que  coûtée 
les  penféel  de  fofiiiis,  k^utfes  fentftnens^ 
toutes  fes  îoclinaiions  avoieni  été  totale- 
snent  changéei  en  un  jour  aux  pieds  du 
Tombeau  df  Mr.  4e  Fl<is,  il  quitta  aa 
plus  vite  Mr.  Pblet ,  &  chercha  de$  Ap- 
pellaisi  pour  fe  matre  fous  leur  diréâioJ). 

R  4  Lt 
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„  La  conteiJJQR  de  mon  fila,  difolt-fI> 
M  tous  fes  amis,  tSk  un  des  plus  grapds 
„  Miiacles  «lull  7  nit  jamaû  eu.  U  .n'y 
„  a  que  Dieu  <]ui  ait  pu  chnngei  àiol!  loUt 
M  d'un  coup  fon  efpiit,  Ton  caur,  &  Coa 
„  ame.  Il  n'a  eu  recours  qu'à  Mr.  Je  Pi- 
„  lis:  c'cCt  donc  Mr.  de  Pifis  qui  a  oti*. 
„  tenu  de  Dieu  qu'il  fit  J  mon  Gis  une. 
,»  {]  grande  miféricorde.  Mr.  de  flTis  eft 
„  donc  un  Saiot.  Tout  le  monde  convient 
„  .que  Mt,  de  PSiis   ^toit  un  Apne'lant . 
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Ht  de 'cendres  qu'on  a  trouvé  fous  fon  lit  1737' 
ordinaire ,  k  il  jeûna  au  pain  &  à  l'eau. 
Avant  que  de  partir  po«r  Verfailles ,  il  af* 
fembla  environ  douze  perfonnes,  tant  £c* 
cMûalliques  que  Laïques  ,  qo*i!  logeoit  & 
entretenoit  dins  fa  maifoii  »  feur  fît  un  di(^ 
cours  fur  la  Providence,  &  fe  recomman- 
da à  leurs  prières.  Après  ces  préparations 
ît  alla  préfenter  -ié\\  Livre  au  RoFde  la 
Aatmére  que  nous  l*avons  dit; 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter  cet  é- 
vénement,  qui  efl  une  époque  remarqua*» 
ble  pour  tous  ceux  qui  prennent  quelque 
intérêt  aux  difputes  de  Religion  qui  divi- 
fent  la  France  depuis  C\  longtems.  Du  ref- 
te  nous  nefairons  ici  que  l'office  d'Hîftorlen, 
ft  nous  juiffons  au  Leébeur  toute  liberté 
de  faire  fes  réflexions  fur  la  conduite  &  la 
itémarche  de  ce  Confeltlçr ,  regardé  par  lea 
uns  comme  un  Viflonnaire,  &  par  les  au« 
ttcs  comme  un  Héros,  qui  s'eft  facrifîé 
jyour  la  défênfe  de  la  Vérité. 

Le  goût  de  la  nouveauté  avoit  donné 
depuis  quelque  temè  occaûon  à  l'établiflè* 
ment  de  diverfes  Lo^es  de  Frj^ncs-Maçoiit 
à  Paris..  Quelques  Seîgnegrs  Angloiii  y  ca 
avoient  établi  une.  A  leur  exemple  II  s'en 
forma  cinq  autres,  dont  tous  les  Membres 
étoient  d*un  rang  diflingué,  &  fur- tout  Olft» 
clers.  La  mode  en  palTa  bientôt  parmi  lea 
Marchanis  H  les  Bourgeois.  La  propa» 
gation  de  ces  Loges  (îit  rapide.  Elles  é- 
toient  toutes  de  même  efpéce;  &  quoiqu'on 
payât  des  guinées  d'entrée  à  celle  des  Sei* 
gneurs  Anglois ,  cinq  loufs  d'or  aux  prr« 
miéires  Loges ,  &  ime  moindre  fomme  aux 
autres  ^  cctie  différence  n'en  vettoit  aiica« 

as  le 
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1737*  ne  parmi  les  Membres  de  It  Coofrafrie. 
Uq  Duc  &  Pair,  &  uo  Marchand  oo  Ar* 
tifan ,  fe  traitoienc  cordialement  de  Frères. 
,  La  Cour  n'avoîc  rien  dit  de  cet  Aflem* 
biées  f  tant  qu'elles  s'écoienc  tenues  entre 
]es  Anglois  &  autres  Etrangers  ;  mais  Je 
grand  nombre  des  Sujets  du  Roi  qui  fe 
Èifoient  Immatriculer  dans  ces*  Loges ,  hs 
fermens  qu'ils  y  prêtoienc,  les  fignes  don; 
les  Membres  convenoient  pour  fe  re^oo* 
poUie ,  &  le  fecret  inviolable  qu'on  leur 
prefcrivoit,  &  qu'on  dit  n'avoir  jamais  été 
zévélé  Jufqtt'ici  ;  toutes  ces  chofes  ,  qui 
se  peuvent  guéres  être  fouffertes  dans  un 
£tat  Monarchique,  attirèrent  l'attention  de 
]a  Cour.  Toutes  les  Loges  des  Francs- 
|4açons  furent  interdites,  avec  dèfenfes  d'eii 
^ablir  de  nouvelles.  La  veille  de  l'inteN 
diftion  on  reçut  encore  à  la  grande  oa 
principale  Loge  dix  nouveaux  Francs. Ma* 
çons ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  fix  Che- 
valiers de  l'Ordre  du  St.  ECjprit.  La  ré- 
ception fut  (iiivie  d'une  Fête  tres-brillante. 
On  fervit  un  fonper  trèstfplendide  à  foixa»- 
te  &  douze  Convives,  ^ous  Membres  de 
la  Confrairk. 

Malgré  les  dèfenfes,  on  ne  laiiTa  pas  <k 
tenir  quelques  Aflemblées  à  la  dérobée.  Mrt 
Hérault  Lieutenant-Général  de  Police,  qui 
in  fut  averti,  fit  venir  chez  lui  pluOeurs 
perfonnes  qui  s'y  étoient  trouvées,  &  Itut 
dit:  Qu'elles  ne  dévoient  pas  ignorer  les 
dèfenfes  du  Roi  par  rapport  à  leurs  Socle- 
tés,  &  qu'il  leur  défendoit  de-nouveatt  de 
la  nart  de  Sa  Majeftè  de  s'aflembler  fous 
quelque  prétexte  que  ce  p6t  être»  Ce  Ma- 
giftrat  ajoftta  qu'il  avoit .  ordre  de  tes  (èu 

re 
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rc  nwSçrmeri  s'ite  contwvénoîoit  encore  aux  17^7. 
défenCes  du  Roi.  Ils  vî^ulurent  s'excufer  fur 
rexempk  dN  Ânglois,  qui  continuoient  à 
ttoir  leur  Loge,  Mr.Bei^ulc  répondit  que 
ce  n*étoic  point  une  mifon  receirable  ;  que 
d'ailtears  ces  Anglols  étoknt  des  Etrangers 
qui  ii*étoienc  ài  Pïris  que  pour  un  tems ,  A 
après  le  dépast  ckfquels  tel  -  Aflèmblées  ceC« 
feroient  cf^tos  ^  mêmes.  Aiflfî  les  Francs- 
Maçons  François»  à  qui  rex^oiple  t)es  autrei 
Êiifoiterpérer  queloue  tolérance,  fe  virent 
par»  là  ootmtAnitày  renoncer^ 

il  s'étdt  aufi  ctabii  I  Florence  une  fem- 
blabie  Confrairle ,  compofée  de  plufieurspet^ 
fonaes  dé  didioétion  Qu<:>ique  lé  Gouverne- 
ment eût  pris  quelques  nieÛH es  pour  empê- 
cha- PaccroltreMient  de  cttte^Soctété,  «lie 
ne  laiflbir  \m  de  devemi  de  Jour  eiy  jour  plâl  ^ 
confidàrable*  Il^ahit  edin  -to  v^nËr  aui  voie! 
de  riguemr.  Divers  Menilijreâ^  Ia^COnfraf> 
rie  furent  arrêtés,  &  k  Gratt4->DtiC'<{htr« 
gea  rinquifitiou  de  faire  fes  efforts  pour  ari 
récer  Iç  cours  de  cet  Btabliflfement.  L'affalas 
re  ne  pouvoit  être  lemire  en  d^e  meUleuret 
mains.  Le  THbonjkl  de  flnqoifîiloi!  corn* 
mebçfi  fes  procédures  d'une  liianfîére  fi  rérle«* 
fe»  que  fi  le  crédit  dé  divers  Seigneurs  fnté^ 
refitês^  dans  cette  afi^tre  ne  4es  eût  ârrêrts^ 
ks  J'nncs-Ma^ons  auroient  été  obligés^d^Cb» 
jurer  leur  Confrafrie  A  de  tévéler  tous  leiDf 
myft^res. 

'.  Cette  Société  avofr  auS  été  profci^'té  €0 
Hollande  par  ordre  du  Magîfbat.  LeI  Lo» 
ges  que  quelque»' Francs -^ Maçon â  s'étoîent 
avifés  d'établir  |  Rome,  fous  letitté-de  m 
Çuc^ara  ,  n*earenc  pas  u;i -tncdîétfrlroirt.' 
Le  i^p»îtroU^a«ei^«ffalrfofil^'4tttifreffi^ 
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1737.  te  poor  encoonotcfftltti-méme.  llt!mût 
inftruire  dans  une  CongregttioD,  À  laquelle 
affilièrent  les  Cardinaux  OttobcHii ,  Spinola  » 
&  ZondedarL  Lea  Loges  dç^Frtfics-Matçon* 
y  furent  dépeintes  comme  des  Aflembléet 
capables  d'introduire  dan$  i'fitatdegranJa 
défordres ,  &  il  .fut  décidé  qu*il  n*y  «voit 
point  de  Loix  trop  févéres  dont  on  ne  pût 
ufei  pour  réprimer  cette  Jiceiice.  *  lli  n'y 
ivoit  guère  d'apparence  qne  cetee  Congrai* 
rie  dût  fubfîOer  longten/a  à  Rome ,  oii  die 
n'étoit  rien  moins  que  dans  fo^  cenorew    -; 

Le  Royaume  de  Maroc  écôic  depuis  4oog« 
tems  dans  le  (rouble  &  l'agiutlon.  Une  par^* 
Cie  de  TArmée  des  Noirtrqui  diffcroit  du 
refre  des  Troupes  en  matière  de  Religion, 
.  abandonna  les  Intérêts  de  idiiley- Abdallah 
qui.régnoif-Akirt,  &  s'égara  de  h  Ville  de 
Fesf  dotPC  eHe., conféra  le -Couvemement  à 
liakf -Haatet»{aae9ia  Frère  du  Roi. 
.'  Mul^'^Lariba  ^  jugeant  cette  dirpoPition 
h^ofMti^à  pouvoir  momer  fur  le  Tbôoc, 
cpggigça  par  d^A  prom<eff^  les  Troupca  qui 
lui  écoieat  affediomié^  ,  i  attaquer  celles 
de  Mphïy- Abdallah»  qui  Moqooient  Fec 
I^e  |>arti  <io  premier  ayant  «ua^è-car  der^ 
itères»,  les  battit  enUèi«evteMf  4:  tes  olyiigea 
f  Içyer  le  biocua  de  I^Piâce.  LetNobrt^ 
aiMcùèai  Muley*.  Lariba  >  le  firent  eiiruice 
pfodaipèr  Kope^r.  i^ 

Muley- Abdallah  fe  fauva  de  Mèqufnes 
avect  fei -rkbeffet  &  ifnc  ton  pactr,'&  fe 
retira  <  dan5'  les  nootagnes.  U  n*y  rdU  par 
lD»gtemk^  Tans  cb|:rcher  rpQoafîon  defwendre 
la  revanche.  Seco;)iié:d«  i^tiqui  lui  étoît 
affi^ionn^^  H  attaqua  A'Afmôe  des  Noirs, 
ifi  bajti^ ,  ék  f 'av^ça  mftQ  J^a  ïroupes  viâot 

.    ,4  rie»- 
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tKHsi  lefc  Chitebui  deé  eiivirois  de  F^,  (Ar^ 
ee  'qttto^  (bs  hàbitan^^  teux  ^  laf  eampagne 
rdftoiiMt  afC^tiés'  aux'lafié^ètf  defoilr  Pi(ére,t 
«a!  fe  m«fi)CeiioiC  à  Méquinez^  Dans  rincera 
muée  du  ,?iic<S^'4e»%airines  de  oc»  Geoif^éU» 
fieucs ,  la  R^enee  de  Ste^  Croit  ne  voulut 
i^  dedans  ni  f^ur  Pun  ni  pdur  l'âftere.  Lesi 
liU>itttÀi  éé  Suphia-^baDgéreiit  kurRégen^' 
ce;  A  léfolttreat  dé  la  mâibe^niè  jaCc^u'i  tô' 
^ë  piéhliVKibt^  fiMim^eiitléiMient  appaiSés. 
«i  Le  ffraïKi  ^jffflrend*  ^ui  régdo^C  di^fiu|8  i^. 
IcingtefQa  iestre  iet  Qouri  d-KIfÂgiMi  ^de  Por*; 
tûga!>  fut'C^miné  eeité«noée  {^ar.l-imterpo 
fition  dea  Miulûree  des  Puilfiinïe^^  Médiâtr!- 
eei.  Cette,  affiire  étant  ^nie,  la  Flotte  Bri* 
ta&niqtte^âm»»ikl^efMfT Amiral  Norris,ft 
^  étofr  dtfpoié  UD  as  &  dmi  à  l'émbou^hu- 
lè  d«<Tage,Mnlt  i  la  vbile  pour  yetoiM'iier 
en*  An|||ltterre.  LorfcjiLef  Atiiirâl  No^ns  eut 
(te  auKiknce  ^  co^é^é  S&'Majeilé  PortAi* 
gaife^  Elle  le  ébargea  d'aâUrer,"à  fon  re- 
tour, le^Roi  de  la  Grapde-Bretagnei  qu'ËI* 
le  cônferveroit  toujours  le  fao venir  des  mar-  - 
qu68  d'iffiitié  que  Sa  Mi^sflé  Bri«anbique. 
iteaoit  de' lui  dotlner;  &  qtt^£Uâ  (^rott  at* 
terniT»  è  ltt|  en  témoigner  fa  feconnôiiïancç' 
dans  toqtea^  les  ooaûons  qui  s*in  préfentew 
lotent.  *  *  ..      .  • 

^  L'accommodetnent  entre  T^  Cour  de  Rome* 
ft  celle  d'fifpagne  fe  fit  audî  cette  année,  &* 
la  Confentkin  en  fkc  ^né^  le  t6  d'Oaobré; 
au  Palais  QuiHna!  par  le  Pape,  les  Cardinaux 
Corfîni ,  Firrau  ,  Â  Acquaviva.  'Daas  les: 
Conférences  qui'  >*4t<^iènt«  tenues  iqoelquef 
tems  aoparv9<a»t  pour  ré^er  cet  accomiQo* 
démenti  11  étoicprincipalQUieat  QaelUoQ  d'ez^ 

R  7  Pii- 
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^  à  ceci;  Que  Sa  Mtjedé  Sicili^n^e^iltiluanc 
prévenir  tout;  ee  qui  pourrolc  f;E|ijr«  natcie 
dans  la' faite  de»,  cl.iiBcpjté;  fu^c  l'^éieQ^iM  tia 
l'Autofké  Royale»-*  Tuf  JesvdroUA  du  56 
Siège  dans  Ie4«)ariëcet.<lit&r^r4cml%tife 
jOu  ^  y  QiH  r^por^  £ikiafi^  cjth  ^  fidu* 
voir  mieâK  lerapUr  ce  bpCt  jr^u'en  prpp^feDC 
des  arrangement  propres  à  y  parvenir»  & 
qu'ÊlIe  avoit  jugé  pouvoir  êtrereiïferflié* 
dans  les  trois  Articles,  faivans»;  u  Que  l<^ 
fianchifes  que  la  pi^té.defr&oist  Pildéc^ 
X  leurs  de  5a  Majfflè  wjès  a  voit  portéa  d  a^or^ 
der  auK  Eglifes  .^.Chapîtreç  i&  ^Itcoailiérea 
des  deMK  Royaume^ ,,  ayant,  d^néié.eti  ua 
abus  auffi  condamnable  ^Qep^^'itdiciabieattr 
i^evenus  de  i*Ktat,  ^n  ce  que  ces  franchifes^ 

•  s'étoifnt  étendues  jufgu'à  des  pçïfgnnqs  fé. 
cutiéres  6( 'étrangères  à  l*inllitution.  Sa  Ma« 
jedé  «femandojc  qye.  l'on  déterminftti^us  parti 
tieuli^rement  Ja  nature  {de  ce^  franchi^;' 
^'on  fixât  le  nombre  dea  Prêtres. l*fcaCha*; 
fi(Hf^l«des  Heligieux  pu.  des  R^I^u^Ti^s^ui. 
en  jouïroient;  &  qu'il  feroit  (latué  que  palK. 
eé  nombre»  aucune  perfonne  ^  de  quelque 
état  que  ce  fût,  ne  ppurroic  y  avoir  part. 
Hv^ae  •leS' revenu»' J!t  J«s  fonds -affcdés  i 
Tentretien.  de  ces  Eglifes^  Chapitres  &  Mo* 
Qafléres^  étant  adcz  cfuifid^rablcs  pomr  pou« 
vo^r  y  fufliire,  on  nepouvoit  que  regaïder 
CQ9MS\e  un  abus  le  droit  que  ces  £tabljffef. 
nensi  9*èt^ieni:arrofié&|  de  grofitet  des  fuch 

.  :  .  •  ;     .  cef- 
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ccflIcHts  que  rafage^TOk  permb  iuf^n'i^pré^  1737, 
£ent  de  leur  laijTer»  fouvem  même  mi  préju^^ 
dice  de  &iniiles  qui  s'en  trouv^iei^  pur -là 
injyilemeni  fruftrées  ;  Sa  Mj^eflé  croyc^t  qQ*i^ 
étoic  à  propos  de  remédier  à  cet  încon^nient  g 
en  déf^danc  à  Tes  Sujets  de  tetèer  efhfaveui 
de  ces  ËublifTemcns,  ou  en  faveur  de  per* 
foaaes  engagées  dans  rEjttt  Eccléûstdique , 
Ù,  en  déclarant  qiie  les  fucceffions  de  ceui 
.qui  y  auroienc  contrevenu»  feroîentconfif* 
quéeS'  au  profit  du  Tréfor-A^»].  3.  Que 
le  Droit  de  Régale  pouvant  donner  occafîon 
à  des  difficultés  entre  Sa  M^*eaé&  le  St.  Sié* 
se,  Elle  aoyolt  que  le.  mo/en  kplus  (ûr  dn 
les  prévenir  ,  étott  que  Sa  Sainteté  renonçât 
en  faveur  de  la  Couronne  des  deux  Sicties 
M  Drok  de  R^ale  Spirituelle,  en  laifFant  i 
Sa  Majefté  le  droit  de  nommer  â  tous  les  E» 
véchés ,  les  Abbayes ,  &  les  Béné^ces  Qon* 
fiftoriaux  qui  vâqueroient  dans  J'écendue  des 
deux  Royaumes,  • 

Les  conditions  de  raccommodement  du 
St.  Siège  avec  la  Cour  de  Madrid  n'ont  pas 
encore  été  rendues  publiques.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  à  cet  égards  c^ell  que  la  Cour  de 
Rdme  a  confervé  le  privilège  d'infider  fur 
iès  prétentions,  6c  qu'a^nrès  être  tombée  d'ac* 
cord  fur  une  ùiatiére  qui  pouvoit  en  enve^ 
lopper  d'autres ,  elle  demande  aujoord'hui 
qu'on.  Tindemnife  des  dommages  que  TEtat 
Éccléfîaflfque  a  fouffert  il  y  a  deux  ans  de 
la  part  des  itfpagnols.  Pour  ce  qui  e(t  de  la 
Cour  de  Naples ,  il  n'y  a*  encore  rien  de 
conclu.  Cependant  la  cmnquilité  avec  lav 
quelle  on  travSaiUe  de  part  èi^d'autre  à  fe 
réconcilier».  femUe  pronofliquer»  on  qu'il 
a*f  à  pius  d'oblUcle  efl&ntiel. à  vaincre,  oa 

que 
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V  ^737*  qae  I«  OMit  de  Nftpk»  attend  de  hi  néctdiré 
featd  f  c'ffec  qàe  pourroient  produire  des  foins 
f  lus  écIataiM. 

Le  St'  Siège  fe  trouvoit  encore  ^iatis  d'au^ 
très  embarras  au  fujec  des  demandes  que  la 
CoUf'de  Portugal  ne  ceifoit  de  lot. foire. 
Elle  exigeoit  non  (eutemeÉt  que  la  Dfgnité 
de  Cardinal  fût  iiéréditairemenc  céunie  avec 
celle  de  Patriarche-de  I^sbonne^mais  enco»' 
re  qc^'un  dts  Princa^du  Sang  Koyat  eût  droit 
à  Taîveoir  d*ôtre  toujours  revêtu  de^la  iftême 
Dignité.  UempfefleHicftt  qu'on'  a  ^w  la 
paix  ,  efl:  le  motif  dn  bruit  qu'on  répand  fur 
l^acqulefcem^nt  du  Pape  i  ces  demandes.  Il 
eÛ  vrai  qu'on  négocie  affidûment ,  qu'o» 
entre  fouvent  enronférenee,  mais  tout  cela 
ne  ngnifte  rien.  La  Cour  de  Rome*  ignore 
Hi.  manière  de  lafre  des  faoriiTces  capable  t 
de  former  un  enchaînement  de  prétentions 
qtfelle  auroît  moifts  de  dr<^  de  rejetter  en 
général,  qu'elle  n'en  auroit  eu  d'y  cooferntir 
en  (particulier.  Il  lui  fout  un  dédommage* 
ment,  ou  da«aiofns  quelque  moyen  qat 
puifle  lui  foire  éviter  les  rifqaes  qu'dle  pré* 
voit.  Ce  fcroit  de  régler  à  la  fatisfaâîon  du 
St.  Siège  Tes  différends  qui  concernent  les 
Affaires  Eccléfiaftiqoçs  du  Royaume  de  Por^ 
togal,  particoliéremcutau  fujet  de  la  CoHa* 
tion  des  Bénéfices*  Tel  a  été  le  réfokac 
d'une  Congrej^ation  qu'ont  renie  cette  année 
dans  le  cours  du  mois  d'Oâobre  les  Cardi* 
naux  Corfini,'Gentin  &  Pafferi,  en  préfence 
du  Père  d'Kvorâ  &  du  Chevalier  Sampajo  f 
Agent  du  Roi  de  Portugal. 

Les  démêlés  de  la  Cour  d'Angleterre  avec 
cellp  de  Madrid  ne  prem^nt  guère  le  train 
d'être  bientôt^  accommodés.    Les  Nigociana 

An- 
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Aoglois  coDtinuoient  de  fe  donner  dtgrands  173^, 
mouvemens»  pour  obtenir*  quelque  facisfac* 
tion  des  déprédau'ons  commifes  par  les  Efpa- 
^nols  dans  les  Mers  de  l'Amérique.  Ilspréi- 
/cntérent  ay  Roi  une  Requête  où  ils  expo* 
roient,.que  depuis  on  graudiiombred'annéep 
^e  Commerce  légitime  &  autoriréqueftsSa* 
jets  faifoîent  dam  les  Colonies  Angloifes  eo 
iimérique,  fo^ffroit  un  préjudice  confidérar 
.KIe.de  la  part  des  Erpagnois,  non  feulenenc 
par  le  trouble  &  i'incerruptipn  qu'ils  yappoE* 
toienc»  mais  au^î  par  la  violence  que  ^ur^ 
.Armateurs  exerçoiem  en  vifîtaçit  les  Vaifleaux 
j qu'ils  .rei^controient  en  pleine  mer  ^  ôc.  dont 
)ils  fe  rendoie'nt  mairies,  foas  prétexte  d'u- 
Ikr  de  leur  droit  de  û^rde<6tes;  que  non 
,cônten|;  de  les  prendre,  ^sei\  traitoi^nt  les 
.Capitaines  &  les  Equipages  de  la  manière  Ta 
plus  barbare»  &  conduifoient  ces  Vaii^ea^x 
.dans  les  ?ott^  du  Mexique ,  où  il^  les  déçla- 
.loieht  de  bonne. piife,  au  mépris  ipanifefte 
&  jsj^  contravention  des  Traités,  qui  rubli* 
itoiepi  entr^  [es  deux  Couronnes. 

ÛQ^jofltoit  â*toutes  ces  plaintes.,  que  le 
Commerce  libre"  &  légitime  des.Sujèts  de  Sa 

lajeAé,  Britannique  dans  les  Colonies  Aa^ 
kifes  ep, Amérique,  fe  trouvolt  réduit  aa 
^  iéme. ppirù  q«e^s1l  n'étoit  que  toléré;  qu'ils 
prioienjLj  Sa  Mai|eûé  dé  .coç^ndérer  »  que  û 
.quék]^e  galion  9i|ç  ce  (bk^  s'arrogtoit  le 
^4rpft  de  Vjcià.,ojï"de  piller  le»  Sujets  deilu 
Couronne  d'Angleterre  qui  négocioient  aux 
Jndes  Occidentales,  il.  en  réfuireroit  nécef- 
^ireJn^^Ua, ruine. d*a»ie,  Brfwcb^.^ie  ,cQ)nr. 
Vjierce  aufli  conudéra^le  qu'éû  celle  de  l'A* 
in^rique;  qu'il  y'auroicmê^  lieu  d'appré« 
l^nd^r  que  Tin^érât  deja  Gîrandç-Br^ajgnet 
"^  '"   '   '    "'    '  '"     '  '     n'ea 
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^737-    n'en  foufffît  à  d'autres  égards;  qu'enfin  fflf 
fepplioieîit  Sa  Majçfté  de  prendre  le»  mefores 
les  plus  propres  à  procurer  à  fes  Stfjets  une 
fttisfaélion  prompte  &  convenable  des  dom- . 
irtn^ts  qu'ils  avoient  foufferts  de  la  part  des 
Bfjjngnols'i,  afin  que  les  Vajiïèaui  Anglois 
»€  fuirent  plus  expofés  dans  la  fuite  â  être 
Yilités ,  confifqués ,  ou  arrêtés  en  pleine  mer  ; 
lBarrfju'au*contraîre  le  Commerce  tiePAtn^ 
lique  fût  établi  fur  on  pied  plus  fur,  parles- 
moyens   que  Sa  Majefté  jogeroit  à  propos 
d'employer  pour  parvenir  à  un  bviCràéGrz» 
ble;  que  ce  n'étbit  qu'à  la  dernière  extrémi- 
"^té  qu'ils  prenoient  le  parti  d'avoir  recours 
nu  pouvoir  de  Sa  Majefté,  &*'  après  avoir  vu 
l'inutilièé  de   toutes  les  înftances  que  fon 
lidiniftre  â  la  Cour  de  Madrid  y  avoit  faites 
pour  obtenir  juflice  d'une  feçon  d'agir  fi - 
iDjurîtûfe. 

•  A  ces  foppKcatîons  les  Négocîans  joignl* 
Xent  leurs  griefs,  dont  ils  remirent  lès  preu- 
ires  aux  Commiffaircs  nommés  pour  cet  effet.- 
hc  rapport  en  ayant  été  feit  au  Roi,  Sa  Ma* 
Jefté  répondit  :  Que  l'intérêC  de  la  Nation 
étoît  trop  engagé  dans  cette  afiaire,  pour 
qo'il  jîi^gfîgeât  de  la  poufler  avec  toute  fat» 
«leur  pofTible.  Elle  ordonna  fur  le  champ 
qu'on  tirât  copie  de  toutes  ces  preuves ,  (fe 
que  le  tout  fût  envoyé  à  fon  MiniÛré  à  Ma- 
drid, avec  orcjre  d'en  Uke  part  à  la  Cour  ' 
d't^agne,  &  dlnfifler  fur  une  prompte  ré^ 
î^anitfon  de  ces  griefs.        * 

La'PrîncéfTe  dé  Galles  accoucha  le  ii 
d'Août  é'une  Princeffi?,  qui  fut  hapiîzée  le 
5>  de  Septembre,  &  nommée  Augttfte.  L'Ar* 
ehevéqàe  de  CsMîtorbéry  eu  fît  la  cérémonie 
tant  Âppartemetit  dui'mce  de  Otriles  àSt. 
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Jtmes.  Le  Roi  &  la  Rtîne,  qui  en  étbienc  1737; 
)e  Parain  &;  la  Maraine»  furent  rei^réfentés 
par  le  Duc  de  Grafcon  &  par  la  Comtefiède 
Burlingtoo.  Lt  Duchefle  Douairière  de 
Saxe-  Gotha  fut  repréfentée ,  comme  deu- 
xième Maraine»  par  it  Vicomtefle  de  Tor^ 
rington. 

I^a  Baifiance  de  cette  PrîncefTe  doona  lien 
i  quelque  refirokltûèment  emre  le  Roi  ft  le 
Prince  de  Galles.  Les  motiâ  du  méconten- 
tement du- Roi  éCQJenc  :  Que  Je  Prince  de 
Galles  n'avoft  donné  connoififance  â  Sa  Ma« 
jefté  oir  à  la  Reine,  de  la  groÛPefle  «Je  la  Prlm 
ceffc  fen  Epoofe,  qu'un  mois  nvant  qu'elle 
iût  aocottcbée;  qu*aTant  le  jour  de  Taccoa»  . 
ehemenc  ce  Prince  avoit  Aie  partir  deux  foia 
fon  KpoufednPaliiadeHampton-Cofirtpour 
celoi  de  St.  James  ;  &  qu'en  dernier  litvt^ 
lorsque  la  Princefle  fentit  les  douleurs  de 
Vtnbntement  ^  le  Prince  l^voit  encore  fait 
partir  de  Hampton-Coart ,  &  d'une  manière  ^ 
prédpîtée,  pour  aller  accoucher  à  St.  Jamea» 
Ans  en  avoir  donné  arlf  au  Roi  ou  à  la  Re^ 
se;  que  le  Roi  avoft  jugé  que  par  une  con- 
duite fcmblable ,  la  PrtncefTe  de  Galles  4b 
l'enfant  dort  elle  devoit  accoucher»'  avoient 
été  expofés  â  urt  péril  évident;  que  Sa  Ma^ 
yiûé  n'a  voit  pu  confi<iérer  cet  m  démarche  que 
comme,  contraire  i  Ton  Autorité  Royale,  dt- 
ail  Droic  naturel  qu'EJie  avoit  en  qualité  de 
Bére;  qu'outre  fes  raifonsv  Elle  avoit  eu  fu* 
jet  d'être  mécontente  de  laconfiaoce  que  mec*' 
toit  le  Prince  âdm  des  perfonaes  qui  fem- 
bloienc  vouloir  fomenter  des  divilioos  pariai 
la  Famille  Royale  ;  &  que  ce  ne  feroit  qu'en 
ceffant  defuivre  leurs  confeiJs  &  en  prenanc 
le  parti  de  la  foumiiDon  »  qœ  Sa  Majefté 

^       .        pour- 


I737«  pourroit  concevoir  des  idées  plus  avantagtn^ 
fes  da  Prince  de  Galles,  ft  fe  déterminer  4' 
oublier  les  Aijets  dcm^content^em  qu'Ëlij^ 
iToit  eus  ei^  cette  occadon* 

LeRoiordoniJolt  tninémetems  an  Prio^ 
et  débites  de  fe  retirer  du  Palais  de  St.  Ja*' 
mes  avec  fa  Famille,  autant  que  la  chofci 
pourroit  fe  £aire  fans  incommoder  la  Prin- 
teflfe  de'Olalles.  Pour  obéiraux  ordres  d» 
Roi ,  le  Prince  de  Galles ,  la  Princefiè  fon 
Spoufe  &  la  Princefle  Augude  leut  Fiile,  03 
toute  leur  Maifon ,  quittèrent  le  Palais  dd^ 
St.  James  pour  fè  rendre  à  Kew.  Leurs  Ah* 
te^,  Royales  y  furent  accompagnées^d^une 
.  grsnde  fouler  de  Seigneurs  &  autres  P«rfon** 
&es  de  dinindtion; 

'•  Le  jour  môme  que  fe^lnce  de  Galles  re^ 
çut  ces  ordres  du  Roi  Ton  Père,  leOlevâlie^ 
Clément  Cotterel  envoj^  chez  les  Seigneurs 
It  Dames  de  la  Cour,  chez  les  Membres  dit 
CmM  Privé ,  &'Che2  les  TMiires  Perfoonef 
^i  avolent  des  emplois  auprès  de  Leurt'^ 
Majeftés,  leur  remettre  de»  billets,  par  le^' 
quels  on  leur  fhifoit  fa  voir  qoTûs  eurent  t 
B€  point  ^aroltre  â  la  Cour  s'ils  fréquenioient> 
Cé^e  dû  Prince  de  GâUes.     ^ 

Tout  cela  donna  lieu  à  de  grands  change^ 
i&^ms.  Plufleurs  Seigneurs  &  autres  perfbn* 
nés  qui  refpeâoient  les  intentions  du  Roi  ,«>- 
afaài  jugé  que  ^dans  une  circonllance  «uiS: 
di^lieate  m  volonté  devoit  préi^oit  fiir  toutt^ 
atftre  oot^démion ,  abandonoétent  les  em-* 
plois:  qu'ils  occupoient  cht^te  PrhicedeGal« 
ï^i  -&  lé  rttirèrent.de  fa  Cour.    D-aotreSf 
qui  ne  crurent  pas  ctre  engagés  par  des  ral^ 
fons  au(B  foirtes,  ne  fuh^irem  que  les  mou* 
fémeitiL  de  leur  4iffeftioa  pouxUctJ^isce  de^ 

Galr 
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«  &altes«  &  qmttàt^nt  la  Couf  du  ftoi^  en  .f/^' 
abandonnât  leiKs  charges  A  tears  en^>]oîs* 
Sa  Majedé  fie  auâi  informer,  par  un  Mef* 
fege,  les  MiniAfes  éuasgen  d^  la  retralp 
te  du  Prince  dCiGallts ,  en  leur  fnfinuant; 
qu'ils  lui  feroieac  pUifir  de  ne  paVfréquen- 
ter  fa  Cour. 

Comme  la- Princefle  de  Galles  avoit  té* 
moigné  quek]ue  fanQbilité  deJa  di^race  du 
Prince  fon  £poux ,  I^  ^oi  lui  fit  favolr 

.  qu'elle  ^oit  plaiâr  ^  Leurs  ^ijedés  de  ve« 

jpiir  à  la-  Cour  toutes  les  fois  qu'elle  vou- 
drpjt ,  êi  qi}'dle  pouvoit  compter  d'y  être 

-bien  reçue.    Cette  Princtffe  répondit  à  l'ia»- 

yitation  du  Roi,  qu'elle  étoit  très- fenQble 
aux  bontés'  de  Leurs  Majefiésâ  Ton  égard, 
&  qu'elle  youdroit  ||o^voir  allier  avec  (on 
devoir  envers  Ton  Epoux ,  l'envie  qu'elle 
tvQit  d'en  prpfii^r  &  d'en  aller  témoigner 
£1  rfcoBUoidance  à  Leurs  Majeflés,  en  leur 
faifant  ailjdj^oient  fa  cour;  mais  .que  ce 
même  devoir  l'oMigeoit  d'aqcomhagner  & 
de  Cuivre  Cbn  Epoux  ^ar-»toût  ou  fon  fore 
pour]K)it  l'obier  de  fe  réfugier* 

Le  Prince  de  Galles  n'oublia  rien  pour 
feutrer  dans  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majef* 
ce.  Il  réforma  fa  Maifon»  &  écrivit  à  Sa: 
Majefté  le%  Lettres  les -plus  foumifes.  Il 
cf^gagea  mftme  la  PripcefTe  foQ'  Epoufe  i 
écHre  les  Lettres;  les  plus*  tendres  au  Roi 
&  à  la  Reîçe.  Toutes  c^  démarches  n'eu* 
rent  ^ucun  fttccè««  Comme  le  Peuple  ae 
5W>y^t,pijR,de  bon.(feil  cette,  difcqrdp  danl| 
]a  Famille  Royale,  on  ât  imprimer  toutes 
les  Lettres  &  les  Or^r^  du  Roi  qui  y  a« 
!voîeut  .rapport,  avec  ks  Lettres,  que  k 
f  rince  d^  Galles^  avoit  écrite^ 

".    ^     ■      Ce 
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^73?«  Ce  fot  au  la^ieu  de  totftes  ces  divifions 
qae  la  Reine  tomba  malade.  Sa  Maiefté 
a^^nt  été  faignée  le  22  de  Novembre  à  une 
heare  da  matin.  Cette  Princeffe  fe  trouva 
beaucoup  plus  mal  la  nuit  fulTante ,  &  ver»^ 
le  midi  eue  perdit  la  parole  &  toute  con« 
noiffance.  On  ne  douta  presque  pas,  en 
voyant  ces  fâcheux  fympîômes,  que  Sa  Ma- 
jefté  ne  fôt  for  le  point  de  mourir.  Otï 
ordonna  même  â  un  Détachement  des  Gar« 
des  de  fe  tenir  prêt,  afin  d'efcorter  le  Rof 
à  Kenflngron,  o&  Sa  Ma  jefté  avoit  defTeio 
de  fe  retirer  auffi-tôfr  que  la  Reine  feroit 
morte.  Cette  PrincefTe  parut  fe  trouver 
beaucoup  mieux  quelque  tems  après,  &on 
tint  alors  au  Palais  de  St.  James  une  Àf« 
femhiée  de  pluiieurt  Médecins  &  des  plua 
habiles  Chirurgiens  de  Londres ,  pour  con^ 
fiilter  fur  la  maladie  de  Sa  Majefté.  Une 
médedne  que  le  Doéleur  Sandys  lui  fî£ 
prendie,  produffic  un  heureux  efièt.  On 
commeoçôit  déjà*  à  fe  flatter  du  rétabKfle* 
ment  de  (k  fanté,  ibrsqu*£lle  eut  une  nock 
velle  rechutje,  qui  l'emporta  le  i  de  Dé« 
cembre  â  dix  heures  du  foir.  Elle  mourut 
d'une  defcente  &  d'une  mortification  tmt 
intefttns. 

La  mort  de  cette  Prlncèfi<!  mit  toute  h, 
Cour  en  pleurs.  .Ses  belles  qualités  la  fîrent 
extrêmement  regretter;  Elle  paroiflbit  être 
née  pour  fair«  du  bien  aux  hommes ,  & 
})our  encourager  tous  les  Arts  &  les  Scien* 
ce?.  Elle  a  donné  m^e  exarques  de  fa  gé- 
nérofîté,  n'ayant  jamais  perdu  l'occafîon  de 
l'exercer.  Elle  fe  nommoit  Guillelmînc-Do* 
rothée-Carolîne,  &  éfoîf  ât^ée  de  54.  »ns,  8 
mois  &  19  jours,  SaMajedéétoit  Fl^e  d« 

Jean» 
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Jiko-iFrédéfiç  ^  Mar^ave  de  Brandebourg-*    1 737Î 
âhspacb  i  &  d'Kléoiuke  *  KrdoHitb  -^  Louifo» 
fa  Seconde  Reouçe^  &  Fille  ^e  JeatrOeotî      • 
§p,Dacde  Saxe-J^e»acb.  Elleavoicé|n>u« 
4é  le  Roi  à  HâOûvrâ  le  23  d*Août  i7o$« 

La  mort  enleva  dans  le  môineteois  Lonis* 
Al«i;andre  de  Bour4)on,  Comte  de  Totikyufey 
Fils  naxtirel  de  Loois  XIV.  &  Prince  légi- 
timé de  France.  Il  mourut  à  Ratnbouil&t 
le  I  de  Bécentbre  dans  la  ibinmiéoie  année 
de  Ibn  âge»  On  lui  trouva,  à  Couverture 
de  Ton  coios  ,  une  pierre  dans  les  reins  A 
on  al^Tcè»  oaQs  la  vauké  Son  Frère»  Louis* 
Aii^ufte  de  Bourbon  Duc  du  Maine,  aufli 
fils  naturel  de  Louis  XIV.  et  Prince  légkimé 
de  France,  étoft  mort  Tannée  précédente  lé 
14  de  Mai,  dans  k  f^ixante^reptiéme  année   . 

Le  Prince  Alexandre-Sigismond de  Nmt* 
bourg  &  le  Docde^irtembergmouruieilt 
dttffi  cette  année*.  Le  premier,  twle^  6  d*AvtU 
46éz,  étoît  Ev£que  d*A4igibinirg ,  &  Fséie 
de  TËlefteur  Palatin.  De  tonte  la  nombreux 
fe  Famille  4e  Neubourg  il  ne  relie  plu»  au* 
jounVbui^ue  rElédbmrBalatln régnant,  âgé 
déplus  deroixante&qufDzean&.CetteMa)foà 
defcend  de  oélle  de  Bavière  pat  Louis,  Duc 
de  Bavière  &  Malin  da  Rlitn  en  1215.   De 
JUmiIs  te  Sévère^  -Petit^fils  dû  précédent, 
foriit  Louis,  Empereur,  Chef  de  la  Mai^ 
de  Bavière  d'aujourd'hui,  6c  Rodolfe,  Chef 
de  la  Maifon  Paladne.    Etienne,  Fils  de 
it^obef  r  UL  Aidére-^tMls  ée  Rodolfe,f(ic 
le  Chef  de  la  Branche  Palatine  de  Slmmeren, 
&  Xouis  le  Nofr,  Fils  d'iîcienne/  le  fut  de 
/la  Branche  aIc  Deux^'onts;  enfln^e  Wol^ 
^aog  dç  Deux-Pomf>»Amétrâ-peiiC!^l8ik 

Louis» 
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iti7f  Lottia;  fortit  Phillf^ç- Louis  ^  Pâladii  de 
Neubourg,  <^i  étok  FroteilabCy  Qnef  de  la 
•  Branche  de  Neubourg^  ^.  atoit.  épouK: 
Anne^  FUie  de  GoUisrao^;  Due  de  Clévesy- 
qui  porta  iin$  h  Maifon  de  Nbubourg  ea 
1574  dai  droits  fur  Ja  Succeffion  deX31éves. 
I^hilippe-Guillaoïne,,  Petit -fils  de  Philippe-^ 
Louis,  &  Père  de  TKIeâeulr  régnam;»  «  de 
P£vêque  d'Aug^boucg  q^i  Yient  de  mouriri 
t  été  le  premier  £Ieéletur  de  la  BraCicbe  Faf 
latine  de  Neubourg,  qui  a«fuccédé  à  celle 
de  Siimnereu.  II  avoit  eu  dix,-  fept  Ën&nSr 
neuf  Princes  &  huit  Princefles  de  fa  feconAe 
Femme  Anne  de  Hefle-Darmftadt,  doJ|C  U 
ne  refte  que  f  Eleveur  Palatin ,  en  qui  finît 
la  Branche  de  NeuBourg ,  à  laquelle  doit 
fuccédtr  celle  de  Sulc&bad) ,  qui  a  commencé 
en  1614  par  âuguQe,  Graud-oncle  de  l'Ër 
kâeur  régnant; 

î  Jbe  Duc  de  Wirtemberg^,  Tun  des  plu« 
l^aves  &  des  plus  habiles  Généraux  de 
l'Europe»  fe  nommoit  Charles -Alexandre, 
&  étoit  né  le  24  de  Janvier  1684  deFré» 
dérîc-  CharlesFrére  puinéduDuc  Guillaume- 
Louis,  mort  en  1677,  &  Tuteur  du  Duc 
Everard- Louis w  dont  il  avoit  adminidré  les 
Etats  pendant  fa  A^fnorité..  Sa  Mère  étoit 
Léonpre-  Julienne  d'AnfpSGh^  .  II  avoit  Set» 
vi  depuis  1696  fous  le  Prince  Louis  deiBà* 
4e,  le  Prince  IS^géne,.  le  Duc  Ferdinand 
de  Wirtemberg-Neudadt,  &  bus  Ton  Fére 
ddans  les  Pais-Bas, en  Allemagne  &en  Bon* 
:^ie.  Il  fe  diûiogua  en  i69«b  i  la  prife  d'E- 
bernburg..&  l'Empereur  Léo|)o)d  le  nomma 
c^  lofi  Colonel  d*lnfanter^.  En  169&,  de 
retour  d'un  voyage  en  France,  il  fe  trouva 
i  k  Bataille  de  Tt^efwar.   £n  1699  il  fer* 

vit 


U  ^ri  V  E  R  s  E  L  L  E.     -4e9 

lit  encore  ca  Hongrie ,  d'où  fa  renommée  |>aira  1737. 
jufqu'à  Guillaume  III.  qui  conçut  pour  lui 
beaucoup  d'ellime*  En  1702  ii  commanda 
au  liège  de  Landau  en  qualité  de  Général- 
Major.  En  17^  il  fe  comporta-  avec  autant 
de  prudence  que  de  valeui  dans  l'affaire  de 
Schellenberg;  où  il  fut  dangereufemenc  bief, 
lé.  En  1705  il  pafTa  en  Italie,  où  il  fut  bief- 
fé  à  la  bataille  de  CalTano.  Il  ne  fe  diain* 
gua  pas  moins  à  la  bataille  de  Turin  en  1705^ 
&  dans  la  conquête  du  Milanez  6c  du  Maih 
touan. 

Tout  cela  détermina  TEmpereur  à  nom-^ 
mer  ce  Prîtice  Lieutenant-Général-Velt-Ma« 
réchal ,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de  vingt- 
trois  ans.  £n  1707  il  6t  la  campagne  de 
Toulon;  en  1708,  devenu  Général  d'Artilr 
lerie ,  Il  fe  trouva  aux  (îéges  de  Lille  &  de 
Gand;  eh  1709,  aux  fiéges  de  Tournai  & 
de  Mons ,  &  à  la  bataille  de  Ma1plaquet« 
L'Empereur  le  ndmma  al<HS  Gouverneur  de 
Landau.  En  1710»  1711  &  171?»  il  fe  trou- 
va à  tous  les  fiéges  qui  fe  firent  dans  le  Ha!- 
naut  &  en  Flantkes.  au  commencement  3e 
1713  il  fut  nommé  Général- Velt- Maréchal 
de  l'Empire,  &  défendit  avec  beaucoup  de 
valeur,  pendant  plus  de  deux  mois,  la 
FortQïefTe  de  Landau ,  afOégée  par  les  Fran- 
çois. 

La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  ]'£m« 
pereiir  &  les  Turcs,  ce  Prince  fe  trouva  en 
i7itS  à  la  bataille  de  Pécerwaradin ,  &  au 
fîége  de  Témefwar,  dont  il  fut  fait  Gouver- 
neur ;  &  le  19  de  Novembre  l'Empereur  le 
déclara  Général -Velt- Maréchal.  En  1717 
il  ouvrit  la  tranchée  devant.  Belgrade ,  a  fé 
6t  un  nom  immortel  dans  iaJ^ataiJIe  du*  16 
Tm.  IK  S  d'Août, 
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1737.  d'Août,  ed  il  commandait  tme  Allé.  Sa 
1718  il  devint  Gouverneur  de  ce3oDlevart 
de  la  Chrétienté  »  &  en  1 719  Vicerol  da 
'  Royaaroe  de  Servie,  oh  il  rendit  de  grands 
fervices  à  la  Maifon  d'Autriche ,  jufqu'au 
commencement  de  la  dernière  guerre  avec 
'  la  France,  fin  1720.  il  fut  déclaré  Confeiller 
intime  aftuel ,  &  Chevaiierde  laXoifon d'Or, 
Au  commencement  de  la  dernière  guerre  U 
fiit  déclaré  un  des  trois  Généraux-Velt-Mt* 
léchaux  de  TEmphre.  Il  avoit  fuccédé  le  31 
d'Oftobre  1733  à  fon  CôuOnE«rcrard-Lotis, 
Duc  de  'Wirtemberg^qui  étoit  mort  fans  laif* 
fer  d'Enfant  mâle;  éc^  comme  il  avoit  em* 
tiraflé  la  Religion  Romaine ,  il  donna  à  fea 
Sujets  les  aifiirances  les  plus  fortes  qu'il  ne 
€hangeroît  rien  dans  le  Gouvernement  au  fa* 
jet  de  la  Religioa,  &  qu'il  ne  mettroit  aucun 
Catholique  dans  les  Enu>lois.  Après  la  mort 
du  Prince  Cugéne ,  il  retta  GénéraliSime  des 
Armées  de  rfimpire»  ii  il  s'acquiu  de  cette 
chatgc  avec  des  peines  infinies ,  pour  obtenir 
de  la  France ,  tant  la  ^eftîtution  de  Tartille- 
rle  de  Philipsbourg ,  que  la  remifEon  des  ar* 
rérages  des  contributions  que  divers  Etatt 
de  i'Cmpire  dévoient  à  cette  Couronne* 
Voici  quelles  Airent  les  circonftances  de  fa 

jaoft. 

Ce  Prince  ayant  téfolu  d'aller  vifiter  les 
Placés  de  1*hilîpsbourg  &  de  Kehl ,  pour 
voir  en  quel  état  les  Troupes  Françoifes  les 
«voient  lailTées,  partit  de  Stuttgard  le  12  de 
:Marff.  Comme  il  aurôit  pu  arriver  des  çîr« 
xonftances  qui  feuifcnt  obligé  de  fe  rendre 
4n  Hongrie  fans  revenir  dans  fes  Ëtats ,  il 
laiiTa  le  foin  de  la  Régence  i  la  Duchefle 
km  époufe,  &  prit  congé  d*elle  de  la  ma* 

n:é. 
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bîére  la  plus  tendre.  I!  lui  dît  en  préfencè  I737- 
de  toute  la  Court  Que  retournant  peut-être 
là  ila  guerre,  6[  Dieu  pouvant  Tappeller  à  lui 
è  tout  moment,  il  la  prioit  &  lui  recomman- 
doit  de  bien  gouverner  en  fon  abfence,  & 
de  traker  Tes  Sujeté  le  mieux  qu'il  feroit 
poffible.  Il  arriva  le  môme  jour  i  fon 
Château  de  Ludwîgsbourg,  accompagné  de 
quelques  Seîçnèurs'  &  Gentilshommes  qu'il 
avoit  pris  avec  luî.  Il  paroiflbit  jouir  d*une 
fanté  parfaite,  &  éjoît  d'une  humeur  fort 
feaîe.  Pendant  l'après  -  dîner  il  fit  exécuter 
un  concert  de  mufique  dans  fon  appartement, 
&  fe  mit  au  jeu.  Il  le  quitta  à  huit  heures , 
parce  qu'il  fe  fentit  un  peuoppreflë.  Il  entra, 
dans  fa  chambre  â  coucher,  &  fe  |}laïgnît 
qae  foppreflîqn  aùgmentoît.  Oh  le  faigna 
d'abord.  H  n'en  fut  point  foulage.  Au  con- 
traire it  fe  trouva  plus  mal ,  &  s'écria  tout 
(fun  coup;  Jéfus,  mon  Dieu!  que  fens-jel 
te  me  meurs  !  Ce  Prince ,  en  prononçant 
ces  parolei«  s'étant  panché  en  avant  fur  fon 
fôuteuil»  tomba  â  terre,  &  mourut.  Ilétoît 
â^é  de  cinquante -trpis  ans.  Il  laiflTa  trois 
Princes  ft  une  Princeffe',  oull  avoit  eus  de 
fon- mariage  avec  la  Ducheffe  fa  veuve.  Fille 
éfx  Prince  de  \û  Tour  -Taxis ,  tSrand  -  Maître 
des  Poftcs  de  l'Empire. 

Après  la  mort  de  ce  grand  Général,  les 
Etats  du  Duché  de  Wirtemberg  prêtèrent 
hommage  au  Prince  Charles -Eugène,  Fi's 
atné  du  défunt,  en  qualité  de  Duc  régnant; 
ft  ils  reconnurent  en  m&ine  tems  le  Duc  de 
Wirtemberg- Neuftadt  en  qualité  d'Adminif- 
trateur  du  Duché,  conimèle  plus  proche 
parent,  i&  en  vertu. du  Teftament  du  feir 
Duc,  qui  lai  déféroit  cette  Dignité,  &  qui 

S  2  nom- 


737.  nommoft  la  Duchcfle  Douairière  TmrîceSfc 
Tes  Ënfans^  mineurs  pour  ce  qui  regardoic 
leur  Ëducation ,  conjoîoteinent  avec  TEvê* 
<3U4?,de,Bamberg..  Ce  dernier  écrivit  au  Duc 
j^dminidrateur  pour  luij)ffrir  fon  affiftance 
en  cas  4^  befoin»  Maïs  celui-ci  ne  parut  pas 
nvoir  envie  d'y  rt courir.  „ÏQut  fe  fit  en  fon 
nom.  La  DuchefTe  Douairière  ne  fut  nomi 
niée  dans  aucun  Afte.  Elleen  fit  porter  fes 
plainte*  à  Vienne,  pu  elle. demanda  l'exécu- 
tion du  Teflament  du  feu  Duc.       , 

Un  Prince,  qui  mourut  encore  cette  année 
&  qui  favorifoic  les.  Gens  de  Lettres,  fut 
Renaud  d*Efte ,  oçzîéme  Dqc  de  Mod^^?- 
Jl  mourut  rubifem(?nt  le  26  d'Oclobre^  âgé 
de  quatre- vingt  deux  ans,  ûk  mois  &  tin 
jour.  Il  écoit  Fils  de  Franiçois  premier  du 
,  nom,  .&  de  Vi^loire  Farnëfe  fa  fecoQ4fc 
Femn;ie.  , 

La  , guerre  contînuoît  toujours  <€ntre  !e« 
Turcs  &  les  Mofcovites.  Dès  l*année  pré» 
^édente  la  Cour  de  Ruflîe  avoit  paru  dif- 
upifée^à  fja^e  la  Paix,  mais  à  desçondi* 
tions  jiguî  né  tarent  point  agréables  à  h 
Porte.  Onjt  dè.part  a  J*autrejes  prépara;» 
tifs  néceflai/es  pour  l'euverturede  la  Cam« 
pagne,  ies  deux  Armées  <|^  ritojpér^tricc 
de  Ruflîe  mit  fur  pied,  dévoient  agir  de  con* 
cert  &  en  même  tems  l'une  contre  les  Turcs ,  & 
Vautre  contre  les  Tartares,  fpus  les  ordres  des 
yelt-Maréchaiix  Munich  &  JLafcî.  i.*Armée 
du  Comte  de  Munich  ayaoÇ  paffé^leBogfans 
aucun  empêchement ,  arriva  le  ip  de  Juillet 
de  grand  jnatin  â  une  petite  diflaiKe  deb 
yillq  d^Opakçiw,  Ce  Général  i'empara  en 
iioinsde  trois  jjoqrs  de  cette  Fortereflè^ 
défendue  par  ujae  Armée  entière.' 

-  Les 
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Lès  expéditions  du  Vdt  -  Maréchal  de  Laf- 
ef  ne  furent  pai  moins  heureufes.  L'Armée 
de  Rullie  s'empara  fous  fes  ordres  de  la  Ville 
de'BatTar,  où  les  Rulfiens  tir«;0'[  un  biltio 
Iffellimable. 

Malgré  les  grandi  Çatxèt ,  h  Cour  de  Rlidîe 
ne  parOl&blt  point  éloignée  d'un  Accommo< 
dément.  Si  elle  fit  mSine  propofer  ks  con- 
ditions auxquelles  elle  conTentoit  i  metttâ 
bis  Ire 
tre  cor 
de  Péri 
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1737-  les  CJefteuri,  PriDces  &  Entf  de  l'Empire 
à  contribuer  à  cette  guerre  en  acco'idaot  un 
fubOde  convcnatile. 
•  Toutes  les  JifpoGtions  éOnt  faicet  pour 
foQvercure  de  la  Catnpigne,  oji  comment 
le*  bolUlitds  contre  les  Infidèles.  La  grande 
Armée  commandée  par  le  Veit  -  Maiéclut 
Comte  de  SeckeuJoifF,  Tous  les  ordrei  da 
Duc  de  Lorraine,  décampa  le  13  de  Juillet 
de  Jagodina,  oIi  elle  s'ëiûit  alTcmblée,  poiu 
('avancer  vers  NiHa,  donc  00  devoit  formel 
le  liège.  Le  Général  Philippi  fut  détaché 
avec  (S  RégiD)en« de  Cavalerie,  sooHouzais* 
sooo  Grenadltrs,  &  6  l'iéces  de  campagne. 
A  Ton  arrivée  divafit  NiiTa  11  envoya  uo 
Trompette  au  fiacha,  pour  le  fommer  de 
&  rendre.  Le  Sacha  demanda  vingt  joura 
pour  en  donner  avis  au  Crand-Vizir.  On 
Tuf  répondit  que  s'il  ne  fe  rendoit  pai  étant 
vingt-quatre  heures,  la  grande  Aimée,  ciul 
alloit  airlver,  n'épargncrolt  ni  fexe,  ni  ige, 
.&  ^n'oo  palTeroït  tout  au  iïl  de  l'^pée, 
L'Armée  du  Comte  de  Seckendorff  décam- 

SCD  même  tems,  &  fit  une  marche  fort:ée. 
Général  trouva  que  le  Bâcha  avoit  déji 
len du  la  Place.  Cette  nouvelle futtté^-agréa- 
fale  à  la  Cour  de  Vienne .  &  dédommagea  d'un 
échec  aOèz  coofldériible,  que  les  Troupes  lm> 
'oient  reçu  en  Croatie, 
rps  d'environ   écoo  hooimei  tiiil 
ir  la  Biviére  d'Unna,  y  fut  furpsls 
I  Turcs,  &  fut  ob'igë  de  fe  reciiet 
non  de  CarelHadt,  avec^>eaucoup 
Le  Baron  Je  Rannach,  qui  com- 
E  Cotra  enfabrencedu  Comte  de 
g,  ^nl  étoit  malade,  fiit  iné  dans 
:,  auifi  Que  les  jeunet  Coinics  de 
Sérè. 


Sérénl  &  de  Caganî.   On  fit  monter  le  nom-    i737< 
brede<  tnorti  à  pré»  de  3000  hommes. 

Le  Prince  de  Sazé-Hildbottrghaufed  reçût 
aulfi  an  échec  confidéraUe  en  Bosnie.  C«  > 
FHnce  ayant  jugé  que  la  prife  de  Bagnaluk^ 
étoit  abfolument  néceflaire  pour  faciliter  la^ 
jonâion  des  Troupes  qu'îfcommandoit,  a- 
Tec  celles  qoi  étolenc  fous  les  ordres  da  Com« 
te  de  Seckendorff,  forma  au  mots  de  Joillec  , 
le  Gége  de  cette  Place.  Le  21  i!  s'empara 
d*un  Fort  qui  domine  la  Ville;  &  fe. voyant 
par -là  en  état  de  battre  la  Place,  il  fit  dref*^ 
fer  quelques  batteries,  qui  ne  travaillèrent' 
pas  beaucoup,  parce  que  les  Tares  après  9> 
voir  brûlé  un  des  fauxbourgs  qui  étoit  forti* 
fié,  abandonn^^rent  la  Ville  pour  fe  retirer 
dans  la  Citadelle.  Le  Prince  de  Saxe«HiId» 
bourghaufen  envoya  le  Baron  de  Mantelli  fon 
Ajudent-- Général ,  avec  denz  Trompettes  r 
fbmmer  le  Commandant  de  la  Citadelle»  Les 
Turcs  qui  y  étoient,  tirèrent  Air  cet  Ajodent, 
&  bkiTérent  les  deux  Trompettes.  Oncom^ 
mença  bientôt  à  battre  en  brèche  ;  &  on 
continua  les  attaques  jufqu*au  *4  du  moia 
d'Août,  que  le  Corps  de  réferve  des  Alliée 
geans ,  qut-étoiticampé  à'quelqua  dlfhnce ,  fiiC 
furpris  par  un  gros  Détachement  de  Cavale* 
lie  Tarque. 

Llnfanterle  de  ce  Corps  de  réferve  ftift 
tntiéremcnt  défaite,  &  la  Cavalerie  qui  von* 
lut  fe  battre  en  retraite  jufqu*i>la  Rivière  dd 
Verbas,  eut  à  peu  près  le  même  fort.  Ellr 
y  trouva  le  pont  rompu.  Envaln  elle  cher* 
dia  à  pafièr  la  Rivière  à  la  nage  ftesque 
tous  ceux  qui  échappèrent  le  fabre  du  Turc, 
périrent  dans  les  eaoc. 

En*  apprenant  la  nonvelte  de  la  défaite  de 
^  S  4^  foi 
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1737*  foD  Corps  de  réferve ,  le  Prince  de  Saxe- 
Hildbourgbaufen  fut  iDrormé  qu'il  CQUioit  Ic; 
même  danger ,  &  qu'un  gros  Corps  de  Trou- 
pes Ottomanes  s*2?ançoit  pour  Tattaquer.  Ce- 
Prince  fefentît  trop  foibie  poux  attendre Pliii- 
nemi.  Il  prit  le  parti  de  lever  le  fîége,  d'a- 
bandoftner.  Ton  Artillerie  &  fon  bagage ,  & 
&âe{e  fauver  au  plus  vite.  Pendante»  tems* 
là  la  Garnifon  fit  une  fortîe ,  &  attaqua  TAr^ 
riére-garde,  qui,  de -même  que  le  gros  de 
r Armée ,  perdit  encore  beaucoup  de  monde 
dans  fa  retraite. 

.  Cet  avantage  remporté  par  les  Turcs  ne 
laifla  pas  de  leur  coûter  afTt  2  cher.    Le  Ré- 

timent  de  Caroli ,  de  WolfFcnbuttel ,  de  Daun 
;  de  Moicke.qui  furent  défaits,  ou  en  tout, 
ou  en  grande  partie  ,  iîrent  une  réfiftance  fî 
obfiinée,  que  prefque  tous  leurs  Officiers  & 
Soldats  furent  tués  les  armes  à  la  main.  Le 
Prince  de  Saxe-IIildbourghaufen  fit  une  telle 
diligence  le  5  &  le  é  qu*il  palTa  la  Save ,  &  ar- 
riva à  Gradifca  en  Efclavonie  avec  les  dé- 
bris de  fon  Armée.  Quelques  jours  aupara* 
vant  cç  Prince  avoit  été  averti  que  les  Turcs 
venoîent  pour  lefurprendre,  à-il  s'étoit  te* 
ou  fur  Tes  gardes.  On  lui  avoît  donné  le  mê« 
me  avi$  le  jour  qu'il  fut  attaqué  ;  mais  il  né* 
gliga  la  nouvelle,  qu'il  crut  faufle  comme  leai 
autres. 

La  défaite  de  ce  Prince ,  attribuée  â  I4 
rufe  &  à  la  valeur  du  Comte  de  Bonneval.» 
obligea  le  Comte  d'Merhafî  &  le  Comte  de 
Herbeftein  ,  qui  agiffôient  dans  la  Croatie 
Turque  ,  de  fe  retirer  avec  les  Troupes 
qu'ils  avoient  fous  leurs  ordres.  Pour  répa* 
rer  la  disgrâce  que  l'on  tvoit  eflliyée  dans 
la  Croatie  9, on  pen(à  â  décacher  quelqijes 

Trou- 
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Tfbopôi  de  l'Armée  que  commandoît  le    1737. 
Comte  de  SedtendorfF,  &  â  les  faire  veiiîr 
far  les  frontières  de  la  Uofnie.   Cette  pen^ 
ne  ôtt  poartaot  pas  futvîe.     Il  parut  dan* 
gereux  d'afFoiblir  la  grande  Armé?. 

L'avantage  qoe  je  Comte  de*  Kévenhuller 
remporta  fur  !«<;  Turds  près  du  Tfmok  ,  ééé 
domuiagea  en  quelque  forte  les  Impériaux  de 
l'échec  qu'ils  avoient-eu  près  de  Bagnaluck. 
L^Ârmée  de  ce  Général  n*étoit  alors  forte 
i)QC  d'envrirpn  6000  hommes  :  les  Turcs 
étôient  au  nombre  de  16000.  Voici  cèm- 
msnt  Ce  paflît  cette  aéHon ,  où  les  Impé« 
riauis  donbérent  des  marques  de  leur  vti* 
Uuf.  Le  27  de  Septembre'  vers  le  foîr, 
est  apperçot  fur  le'  Daôiibè  quàntifé  de  Sau 
ijues  &  de  petites  Barques  qu'on  jugeoît 
*re  venues  de  Wlddîn.  Quelques  heures 
après  les-  Troupes  qui  y 'étoîent  à  bord, 
mirew  pied  i  fierre>  ^'aliérem  Te  porter 
Air  irae  hauteur  au-delà  du  Timok,  &  y 
drefTérdic  leurs  tentes ,  pendant  que  leur 
Ftotille  s'avançolt  vers  l'embouchure  du  Tî- 

IDOk. 

'  Il  y  ivoit  encore  de  l'autre  côté  du  Tkt» 
mube  un  Camp  conlidérable ,  d*où  les  Turcs 
tranfportolent  fans-cefle  ées  Troupes  pour 
renforcer  celui  qu'ils  avofént  formé  en-de» 
çà  de  cette  Rivière.  Le  lendemain  aama*' 
tin ,  les  Infidèles  s'ivoncérent  avec  toutes 
leurs  forces  vers  L'embouchure  du  Timok  » 
où  ils.  avoient  déjà  jette  un  pont.  Le  Velt- 
Maréchal  Comtei  de  Kévenhuller  s'en  étant 
apperçu,  y  envojfli  Mr.  Helfreich,  Colonel- 
Commandant  du  Régiment  de  François  de 
Lorraine,  avec  ûx. Compagnies  de  Grena- 
diers ,  foutenues.  d'un^  Bataillon  du  R^f* 

i-.i  S  5  ment 
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oient  de  Chatks  de  Lorraine,  Il  détacba 
en  mcme  leius  les  CarabtnierB  du  Régiment 
de  Uohemhenis  avec  les  Grenidierg  de  celui 
de  Uchten^tein ,  dans  les  Bois  qui  iboutir- 
fbienc  au  pont  dei  Ennemis.  Aullî  ■  tâc  que 
le  Colonel  Helfreich  y  fut  arrivé,  fetGrena- 
t^cis  sttaquérfDt  avec  tant  de  vigueur  un 
{find  nom!>re  de  Janlflaires  qui  s'étoient 
lendus  dans  l'Ile,  qu'aprèt  ua  feu  continuel 
déplus  de  trois  heures  ils  eurent  lebonheuc 
de  mettre  les  Tuics  en  fblte,  à.  de  brulti 
leur  pont. 

Les  Impériaux  perdirent  dam  cette  aClion 

30  hotnniïs,  &  le  Lieutenant -Colonel  du 

Régiment  de  Charles  de  Lorraine  Tut  bleâé 

i  la  joue  d'un  coup  d|e  fofii.    La  perte  dea 

Turcs  montai  plus  de  530  hommes:.  Surce* 

«mrefaltes  les  Turcs  lîtent  défiltr  ileurgau» 

che  quantité  de  Troupes  pour  couper  les  Gir- 

dei  avancées ,  &.  toDtértnt  pour  cet  effet  dit 

franchir  quelques  DUiais.  toals  ils  y  perdi- 

lenjt  beaucoup  de  jnonde  fini  pouvoir  In 

pafTer.    Comme  il  paroitToil  par.  les  raouve< 

que  leur  deffdn 

[^mp  drt  Iiiipé- 

ihullet  en  fit  (oa 

igea  en  ordre  de 

Les  Gardei  »• 

es  de  Grenadieta 

e  Lorraine  y  vin* 

marcha  enfdie 

Jép^oyéet  &  tani- 

)ue  didaDce  d'i»> 

jugea  i  propos 

e  puAnneloppé 

,uléeolt  epgnnd 

Lef 
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Let  Turcs  voytnt  qoe  les  Troupes  Iinpé*  1 737 
ifales  ccrObient  de  marcher  9  $*avaQcérentvera 
elles  en  bon  ordre  ft  à-  petit  pas ,  contre 
leur  coutume  ;  ft  après  avoir  formé  leur» 
lignes  •  ils  vinrent  vers  les  deux  heures 
après-midi  attaquer  les  Impériaux  par  dU 
vers  endroits  avec  des  cris  horribles;  maii 
ils  furent  fi  bien  reçus  par  la  Cavalerie  (k 
llnfancerie,  &  par  le  feu  du  canon,  quils 
furent  Iiient6t  obligés  de  fe  retirer.  ITa 
revinrent  néanmoins  peu  après  è  la  ehar* 
ge.  Pendant  ce  tems-là  un  gros  Corps  de 
leur  Cavalerie  fe  glifla  le  long  du  Dana* 
be ,  &  vint  affailHr  le  Camp  des  Impériaur^ 
Ils  y  maii^crérent  d'abord  les  maraudeurs , 
valets  (k  malades  qu'ils  y  trouvèrent;  & 
voyant  qu*on  aVoil  détaché  quelques  Troti-t 
pes  pour  aller  au  fecours  du  Camp,  ila 
vinrent  les  attaquer.  Le  Lieutenant -Oé*. 
nérai  Bathîani ,  qui  commandoit  ce  Déta- 
chement, les  reçut  avec  tant  de  bravou«. 
re  , qu'ils  prirent  la  fuice  avec  beaucoup 
de  précipitation  à,  une  grande  |Hrte. 

Les  différentes  attaques  des  Turot  diiré«i 
lient  jufqu'après  le  ooMcher  du  Soleil,  qu'ils 
i^  retirèrent  derrière  le  Tfmok,  lailTant  une. 
forte  garde  fur  les  bords  de  cette  Rivière.. 
Les  Impériaux  retournèrent  â  Tendrolt  oh 
ils  s'étoient  rangés  en  ordre  de  bataille^ 
avant  le  coo^at.  Ceux  qui  ècoiei^t  aux 
bagages  prirent  la  fuitCj  croyant  que  TAr* 
mée  avoit  été  dé&îte ,  &  ce  qui  étoit  le. 
plus  fâcheux,  ils  emmenèrent  avec  eux  les 
chariots  Air  lesquels  ètoient  les  tepces* 
Le  lendemain  à  {a  pointe  du  jour  on  vit 
de^graods  mouvemens  dans  le  Camp  des 
Turcs  x  Qtti  donnèjren^  lieu  de  iijfix  quft 

S  6  leur 
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I7J7*  leur  deflfehi  étoît  de  Tenir  attaquer  dc^flOff- 
vtau  les  Iropériaur.  Vers  tes  huit  heures 
l'Armée  Impériale  fe  nie  en  ordre  de  ba^ 
taille ,  &  l'on  réfofat  de  fe  retirer ,  de 
crainte  que  les  Turcs,  dont  le  nombre  é- 
toit  de  beaucoup  fupérieur ,  ne  vinrent  s'em^ 
parer  des  défilés  pour  lui  couper  la  retrait 
te.  En  confétjuence  de  cette  réfoîutlon  g 
les  Troupes  Impériales  marchèrent  vers  Cuc« 
fcbak,o%  elles  fe  remirent  encore  en  ordre  de 
bataille.  L'Armée  continua  enfulte  fa  mar- 
che par  des  chemins  creux  le  long  du  Da# 
nube  jufqu'à  Perfa  Palanka.  L'Arriére  gar- 
de fut  fottvent  inquiétée  par  les  Turca  pen* 
dant  la  marche.  •• 

Les  Impériaux  ne  perdirent  pendant  l'ac- 
tion qu'environ  aoo  hommes ,  fans  aucun 
Officier.  La  perte  des  Turcs  fut  très-con- 
fldérable.  On  en  jugea  ainO  par  le  grand 
,  nomlrre  de  corps  morts  dont  la  campagne 
ft  trouva  couverte.  On  ne  fauroit  aŒe» 
exprimer  la  bravoure  dts  Soldats  Impé- 
riaux 9l  Saxons»  qui  firent  face  par -tour, 
Ci  réfidérent  avec  un  courage  intrépide  î 
toutes  les  attaques  des  Ennemis.  Quoi- 
que cette  aéHon  fe  pafllr  à  l'avantage  des 
Impériaux,  ils  furent  cependant  obligés  de 
lever  le  blocus  de  Wfddin ,  dont  ils  avoient 
entrepris  de  fe  rendre  maîtres. 

Une  autre  aélion  arrivée  deux  jours  aprèl 
à  l'occafion  d'un  Vaiflfeau  de  guerre  àe$ 
Impériaux ,  eut  quelque  chofe  de  bien  re* 
marquable  »  &  fut  envifagée  comme  un  cas 
aflez  extraordinaire.  En  voici  les  particu- 
larités. Le  Vaifleau  de  guerre ,  le  St.  Char- 
les »  qui  croifoit  fous  Widdîn  avec  le  Vaîf. 
i^tt  la  Stc.  Slifabeib  i  ayant  rcçi»  ordre 

de 
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de  fe  retirer  foos  Orfova,  leva*  Paocre  le'  1737- 
29  d6  Septembre  ,  fit  fe  ^(poÙL  â  Cuivre 
k  Ste.  Efifabech,  qui  avoit  pris  la  même 
iK)ute  le  foir  précédent.  A  peine  eut -if 
fflîs  à  la  voile,  qu'il  foc  arrêté  par  ipSal» 
ques  Turques ,  qui  lluvedirent  ëi  Tatta* 
quérent  avec  beaucoup  de  furie. 

Le  CapitaToe  Merlo*,  Génois  de  natiOfT, 
qui  commandoic  le  Vaiâeau,  les  reçut  avec 
toute  kl  bravoure  imaginable;  Il  fît  faite  fur 
ks  Bâtfmen»  TurdR  ptuOeurs  <lécharges  dé 
fbn  Artillerie  ,  confîflant  en  dix -huit  pié* 
ces  de  canon'  de  douze  livres  de  balle,  6c 
huit  de  quatre  livres,  qu'il  cbtirg«a  à  car* 
louche ,  à  mefure  que  les  Salques  furent 
obligées  de  fe  rétif cr  avec  une  perte  cou- 
fidérable,  quoiqu'elles  euflftnt  été  foutenues 
d'une  l>atcerie  de  quatre  pièces  de  canon  » 
que  ks  Turcs  avoient  élevées  fur  le'bori 
du  Danube.  Le  VaiCtau  le  Se.  Charles 
profita  de  la  nuit  pour  continuer  fa  route, 
mais  il  ne  put  pas  beaucoup  avancer  à 
caufe  du  courant  de  l*eau  qui  étoit  con» 
traire.  Le  30,  à  la  pointe  du  jour,  il  fut 
sTttàqué  de,- nouveau  par'  les  niêiiiei- 'Saï- 
ques,  renforcées  de  neuf  autres.  Les  Turcs 
firent  tous  leurs  èfForts  pour  venir  à  l'a* 
bordage,  mais  ils  furent  toujours  repoalTés, 
l'Equipage  &  les  Troupes  qui  étoient  à 
bord  faifant  fur  eux  un  feû  terrible  &  con* 
tinuel* 

Les  Turcs  perdirent  beaucoup  de  monde 
d^ns  cette  occafion  ;  mais  leurs  Troupes  ayaitt 
été  rafratchîes  fans-ceiïe  par  de  nouvelles» 
qui  étoient  fur  les  bords  de  la  Rivière,  . 
fis  revinrent  à  diverfes  reprifes  â  la  cbar* 
£e ,  étant  foutenus  par  deui  nouvelles  bat^ 

S  7  te- 
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i?37-  ceriH ,  i*und  de  quatre  &  l'aatre  de  ero^ 
pièces  de  canon ,  qn*ils  avoknc  dreflées  ;- 
cepoKlanc  tous  leurs  eflbrta  furent  inutiles. 
Tout  c^rci  dura  jufqu^à  ce  que  le  VailTeait 
arriva  près  de  i*Ile  d'OdrovOb  Les  Turir 
f  débarquèrent  d*(|lK)r(l  des  Troupes  t  qui 
firent  un  grand  feu  fur  le  Vaifleau  »  q«ii 
par  ce  moptn  fut  attaqué  arec  be:iucoup 
de  furie  par  trois  endroita  diffîreos,  fa« 
voir  {lar  les  Troupes  qui  étoient  dans  11« 
tel  par  celles  qui  étofem  fur  les  bords  du 
Banube ,  &  psNr  les  Salques  ;  mais  il  fe  dé* 
fendit  fi  bien  »  qtie  les  Turcs  furent  enfin 
obligea ^e  fe  retirer,  &  abandonnèrent  tn- 
tiérement  le  VaiSeau»  qui  la  nuit  fuivante 
continua  fa  route  beureuieaienr. 

Le  VaiSeau  le  St.  Charles  efluya  une 
infinité  de  jeoups  de  canon  &  de  mou(^ 
quetterie  de  la  part  des  Turcs,  qui  y  jeN 
térent  auflî  une  quantité  innombrable  de 
dards  ^  de  ^écbes.  11  n'y  eut  cependant 
que  deuK  hommes  de  tués  &  quelques-utir 
de  blefféi;  Le  grand  mât  fut  atteint  ife 
plua  de  quarante  coups  de  canon.  L'£qui« 
];Qge  <ki  VailTeaU' confiiloit  en  250  hom- 
mes ;  il  y  avoit  à  bord  80  Soldats  du  Ré? 
giment  de  Charles  de  Lorraine,  comman* 
dés  par  le  Capitaine  Schilling.  On  ne  fais* 
roit  allez  loutr  l'intrépidité  des  Troupes 
&  des  Mariniers ,  &  leur  confiance  dans 
une  firuation  aufiS  périlleufe. 

Apres  cette  adion  les  Turcs  s'empare» 
renc  des  padages  entre  Widdin  &  Nlilh.  Le 
Baciia  >  qui  avoit  commandé  dans  l'adion  do 
Tijwok,  inveftit  cette  dernière  Fortereflc 
aVec  un  Corps  de  15  à  léoco  hommes, 
qiii  i6.  préfentéreut  fubltc.mii^t  devant  >  la 

Vil- 
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Ville,  pthi&at  poSe  diDS  tes  fkuxbourgs^  &  i73f; 
fouHiiérent  laGafnlfûn  de  fîtf  rendre,  lui  of- 
frant  les  mêtneg  conditions  qui  ^avc^enc  été 
accordées  éenx  moîs  aQparavânc  i  la  Garni* 
§oû  Torque*  Le  Bâcha  ajouta  que  le  Grand* 
Seigneur  faDroit|ré  de  cette  marque  de  coin- 
Iilalfance  aux  Impériaux ,  &  que  Sa  Hautefle 
h  coofidéreroit  comme  une  preuve  de  la  diC» 
Dofilion  àe  .l'Empereur  à  fhfre  la  paix  avec 
la  Porte.  Le  Général  Doxac ,  habile  logé*' 
nieur  qui  combâfndoît  dans  NifTa ,  ne  crue 
pas  devoir  Imiter  U  lâcheté  du  Commandancf 
Turc  9  qui  avoit  rendu  h  Ville  à  la  premiè- 
re fomnntion*  Il  fît  d'abord  faire  tcxftes  lesf 
difpoittlons  néceûàîres  pour  Ce  défendre.  Le 
Bâcha  lui  t)flfctf  quînze  jouts  pour  envoyer 
qtMlqoHin  recevoir  les  ordres  du  Général  en 
Chef,  i  qui  Mr<  Doxac  dépêcha  un  Capitaine 
du  Régiment  do  Prince  MaximiKen  de  Belib. 
Cet  Oâkier  fe  rendit  auprès  du  Comte  dé 
Seckendorff»  qai  dépécha  rAjudenf^Géné* 
ml  Comte  PertuTati  à  Sa  Majelté  Impériale 
pour  recevoir  fes  ordres  dans  une  co^jonélu^^ 
le  il  délicate. 

'  Tandis  qlie  tout  cela  fe  pa'flbît  aux  extré* 
mités  de  la  Strvie,  la  grande  Armée  étoit 
arrivée  avec  beaucoup  de  peine  &  de  fatigue 
Ibr  lés  frontières  de  la  Bofnie,  vers  la  Save» 
oii  Ton  avoit  deflein  de  s'emparer  de  fjuelque 
0olle  important»  On  en  yôuloit  d'abord, à 
2womick,  fitué  entre  la  Drina  à.  la  Save; 
Biais  on:  trouva  à  propos  de  commehcer  par 
s'emparer  du  Fort  d'Ufîtza.  C'eft  un  peti^ 
rod»cr  fort  efcarpé»  dont  la  pointe  foutient 
«ne^toor  <învironnée  cfune  nhiraille»  où  cent 
hommes  ont  de  la  peine  i  tenir.  De  cette, 
ouraille,  deiuuimra  s'allonge  en  forme  def^' 
'^         '  te- 
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tenaille  juf'iu'aa  pted  du  rtcher ,  &  font  tèrS 
minées  l'une  &  l'aucie  par  use  tour,  coavdT' 
tes  chacune  d'un  pridpice  qui  lea  rend  pref- 
qoeiaiccelTiblÉs,  &  (luijeurï'ert  defolTéBin» 
Q  qu'aux  deux  muTaillM,  Quoiqu'il  y  ait  dei 
baiiceurs  dans  les  euvitons  ,  il  n'y  en  a  ce- 
pendant aucune  dont  on  piitH^  Cirer  avanu-< 
ge  pour  bacire  ces  Qîna ,  qui  couvrent  la 
cammuoicatiort  de  la  grande  tour  ivec  celle* 
d'eobai  &  avec  U  Ville. 

Le-  Colonel  Lentu'osi.qui  avoit  été  dé* 
UcbA  avec  quelques  Troupes  de  Candetie  & 
d'Infànutie  pour  leconnpltre  les  etivlroni 
d'Ulitza,  ayant  trouvé  qu'on  pouroit  l'at»* 
quer  avec  facilité  &  l'emporter  en  peu  de 
tenu,  invtfllt  la  Phc«  le  ai  de  Septembre. 
Quelques  jours  après,  le  Prince  de  WalJeck,' 
Major  -  Générât ,  vint  renforcer  le  Camp 
d'UGtza  avec  fa  Brigade,  de-même  que  le 
Lieutenant  -  Général  Comte  de  WaMjsavto 
les  Brigades  commandées  :  piar  T^s.  Majors> 
Générau!(  de  SchulcnbourgL&  Lerfner,  fur- 
ie bruit  qui  s'était  répandu  que  lea  Turcs  fa l- 
folent  quelques  niouvemens  pour  venir  au 
recours  des  Afliégés.'  l^  Veli-  MftcéChal 
Comte  Pbllippi  refut  auSi  oidre  d'y  envoyée 
douze  Bataillons. 

'  Le.  Comte  Philippi  après  s'être  rendu  ad 
Camp  devant  Ufîiza,  &  en  avoir 'esamlné 
la  fituaiion,  ordonna  qu'on  commençât  1 

kiie  contre  la  P)itce.  .Comi 

ceotoit  que  les  Turcs  mat'. 
I  nombre  pour  faire  levet 
Is  dévoient  pour  cet  cSet 
je  la  Drina ,  on  décati  tout 
je  la  grande  Armée  pour 
re  en,  éta;  d'agir  au  cas  qu; 
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lefecours  Turc  parû^.  Le  Veit- Maréchal  173?. 
Comte  de  Seckendorff  s'étant  auilî  rendu  au 
Camp  d'Ufitza,  viflta  cous  (es  dcshors  de  la 
Place,  de -même  que  les  avenues  par  où  les 
Turcs  pourroieiy  venir  tenter  dé  la  recourir» 
&  fit  toutes  les  difpofîtions  nécelTaires  pçur 
les  biens  recevoir» 

On  commença  à  faire  jouer  avec,  fuccès 
deux  pièces  de  canon  qu'on  avoit  fait  avan* 
cer  à  deux  cent  pas  de  la  porte»  qui  e(l  l'a* 
nique  entrée  de  la  Forterefle.  On  ordonna  en 
même  tems  à  huit  Compagnies  de  Grenadiers 
de  fe  tenir  prêtes  à  marcher  ,.&  Ton  prépara 
les  écheUes  &  autres  machines  néceffaires 
pour  monter  à  l'afïhjit.  Une  grofle  pluie  qui 
furvint  ce  jour -là,  obligea  de  renvoyerPa^ 
faut  au  lendemain.  Vers  le  foir  on  condul- 
fic  devant  le  Général  Commandant  cinq  Raf- 
ciens ,  qui  avoient  trouvé  moyen  de  forchr 
\\ti.  la  Forterefle ,  en  defcendant  avec  des  cor^ 
des  le  long  du  rocher:  ils  rapportèrent  que 
la  Garnifon  Turque  n*étoit  compofée  que  de 
200  hommes;  qu'on  ne  pouvoit  entrer  dans 
la  Forterefle  que  par  la  porte;  qu'outre  cetr 
le  de  bois  qu'on  voyoic,  il  y  en  a  voit  encore 
une  de  fer,  qu'on  pouvoir  (néanmoins  enfon* 
cer  avec  des  haches ,  &  que  quoique,  la  por^ 
te  intérieure  fût  barricatiée  avec  de  grofles 
pierres ,  il  n'étoit  cependant  pas  diffîdie  d'y 
faire  une  ouverture  avec  des  inflruqfiens  pro« 
près.  Ce  rapport  ne  fit  rien  changer  aux 
xlirpofitions  pourrallàut,  on  ordonna  feuler 
ment  de  faire  avancer  vers  la  paliflade  une 
petite  pièce  de  canon»  afin  de  pouvoir  la 
conduire  en  cas  de  befoin  devant  la  porte* 

Le  I  d'Oétohre ,  à  la  pointe  du  jour»  tous 
I^  llègimens  reç^rçnt  ordre  de  fe  rendre  i 

leurs 
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X737*  leurs  poftes.  Le  Prince  de  Waldec^  tiçat 
au(H  ordre  de  marcher  â  la  droite  avec  qua* 
ti^  Bataillons,  tambour  batcanc  &  cnfeignes 
déployées ,  afin  de  fe  faire  voir  aux  Ennemis  ^ 
&  au  eas  quMs  paruflem^r le  rocher,  de 
faire  feu  fur  eux  de  toute  fa  moofquetteriQ. 
Le  Comte  de  Konigfegg ,  qui  étoit  au  Corps 
de  bataille  près  de  Ta  batterie  de  dei»  pièces^ 
de  canon  avec  quatre  Compagnies  de  Grena« 
diers ,  reçut  un  pareil  ordre.  On  commande 
le  Colonel- Mai^^écbai ,  avec  quatre  autre» 
Conipagnies  de  Grenadiers ,  pour  Kattaqae 
de  la  porte.  On  poâa  les  Rafcîens  en  divers 
endroits  pour  aflàiDlr  les  Turcs  de  toiis  c&^ 
tés*  6c  on  difpofa  les  Charpentiers  pour  en- 
foncer la  pdr(e^auifi-td%  qu'il  feroîtpoflîble» 
avec  leurs  haches  pendant  l'attaque. 

Toutes  ces  difpoficions  étant  faîtes ,  1er 
Troupes  montèrent  à  Tafiaut  en,  bon  ordre» 
ftifant  un  feu  continuel  Hir  l'Ennemi ,  quf 
tvoit  paru  fur  les  murailles*  Pendant  ce  tems- 
U  Ici  Cbarp^tiers,  conduits  par  un  Lieuce»' 
liant  dn  Régiment  deMaxImiliendeStabrco» 
berg^  s'approchèrent  de  la  porte  de  bois» 
qu'ils  abbattjrent  â  coups  débâches,  &8'a« 
▼atcérent  enfufte«pour  en  hîre  autant  dé  là 

EOrte  de  fer;  mais  les  Turcs  firent  rooler  da 
aut  de  la  montagne  une  0  grande  quantité 
de  piejrres,  qu'ils  mrent  obligés  de  fe  retirer» 
après  avoir  perdu  quelque  monde.  Comme 
il  n'y  avoic  plus  mo^e n  de  les  faire  avancer» 
on  rèfolut  de  Çé  fervfr  de  la  petite  pièce  de 
canon  qui  étoit  à  portée,  &  qu'on  approcha 
à-  dix  pas  de  la  poHe.  Il  y  eut  dans  cette 
occafion  environ  6o  hommes  tant  tués  que 
bleffés.  Lea  Turcs  apportèrent  tant  ^'obfta* 
des  f  qu'on  ûp  pui  achever  la  batterie  avant 

la 


U  H  I  ^  £  R  «  «  L  L  E.     %9^ 

U  nuit»  de  forte  qu*on  jugea  à  propos  de    itz% 
difféier  jufqu'au  lendemain  pour  battre  la 
porte  de  fer.    En  attendant,  ki  Troupes 
reûérenc  dans  leurs  poAes,&s'y  cinreotpr^ 
tes  à  recommencer  rafl[attt  à  la  pointe  du  jour* 
Vers  les  dix  heures  do  foir  un  Tsrc  de  la 
Garoifon  cria  fk  haute  voix  en  Langue  RaC« 
cienne,  que  comme  il  paroiflbit  par  les  dif^ 
pofitions  qu'on  &lfoitt  qu*on  avoit  réfolu  de 
ne  '  point  donner  de  quarder^iux  Soldats  de 
la  Garnifon»  on  pouvoit  compter  qu'ils  k 
défen<iroiet)t  jufqu'i  la  dernière  extrémité,  & 
ferpient'pAfer  bien. cher  leur  vie* 
.   Dès  qu'on  eut  rapporté  ce  di&rours  au 
Vtjt-Mardcbal  Comte  de  Seckendorff»  Sod 
Ë^ellence  y  envoyt  un  k^Cerpréte  Rafeteo» 
pour  favoir  l'iatentloa  de  la  Garniibn.    Cet 
Interprète  étant  arrivé  près  de  la  porte  »  fie 
un  iignàl ,  &  un  momênc  après  il  vit  paroltre 
fur  la  muraille  ipn  Turc,  la  lanterne  à  la  main» 
^ui  lui  dit  que  fi  on  .vouloit  furpendre  les 
^QÛlIité^ ,  &  accorder  oiys  Capitulation  ho- 
norable à  La  Garoifoa  »  elle  fe  rendrcritleleor 
demain  à  la  peinte  du  jour«    Le  Comte  ic 
Seckendorl^  y  renvoyo  l'Ioterpréce  Impérial  n 
qui  convint  avic  les  Turcat  qu'en  â>nfidé« 
ration  de  leur  belle  défeafe  ou  leur  accerdcv 
roit  une  honorable  Capitulaiion  ;  qu'en  at^ 
tendant  (a  Carnifon  arborecoit  le  Drapeaa 

Silaoc ,  &  enverroit  deux  Otages»  Là  chofo 
lit  exécutée  le  leodemnin  de  grand  matin»  âc 
çn  accorda  aux  Tuics  la*  même  Capîtiilatiot] 

Ïui  avoit  été;a«oidé^  i  (^  GaroHbli  deNK* 
u  Cette  Garnifon  ,  forte  d*f  nvtrotl  2cq 
tommes  9  for^  le  3  d'OâobrcidaJlii  Forte* 
reifc,  &  fut  conduite  à  Vicegrod*  * 

.  Pendant  le  iiége  d'UOtzd^  YAxmie  icoft 

cam* 


T7Î7-  campée  à  Czaczacle,  vers  Belgrade,  cfdû  > 
elle  s'avança  vers  Tembouchure  de  la  Drina 
«dans  là  Save»  &  l'oiMnart^na  an  Camp  près 
de  VJolôva,  vîs-à-vîs  de  Sabatz ,  oii  les 
Troupes  commencértnt  à  arriver  le  4  û^Ot; 
tobte,  &  d'où  on  fit  quelques  Détachemens 
poor-s'etnpârer  de  ZôckOl^,  pofte  important 
i  rentrée  de  la  Bofnie.    Ceft  dans  ce  Camp 
«}u'dn  apprit  qu^à  peine  les-Troupes  Impéria- 
les -s'étoient  retirées  de  devant' Ufltasr,  qo^ 
ks  Turcs  éloient  venus  prendreleur  place» 
dans  le  de flèin  de  reprendre  ce  pôfle;  ayant' 
*     commencé  pa^  mettre  le  feu  à  la  Puiam^ue* 
Ceft  audi  dans  ce  Camp'  que  le  0>mte  ^ 
Tfchernîn ,  Ajudent  -  Général ,  remft  du  Comr* 
ce  deSeckendoriF  des  dépêches  de  l'Empe- 
rcur ,  4]ui  lui  ordomioit^  de  tèmettre  }è  com* 
mandement  de  TArmée  au  Velt-Waréchai  * 
Philippi,  &  de  fe  rendre  inccflammentâ 
Vienne.    Le  Velt-Maiéthal  obéit  d'abord; 
iiaoi<}ùe  fa  pré(^ce  eftt  été  néceflaire  pout 
Inexécution  dafiégtMde  2$mniick  qu'il  avoit 

EDJetté.  L'Armée  du  Prince  de  Hildbourg- 
uTen  étdt  arrivée  à  Métroivitz ,  fur  la 
gauche  de  b  Save^  entre  Sabàtz  &  Belgrade, 
à  portée  de  fe  joindre  à  tous  momens-»  en 
cas  de  befoin,  à  i9  grande  Âtxaée^  SorcesT 
entrefaites  ,  lei  Généraux  &*  Commandans 
Turcs,  dans  kr Servie,  dans  la  Bcyfnie  ft, 
dans  la  Crettie,  ^aflemblérëtit-  coûtés  ^euris 
Troupes,  pour» tenir  la  Campagne  auffilong* 
cems  qu'ils  pourroienrV^  Fttinert>^r  cemtiyeff , 
FAnnée  topérfate ,  od  41s  iitoient  que  lev 
maladies,  les  fatigue»  &  la  dîfertede  bien 
des  chofes  ,  avoiem  fait  tm^  terrible  ra^ 
vage. 

Mi'ïkcJLp  agii  da Saçlia  Boânevaf /ayint 

paffé 


U  »  rV  ERS  EL-L  E.    42» 

^aSë  h  Dfina  à  Ja  tête  de  30000  hommes^  rjZ^ 
£Qtri  dans  la  Servie  Impériale,  où,  après 
y  avoir  établi  foH  Camp)  il  fie  quatre  Dé* 
cachemens  coofidérableg.  Le  premier  marcha 
vers  NfiTa,  avec  cinq  pièces  de  campagne. 
Le  Çetûnà  alla  à  Zockd ,  &. obligea leComte 
de  Gruone,  qui  en  avoic  foriiâ  le  blocus  9 
de  fe  retirer  à  la  faveur  d*un  Bois.  Le  trol- 
fiémè  s'avança  jufqa*â<yaiIova,  &  y  mit  le 
feu.  L'Aga,  qui  commandoic  ce  Détache-, 
ment,  fit  enfuite  attaquer  ta  Palanque  de  cec 
endroit,  &  Mr.  Maréchal,  Colonel  du  Ré^ 
gîment  de  Furftenberg,  n'obtint  qu'avec  peî* 
ne  la  psrmiflipu  d>n. for  tir  par  accord  ave6 
ft)D  monde. 

La  Ville  deNifla^  dont  les  Turcs  ûvoient 
formé  le  ûége,  fut  obligée  de  capituler  le -22 
fl'Oélobrç  aux  mêmes  conditions  qui  avoient 
été  accordées  à  la  Oarnifon  Turque.  Une 
Jifcorte  de  loooo  hommes,  qui  cooduific  la 
Garnifon  Jufqu'â  Belgrade  ♦  ravagea,  pilla ^ 
&  ûccagea  en  s'en  retournant  tous  les  ViU 
kige^  de  la-ServieJmpéri»teoihirs  pafléreotïr 
I)*un  autre  côté  leBacha  deBofhîe,  aprèf 
avoir  repris  Ufîtza,  s'avança  avec  un  COFpt 
de  8QOQO  hommes  jufqu'â  la  vue  des  Impé» 
tîaux,  près  de  fiabatfch,  où  le  Général  Phi- 
lippi  s'éioit  campé  fi  avantdgeufement,  qu« 
k  Bâcha  n'ofa  l'attaquer,  quoique  Ton  Ar« 
mée,  oii  il  avoit  rappelle  prefque  tous  lei 
divers  Détachemens,  montât  à  peine  à  18090 
hommes. 

Le  Gomtje  de  Seckendorff ,  qui  avoît  reçu' 
ordre  de  Te  rendre  à  Vienne ,  toinba  dans  la- 
difgrace  de  Sa  Majeflé  Impériale»  Quelques 
jours  après  fon  arrivée. dans  cette  Ville,  le 
Confeil  Ajulique  de  Guerre  lui  envoya  un  Méi 

"'  moi- 
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r737»  moite ,  réiligé  (  n  plofieurs  article» ,  far  cha- 
cun defqu^U  Sa  Majeûé  Impérfile  luiordon* 
noît  de  répondre^  i.a  réponfe  qu'il  donna 
conformément  à  cet  ordre,  n'ayant  pas  paru 
fuffifante,  le  Confeil  lui  fit  fa  voir,  par  ordre 
de  l'Empereur ,  que  la  volonté  de  Sa  Majefté 
Impériale  étoit  qu*il  gardât  les  arrêts  dans 
fa  maifon.  Le  Comte  de  Seckendorff  reçut 
cet  ordre  avec  beaucoup  de  re(î)ed,  &  dSm 
afr  fort  tranquile. 

Dans  un  Confeil  de  guerre,  qui  fetînt  au 
Palais  en  pféfence  de  l'Empereur  ,  on  jugea 
jiéceiraire  de  s'aiïurer  plus  particulièrement 
de  la  perfonne  de  ce  Général.  A  l'ilTue  da 
Confeil ,  le  Major  de  la  Ville ,  accompagné 
Ifun  Capitaine  >  de  douze  Soldats  ou  Fufe* 
If  ers,  de  deux  Caporaux  &  d'un  Exemi^t»- 
fe  rendit  à  l'hôtel  de  ce  Comte ,  dont  il  fit 
^bord  occuper  les  portes ,  &  les  avenues 
des  appartemens.  11  fignîGa  enfuite  à  ce  Gé» 
aérai  que  le  commandement  &  la  volonté  (à* 
prSme  de  Sa  Majefté  Impériale  étoient,  que 
non  (eulemem  il  tlemeurftt  aux  anêts  chez 
lof,  mais  même  qu'il  fût  gardé  I  vue  dans 
&  chambre,  fans  pouvoir  parler  à  perfonne, 
qu'en  préfence  de  POfficîer  qui  feroitmisau* 
près  de  lai.  Le  Com^e  de  ^eckendorff  ré- 
pondit :  Je  tiens  tout  de  Sa  Majeflé  Impériale , 
&  je  lui  dois  tout.  Elle  a  droit  de  difpofer 
de  ma  liberté,  de  ma  vie,  (t  de  tout  ce  que 
je  pofléde.  Le  Ma|or  de  la  Ville,  avant  de 
fe  retirer,  paffa  auprès  dela^ComteffedeSeo 
kendorff,  A  lui  dit:  Qu'elle  étôît  libre  de 
tenir  compagnie  au  Comte  fbn  Kpoux ,  û  el- 
fe le  fouhaitoie:  mais  que  ^Empereur  y  met- 
foît  pour  condition, qu'elle  ne  fortiroît point 
de  la  chambre  où  il  écoit  gardé.    Cette  Da« 

me 
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me   confeatic  de   fe  reoferiaer  avec   Ton 

Lt$  armes  de  TËmpereur  &  de  laCzarlne  173^* 
forent  presque  toujoors  viétorieufes  puidanc 
le  cours  de  cette  année,  contre  les  Turcs  & 
les  Tartares*  La  Ville  de  Confiant inople 
étoit  à  cous  momens  dans  la  conHemation ,  . 
par  les  trides  nouvelles  qu*on  ^recevoir.  Le 
Grand -Vizir  fut  dépofé,  ^  relégué  à  Salo* 
nique;  on  impora  de  nouveaux  fublides,  & 
on  ordonna  de  nouvelles  levées  de  Troupes, 
malgré  la  difttte  d'hommes  À  d'argent  où  fe 
troovoit  l'Empire  Ottoman.  Le  Roi  Très* 
Chrétien  fit  offrir  plufieurs  fois  inucUement 
&  médiation. 

Tandis  que  cette  guerre  coQtînuoît  »  aa 
grand  defavantage  des  Infidèles,  le  relie  de 
l'Europe  étoit  alTez  tranquile.  Les  démêlés 
entre  tes  Cours  de  Madrid  &  de  Londres ,  au 
fujtt  du  Commerce,  fe  réduîfoient  à  la  perte 
de  quelques  VailTeauz.  Le  Pape  Clément  XIL 
accorda  enfin  Pinveftiture  des  Rofaumes  de 
Kaples  &  de  Sicile  aa  Roi  I>om  CaHds,  lors* 
quexe  Prince  époufa  la  Princefle  Amélie  Filf 
le  ainée  du  Roi  de  Pologne  Elcélt  ur  de  Saxe* 
La  France  jouifibir  des  avantages  que  lefprif 
de  modération  qui  dirigea  toujours  les  dé* 
marches  du  Cardinal  de  Fleuri, lui procuroi( 
depuis  loDgtems;  &  les  bruks  que  la  Condi- 
tution  Unigenitus  avoit  excités  en  France  é« 
tolenc  affoupis,  lorsque  iouc  à  coup  la 
Cour  de  Rome  crut  avoir  trouvé  Toccafion 
de  fe  plaindre.  Le  Pape  avoit  paru  fort  fcan- 
dalifé  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  donn^ 
au  mois  de  Janvier  9  qui  rupprîmoic  la  Bulle 
de  la  Canonifation  de  St.  Vincent  de  P^ul , 
Fondateur  des  Prêtres  de  la  Miffion^  connus 

fous 
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'X733*    fous  le  nom  de  Lazarifles,  comme  contenant 
plûOeurs  chofes  contraires  aux  maximes  ^ 
droits  do  Royaume;  &  la  XIX.  Lettre  Théo- 
logique  de  Dom  de  la  Tade  Bénédiâin ,  coc  « 
tre  les  Janféniftes  &  leurs  miracles,  comme 
remplie  de  maximes  oppofées  aux  libertés 
de  l'fîglife  Gallicane.  Les  Gens  du  Roi  étant 
cmré3 ,  Mr.  Gilbert  de  Volfins  Avocat-  Gé- 
néral portant  la  -parole  avoit  dit ,  „  qu'on 
„  Imprimé  qui  fe  publioit,  leur  annonçok 
'   .    ^  k  nouvelle  Canonifation  d*un  Saint y^d'au* 
)«  tant  plus  vénérable  à  ce  Royaume ,  qu'il 
„  y  avoic  pris  naiflance ,  qu'il  y  avoit  pafié 
.    ,,  fa  vie,  &  qu'après  l'avoir  édifiée  par  fes 
,,  exemples ,  il  y  avoit  laiiTé  des  monumens 
^  durables  de  fa  piété  &  de  Ton  zè'e,*  mais 
,,  que  plus  la  France  dévoie  nrendrc  de  part 
„  aux  hommages  religieux  dont  on  l'hono^ 
^  re  ,  moins  elle  avoit  lieu  de  s'attendre 
I,  qu'on  s'en  de  une  occaGon  de  ))orter  une 
,»  atteinte  indireâ»  i  fes  maximes.    Que  i 
),  ao  milieu  du  récit  de  tant  de  vertus  & 
„  d'aâlons  de  falntété,  il  étoit  jufte  de  ne 
I,  pas  omettre  le  zèle  pour^Ia  Religion  i& 
3,  pour  l'Ëglire,  il  étoit  convenable  auffi  de 
^,  ne  s'en  pas  expliquer  d*une  manière  Ultra* 
^  mootilne ,  capable  de  blefcr  en  France. 
„  Que  c'efl  cependant  ce  quis'apiierçolHrop 
^,  fenftblement  dans  limprimé  que  la  Cour 
,,  voyoit  entre  leurs  mains  »  ^  que  dans  le» 
9,  expreflions  qui  f  étoknt  employées ,  os 
„  ne  pouvoît  s'empêcher  dereconnottrel'ef* 
,9  prit  des  partifans  outrés  de  la  Cour  de 
»,  Rome,  plénitude  de  poQvôir  qu'ils  lui  ac* 
„  tTtbiient  dans  les  affaires  de  l'KgUfe,  9c 
n  fur- tout  en  matière  de  Doftrine  ;   fut 
M  Tobéiflànce  aveugle  qu'ils  veulent  qu'on 
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M  retide  à  Tes  Décrets  aulEtàt  qu'ils  fôot  4on«    17)8^ 
^  nés,  &  far  les  peines  rigoureufes  qoe  la 
,f  Puiiïance  Séculière  ne  peut  déployer  tfop 
t9  tôt,  à  leur  gré,  pour  les  faire  exécuten 
^  Qu'ils  efliment  dooe  qu'on  ne  peut  auffi 
H  fe  difpenferd'employeri  danscetre  occt- 
n  lion,  des  précautions  capables  de  remédier 
n  au  danger,  &  d'empêcher  les  cônféquen*- 
„  ces  d'un  pareil  exemple.  Qu'ils  préfument 
%  en  même  tems  que  la  Cour  pourra  juger 
u  a  propos  d'ordonner  au  furplus  Texécuticm 
f^  des  Ârràts  qu'elle  a  rendus  en  différentes 
M  occadons,  au  fujet  des  diverfes  entrepri* 
„.  Ces  de  iajCcmr  de  RomCé  Que  tel  efl  l'ob-  •  ' 
„  jet  des  conclufions  qu'ils  avoièntprifes.  & , 
„  qu'ils  lailloîent  à  la  Cour  avec  l'Exemplai- 
„  re  de  llmprimé  dont  il  s'agiflbît,  &c. 

Il  intervint  auiJîtôt  un  Arrêt  du  ConfetI 
d'Etat  du  Roi,  qui  annuloît  celui  du  Parle* 
ment  dès  qu'il  parut,  les  Chambres  s'afllm^ 
blérent,  &  il  fut  arrêté  qu'on  fcroit  de  très* 
humbles  &  très  ^  refpedueufes  remontrances 
su  Roi  concernant  l'Arrêt  d&  Ton  ConiPiil ,  & 
})Our  jufliSer  la  conduite  du  Parlement.  Les 
Cens  du  Roi  étant  allés  à  Verûiiles ,  pour 
demander  i  Sa  Majefté  qu'il  lui  plût  d'indî* 
quer  un  jour  pour  recevoir  les  Remontrances 
de  Ton  Parlement»  ils  revinrent  (ans  avoir 
obtenu  de  réponfe  de  la  Cour.  Vingt  Curés 
de  Paris  préfentéreut  en  même  tems  une  Re* 
quête  pour  être  reçus  opporans  à  ladké-Bult 
le,  &  cette  Requête  fut  appujrée  d'une  Con* 
fultation  de  plufieurs  Avocati»     Cette  affai#      ' 
jre  n'eut  point  d'autre  Tuite. 

La  conduite  que  l'on  tient  en  E^^^^e  par 
rapport  aux  Décrets  de  Rome,  eft  bien  dif- 
férente.   Quapd  il  ea  vient  quclqu^in  qui 
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i;f3t.  parole  préjudiçicr  aux  droits  du  Roi  ft  da 
Royaume,  on  le  reçoit,  on  le  ferre  foigneu» 
frmçnt,  le  peupie  n'en  enttnd  point  parler, 
$  il  efi  comme  non  avenu.  Onôce  par-* là 
toute  occafion  aux  difputes,  &  à  Tefprit  de 
parti  <)ui  en  efl  la  fuite,  &  qui  produit  les  plus 
grands  maux.  Cette  conduite  n'a  d'ailleurs  rien 
de  dangereuse*  Ce  qui  pouvoit  autrefois  aU 
larmer  dans  les  Bulles ,  n'eft  plus  qu'une  aflBii* 
re  d«  nile*  Les  tems  n'étoient  plus  od  les* 
Papes  pouvoient  impunément  paOer  leur  pou* 
voir,  lis  ont  appris  qu'en  voulant  trop  éten* 
dre  leur  puiflànce  temporelle  &  fpirituelie» 
'  c*4toit  donner  occailon  de  leur  difputer  Tu- 
ne &  Tautre.' 

■  .Si  les  dilTenfions  &  refpnttie  parti  font  i 
la  Religion  des  torts  conûdérables,  ce  qu*tU 
le  perd  en  Europe  elle  le  regagne  dans  les 
trois  autres  parties  du  Monde,  où  de  zélés 
MilOonnaires  font  erobraiTer  aux  Infidèles  & 
aux  Barbares  la  Foi  que  nous  abandonnons. 
Il  en  partit  cette  année  un  grand  nombre  pour 
les  Indes,  la  Chine,  ft  TAmécique  Septenr 
trionale.  Quoique  l'Empereur  qui  régne  aa« 
jourd'hui  dans  la  Chine ,  B*accorde  pas  à  la 
Religion  une  proteâlon  aufli  fpéçiale  que 
ibti  prédécefKurt  il  permet  cependant  à  fet 
Sujets  de  rembrafler,  du-moins  il  le  tolère; 
&  Ton  compte  encore  aujourd'hui  dans  Pe* 
kin.  Capitale  de  ce  vage  Empire,  plus  de 
50000  Chrétiens* .  Les  Mandarins  les  con* 
noiiTent  &  lesTouffîrent,  moyennant  unefom- 
me  d'argem  qu9  les  Chrétiens  donnent  qœU 
quefois  aux  Mandarins^  (bnt  dans  le  fond 
des  Provinces,  "^lls  évitent  par-  là  les  perfé- 
cuttons;  &  la  Chinse  eu  encore  un  des  en* 
droits;  joù  les  Ouvrieia.  Evangéiiciues  ont  le 
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Ç!u9  de  tratoquîlifé.'  Les  Lettres  de  Lima  au  1738; 
*érou  du  2  Mai  de  Tannée  1737»  portoient 
que  les  h«bitans'du  J^iïs  àe  Orro  de  la  Sal 
aboient  mis  à  mort,  d'une  manière  très-cruel- 
le, trois  Pères  de  l'Ordre  de  St.  François , 
fr  trois  Frères  Laïcs  du  môme  Ordre ,  qui  y 
étoitnt  allés  pour  prêcher  TEvangile.  En- 
viron dans  le  même  temt  quatre  Jéfuites  per- 
dirent la  Vie  au  Tuqkin  pour  la  même  caufe. 
L'Kledteur  de  Saxe  fe  trouvant  paîfîble  ' 
poflefleur  du  Royaume  de  Pologne,  Sa  Ma- 
jcfté  écrivît  une  Lettre  circulaire,  pour  en-* 
gager  les  Sénateurs  &  tous  les  Grands  de  l'E- 
tat, à  prendre  de  concert  les  moyens  nécef* 
fafres  pour  le  bien  &  la  profpérité  de  la  Ré- 
publique. Le  Frimai  du  Royaume,  confor- 
mément aux  intentions  du  Roi ,  propofa  qufn<' 
ze  Artîdes ,  fur  lesquels  les  Sénateurs  pou- 
voient  délibérer  â  la  prochaine  Diète  gé- 
nérale. En  voîcî  l'extrait  ,  qui  donnera 
une  idée  exafte  de  la  Pologne  &  de  Ton  gou- 
vernement. 

S[u*îl  feroît  è  propos  pour  Tîntérôt  du  Rof 
b  la  République,  deiionner  en  amodia^' 
tlon  les  revenus  publics  ,  feloiT  l'ancienne 
pratique,  &  conformément  au  plan  du  feu 
Grand  -Tréforier*  Qu'il  fallait  faire  un  Ré. 
glement  par  rapport  aux  prix  des  Monnoies, 
a  partteuliérement  des  Ducats ,  afin  de  lea 
rhettre  fur  un  pied  proportionné  à  celui  où 
ils  font  dans  les  autres  Païs.  Que  rien  ne 
feroit  plus  utile  à  la  République,  que  defii- 
fe  exécuter  dans  les  Palatinats  &  Didrifb 
refpeéMft,  ce  dont  on  étoît  convenu  dans 
la  Diète  de  171 7,  par  rapport  aux  Charges 
publiques.  Qu'il  falloit  établir  une  Loi  Somp- 
(uaiie  par  rapport  aux' habilkmei^;  régler 
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i/3^  les  quartiers  d*hli^er  »  &  réforoier  les  «hOf 
qui  fe  font  gliflcs  dans  la  perception  des  droits 
fur  les  Boiilbns.  Qu'on  feroic  de  nouvelles 
inîlaoces  pour  foUicicer  le  payement  de  ce 
qui  étoit  dû  à  la  Républiqoe  par  le  Rc^nu* 
me  de  Ndplef.  Que  la  Dtéte  devoit  pour* 
voir  aux  dépcnfes  nécelTaires  pour  les  forti* 
fîcacions  de  Caminlec  ,  furtout  depuis  que 
les  Turcs,  contre  les  Traité.<&,  furtifioient 
Ôioozim.  Qu'on  devoit  pareillement  mettre 
en  bon  état  TArtillerie  de  la  Couronne  & 
celle  de  LIthuanie.  Que  comme  la  bonne 
intelligence  étoit  rétablie  avec  la  Cour  Im- 
périale, il  feroit  à  fouhiitter  qu'on  pûteffec* 
tuer  la  même  chofe  avec  les  autres  Cours  • 
particulièrement  avec  celle  de  Berlin,  &  ré* 
gier  l'affaire  d'Elbtng. 

Telle  étoit  alors  la  Situation  de  la  Polo- 
gne.  Celle  de  l'Empereur  n*étoit  pas  fî  tran« 
quile*  Qnoique  les  Généraux  remportaflent 
de  grands  avantages  contre  les  Turcs ,  Sa 
Msjeflé  împ)ériale  commençoit  à  manquer 
d'«rgeiit  pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guer- 
r«>  >  La  France  avoit  oiFert  envain  fa  média* 
tion.    Le  Peuple  de  ConAamînople  appuyé 

Î)8r  le  Mufti,  &  par  les  Gens  de  Loi,  voo- 
oic  abfolument  la  continuati^  de  k  guerre 
c<U)tre  les  Chrétiens  Alnii  les  Turcs  fe  pré- 
parèrent à  fe  défendre  avec  route  la  vigueur 
poiTible.  Les  deux  Armées  qu'ils  mirent  fur 
pied,  pour  agir  «n  Hongrie  &  dans  la  Bef- 
farabie,  montoient  à  250000  hommes.  La 
Flotte  deftinée  pour  la  Mer  Noire  fut  renfor- 
cée; ils  firent  condruîre  quantité  de  Bâtimens 
légers  pour  agir  le  long  des  côtes  ;&  le  Com- 
te de  Bonneval,  connu  â  la  Portefous  lenom 
4'Achmet  Bâcha  >  lut  dcQioé  i  commapder 
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on  Corps  de  Troupes  féparé  dans  la  Tranf)^*    17 JS.. 
vanie,  en  faveur  du  Prince  Ragotzf,  mais 
H  s'en  excufa. 

Les  Ruiiiens  de  leur  côté  fe  rendirent  pat 
la  Pologne  vers  la  Moiiiavfe;  et  quoique  la 
Cour  de  Vienne  tùf  hît  propofer  par  le  Gé» 
nérat  Botta  à  celle  de  Rulue  d'envoyer  une 
partie  des  Troupes  vers  Choc2im,  atin  d^ac- 
taquer  les  Turcs  de  ce  côté- II,  &  par  ci» 
moy^n  de  couvrir  la  TVanfytvanie^  on  ne 
changea  rien  au  plan  des  opérations  âxeiïé 
à  Pétersbourg ,  où  Ton  avoit  iFéCbla  de  ne 
point  éldlgntr  l'Armée  de  la  Flottille  &  des 
Magizins.    Les  RufBens  qui  étoîent  (ur  les 
frontières  de  TUcralne,  pouffèrent  leurs con^ 
'^juêtes  fe  long  de  la  Mer  Noire;  &  après 
Vécre  emparés  de  quelques  poftes  à  Feœbott- 
vhure  du  Niéûer»  afin  de^ireretnonter^ette 
Civière  par  la  Flottille,  ils  firent  le  Ciége  de 
•Bender,  pendant  que  le  Velt-Maréchal  Lafti 
ÎKtanua  avec  une  puifllihte  Armée  les  Tartu- 
fes'dans  Ift  Crimée ,  &  les  défit.  Ce  fut  àtori 
t}ue  les  PoiAancer  Maritimes  offrirent  leâr 
fiiédiation»  pour  moyenner,  conjointement 
«vec  la  France,  un  Accommodement  entre 
les  Cours  de  Vienne  ft  de  Ruflie  &  la  Porte 
OtComane.    L'Accommodement  ii*eut  point 
lieu»  &  la  guerre  continua  encore  longtèms. 
'    Elle  «continuoit  pareillement  dans  Vî\fi  de 
Corfe.    Théodore,  Chef  des  Mécontens ,  ft 
à  qui  ils  donnoient  4e  titre  de  Roî,  leur  in* 
^roit  toujours  une  haine  implacable  contre 
les  Génois.  &  l'cnvfe  de  périr  plutôt  que  de 
teteumer  fous  le  gouvernement  de  la  Repu- 
tillqee.   Le  Comte  de  Boîffieux,  Lieutenant^ 
GénéraU  &  comihandant  en  Chef  les  Trou* 
pes  que  ta  Frasce  sy oi t  accerdémui  Génois  / 
*  T  J  ivoit 
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:I73rt«  .  ^yoii  dç  fréquenjtes  conférences  avec  les  D^« 
pûtes  des  Méconcens.  lis  n'écoienc  pas  éloi- 
gnés de  donner  les  mains  à  un  Accominoc|.e« 
•ment,  pourvu  qu'on*  trouvât  le  moyen  de  les 
empêcher  de  retourner  fous  la  dorainutipn 
Génoife.  Mais  les  Génois,  loin  de  concôu« 
TÎr  avec  le  Gépéral  Frihçoîs  ppnr  rappelltjr 
les  Mécootens  par  la  douceur ,  paroidbient 
au-contrairè  prendre  à  tâche  de  les  aigrir» 
par  les  partis  qu'ils  ne  ceffeient  d'envoyer  pour 
les  harceler.  Ceux  des  Mécontens  qui  étoient 
pris  en  combattAfU^,  n'écoient  point  traités 
en  prifosniers  de  guerre,  mais  en  lebeJles 
que  Ton  furprend  les  urines  i  la  main.  Ceux* 
xi  de  leur  côté  ufoient  de  reprefailles ,  & 
feifoient  brûler  vifs  les  Génois,  fur-tout  les 

{>rinci})aux  Officiers  qui  tomboient  entre 
eurs  mains*  Le  Comte  de  Hoidieux,  de 
concert  avec  le  Marquis  Mari  »  Commjflaire 
fie  la  République  de  GéneSi  Ht  drefler  uq 
Décret  concernant  TA^^commodement  réglé 
(ou%  la  médiation  du  Roi  de  France  ^  entre 
la  République  de  Gènes  6t  les  M^otf nede 
Corfe,  &  le  fit  fignifier  au^  d\fféxmtes  Fié» 
ves.  Il  portoit.:  Qu'il  y  auroit  une  amniûie 
générale  avec  rappel  du  ban  &  même  des 
galères  en  faveur  de  ceux  qui ,  pour  caufe 
de  rtbeilion,  dont  il  Q<e  feroit  plus  parlé, 
pourroient  avoir  encowru  ces  peines:  Que 
chacun  feroit  rétabli  dans  fes  biens  Se  hon» 
neurs ,  ppurvu  qi^il  ^(^t  accepté  Tamnidie , 
&  fe  fût  fournis  aii  règlement.:  QnMl  y  9U4 
roitun  défarmement  général,  avçc.peine  de 
more  fans  remiilion  pour  tous  ceux  qui  daa^ 
la  fuiie  ferolent  trouvés  avec  des  armés.  Que 
les  Impôts I  Subfides  &  Gabelles^  qui  pen* 

Auu  l^  ifyiq^  fi! wïmnt  pias;4^  P^y^^t  ^*: 
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TOÎent  remis,  ft  qu'il  ne  feroît  rien  demandé    I7S8. 
à  cet  égard.    Quti  le  CômmilTaire- Général 
ne  pourroii  plus ,  comme  ci-devant,  envoyer 
aux  galères;  qu'il  pourrolc  Teulement  faire 
prendre  les  coupibles , inflruire  leur  procès, 
&  l'envoper  i  G^nes,  oJi  il  ferolt  décida  'fé- 
lon les  Loix.    Que  le  Tribunal  Supérieur  Je 
'Corfc  feroît conipoK de  irois  Auditeurs  éiraç- 
gers,  qui  ne  pourroient  être  ni  Corfes,  ni 
Génois.     Que  les  Juges  inférltura.  feroiepc 
Corfes ,  &  jugeroienf en  dernier  refibrt ,  &  fans 
appel,  les  caufes  qui  n'excéderolent  pas  .la 
valeur  Ae  joo  livres,  faculré  qu'ils  n'avoicnt 
eu  ci-devant  que  jufqu'à  25  livres.    Qu'on 
érigeroit  d<:5  Collégts  &  Lieus  d'esercicas 
pour  les 
roieiit  éli 
les  autre 
les  cas 
de  les  p 
Qqs  la  R 
pendant 
pour  2tr 
'des  honr 
tachés;  1 
i)ol)les.  < 
mort  fan 
S'engaget 

le  Roi  de  France  &  l'Empereur  rtroient  ga. 
lanrs  de  l'exécution  de  ces  Conditions. 

Ce  Réglemeni  fut  figné  i  Fomaintbieau 
au  nom  du  Roi  par  Mr.  Auielot  chargé  du 
département  des  Affaires  Etrangères ,  &  pair 
le  Prince  de  Liclnennein  Ambaflkdeur  de 
l'Empereur  i  la  Cour  de  France,  au  nom 
de  Sa  Majefté  Impériale.  li  fut  envoyé  tn'. 
fuite  aux  Mécontens,'  &  on  Itui accorda  le 
X  4  tcjns 
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1738«  temt  ndcefTaîre  pour  l'examiner,  &  poue  (c 
déterminer.  Ce  Projet  n'eut  point  fon  effet  » 
à,  les  Rebelles  attaquèrent  un  Détachement 
des  Troupes  Frarçoifes,  commandé  par  Mr. 
de  Villemur*  Comme  ou  avoit  perdu  toute 
efpérance  de  les  defarmer  par  la  douceur  » 
la  Cour  de  France  prit  la  réfolutlon  d'augmen- 
ter fes  Troupes  jufqu'à  loooo  hommes..  Le 
Comte  de  BoifGeux ,  ayant  demandé  fon 
rappel  à  caufb  du  mauvais  état  de  fa  fanté, 
)e  Marauis  de  MailIcUois,  Lieutenant -Gé- 
néral >  lUt  nommé  pour  le  remplacer,  ayant 
fous  lui  trois  Maréchaux  de  Camp,  avec 
quatorze  Bataillons  d'augmentation. 

Les  Mécontens,  après  la  tenue  d'un  Con« 
feil  général ,  où  il  avoit  été  réfoîu  de  m  point 
accepter  l'Accommodement  propofé  par  la 
France,  publièrent  les  raifons  qui  les  avolent 
engagés  à  ce  refus.  Ces  raifons  portoient  ea 
fUbilance;  que  ta  félicité  de  l'Ile  deCorfe 
demandoît  qu'elle  fût  gouvernée  par  un  Sou-^ 
verain  »  qui  ne  poiïédant  point  d'autres  Etats» 
fe  trouveroit  obligé  de  refter  dans  fon  Ro- 
yaume» &  mettroit  toute  fon  attention  à  gour 
vernerfon  Peuple;  que  Dieu  leur  avoit  don- 
né un  Souverain  te^  qu'ils  demandoient,  eo 
}a  perfonne  du  Baron  de  NeqhofiP,  qu'ils  ar 
voient  reconnu  ft  proclamé  pour  leur  Roi: 
que  Tarrivée  des  nouveUes  Troupes  ne  de« 
voit  pas  les  détourner  de  leur  réfolution* 
pui$qu*il8  étoîent  en  état  de  leur  réflller;  & 
que  n  on  ea^envoyolt  un  plus  grand  nombre» 
Il  n'y  pourroit  pas  fubfîQer. 

3739"  Les  Chefs  des  Mécontens  réfolurent  enfuie 
te  d'interdire  »  fous  peine  de  mort,  toute 
communication  avec  les  François  &  les  Qé- 
fiois»  afin  d'empêcher  «xue  rien  de.ceq^ulfe 

paC- 
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pffdt  encre  eux  oe  tranfpirie.  &  pour  raflu*  1739; 
iet  ceux  qui  défcfpéroient  de  pouvoir  le  dé» 
fendre  tongtèms ,  &  quî  craîgnotenC  toujour$ 
la  vengeance  de  la  République  de  Oénes^» 
©n  répandit  te  bruit  que  iTIe  de  Corfé  feroiç 
cédëe  à  Dom  Philippe  Infant  dTEfpagne , 
qui  alloit  époufer  l'Aînée  des  Princeffes  de 
France. 

La  puhlîcatfon  de  ce  Mariage  &  celle  de 
la  Paix  avoit  répanda  la  foie  dans  tout  ce 
Royaume.    Le  Traité  en  avoit  été  fîgné  â 
Vienne  te  18  Novembre  1738  entre  TEmpe- 
teur  &  Si  IVIajefté  Très  •  Chrétienne.    Les 
Articles  Préliminaires  en  avoitrnt  été  fignés 
îe  3  Ûftobre  1735.    II  avoit  pour  bafe  Fea 
Traités  de  Weftpfrariey  de  Niuiégue,   dé 
Ryswick,  &  de  Bade.    Le  fixiéiîie  Article 
Contient  l'Afhe  d'abdication  du  RoîStanifTas, 
i  quf  l'on  avoit  fait  h  çtfRon  &  remife  du 
EKiché  de  LoTrafîoe,  avec  trois  autres  A&e$ 
6ui  r^rdent  les  afflîires  de  Pologne  ;  uû 
Aébepar  leqaelSa  MajeftéTrês-Chréâenne 
reconnoîf  le  Roi  Augufle,  &  un  autre  paé 
fequel  l'Impératrice  de  Ruffîe  &  le  R,oi.Att* 
gùfté  reconhoiÏÏent  le  ftoi  Staniflas. 
;   Dans  te  fepiéme  Article  on  voit  en  pre- 
ibier  lieu  les  quatre  déclarations  fignées  en- 
tre TEmpereur  4  Jes  Rois  dEfpagne  &  àeg 
(Aéut  Sicilos;  enfuiteîe  Diplôme  de  l'Empe* 
reur  pour  la  céflîon'  des  Rioyaumes  de  Na- 
ples  «  de  Sicile,  &  âts  Ports  de  TofcaneJ 
ïé  Diplôme  du  Roi  d'Efpagne  &  dès  deut 
Siciles,  pour  la  cçflîoiï  de  Parme  &  de  Piaf, 
ftnce  à  ITEmpercur ,  d  de  la  fuccefllon  éven-   "^ 
luèlle  de  la  Tofcane  à  Ta  M^iitonde  Lor- 
mine.  •  L'Article  buîtiéme  contient  le  Dî- 
^é«ne  de .  l'Empereur  poor  la  cùàion  du  N6>» 

X  5  var« 
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173J^   vwroU  &  du  Tortonois  au  Roi  de  Sar€Ea|r 

'  gac.  far  le  diatiéme  le  Roi  de  France  s'eœ- 
gage  à  la  garantie  de  la  Pragmadcj^ue  Sanor 
tîon.  .     ^.^ 

.  La  Cour  d'Efpagne  en  accédant  à  ceTrafc 
té,  fe  vie  plus  en  eut  de  faire  valoir  Tes  pré« 
tentioïis  vis-à-vis  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, il  y  avôif  eu  une  Convention  entre 
la  Cour  de  Madrid  &  celte  de  Londres ,  qui 
jparoiflbit  devoir  terminer  ks  diiïiérends  qui 

.  légnoient  entre  elles  depuis  fi  longtems.  Deux 
I^inidres  Plénipotentiaires  dévoient  être 
nommés  de  la  part  de  Leurs  Majellés  Bri» 
iinntque  &  Catholique  refpeâivement,  pour 
conférer  â  Madrid,  &  régler  fînalemëjic  les 
préteneiops  refpedlives  des  deux  Couronnes  ^ 
tant  par  rapport  au  Commerce,  &  à  la  Na? 
vigation  en  Amérique  &  en  Europe,  .&  aux 
limites  de  la  Floride  &  de  la  Caroline,  que 
touchant  d'autres  points  qui  reûoient.  aitâî 
I  terminer,  le  toiit  fuivant  les  Traités  à\S& 
rens' depuis  1667  jufqu^ii  1729^  7  comprit 
(cclù!  de  YjlJJtentà  des  Négreu 

Auffitôt  qu'on  eut  fîgné  &  ratifié  cette  Con? 
▼etttion;  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  en* 
Toya  une  Frégate  à  l'Amiral  Haddock ,  qui 
4étoit  aIor$  àPort-Mahon  avec  une  Ëfcadr^ 
de  quatorze  VaifTeaux  de  guerre^  &  Irn  or<r 
^onnà  de  revenir  fans  délai  dans  les  Pons 
d'Angleterre,  moyennant  Tarrangement  a» 
iniable  qu'on  avait  fait  avec  l'Efpagn^  Sa 
M3>e(lé  Catholique  «fit  de  fon  côté  defar- 
mer  fes  Vaiflcauxij  à  afin  que  ,  confor-^ 
itï'ément  'à  ce' qui'  pvoit  été  arrêté  Jans'la 
Convention  ,  au  fujet  de,  la  Caroline 
&  de  la  Géorgie  i  toutes  chofes  reftaflentir 
pendant  le  Congrès  .dç  Madrid  ,  dan»  Je 

^  '  même 
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même  jécat  fans,  aucun  changemene  àt  p»rt  1739. 
&  d'autre,  Sa  Majeûé  CftthoïlqDe  envoya 
fes  ordres  en-Amérique,  pour  qu'oft  s'y  ré- 
(lâc  fur  ce  qui  avoic  été  flipulé.  La  Cour 
4e  Londres  n'envoya  que  longtems  a« 
{vès  les  mêflaes  ordres  en  Amérique,  &  le 
Miniftére  envoya  une  autre  Frégate  à  TAmi* 
rai  Haddock  »  pour  révoquer  les  ordres  qa'oit 
lui  avoit  donnés  de  revenir  en  Angleter* 
re ,  &  pour,  lui  ordonner  de  fe  rendre  è 
Gibraltar  avec  fon'Efcadre,  qui  avoit  été 
lenforcée  de  28  VaiHeaux. 

Ces  deux  incidens  firent  préi^tner  au  Mf*' 
Diflére  de  Madrid  que  côKiî  de  Lot)dres  r\e 
Vi>u]oit  pas  tenir  la  Convention ,  puhque 
TEfcadre  Angloife  n*étoit  point  retournée 
iatis  les  Ports  de  la  Grande-Bretagne,  & 
que  du  lieu  oi^i  elle  étoit ,  quoiqu'appfirte^ 
pant  à  Sa  Majedé  Britannique,  elle  eau* 
foit  de  grands  préjudices  au  Commerce  des 
£fpagnols. 

Les  Plénipotentiaires  d'Efpagnei  au  ûorri^ 
mencement  des  Conférentcfe  qui  fe  tenoîenc 
i  Madrid  ,'  déclarèrent  &  proteftérent  que 
fi  les  Anglois  ne.fe.  rctiroient  dans,  les 
Ports  de  la  Grande-Bretagne,  Sa  Majeflé 
Catholique  ne  pouvoir  ni  ne  -devoit  pour 
fon  honneur ,  &  pour  le  fwéjudice  qu'en 
fouffroient  le  Commerce  A  les  Intél-éts  de 
fes. Sujets,  iwyer  les  dédommbgem^s  (li- 
pulés*  Le  MinHlére*  Britannique  n'ayant 
pas  rappelle  la  Flotte,  le  Roi  éî'Jcrpa*- 
gne  ne  fit  pas  faire  au  terme  marqué  M 
payement  -des  95000  livre»  ÔerHng;  il  or» 
donna  au -contraire  qu'on  armât  de-nou- 
veau fes  VaiiTeauj»  ou  qu*on  y  en  ajoutai 
H  T  6     '  de 
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'739^  âe  noave^iXy  &  il  fit  dhe  â  toas  fet-Sufetr 
d'ufer  de  reprefaitles. 

La  gu^re  ayant  recoanaenoé,  on  fe  pré- 
para -de  part  &  d'autre  à  la  pouffer  avec- 
vigueur*  Les  Communes  paiférent  un  Bill  r 
pour  autorifer  Sa  Maje(bé  Britannique  è 
prendre  les  mefures  telles  que  Im  néceflité 
des  affaires  pourvoit  l'exiger,  les  inftilteft- 
des  ËCpagnols  étant  venues  à  un  tel  point, 
qu'il  éilloic  empIoTer  des  moyens  plus  effii* 
caces^  qiû^  de  amples  paroles. 

L'Amiral  Vernon  étant  partf  le  i6  No-' 

Tembre   1^739  de  la  Jamaïque   avec  fepc 

VaiifiMrtML  die  guerre,  il  aniva  le  »  Décerna 

bre  à  la  vue  de  Porto-Beliav  &  envoya  le 

Vaifleau  le  Sbetmejf  ctoMtt  devant  Cartha* 

eéne.    Le  oilme  avant  obligé  cet  Âmfrat' 

4e  palTer  la  nuit  a  l'ancre ,  il  avança  le 

lendemain   en  ordre  de   bataille   vers   le 

^ort,  &  donna  les^  ordres  néceffaires  pour 

en  commencer  l'attaque.  Le  Capitaine  Browr» 

atta(]ua  d'abord  le  Fort  de^Rr.     L'Amiral 

s'apperçut  que  les^  Efpagnols  fe  rendoienc 

de  divers  endroits  dans  le  Fort  »  fur  quoi 

il   ordonna  aux  chaloupes  qui  avoient  è 

bord  les  Soldats  <}ti'on  avoit  embarqués  à 

la  Jamaïque -9  de  s^'avancer  vers  ies  côtes  » 

fc  d'y  faite  une  defeente.   Pendant  ce  tems* 

là  il  s'approcha  du  Fort,  ft  fit  un  feu  ft 

'violent  fur  les  premières  battertea  des  £n* 

semis  ,  qu'ils  furent  obligés  de  les  aban* 

donner;  ce  qui  favorifaf  ladefccnie,  &  fut 

caufe  de  la  reddition  du  Fort. 

!«' Amiral  ayant  tenu  enfuîte  «n  CoirfeH 
de  guerre  ^  il  fut  réfoin  d'nttaquer  la  nuit 
/uivame  le  Cbàteau  de  la  Gloire ,  cette  en»- 
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MptHe  ne  paroil&int  p»  praticable  pendant  173)^ 
If  jour.  Les  Ëfpagnols,  après  l'avoir  défeA» 
dtt  quelque  ceras ,  arborèrent  le  drapeau  bfanc  , 
&  demandérem  i  capituler.  Dès  quelescoa^ 
ditions  âirent  «rrêtées  de  parc  &  d^âucre, 
FAmîi^A^  détacha  le  Capitaine  Newton  avec 
120  Soldats  pottr  aller  prendre  poâeifion  di^ 
Château  de  la  Gloire  &  du  Fort  Se*  Jérôme», 
les  deux  FoitefeiTes  qui  déftndoieiit  à  droit 
&  à  (fauche  l'entrée  de  Forto^BelIob 

L'Amiral  ordonna  qu'on  traafportitâborif 
de  foi)  Efcadre  l'Artillerie  des  Forterefiès  • 
Êivoir  40  pièces  de  canon,  4  pièce?  de  caoH 
pagne  ,  4  mortiers ,  18  coukvrteet ,  tou» 
ée  bronze.  Il  y  Bt  pareillement  tranfporter 
toutes  les  munitions  de  guerre,  à  l'eieptionr 
de.izz  barils  de  poudre,  qui  ftirenremplo* 
yés  à  faire  fauter  les  mine»  pour  la  démoli» 
lion  des  fortifications ,  qui  furent  entièrement 
rafées,  fi  enviton  ioooaécu<i)que  l'on  dif* 
tfibua  aux  Troupes  Angloifes. 

On  ne  parloit  point  encore  de  paix  entre 
h  Porte  Ottomane  &  les  Cours  de  Vienne 
ft  de  Ruilie.  Les  avantages  n'étoient  pa» 
encore  ai^at-confidérables  ae  part  ni  d'autre, 
pour  qu^n  des  deux  Partis  fût  obligé  à  Ic^ 
demander. 

Les  Turcs^  ayant  réfolu  de  foire  le  fîége 
de  Belkgrade,  l'Armée  Ottomane  parut  le 
25  de  Juillet  à  peu  dediilanee  de  l'Armée 
Impériale,  qui  campoit  alors  dans -les  ligne» 
de  circonvallation,  près  de  cette  VHle.  Lea 
Turcs,  dont  l'Année  étoie  de  loocoocom» 
battans,  étant  venus  attaquer  près  deCrotz^ 
ka  les  Impériaux  commandés  par  le  Velt^ 
Maréchal  Comte  de  Wallis, .  &  le  Comte  de 
Keup<:ct>  après-  un  combat  de  fept  heure» 

ï  ï  ils 
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2^39r  îls  furent  défaits  «  &  p«rdirent  près  de  rooûcr 
hommes  t^nt  tués  que  bleflés»  dont  quatre 
Bacbaç.  Le  Grand  -Vizir  fit  couper  la  tête 
au  Général  qui  s'étoit  lailTé  battre;  &  après 
awîr  fait  drelTer  fon  Artillerie,  qui confiftoit 
en  loo  pièces  de  canon ,  22  coulevrines  &  20 
mortiers^  il  fit  faire  un  feu  continuel,  &pré« 
p;ara  les  cbofes.  néçeffaira  pour  donner  dU 
vers  aiTauts  à  la  Place. 

Tandis  que  le  Gàiéral  Succow  défendok 
Itellegrade  avec  toute  la  bravoure  &  la  vigi- 
lance poflible ,  le  Général  Comte  de  Keuperg 
revint  du  Camp  Ottoman  i  fiellegrade  avec 
les  Articles  Préliminaires  de  la  Paix  qu'il  ve« 
noit  de  régler  avec  le  Grand- Viz'r.    O» 
devoit,  coçformément  à  ces  Articles,  faire 
fauter  tous  les  baflions,  &  autres  ouvraget 
de  la  ForterefTe  de  Bellçgrade;  tout  le  Ban* 
oat  de  Témefewar  devoit  être  reftitué  â  rjKmi- 
pereur.  Le  Danube  ^  la  Sav^  dévoient  ftr- 
vir  de  limites  aux  deux  Empires.    Les  lm«<, 
périau^  emportoient  toute  l'Artillerie ,   les 
munitions  &  provifîons,  &  emmenoient  auilr 
tous  les  VaiiTcaux  de  guerre  &  autres  Bâti- 
çiens.     Le  Général  Suçcow,  Commandant 
de  Bellegrade,  fît  d'abord  difficulté  de  rem 
dre  la  Place,  comme  ayant  ordre  de  la  dé- 
fendre jufqu'à  la  dernière  extrémité;  mais  le 
Velt- Maréchal  Comte  de  Wallis  lui  ayant 
fait  voir  qu1l  avoit  carte  blanche,  il  fe  fou- 
rnit aux  ordres  du  Générai  en  chef. 

Comme  on  apprit  que  la  plus  grandepartîe 
de  l'Armée  du  Grand -Vizir  fe  difpofoit  à 
marcher  vers  la  Moldavie  pour  en  chaflèr 
les  Ruflîens,  cela  fit  juger  que  la  RufOe  n'é- 
toit  pas  comprife  dans  la  Paix,  En  effet, 
fur  les  plaintes  que  TEmpercui  cp  reçut,  Sa 

Ma- 
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Mal^(té  Impériale»  dans  uoe  audience  pac<-  17)9^ 
ticutiére,  témoigna  au  Mînifire  de  Radie  le 
mécontentement  où  il  écoic  de  tout  ce  qui 
s'étoit  palTé,  6;  Taflura  qu*£lle  àvoit  ordon* 
lié  à  cous  le«  AmbaHadeurs  de  déclalrer  dans 
toutes  leii  Cours  étrangères,  que  le  Comte 
de  Neuperg  s*étoît  remiu  mi  Camp  Ottoman, 
à  Ton  infu,  &  même  contre  fea  ordres;  que! 
Dour  cet  effet, &  d'autant  qu'il  étoit  impoifi- 
Die  d'apporter  aucun  remède  à  tout  ce  qui 
f  étoic  pàffê^  Sa  Majeflé  Impériale  dédaroit 
d^un  côté  qu'elle  defapprouvoit  hautement 
les  Articles  préliminaires ,  &  qu'ËlleneaKin^ 
queroic  pas  de  faire  en  fon  tems  ce  que  It 
^lûice  exigeroit  d'Ëlle,  &  que  d'un  autre  c6^ 
té  Elle  accomplicoît  tout  ce  qui  avoitétéac^ 
cordé  à  la  Porte  Ottomane. 
'.  La  Cour  de  RuiCe  devoit  être  d*aucan| 
moins  Cenfibile  de  n'avoir  pas  été  comprifi^ 
dans  le  Traité  »  qu'elle  avoit  alors  remporté 
plufieurs  viétoires;  fur  les  Turcs.  Leur  yVr- 
mée  ^tQît  commandée  paf'  le  Séraslcjer  Vé^, 
ly-Bachà.  Les  For^e^  Ottomanes  conQdpient; 
in  50000  Turcs  &  40000  Tartares.  Le 
Vèlt- Maréchal  Comte  de  Munich  réfolut 
d'attaquer  les  Infidèles  »  qui  s'étoieat  podéa 
dans  uq  Camp  avantageux,  furiegrand-che* 
^in  de  Choczim,  pour  empêcher  lesRuflSeDS 
d'approcher  de  cette  Place. 

Le  Comte  de  Munich  ayant  obfervé  qu'on 
ne  pouvoit  aborder  l'Armée  ennemie  que  d(^ 
côté  da  fon  allé  gauche ,  feignit  d'en  attaquer 
la  droite;  les  Ennemis  étant  accourus  de  ce 
côté -là  avec  leurs  plus  grandes  forces,  re» 
doublèrent  les  travaux  9  &  firent  élever  de 
Qpuvelles  batteries.  Cependant  l'Armée  Ruf* 
èeoue  replia  tput  d'un  coupf  le/  En;Qen)l9, 

se« 
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I>39.  replièrent  pareillement  fur  leur  gauche;  mar- 
ies Rufflcns  jettércnt  les  ponts  avec  tant  î^ 
promprttode,  &  leur  Artillerie  ftit  û  bîea 
fervie,  qu'en  peu  de  tems  ifs  pafRrent  lei; 
défHés.  Le  Corps  de  bataille,  &  l'aîle  gau- 
cfhe  commandée  par  le  Lieutenafic- Géné- 
ral Baron  de  Lowendahl,  fuivirtnt  J'aîle 
droite. 

•  Peu  après  on  s'apperçat  que  les  Enne^ 
mis  comoiençoîent  à  rompre  leur  camp, 
&  à  fe  retirer  vers  Choczîm.  Les  Ruffienr 
t'en  emparèrent.  On  y  trouva  19  canons 
de  bronze,  4  mortiers,  quelques  drapeaux , 
des  vivres  &  des  fourrages  tn  quantité  ^ 
&  le  lendemain  le  Général  Comte  de  Mu- 
iMch--fe  trottva  mattre-  de  Choczîm  ,  st^ 
vec  une  Artillerie  de  200  pièces  de  ca^ 
nons  &  mortiers  ;  le  Kafcfchab  ,  Bâcha 
à  trois  queues ,  fut  fait  prifonnîer  de  guer- 
re avec  fa  Oarnrfon. 

-  Cejjendanc  Sa  Majefté  Impériale  tînt  M 
grand  ConfeH  à  Vienne ,  où  Ton  délibéra' 
ftjr  les  moyens  d^éiablh-  fblidement  la  pro^ 
chaîne  Paix  avec  la  Porte  Ottomane,  en 
j  faifant  entrer  la  RufOe'&  la  République 
de  Pologne.  En  conféquencc  Mr.  de  Danl- 
man ,  ci  ^de^ant  Miniftre  de  l'Empereur  ï 
'  Conftantioopte  ,  &  cnfuite  Plénipotentiaire 
i  Nimîrow ,  partit  pour  fe  rendre  aoprèîf' 
dta  Grand -Vizîy,  afin  d*y  travailler  a  la 
€k)ncliflfion  finale  du  Traité  de  Paix.  Cé 
Traité  fut  figné  le  18  de  Septembre  de 
cette  année  par  les  Plénipotentiaires  der 
deax  Puidânces,  &  par  lé  Marquis  de  Vit;, 
leneuve,  Ambafladeur  de  France,  en  qua- 
lité de  Miniftre  Médiateur.  Le  Marquis 
de  Viltentittve  0gQû  le  méaie  jour  avec  Ils 

Grand- 
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Grand- Vizir  un  autre  Traité  concernatit    1730^ 
les  intérêts  de  la  Rufiie;   l'Impératrice  ra- 
tifia enfuite  tout  ce  qui  avoit  été  hk. 

La  nouvelle  du  Traké  de  Paix  ,  &  de 
la  prife  de  liellegrade,  avoit  caufé  une 
grande  joie  à  Gonilancinople.  parce  qu'on 
croyoic  que  le  Tranô  avoit  été  conclu 
fur  le  pied  de  celui  de  Carlowitz  :  mais 
cette  joie  diminua  beaucoup  à  Tarrivée  ài 
Courier  dép&çhé  par  le  Grand  -  Vizir  avac 
les  Articles  Préliminaires.  On  aileuibla  peu 
après  le  DiVran,  pour  délibérer  s'il  conye- 
Doit  de  les  ratifier.  Les  fentimens  furent 
partagés;  mais  les  gens  de  Lqï  s'étant  dé* 
.  clarés  pour  la  ratification  ,  leur  opinioa 
prévalut.  On  favoit  d'ailleurs  que  Cboczin 
s*étoit  rendu  aux  RufEens,  &  l'oa  cratgnoîc 
que  le  Vtlt- Maréchal  Comte  de  Munich 
se  poufllt  plus  loin  fes  conquêtes. 

Ce  fut  en  ce  même  tems  que  rAmbaC* 
fadeur  de  Perfe  qui  réiidoit  â  ConfUntino- 
pie  »  communiqua  aux  Minières  du  Grand- 
Seigneur  la.  relation  des  avancagas  ^e  le 
Scbach  Nadir»  connu  Tous  le  nom  de  Tba- 
mas  Kouli-Ean,  nvoit  remportés  fiir  le 
Grand  Mogol.  L* Armée  de  ce  dernier» 
compofée  de  400000  botiimes  d*lnfanterie» 
de  200C00  de  Cavalerie  »  &  de  3000  Elé* 
phans  ,  avoit  été  u^l£é  en  déroute  par  les 
Troupes  de  Perfe.  Tbamas  Kouli-Kao 
avant  eufuite  pourfiiivi  le  Grand  Mogolf 
il  l'obUgea  â  fair«  la  Paix,  &  à  lui  cédet 
les  Provinces  de  Cabal  &  de  Lafaor,  a« 
vec  des  tréfors  immeofes  en  argent  &  en 
pierreries. 

Eréfa  Guli,  fils  de  Kouli^Kan ,  fit  étran- 
(1er  >  pendant  l'abfeoce  de  fop  Fére»  le  der- 

Bief 
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^739*  nier  Sophi  aînfi  que  le  Prmce  fon  fils,  en 
qui  rancienne  race  des  Sophis  fut  éteinte. 
Ce  jeune  Prince  avoît  été  mis  fur  le  Trô- 
ne par  Kouli  •  Kàn  ,  quand  cet  Ufurpateur 
•fit  dépoftr  le  Père ,  &  qu'il  le  relégua  dans 
une  Province  éloignée,  Kouli -Kan  ayant 
été  élu  enfuite  Schach  de  Perfe,  il  fît  fu- 
bir  aU  fîls  le  même  fort. 

Tfaamas  Kouli -Kan  prit  h  réfolution» 
après  la  défaite  du  Grand -Mogol,  dépar- 
tager fes  Etats ,  &  de  donner  a  fon  fils  le 
Royaume  de  Perfe ,  e»  confervant  pour  lai 
le  Royaume  de  Candahar  avec  fes  nouvel- 
les conquêtes ,  mettant  pour  conditions, 
que  le  VrSxict  Eréfa  GuH  prendroit  le  titre 
de  Féliacbty  qui  e(l  celui  qu'on  donne  aux 
Héritiers  préfomptifs   de  Perfe;    qu'il  ne 

Î)Ourroit  porter  le  Doghia^  la  marqué  de 
a  Souveraineté,  qu'au  côté  gauche ,  auJifu 
que  les  Rois  de  Perfe  le  portent  au  côté 
droit  ;  qu'il  ne  figneroit  qu'au  bas  les  Or- 
donnances que  les  Sophis  ont  coutume  (fe 
ligner  au  haut  de  la  feuille;  &  qu'il  tit 
pourroft  ftire  la  guerre  aux  Puifllinces  Toi- 
-    fiaes,  excepté  aux  Lesgbies^  efpéce  de  TaT» 
tares  qui  habitent  le  Mont  Caucàfe, 
•    ÂufOiôt  après  ce  Règlement ,   Thamas 
Kouli -Kan  envoya  un  AmbalTadeurâ  Con« 
OantiAople,  pour  demander  i  Sa  Hautefic 
des  paileports,  ayant  deflein  de  traverfer 
une  partie  de  l'Empire  Ottoman ,  pour  fe 
i^endre  i  la  Mecque ,  où  il  avoir  deffein 
de  Tiftter  le  tombeau  de  Mahomet,  On  foup^ 
%ocïat  que  ce  Conquérant  méditoit  quelque 
projet  contre  le  Grand -Seigneur,  fous  pré« 
texte  d'un  pèlerinage  i  la  Mecque ,  âr  la 
Forte  fît  auflitôt  toutes  les  dlfpofitioDS  né- 

cef- 
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ceflhires  poor  aflembler- une  pulffance  Armée    173^ 
fur  les  frontières  de  la  Perfe. 

On  pouvoic  à -ia- vérité  co^t  apprébeftder 
de  h  part  de  cet  Ufurpatcun  11  venoic  de 
s'emparer  de  tous  les  États  du  Grand  -  M6- 
gol'»  6c  il  avoit  enlevé  les  Tréfors  iuimenres 
.de  ce  Prince,  quoique  par  un  Traité  il  Teûc 
jremis  en  poOeilion  de  Tes  Etats,  à  l'exception 
de  quelques  Provinces;  mais  cette  prétendue 
grandeur  d*ame  u'étoii  qu'une  feinte.  En 
eiFet  Kouli-Kan  ayant  défait  la  nombreufe 
Armée  du  Grand- Mogol, 6c  ayant  vivement 
pourfuivi  fcs  premiers  fuccès,  voyant  qu^il 
Jui  Tefioit;  encore  un  grand  nombre  de  Villes 
i  foumettre  ,  &  que  fon  Armée  étoit  fort 
«liiDHmée ,  il  aut^qu'il/allolc  propoTer  la  Paix* 
Il  fe  fervit  pour  cet  effet  de  Saduc-Kan» 
fujet.  do.  Grand -Megol,  qui  s'étolt  iaiffé 
corrompre. 

.  Saduc  -  Kan  fut  envoyé  au  Grand  •  Mogol  » 
auquel  il  déclara  que  le  Schach  Nadir  fe 
cjofttenteioit  de  quelques  Provinces,  &  que 
tnoyena^t  une  fomme  d'argent  il  confemoit 
que  le  Mogpl  rentrt^  dans  (es  Etats.  Les 
tonditions^  furent  acceptées;  le  Grand *Mo^ 
gol  ai)r^  le  Traité  donna  un  grand  repas  1 
Schac  Nadûr ,  qui  voulut  à  fon  tour  en  don- 
ner uo«  i*e  Grand  -Mogol  eut  d*abord  beau* 
coup  de  sépugmince  à  s'y  rendre  »  nais  5a^ 
*  Afc-  Kian  le  preffii  fî  fort  qu'i  la  fin  il  y  co% 
ftotit»  Le  diné  ait  à  peine  aebevé  »  que 
Kûuli»  Kan  fit  arrêter  le  Grand- Mogol  avec 
toute  ja  fuite  ,  &  détacba  inmédiatement 
après  ftoooo  hommes  pour  s'emparer  de  It 
.¥ille4eDeliy,  Capit^e  des  Ind^,  lUde? 
puis  étendu  encore  fes  conquêtes. 

.  JU  &ebeU|on  ç(pai(iOUim  coiupttta  ^aiM  iX« 

Û.4  le 
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I739-   rile  de  Corfe,  le  Marquis  de  Maiîlebofe  qof 
s'éjoit  contenté  jufqu'alors  de  réprimer  les 
Mécomen«,  prit  enfin  ta  résolution  de  n*em^ 
pIo3rer  plus  que  la  force  poirr  les  foumectre.    Il 
partie  de  la  Bailla  avec  tous  les  Grenadiers 
-  de  8  Bataillons ,  6o  Miquelets  »   loo  Huf- 
ftrs,  70  Volontaires  Corfes,  un  granfd  nom- 
bre de  Palfans  armés»  &  800  hommes  de 
Troupes  réglées.    Etant  arrivé  au  Cdovent 
ëe  Su  Nicolas^  il  partagea  ^  Troupes  itn 
quatre  Corps.    Le  Comte  de  LufTan,  qui 
étoit  â  la  tête  du  premier ,  marcha  droit 
à  la  gorge  de  Tenda ,  le  Mart]tiis  de  Crtf- 
fol  i  celle  de  BIgorno,  &  le  Marquis  d'A- 
vray  à  celle  de  Linto.    Mrs.  dti  CMtel  & 
de  Vinemur  s'avancèrent  vers  Batagna,  le 
Marquis  de  «Mailiebois  étant  demeuré  avec 
Je  refte  des  Troupes  au  Porte  de  Sr.  Ni- 
colas.   Les  Mécoutens  firent  grand  feu  à 
leur  approche ,  mais   '^s  furent  forcés,  d: 
obligés  de  quitter  *ies  gorges. 

Le  Marquis  d*Avray  trouva  plas  d«  dîSf-» 
cake  à  l'attaque  de  la  gorge  de  Linto,  à 
tauffe  tlu  grand  nombre  de  Mécontens  qutt 
le  Sr.  Hyacinthe  Pao!i  y  avoît  amenée.  Il 
en  fk  avertir  le  Marquis  de  Mailltbois,  qui 
ayant  été  reconnoîrre  la'fîtuation  des  Enne^ 
mis,  trouva  qu'elle  étolt  d'une  nature èpoit* 
iroir  engager  uneafiiireftrîeufe.  ©eftpoor» 
q*ioi  il  prit  h  parti  de  hlre  fommer  les  M4« 
c  »iltens,ft  de  leur  remettre  copie^de  fAvtr- 
tlffemenc  du  Roi.  Les  Mécontens  ayant  6b« 
tenu  quatre  heures  pour  fe  détermiuer  ,  \é 
même  jour  les  Piéves  de  Petraalbai  Caria 
j&  JonchiBÉ^  vinrent  fe  foumettre  »  atnfî  que< 
les  habltans  de  Bigomo,  Rapportèrent leurf 
tfiDes  i  Mf .  Je  MaUlebois.    Q%Oiûéu\  fe 
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r«)dit  malcre  depuis  de  quatre  autfes  Fié-    I739* 
vc$,  &  de  Monte  Miggiofe. 

Mr.  de  MailleboU  >  après  quelques  autres 
f accès  )  fit  avancer  Tes  Trou(>es  à  Corte;  les 
habitans  du  Pais  de  Nocetta  &  de  celui  di^ 
Nioîe,  que  les  Allemands  n'avoientpu  fou-, 
mettre ,  vinrent  fe  rendre»  &  toute  la  par* 
tie  de  VVq  de  Corfe  d*en-deçà  des  Monts  fut 
rëduitedrobéiflance.  Ce^erebellion  ne  parut 
bien  appaifée  que  quelques  mois  après.  Tous 
les  habitans  rendirent  leurs  arm^s ,  &  le  Roi 
de  France  ayant  rempli  fts  engagemens ,  le 
Marquis  de  Maillebois  fît  repafler  fes  Trou* 
pes  en  Provence. 

.On^apprit  daas  le  même  tcms  que  îe  Pape  I740% 
Clément  Xil.  étoit  more  à  Rome ,  le  6  Février , 
dans  la  quatrevingt*  huitième  année  de  dm 
&ge,  &  la  dixième  de  fon  Poucfficat,  étant' 
rè  à  Florence  le  7  Avril  1652,  &  élevé  au 
Pontificat  le  12  Juillet  1730,  Il  étoit  de  la 
Maifon  de  Corfini.  Il  avoit  terminé  peu  de  • 
tçms^vant  fa  mort  les  différends  de  la  Cour  de 
Rome  avec  celle  de  Turin  au  fujet  de  quel- 
ques Terres  enclavées  dans  les  Domaines  da 
Roi  de  Sardaigne,  &  dont  le  Monarque  vou* 
loit  acquérir  la  propriété.  Il  avoit  appris  a« 
vec  beaucoup  de  plalfir  In  démarche  que. 
l'UpIverfixé  de  farîs  venoit  de  faire.  S'étant 
aiïembléeeztraordinairemenr  aux  Mathurins» 
en.  vertu  d'un  Mandement  de  Mh  TAbbé  Prin- 
ce de  Roban  de  Ventadour,  Reâeur,  adref- 
fé  à  tous  les  Douleurs  &  Maîtres  de  la  Fa« 
çuUé  des  Arts»  6c  rAflembiée  étant  compo» 
(êe  de  450  membres,  on  y  délibéra  fur  l'Ap- 
pel interjttté  en  1718,  de  la  Bulle  Unigeni- 
m;  &  après  le  DIfcours  de  Mr.  le  Reâeur, 
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iHo.  l'Appel  fat  révoqué,  &  la  Conflîtution  reçue 
comme  une  Loi  de  rRglife. 

Le  lendemain  de  la  mort  du  Pape,  leCar* 
dînai  Albani,  Camerlingue  accompagné  des 
Clercs  de  la  Chambre  Apoftolfque,  s'étant 
rendu  au  Palais,  viflta  le  corps  du  feu  Pape,  • 
&  fe  fît  enfuite  configner  l'Anneau  du  Pé- 
cbeur.  Le  corps  qui  avoit  été  embaumé^ 
fut  porté  pendant  la  nuit  au  Vatican  dans 
une  litière  de  velours  rouge  ;  fept  canons 
renverfés  fulvoient  la  litière;  le  Sacré  Col- 
lège 8*7  étant  rendu ,  on  y  rompit  l'Anneau 
du  Pécheur.  Les  obféques  commencèrent 
^  r  fi%  jours  après  ^  k  durèrent  trois  jours.  Dès 
qu'on  eut  rendu  au  feu  Pape  lés  derniers  de* 
voîrs  ,  vingt  -  cinq  Cardinaux  entrèrent  su 
Conclave,  qui  fut  fermé  â  neuf  heures  du 
foir  le  i8  Février. 

Ce  Conclave  fut  très -long,  &  les  affaîres 
l'y  traitèrent  toujours  avec  tant  de  fecrct, 
*  qu'on  n'en  parloit  que  par  conjeflure.    Les 
Cardinaux  y  firent piufîeursRèglemens, 4  en 
piarticuHer  ils  lignèrent  un  Décret,  en  for- 
me de  Loi,  portant  que  lès  Souverains  Ponti- 
fes ne  pourroientàTavenirconférerlaCharge 
de  Dataire  à  aucufi  Cardinal,  mais  feulement 
à  quelque  Prélat  de  diftinûion. 
Enfin  les  Cardinaux,  qui  n'avoîentpupcn* 
î         dant  l'efpace  de  fix  mois  fe  réunir  pour  TE- 
Icftlon  d'un  Pape,  voyant  le  préjudice  que 
caufoit  un  fî  long  Conclave, réfolurent  de  le 
terminer,  &  de  donner  un  Chef  à  l'Eglîfe. 
Les  Chefs  des  deux  principales  Faftîons  cu- 
rent enfemble  le  ï6  d'Août  une  Conférence, 
où.  après  quelques  édaircliTemens  ils  con-» 
Vinrent  vers  les  dix  heures  du  foir  d'élire  le 
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C^dlQil  Profper  Lambertiui  »  Archevêque  17404 
&  Citoyen  de  Boulogne;  ce  qui  fut  exécuté 
dans  ie  Scrutin  du  17.  Le  nouvetu  Pape 
étoit  ^gé  de  foixante  -  cinq  ans,  étant  né  Je 
le  31  Mars  i675<  IL  prit  le  nom  de  Benoit 
XIV.  pour  honorer  la  mémoire  de  Benoit 
Xlil.  qui  l'avoit  fait  Cardinal  en  1716. 

Peu  de  tems  après  qu'on  eut  donné  un 
Chef  à  TEglife,  on  apprit  dan.<^  toute  l'Eu- 
rope  que  i'£inpire  .avoit  perdu  ie  fien.    Il 
n'appartient  qu'aux  di£Férens  Membres  qui 
le  compofent,  de  s'en  choifîr  un;  mais  ce 
droit  û  ancien ,  &  fi  inconteflable,  étoit  près* 
que  détruit, &  ne  eonfiQoit  depuis  longtems 
que  dans  de  vaines  formalités.    Une  iliudre 
Maifon  de  l'Allemagne  étoit  en  poûelHon 
depuis  plufiêurs  fiécles  du  Trône  Impérial, 
&  le  Sceptre  des  Romains  qu'elle  n'auroit  dû 
tenir  que  d'une  Ëleélion  libra»  étoit  pour 
elle  un  véritable  héritage/   Mais  celui  qui 
fiît  la  dtftinée  des  Royaumes  &  des  Empi^ 
res,  &  qui  fait  donner  des  bornes  quand  il 
lui  plait  au  pouvoir  &  â  laprofpéritédeceux 
qu'il  a  choifis  pour  les  gouverner,  avoîtmar«. 
que  le  terme  où  la  Mailbn  d'Autriche devoiC 
enfin  cefTer. 

Cette  célèbre  Rivale  delà  Maifon  de  BourJ 
bon  t'étoit  maintenue  depuis  Charles -Quint 
dans  un  degré  de  fupértorité&  d'autorité  par 
toute  l'Europe  ,  qui  la  rendoit  également 
redoutable  à  fcs  Amis  &  à  Tes  Ennemis.  lïU 
Ir  réparOit  par  tes  négociations  les  perees 
qu'elle  eiTuyoic  à  la  guerre,  jIç  le  Triaité  dé 
Munfler»  confirmé  par  cepx  de  Nimégue  âr 
de  Rysirick,  lui  avoit  afiuré  à  perpétuité  par 
Droit  de  Succeffion  hi  propriété  de  deui 
Aoyaumes  éleâifs.  ,      , 

U 
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2}40*  Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  commen- 
cé à  fapper  les  fondemens  de  cette  Puif* 
fance  formidable  »  &.  (préparé  à  Tes  Succef- 
feurs  les  moyens  de  la  renverfer  entier 
remenr.  Le  démembrement  de  la  Mouar« 
chie  EfpagDC^  hii  avoit  porté  un  coup  fu« 
nèfle  ;  le  Traité  d'Utrecht  acheva  de  l'é- 
branler; celui  de  Londres,  en  1718)  pré- 
para de  nouveaux  démembremens;  enfin  Je 
tems  ârtal  ariiva  oh  elle  fut  abfolumeac 
détruite, 

L'Empereur  Charles  VI.  le  dernier  Prîn* 
ce  de  la  Maifon  dVXutriche,  mourut  à  Vien« 
ne  le  £0  06fcobre  1740,  dans  la  cinquao* 
te-nxiéme  année  de  Ton  âge.    Il  étoicFi-s 
de  r£mpereur  Léopold,  mort  â  Vienne  le 
5  Mai   1705*  &  d*£léonore-Magdebine« 
Théréfe  de  Neubourg,  troifîéine  Femme  de 
ce  Prince.  Après  la  more  de  l'Empereur  Jo* 
fcph  (on  Ffére ,  arrivée  à  Vienne  le  17  AvrCJ 
1711  ,    il  fut  élu  Empereur  i  Francfort 
le  12  06tehre  de  la  même  année,  &  41 
fut  couronné  le  2%  Décembre  fuivant.    Il 
avoit    époufé   le   i   Août   1708   Elizabet» 
ChriQine  FilJe  de  Rodolphe  de  Brun&wich» 
Blankenbourg  «  &  de  ce  mariage  il  laiiTa 
l'ArchiitocheOe  Marie-Théréfe,  aujourd'hui 
Impératrice ,  &  l'ArchiduchefTe  Marle^^ 
léonore ,  mariée  depuis  au  Prince-  Charlet 
de    Lorraine ,   &    morte  fans   enfiins   le 
j6  Décembre  1744* 

r  Le  Régne  de  Charles  VI.  (ut  afltz  long« 
&  il  fut  mêlé  de  iuccès  &  de  revers;  mais  il 
montra  touiours  boiucoup  defermeté &  de 
grandeur  d*ame  dans  Tune  &  l'autre  fortune. 
Sa  mémoire. doit  être  .révérée  de  Tes  Peu* 
pies,  fur -tout  des  Catholiques  9  qu'il  pro« 
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tégeft  dans  cous  les  tems.    Sa  prudence,  fa    1740^  ^ 
'  Valeur  >  fa  religion  hii  donneront  toujours 
un  rang  didingué  parmi  les  Princes  ^  fa 
Mairon,&  i*Hiltoire  doit  confacrer  avec  foin 
fa  mémoire* 

Ce  grand  érénement  en  variant  les  inté- 
rêts'des  diffiérens  Princes  ,  changea  bientôt' 
la  face  de  toute  l'Europe.  Il  faut  que  l'on 
voie  d*un  feul  regard  le  tour  que  prirent  les 
*  affaires  générales  ,  &  expofer  en  abrégé  à 
quel  parti  fe  détermina  chaque  Cour  en  pat* 
tkulier,  avant  que  de  marquer  les  principaux 
événemens  qo'occafionna  FËIeAion  d*on  nou- 
vel Empereur. 

Comme  TEmpereur  Charles  VL  nelaUToft 
que  deux  Filles»  il  ne  fut  pas  difficile  de  pré- 
voir  une  guerre  inévitable  pour  le  partage  de 
cette  riche  SuccefEon,  &  qui  de viendroit  gé- 
nérale, par  l'intérêt  qu'y  prendroient  non 
^feulement  les  Princes  de  l'Empire,  mais  en« 
core  les  autres  Puiflànces»  foit  pour  foutenîr 
leurs  prétentions,  foit  pour  maintenir  l'Ëqui* 
libre  t  A  empêcher  qu'une  autre  Maifon  ne 
donnât  la  loi ,  comme  avoit  (ait  la  Maifon 
d'Autriche, 

L'ArchiducbeiTe  Marie -Théréfe,  ëpoufe 
du  Grand.Duc  de  Tofcane,  fut  d'abord  (>ro. 
clamée  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême» 
Duchetfe  d'Autriche,  &  Princefle  Souverai* 
ne  de  toutes  les  Provinces  &  Fais  hérédi* 
taires  du  feu  Empereur  Ton  Père,  félon  l'or* 
dre  établi  par  la  Pragmatiqtét  Sanàion. 

Cétoit  le  nom  que  TEmpereuir  avoft  don* 
né  à  une  Loi  qu'il  avoit  faite,  pouraiTurer 
l'indivifibillté  de  fes^Etats,  fi  lui,  ou  fts 
SuccelTeurs ,  venaient  à  manquer  d'hoirs  mâ- 
les. Cette  Loi  refia  eufévelie  dans  fa  Fa- 
Tome  IF.  V  mille 
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X740.   mille  Jnfi^o'en  1724 ,  qu^il  la  fit  publier  4«n;f 
les'Etats  de  \t  Maifon  d'Autriche.    En  ver- 
tu  de  cet  Aâe,  la  Maifon  de  Saxe.^oit  ap« 
peliée  à  la  Succeflîon  Aucrichienne»  par  le 
mariage  de  PArchiducheffe -Marte -Joféphî- 
De,  Fflle  atnée  de  l*Einperci»r  Jofep>b ,  avec 
le  Prince  Eleâoral  de  Saxe  Augufte  Ili.Roi 
de  Pologne.    La  Maifon  de  Bavière  <levoiC 
fuccéder  â  la  Maifon  de  Sajie;  &  elle  tire  foa 
droit  de  rArchiducheffe  Marie*  Amélie,  fé- 
conde Fille  de  rÉmperenr  Jofepb,  Femne 
do  feu  Empereur  Charles  VU. 
•    Cette  Pragmatique  SanCthn  avoît  été  ga- 
rantie par  différentes  PuifTances  étrangères  » 
&  ;en  particulier  elle  le  fut  par  la  France, 
^ans  le  dernier  Traité  de  Vienne.  Cette  Ga- 
rantie avoit  Uxt  regarder  â  l'Empereur  Char- 
les Vi.  le  Traité  comme  très -avantageux: 
mais  ne  favoit-il  pas  que  tous  les  Princes, 
dans  tous  le$  tems,  n*ont  jamais  prétendu 
8*engager  à  la  garantie  d'une  Loi,  qu'en fup« 
pofant  qu'elle  ce  peut ,  ou  ne  pourra  préju- 
dicter  à  leurs  intérêts  &  à  ceux  de  leurs  Peu- 
ples? La  Pragmatique  Sumdim ,  quand  elle 
fut  publiée  en  1724,  avoit  fait  murmurer 
tous  ceux  aux  droits  de  qui  elle  étoit  préju- 
diciable, &  ils  avoient  prétendu  pi^uver  que 
rSmpereur  Charles  VL  n'étant  que  fimpl^ 
Ufuf^uitier  de  la  plupart  de  fes  domaines» 

f  il  ne*devoit  &  ne  poovoit  en  difpofer. 

.  L'Archiduchefle  Marie-Théréfe  ayant  pris 
/poiTedSon  de  la  SucceiHon  de  l'Einptreur  foa 
Père,  &  rayant  fait  notifier  par  fes  Minières 
à  toutes  les  Paiflances  de  l'Europe,  Elle  prie 
toutes  les  précautions  nécefftires  pour  fe  l'aft 
furer.  DilEérens  Princes ,  dont  les  Etats  a- 
voient  été  envahis  par  kMaifon  d'Autriche  • 

firent 
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firent  alors  valoir  teors  anciens  droits.  Le  1740^ 
Roi  de  Prufle  &  rKlcfteur  de  Bavière  furent 
des  premiers  à  parotcre  fur  les  rangs.  Sa  Ma* 
JeHé  Prudienne  offî-oit  de  faire  élire  le  Grand. 
Duc  de  Tofcane  pour  Empereur,  â  condition 
qu*on  lui  reftituàc  la  portion  de  la  Siléfie  qui 
lut  appartenoit.  L'Eleéteur  de  Bavière  fit  en 
même  cems  publier  unManifefteyOii  après  a- 
voir  protefté  contre  les  prétentions  de  TAr* 
chiducheiTe,  fl  déduifoit  fes  droits,  &  les 
différentes  preuves  qui  les  appuyoient.  Le 
Roi  de  France  fe  difpofa  à  mettre  fur  pied 
une  Armée,  déclarant  ^u'il  n*avoît  d'autre 
intemioh  que  de  rendre  parfeitement  Hbrft 
TElcdion  d'un  Empereur,  &  de  foutenir  les 
droits^u  Corps  Germanique. 

La  Reine  d*Hongrie  prévit  dès  lors  la  né^ 
ceffité  où  Elie  feroit  de  fe  défendre  les  armes 
à  la  main  •  &  Elle  trouva  dans  fon  propre 
courage  le  plus  fur  moyen  de  le  faire.  Cette 
Princeffe  qui  entendit4)arler  d'un  projet  pro- 
po(è  par  Mr.  de  Belle -Ifle  au  Cardinal  de 
Flcury,  ne  pouvoît  s'imaginer  que  la  Cour  > 
de  France  n'eût  véritablemertt  eu  vue  que 
les  Intérêts  de  l'Allemagne.  AinO  Elle  fon» 
gea  â  s*appuyer  du  fecotirs  de  fes  Alliés,  & 
Elle  s'adrefl^  d'abord  à  la  Cour  de  Rùllie. 

Mais  l'Impératrice  Jowanowna,  morte  le 
^7  Oftobre  9  quelques  jours  après  l'Empe- 
reur, avolt  par  fon  Tcftament  exclu  du 
Trône  la  Princeffe  Klizabeth  Pétrowna,  * 
Fille  de  Pierre  L  Une  dîfpofitîon  auffi  in» 
joile  ne  pouvoit  pas  avoir  lieu  lonstcms. 
ft  elle  occaiionna  en  effet  une  révolution; 
&  la  guerre  que  la  Suéde  déclara  enfuite 
à  la  Ruflie ,  empêcha  cette  dernière  Puif» 
iance  de  fecourir  la  Reine  d'Hongrie. 

V  2  Cet- 
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J740.       Cette  Priacefle  daof  d'autres  cireofiftàn- 
CCS  eût  mieux  réullî  du  côté  de  l'Angle- 
terre; mais  le  Roi  de  la  Graade*»  Breta- 
gne fe  trouvoit  lui-même  e»g:igé  dans  une 
guerre  avec  rEfoagne,  par  rapport  au  Com- 
merce de  TAmérique.     Le  Roi  &  le  Par. 
Jement  la  pourfuivoient  avec  la  même  cha- 
leur.    L'expédition  de  l'Amiral  Vernon  de- 
vant Cartagéne ,  &  devant  le  Château  de 
St.  Laurent  aux  Indes  Occidentales ,  où  oe 
Général,  après  avoir  pris  ce  Château  &'«'^- 
tre  emparé  de  la  car^aifon  des  Galions* 
avoit  fait  mettre  le  feu  à  la  Douane ,  & 
fait  fauter  les  murailles  de  cette  Forteref- 
fe  ,  ces  fuccès  dpnnoîent  aux  Anglais  de 
plus  grandes  efpérances.  La  Cour«d'Efpa- 
gne  n'écoit  cependant  pas  fi  occupée  du 
côté  de  l'Angleterre ,  qu'elle  ne  fongeât  à 
faire  valoir  fes  prétentions  fur  les  Duchés 
de  Parme  &  de  Plaifance ,  pour  en  foire 
TEtabliflement  de  Plnfant   Dom  Philippe, 
L'Archiducheffe  fe  .trouvoit  par  cônféqucnt 
obligée  de  fe  défendre  en  SiléOe  contre  te 
Roi  de  Prufle,-en  Allemagne  &  en  Bohê- 
me contre  les  £Ieâeurs  de  Bavié):e  &  de 
5axe;  car  le  Roi  de  Pologne,  malgré  le 
Traité  d'Alliance  conclu  avec  l'Empereur 
^Charles  VI.  en  1733,  s'étoit  uni  avec  TE* 
lefkeur  de  Bavière  ;  en6n  ccmtre  la  France 
&  i'Ëfpagne,  foit  en  Allemagne  *  foît  en 

Italie. 

La  Séréniffime  Archiduchefle  comptofc 
hitn  tirer  de  puiffans  fecours  de  l'Angle* 
Iterre*,  quand  le  cems  le  permettroit.  Les 
Etats -Généraux  de  Hollande  paroiflbienc 
fluffî  lui  dtvoir  être  plus  favorables  -qu'à 
la  France  j  cmoique  ces  fages  Républicains 
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fiffent  ouvcrietOTnc  profeflîon  de  s'en  tenir  I74<N 
aux  anciens  Traités,  &  de  n'entrer  dins 
cette  guerre  que  comme  auxiliaires.  Le' 
Rjoi  de  Sardaîgne  devoil  être  très -uti- 
le è  un  des  deux  Partis,  par  la  fituation 
de  fcy  Etats  par  rapport  à  la  guerre  d*!» 
talie ,  fit  il  fembloit  devoir  entrer  fur  les 
rangs,  comme  Partie  prétendante^  à  eau- 
Te  de  Tes  droits  fur  le  Milanis  ;  mais  la 
Séréniflîme  Archidodieffe  trouva  moyen  de 
Je  gagner,  &  de  conclure  avec  lui  un  Trai- 
té d'Alliance.  Telle  étoit  la  fituation  des 
différens  Rtats  de  l'Europe ,  ^u'il  a  paru 
néceflaire  d'expofer  avant  que  de  raconter 
les  différens  événemens,  chacun  dans  leur 
ordre ,  avec  le  peu  de  d(^tail  que  permet 
une  Hiftoire  Univerfelle. 
'  Le  Roi  de  Prufle  voyant  que  la  Cour  de  1741 . 
Vienne  refufolt  l'Accommodement  qu'il  avoit 
propofé,  Sa  Majefté ,  après  avoir  détaillé 
dans  un  Mémoire  fort  ample  fes  droits  fur 
h  SIléfic,  fit  marcher  fes  Trcwipes  vers  cette 
Province,  pour  lesf  faire  vak)ir«  Lorsque 
^es  Troupes  Pruflîenncs  entrèrent  enSiléfie, 
le  Général  Comte  de  Braun, qui  ycomman* 
doit  en  Chef  celles  de  la  Reine  de  Hongrie , 
n'ayant  pas  aflez  de  force  pour  défendre  cet- 
te Province,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Mo- 
ravie ,  ce  qui  facilita  au  Roi  de^rufle  la 
conquête  des  principaux  pofles.  Sa  Majeflé 
Hongrolfe  donna  aufjîtôt  des  ordres  nécelfai* 
les  pour  avancer  les  Troupes  qui  dtvoient 
s-oppofer  aux  progrès  desLnnemis.  Le  Velt» 
Maréchal  Comre  de  Ncuperg  avoit  des  or» 
dreè  pofltlfÎB  d'attaquer ,  dès  qu'il  en  trouve- 
roit  l'occaHon.  EPe  ne  tarda  pas  i  fc  pré* 
femen  Le»  deux  Armées  s'éttntreoconirées 

V  3  prêt 
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^T^l*   prés  du  Village  de  Moiwits  >  à  une  lieue  de 
firi€g,  elles  en  vinienc  aux  m»ins.   Celle  de 
FruiTe  étoic  forte  desiRacaîlIons&deftpËr- 
cadrons,  outre  5  de  HulTars;  TÂile  droUe 
étoit  comiAandée  par  Sa  Ma jellé  PrulfienDe  , 
•      le,  Veit- Maréchal  de  Scbwerin  commandoit 
la  gauche,  &  le  Prince  d'Anhalt-DefTaa  le 
Corps  de  bataille.    JJAtmée  Autrichienne 
conûftoicen  15  Rég{mensd'lufanterie,iide 
Cuiraillers  ou  Dragons ,  &  4  de  BufTars* 
L'adlon  commença  le  lo  Avril  à  une  heure 
après  midi ,  par  une  décharge  générale  de  l'Ar- 
tillerie des  Pruiliens.    La  Cavalerie  Autri« 
chienne  vînt  aufCtôt  attaquer  TAtle  droite 
qu'elle  avoit  en  tête,  compofée  auill  de  Ca*. 
Valérie,  &  la  fît  plier d^abord ;  mais  le  Roi 
de  PruiTe  avolt  eu  la  précaution  de  pofier 
quelques  Bataillons  de  Grenadiers  entre  les 
êfcadrons.   Le  combat  fot  fort  opiniâtre  ^  & 
k  feu  très -vif,  fur -tout  dû  côté,  des  PruT' 
fiens.    Leur  avantage  obligea  le  Comte  de 
Neoperg  de  fe  retirer  vers  les  cinq  heures 
du  foir,  ôc.de  céder  au  Roi  Je  champ  de  ba- 
taille  ;  il  y  eut  du  côté  des  Pruiliens  20oohonH 
mes  tués  ou  bleffé»»  dont  beaucoup  d*0&, 
ciers  de  marque.    Les  Autrichiens  y  perdi- 
rent près  de  4000  hommes*    Le  Comte  de 
Keuperg  ;étoit  du  nombre  des  bielTés.    La 
fuite  de  cette  bataille  fut  la  prife  de  Brieg,  une 
des  plus  grandes  iSt  des  plus  belles  Villes  de  la 
SiléOe.  Le  Généra]  Picolomini ,  Gouverneur 
de  cette  Place,  fe  rendit  le  6  Mai.  La  Gac- 
nifon  fortit  avec  tous  les  honneurs  militai^ 
tes,  mais  à  condition  de  ne  fervir  de  deux 
ans  contre  le  Roi  de  Pruffe  en  qoelque  Fats 
que  ce  fût,  &  jamais  en  Siléfie. 
Feadanc  que  Sa  Maj^lté  Prudienne  renw 
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poitolt  ces  arantages»  le  Roi  d'Kfpagne  &  174L 
r£leâ:eur  de- Bavière  firent  ieor  protelbuion 
à  l*occa6on  du  CourçmnemeQt  de  la  Reine 
de  Hongrie,  &  en  firent  remettre  une  note 
à  tousllf  Miniflreade^Sleâeur»  à  Francfort* 
SonAHeifô  EleétoraJe  conclut  enfuite  à  Mu* 
ntâ)  le  18  Mai  an  Traité  d'Alliance  avec  le 
Roi  de  France.  Le  Roi  d'Efpagne  y  accé» 
doir  pour  lui  &  pour  le  RoidesdeuxSicifes» 
ptnr  rappcHTt  aux  a^res  d'Italie.  On  peut 
voir  dans  les  Manifi^ftet  que  les  différent 
Princes  de  l'Europe  firent  publier  alors  »  le 
détail  des  raifons  dont  chacun  motivotc  Tes 
entreprlfes  «  &  par  lesquellts  chacun  cher* 
diott  à  juftifiér  Tes  prétentions* 

En  conféquence  du  Traité  1* Armée  Fran* 
çoife  entra  en  Bavière.  lUIe  étoit  comman* 
dée  par  le  Maréchal  de  Belle^lfle,  fubordon* 
né  à  rEleâeur  de  Bavière,  en  vertu  des  Let- 
tres patentes  du  Roi  de  France.  J^s  deux 
Arnrées  ne  furent  pas  plutôt  réimies»  qu'eN  * 
les  firent  dans  peu  les  progrès  les  plus  rapi* 
des.  La  terreur  fe  fépandit-juCqu'à  Vienne» 
&  toute  .l'Autriche  fut  mife  à  contribution* 
L'EIeéteur  d'Hanovre  en  avoit  alTêmblé  un<i 
dans  Ton  Bleétorat,  avec  laquelle  iln*auroit 
pas  manqué  de  fhire  une  diverfion  avanta* 
gdufe  à  la  Reine  de  H(»3grie|  mais  le  Mare* 
chai  de  Maillebois,  à  la  tète  de  50000  hom« 
me^,  Tobligeoit  de  veiller  à  la  (hreté  de  fes 
propres  Etats;  ce  qui  le  détermina  â  ligner 
un  Traité  de  neutrah'té^  qui  n'eut  plus  lieu 
dès  que  le  danger  fut  paffé. 

Le  Roi  de  Pologne,  ElefteurdeSaxe,q«ic 
le  Maréchal  de  Belle -Iflc  avoit  engagé  i  en* 
trer  dans  le  Projet  départage  des  Etats  deUi 
Maifon  d'Autriche,  fit  avec  le  Roi  de  Prufle 
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I74X.  &  i'Eleâeur  de  Bavi^e  une  AlHanceoffèofi^ 
ve«  £n  coofiéquence  les  Stroos  fe  joignîréit 
aux  François  &  ans  Bavarois  »  &  enuérent 
dans  la  Bobéme.  L*Armée  fe  trouva  rétmie 
^  devant  Prague  le  14  Novembre  1741.  L'S* 
lefteur  de  Bavière  s'y  étant  rendu  le  19,  Son 
AlteiTe  Eleôorale  fit  ouvrir  le  35  la  tranchée 
devant  cette  Ville*  Les  travaux  ne  durèrent 
pu  longtems;  oir  ayant  été  réfolu  dans  le 
Omfeil  de  guerre  de  tenter  pendant  la  nuit 
â*iemporter  la  Place  par  efcalade ,  l'entre- 
prife  réuflit  parfaitement  au  mofen  d'une 
faofle- attaque,  &  avant  lix  heures  du  roatm 
rEteâeor  de  Bavière  étoit  maître  des  trois 
Villes  &  du  Cbâteau.  Le  fuccès  en  étoit  dû. 
principalem^t ,  ainfl  que  le  témoîgoa  Son 
AlteiTe  Eleftorale,  aux  confeils  &  à  la  valeur 
de  Mr.  le  Comte  de  Saxe,  atqrt  Lieutenant* 
Général* 

Tandts  que  PEkâeur  de  Bavière  fé  fiiifoit 
reconnoltre  Roi  de  Bobéme  »  le  Marécbal 
de  Belle  «Ifle  reçut  ordre  de  fa  Cour  de  pae«  , 
tir  de  Prague,  &  de  fe  rendre  à  Francfort» 
pour  TEleftion  de  l'Empereur.  La  Reine 
d'Hongrie  avoir  confifaré  au  Grand -Duc  de 
Tofcane  îén  Epoux  le  Aifirage  de  Bobéme, 
&  Elle  ne  négflgeoit  rien  pour  le  faire  va- 
loir. Cette  réibitttioB  rencontra  de  grandes* 
diAcuItés,  &  donna  lieu  i  divers  Edita  pour 
&  contre.  Ceun  qui  s'y  oppofoient ,  fe  fon  « 
doient  prUicipalemene  fur  ce  que  le  Droit 
d'élire  un  Empereur  étant  aiTefté  â  laperfon-, 
ne  des  Eleâeurs.Ia  Reine  ne  pouvoitl'exer* 
cer»  ni  fe  tranfporter  â  d'autres,  fans  agir 
contre  la  Pragmatique  Sanftion.  La  Reine 
d'Hongrie  répondoit  que  la  Defcendance  Fé-^ 
minine  avoit  lieu  dans  TEleélorât  de  Bobé< 
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metConfordiémÊntèlsBuUed'Or;  qu'if  7^8  voit  174K' 
pluiieurs  exemples»  qui  montroîeQC  que  les 
Hériuéres  de  Bohtea  avoienc  fait  exercer  la 
Dignité  Ele^rale  pai  leurs  £poux,  &  que  de 
la  nçon  dont  on  avok  dreifél'Aâequitranf* 
portoit  radminiftration  de  la  Voix  &  Digai* 
té  ËLedtorale  de  Bobôme ,  la  Pragmatique 
Sanûion  n'en  foulFriroft  aucun  préjudicCé 
Cela  n^empécha  point  que  VËleâeur  de  Ba« 
vlére  ne  fût  élu  Empereur  le24.  Janvier  1742^ 
reconnu  fous  ie  nom  de  Charles  VIL  &  cou^ 
ronné  le  12  Février  fuivanc;  mais  avant  que 
de  parler  des  événéœens  qu'occafionna  en 
Europe  TEleflion  d'un  nouvel  Eropereurg 
il  faut  raconcei  ce  qui  s'étoitpaifé  en  Turquie 
&  en  Perfe. 

Depuis  quelque  tems  les  affafrea  avoîent 
change  de  face  â  la  Cour  du  Grand -Sei* 
gneur.  Il  y  avoit  un  part!  puîflànt  qui  In* 
fifloit  fort  pour  qu'on  recommençât  la  guer* 
re  avea  les  Puiiïances  Chrétiennes*.  Le  RtU 
Effendi,  pu  Grand- Chancelier ,  étoit  à  la. 
tite  de  cette  Faflion  »  &  s'opfi^roit  à  tout 
ce  qui  pouvoit  âfftrmir  la  paix  conclue  de- 
vant Belgrade»  particulièrement  pour  ce  qui 
fegardoitla  Ruffie.  Les  Miniûres  de  cette 
Cotir  étoieut  convenus  »  par  le  moyen  de 
VAmbaflàdeur  de  France  «  que  la  Porte  ren- 
droit  généralement  tous  les  Efclaves  Rufliens  i 
s'engageanc  de  leur  côté  aux  mêmes  condi* 
lions.  Le  Reis  £fr||(ii  fit  tous  Tes  efforts  . 
pour  faire  annullor  cette  coBdicion  ;  les  Mî^ 
oiftres  Rttffiens  tinrent  ferme»  &  Mr.  l'Am* 
bafladeur  Comte  d'Uhlefeldt  fit  0  bien  eon* 
noître  à  la  Porte  les  fàuffes  infînuations  dti 
Reis  fifiendi  »  que  $a  Hautefle  léfoluC  de 
ne  rien  inDOver  à  cet  égard. 
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mt*       La  &uation  dts  affaires  lie  Ferre  av<^ 
pu  engager  le  Grand -Seigneur  à  ne  pas 
lompre  le  Traité  de  Bdgrade.  On  a'étoît 
point  aiïuré  des  intentions  de  Thamas  ELou- 
li-Kan.    Son  Ambaflad^ur  avoit  ^it  paroi* 
tie  beaucoup  de  hauteur  &  de  fierté  dans 
les  différentes  audiences  qu'il  avmt  eu  da 
Grand -Vizir*    Il  y  avoit  eu  d'ailleurs  une 
Rd^ellion  dans  le  Beglert^glie  ou  Gouver-^ 
liement  de  Cars  ,  fîtaé  entre  le  Royauoie 
de  Trébisonde»  &  l'Irvan  Province  de  Per* 
fe.    Les  Rebelles  avoient  attaqué  les  ViU  • 
ks   de  Cars  &  de  Baflora  fous  la  con* 
dttite  d'un  de  leurs  Cheh  nommé  ff^^ 
ik  malgré  les  ajSurancet  que  TAmbafiadeur 
de  Perfe  donnoit  »  que  le  Schacb  fon  Maî- 
tre n*avdt  aucune  psrt  à  cette  rébellion  , 
on   n'en  étok  nullement  ccmvakcu.    On 
«ppréhendoit  toujours  le  caraâére  Vif  de: 
entreprenant  de  KouH-Kan,  qui  méditoit 
toujours  quelque  projet,  &  qui  l'exécutok 
auflStôt  qu'il  étoit  conçu.     On  remarque 
que  ce  Sofiil  éloit  extrêmement  grand  & 
bien  fait»  qu41  cherchoit  à  avoir  èfon  fer- 
vice  des  Officiers  Européens,  ayant  deffein 
de  mettre  (es  Troupes  fur  le  même  pied 
que  celles  de  TEurope. 

Ce  Conquérant  fut  longtems  fans  fiire 
parler  de  lui»  mais  btentdt  il  s'annonça 
tout  de- nouveau  par  le  bruit  de  fes  nou« 
•  Velles  viâoires.  S*étaht  mis  à  la  téce  de 
Cl  grande  Armée ,  il  fournit  en  peu  de 
mois  les  Curdes ,  dont  le  Païs  s'étend  le 
long  des  rives  orientales  du  Tigre  ,  de* 
ppis  les  fources  de  l'Ëuphrate  jufqu'à  Chu* 
fidan.  Ceft  -à  la  terreqr  ^le  répandolenc  les 
armes  du  Sopbi  que  la  Reine  d'Hongrie 

fat 
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fiiC  redevable  da  deiTein  que  la  Fortt  prit   I74i« 
de  garder  le  Traité  de  Belgrade,  &  de  ne 
plus  ronger  i  s'emparer  du  Bannat  de  Té» 
œeswar  •  pour  couvrir  cette  Place  »  ainS 
que  le  bruit  s'en  étolt  répsffidu* 

La  guerre  entre  la  Suéde  &  la  Mofco' 
vie  n*étoit  pas  û  avantageufe  à  cette  Pria- 
ceiTe.  Le  Roi  de  Suéde  l*avoit  déclarée  » 
parce  qu'il  prétendoit  que  le  Traité  de  paix 
conclu  à  Niftad  en  1721  avolt  été  violé 
dansplufieurs  de  Tes  Articlef^^&pour  l'af* 
faflinat  commis  dans  Ja  perfonne  du  Ma* 
jor  Sinclair  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  en 
rpute  pour  les  affaires  de  Sa  IN^ajefté  Sué- 
doife.  &  muni  des  paflei^orts  nécellî^ires.  ^ 

Cette  guerre  ne  fut  point  favorable  aux 
Suédois.  Le  Velt-Maréchai  Comte  de  Laf- 
ci ,  Commandant  en  chef  les  Troupes  &uf^ 
fiennes,  livra  bataille  le  i  Septembre  |ile 
Suédois  pr^s  de  Wiimandrand,  &  rempor- 
ta fur  eux  une  viftoire  complette,  prit  la~ 
Ville  de  Wilmanilrand ,  enleva  aux  Enne- 
mis 20000  chevaux ,  25  pièces  de  canon, 
&  la  cailTe  militaire  où  il  y  avoit  2589 
roubles^ 

La  révolution  qui  arriva  en  Ruflie  fitcon* 
cevoir  quelque  efpérance  à  la  Cour  de,  Sué- 
de. Le  s  de  Décembre  au  foir,  les  Trou* 
pes  inveflifent  tout  à  coup  le  Palais  ;  les 
Grands  du  Royaume  s'alTemblérent  pour 
ôter  la  Régence  â  la  Ducbeffe  de  Br.uns« 
wick-Beveren,  &  ils  mirent  fur  le  Trône 
la  PrincelTe  Elisabeth  *  Pétrowna ,  comme 
défîgnée  légitime  Succelleur  par  le  T^fta- 
ment  de  Pierre  I.  Cette  révolution  fut 
terminée  trop  promptement,  comme  il  ar* 
rive: toujours  dans  les  Etats  defpotiques» 

V  6  pour 
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n^h  pour  qae  le»  Sdédôlf  en  tfnifletit  qaeh|tte 
avancée ,  &  ils  n'eurent  cfaucre  parti  è 
prendre  que  de  eonfentir  mx  prepofîtionft 
de  la  Cour  de  Raffie* 

t742^  La  Paix  dû  Nord  fit  renouveîler  les  fol* 
licitations  de  la  Reine  d'Hongrie  pour  ob» 
tenir  des  Troupes  auxiliaires  M ofcovites  » 
afin  d*ôtre  mieux  en  état  de  conferver  I« 
Bohêffle.  Le  Comte  de  Polaftron  qui  com- 
naodoit  tes  Troupes  Françoifes  fur  k$  fron- 
tières de«  1^  Moravie,  devoir  fe  joindre ^ 
audi  bien  que  celles  de  Saxe ,  aux  Trou* 
pes  PruSennes.  Le  Roi  de  Prulfe,  qui 
commandoit  en  chef  l'Armée  des  Alliés, 
devoit  s'avancer  du  ctié  de  BudweliT,  pen» 
dant  que  Mr.  le  Maréchai  de  Broglio  mar« 
cberoit  d'un  autre  cÀcé,  afin  de  bloquer  les 
^Iprichiens,  êc  les  obliger  à  quitter  la  Bo* 
MBe.  Après  la  prife  d^Jglau ,  on  affiégea 
£gra»  La  conqcrôte  en  étoit  d'autant  plua 
Importante  9  qu'elle  affiiroit  celle  de  la  Bo^ 
héne ,  &  rendort  libre  la  communlcatioiv 
de  ce  Royaume  avec  le  haut  Palatinat  & 
]a  Bavière.  Cet  Ëleâoiat  étoit  alors  eiv 
proie  i  l'Armée  Autrichienne,  &  Munich^ 
h  Opitale  venoic  d'être  prife. 

Les  fuccèi  des  AUfés  ne  pou  volent  être 
plus  grands  en  Bohême.  Le  Roi  de  Pruf* 
fe  battit  le  17  de  Mai  près  de  Crasla^r 
l^s  Autricbiens  commanJés  par  le  Prince 
Chacles  de  Lorraine.  Les  PruHlens  eurent 
3000  hommes  tués  on  bleiïés ,  6c  les  Au- 
trichiens en  perdirent  près  <k  6000  Le 
S5  du  même  mois  le  Maréchal  de  Belle» 
Ifle  ayant  joint  l'Armée,  en  prît  îe  com*^ 
mandement  fous  les  ordres  du  Marédiat 
de  Broglio»   Les  Autrichiens  qiÊl  faifoiene 

le 
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lé  ^ége  de  Fravemberg,  l'abandoiioéreat    I74ti 
pour  vdnir  attendre  les  François  qui  mar* 
cbofent  ud  fecotirs  de  cette  Place.    La  ba- 
taiRe  commença  à  4  heures  après  midi,  &' 
dura  jufqu'i  9  beures  du  foir.  Le  Prince  de 
Lobkowits  qui  commandoit  les  Autrfcbîeiit» . 
y  '  perdit  beaucoup  de  monde  avec  le  champ  ' 
de  bataille. 

Mais  la  Paix  qui  fe  fit  entre  la  Reine  de 
Hongrie  &  le  Roi  dé  Pruffe  déconcerta  tcm» 
ks  projets  des  Alliés ,  &  apporu  un  grand 
changement  aux  affaires  de  Bohème.  Leâ 
Articles  Préliminaires  en  furent  (Ignés  à  Bres« 
hu  le  II  Juin,  par  le  Comte  de  Hmdford 
pour  la  Reine»  &  par  le  Comte  de  Podewita 
|>our  le  Roi. 

Il  eft  die  dans  ee  Traité  que  Sa  Majefié 
la  Reine  d*Hongrie  &  de  Bohême,  tant  pour 
Elle  •>  même,  que  pour  fe«  Héritiers  de  Tuti 
&  de  l'autre  fexe  à  perpétuité ,  ^  avec  tou« 
te  la  Souveraineté  &  indépendance  de  la  Cou» 
rohne  de  Bohême ,  cède  à  Sa  Majellé  le  Roi 
de  PrulTe,  à  Tes  Succefleurs  &  Héritiers  de 
l^n  &  f autre  fexe  i  perpétuité,  tant  la  baC* 
fe  q^  kt  haute  Silélie,  à  Texception  de  la 
Principauté  de  Tefchen ,  delà  Ville  de Trop" 
pau,  k  de  ce  qui  eft  au-delà  de  la  Rivière 
d'Oppau ,  &  des  haàltes  Montagnes  »  au(B 
bien  que  de  la  S' igneurie  de  H^nnersdorfF» 
&  de  s  autres  DHlrias  qui  font  partie  de  la  Mo- 
ravie ,  quoiqu'enclavés  dans  la  haute  Siléde* 

Kn  échange  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruûe 
tenonce  dans  la  meilleure  forme ,  tant  en 
fon  nom  qu'en  celui  de  Tes  Succefleurs  &  Bé« 
YHiers^  de  Pun  &  l'autre  fexe,  i  perjiétuï* 
té,  à  toutes  les  prétentions,  quelles  qu'elles 
puiâent  être  y  ou  qa^'Ëile  pouirolttvoir  eues^, 
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t749«  cm  avoir  contreSa  Mi^efté  la  Reine  dVôaf! 
grie  &  de  Bohème. 

Les  deux  baotei  Parties  cositraâaiices  cou- 
vinrent  de  comprendre  dans  le  Traité  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  en  qualité  d*Elec« 
.tetn:  d*Hanovre,  Tlmpératrlce  deRu(fie.*le 
Roi  de  Dannemarc,  la  Maifonde  WoUen* 
buttel ,  &  le  Roi  de  Pologne  Eleâeor  de 
Saxe ,  i  condition  qu'il  retireroit  Tes  Trou- 
pes de  l'Armée  Françoife ,  &  de  la  Bobôme* 
^  Depuis  ce  Traité  les  affaires  de  Bohéaie 
ne  firent  pkis  que  languir  le  reftede  cette  an* 
née.  Les  Autrichiens  reprirent  le  delTus  ,& 
refferrérent  de  |:^U8  en  pln<  les  François  qui 
étoient  dan^rague.  Le  Maréchal  deBelle-Is* 
le  prit  enfin  la  réfolution  d'abandonner  cette. 
Ville.  La  retraite  étoit  diflicile  dans  un  Pals 
étranger ,  &  i  la  vue  d'ime  nombreufe  Armée. 
Il  falloit  furmonter  la  rigueur  de  la  falfon  » 
pourvoir  aux  befoins  des  malades ,  conduire 
des  bagages,  &  s'expofer  à  périr  par  le  froid 
&  la  faim,  oti  par  le  fer  de  l'Ennemi.  Le 
Maréchal  pour  couvrir  Ton  deffein  fitannon* 
cer  un  grand  fourage»&  trouva moTenxlega* 
gner  deux  marches  fur  les  Ennemis.  Un  grand 
nombre  d'Officiers  &  de  Soldats ,  n'ayant 
pas  la  force  de  fuivre,  périrent  dans  les  che* 
mins.  Le  refte  de  l'Armce»  aprës.les  phis 
grandes  fatigues ,  arriva  à  Egra ,  où  elle  fe  vie 
enfin  en  fureté.  Telle  fut  la  retraite  de  Pra«> 
gue,  dont  on  a  parlé  pour  &  contre»  peut* 
être  avec  trop  de  paillon.  » 

Le  fort  de  la  guerre  parut  alors  devoir 
tourner  du  côté  de  l'Italie.  LaB^lottequel'cm 
préparoit  depuis  longtemt  en  E^gne ,  &  donc 
on  ignoroit  la  deftination ,  avoit  mis  à  ia 
voile,  au  mois  d'Oâobre  1741  pour  tranC 
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pM&t  les  Troupes  qui  dévoient l^rei^Lom«  l'H^ 
bardie.  Le  Duc  cleMontemtre,qui  les  cotn- 
msndoît ,  ayant  appris  que  l'Infant  Doi»  Pb!« 
lippe  avoit  tiaverft  h  France,  &étoitprêC 
de  s'embarquer  i  Amibes,  fit  tous  les  pré« 
paraiif&  nécefTaires  pour  les  opérations  de  U 
Campagne,  de  concert  avec  le  Général  (te 
l'Armée  Napolitaine. 

Toutes  les  Puiûlànces  dltalie  dévoient 
prendre  part  èx:ette  guene,  plus  ou  moins» 
félon  que  leurs  intérêts  &  leurs  forces  le 
kur  permectoient.  Le  Duc  de  Modéne 
crut  devoir  obferver  une  exaâe  neutralité. 
II  en  fit  part  aux  différentes  Cours ,  qui 
s*étoitQt  déjà  déclurées.  CtHe  de  Vienne 
rejettft  Us  propoficions  de  neutralité ,  &  les 
Troupe»  de  la  Reine  d*Hongrie  fe  faifirenc 
des  Etats  de  ce  Prince  ,  qui  fut  obligé 
d'abandonner  fa  Capitale  ^  &  de  fe  réfugier 
à  Veoife. 

On  étoit  beaucoup  plus  attentif  à  Viertf' 
se  aux  démarches  du  Roi  de  Sardaigne. 
La  poGtion  de  fes  Etats  rendoit  fon  alllan  * 
ce  très-avantageufe  ;  de  %fes  droits  fur  le 
Duché  de  Milan*  qu'il  avoftexpofés  dans 
rm  Manifefte»  faifolenc  craindre  qu'il  ne  fe 
joiguît  à  TEfpagne.  La^  Reine  d'Hongrie 
BC  ménagea  ni  promefles,  ni  avances  pour 
fe  rattacher.  &  le  Roi  d'Angleterre  déter- * 
mina  le  Prince  i  on  Accommodement  avec 
cette  Priocefle. 

Rien  n*étoit  plus  defîn^ntageux  aux  E& 
ps^nois  que  cette  Alliance.  Comme  les 
O^raox  des  Troupes  Efpagnolles  n'avoient  ^ 
aucun  fuccès  en  Italie,  la  Cour  de  Ma» 
^id  fe  détermina  à  envoyer  l'Infant  Doui- 
rbUIppe;  mais  la  Cour  de  France  ayant 
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U^a,  r^fiifé  de  prenére  paît  dkeâmeoc  aux  dMd 
rès  d*ltalie»  daat  U  craîote  que  cette  ai* 
marche  ne  fût  prife  pour  une  infraâion  au 
Traité  de  1738 1  Sou  AkeCk  Roj^e  ne 
très-peu  de  progrès.  C'eCl  à  ce  refus  que 
la  Reine  d'Hongrie  fut  redevable  du  xèta* 
bliflement  de  fea  affaires  en  Bohême» 

Le  Roi  de  Sardaigne  s*étant  emparé  de^ 
la  Miraçdole,  força  les  Ëfpagnols  d'aban- 

*  donner  le  BÔlonois  &  la  Romagne.  Isc» 
Ànglois  de  leur  c6cé  ayant  bloqué  une  ETf- 
ca.ire  d'Ëfpagne  dans  le  Port  de  Toulon  ». 
^  brûlé  plimeurs  Galères  ECpagnoiles  ep 
Provence,  ils  forcèrent  le  Roi  des  deusT 
Sicîles  à  garder  la  neutralité.  Tous  ces 
defavantages  empêchèrent  Tlnfant  de  pèné« 
trer  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne 
par  le  Comté  de  Nice. 
;  Quoique  le  feu  de  la  guerre  fût  allum6 
dans  toute  TEurope,  le  Cardinal  de  Fleu*. 
ly  ne  défepéroit  pas  d*tn  venir  â  une  Pa- 
cification univerfetle  ;  nyais  il  n'eut  point 
«cette  fati&faôion,  étant  mort  1e' 29  Janvier 
2743»  regretté  du  Roi  Ton  Maître,  &  a- 
vec  une  réputation  bien  établie  de  modé« 
ration  &  de  dtfintéreilèment.  Il  àvoic,  »> 
vant  que  de  mourir,  déOgné  Mr.  le  Ma» 
técbal  de  Noaiîles  pour  commander  l'Af^ 
mée  qui  sWemUoît  en  Allemagne.  Le 
Général  s*approcba  du  Mein  ,  pour  obfei- 
ver  les  Autrichiens,  Hannovrienst  &  Hef* 
fols,  qui  menaçoi^nt  la  Bavière ^  la  Ibor- 
lâine. 

•  Le  Roi  d'Angleterre  s'étoil  rendu  ài'Ar. 
mée  des  Alliés  :  elle  étoit  dlm  côté  re^ 
ferrée  par  le  Mein  »  &  de  'l'autre  par  une 
chaîne  de   Montagnes.    Cette  difpofition 
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étbit  fi  defavantageufe ,  '  que  le  Roi  de  It    174$* 
Grande-Bretagne  afleinbla  Ton  CoDfeil  de 
guerre  à  Afcliaffenbourg,  pour  trouvtr  les 
moyens  de  fe  pofter  plus  avantageufemenc. 
f  Le  Maréchal  de  Noaiiles ,  parfaitement 
ioûruit  de  la  âtuation  des  Ennemis ,  à  la-  -  ^ 
quelle  il  avoit  contribué  par  la  prudence  de 
fes  démarches ,  forma  un  des  plus  beaux  plans 
dont  on  aie  enCtHidu  parkr.  Le  Village  d*£c- 
tingen  eft  partagé  par  on  roifTcan  qui  vg  fe 
perdre  dans  lel^in.     Les  bords  de  ce  ruif» 
feau  font  garnis  de  baie»  &  d'arbres.    On 
n'y  arrive  que  par  un  cberoin  creux,  où  trois 
l^ommes  peuvent  i  peine  marcher  de  front» 
2^* Armée  alliée  ne  pouvant  pafRr  que  par*Ià» 
il  éfoit  de  toute  néceflité  que  les  Alliés  fe 
féfoloffent  à  fe  rendre,  ou  à  périr  de  faim» 
se  leur  étant  pas  poŒble  d'échapper  aux  Trou* 
pes  que  le  Marédiai  avoit  parfaitement  dif* 
pofées.  Mais  l'imprudence  d'un  des  Officiers-  j; 

Gtoéraux  fît  échouer  ceprojet.  Mr.deGram* 
Qiont  oubliant  les  or^es  quMl  avoit  reçus* 
Toulutattaqiier  à  la  tête  des  Gardes  Franco!- 
£e&  qt^'ît  commandoit;  dès  lors  le  deifein  fiic 
éventé»  les  AHiés  firent  ferme,  l'Artillerie 
des  François  leur  devint  inutile;  les  Gprdes 
Françoifes  expofées  i  celles  des  Ennemis  Hi- 
chérent  pied;  &  malgré  les  efforts prodi^^ux 
de: valeur  de  la  Cavalerie  delà  Maifon  dtt 
Roi,  qui  revint  lix  ou  (^pt  fois  à  la  charge» 
}es  AUlés.reûérent  maîtres  du  champ  de  ba» 
taille.  La  perte  fut  très -grande  de  part  & 
d'autre»  Les  François  en  âifoient  une  irré* 
parable,  en  pçrdant  Toccafion  4ie  ^re  pri« 
fppnier  le  Roi  d'Angleterie,  Jes  autres  Gé* 
néraux,  &  plus  de  12000  hommes. 
Les  fraççoisji'étoiçnt^pas  plus  heiireoxen    , 

Al* 
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1743^  Altemagne;  &  les  malheurs  forent  fi  gtmSê 
&  en  fi  grand  nombre,  que  TËmpereur,  a- 
près  av0ir  demandé  le  rsq^pel  de  Mr.  deBro- 
glio,  donc  la  réputation  de  brave  Officier  & 
<fe  bon  Général  étok  trop  établie  pour  en 
^  fouMr,  ce  Prince  crut  devoir  ibnii^er  à  un 
Accommodement  avec  la  Relnè  d'Hongrie; 
mais  cette  Princefle  mettoit  la  Paix  à  des 
conditions  trop  dures,  pour  que  Sa  Majefté 
Impériale  pût  feulement  continuer  les  Négo* 
ciations.  11  ne  s'agiiToit  pas  moins  que  de 
.  confentir  à  TEIeâioB  du  cVand-Duc,  où  de 
1* Archiduc  pour  Roi  des  Romains,  de  re«* 
noncer  à  la  Bavière,  &  de  prendre  en  échan- 
ge quelquef  Provinces  dans  les  Pa!s-Ba$,  & 
de  déclarer  la  guerre  à  la  France.  Charles  VIL 
offrit  de  renoncer  à  Talliance  de  cette  Cou« 
ronne.  .d'obferver  une  exa^e  neutralité,  ft 
de  déclarer  fba  Armée  Troupes  de  r£mf 
pire. 

Le  Roi  de  France  dont  les  Troupes  jurqo'â* 
lors  n*étoient  véritablement  qu'auxiliaires, 
fit  avec  les  Cours  de  Madrid  &  de  Naples 
un  Traité  côntradiâoire  à  celai  qui  s'étoit 
Mt  entre  le  Roi  de  Sardafgne,  &  la  Reine 
d'Hoogrie.  Jamais  les  Efpagnols  n'avotent 
eu  plus  de  befoin  d'être- fécondés  en  Italie. 
Vlfi6mt  Dom  Philippe  avoît  tenté  inuttlemene 
de  i^er  les  monts.  Le  Comte  de  Gages, 
qtti  avoii;  fiiccédé  â  Mr.deMontemare,  avoit 
livré  un  combat  près  de  Campo  Sanéèo  à 
Mr.  de  Traun;  mais*  la  viélx>ire  &*avoitpa8 
été  afiez  décidée  pour  que  les  fuites  en  fuflent 
bien  avantageufes  ,•  &  le  Duc  de  Modéne , 
qui  s'étoit  enfin  déclaré  pour  rEf{)agne,,  ne 
ppuvoit  pas  être  d'un  grand  fecours. 

i744«       Les  plus  grandes  forces  de  la  France  n'é* 

loient 
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tolent  cependant  pas  deilinées  pour  l'Italie.  X744< 
Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  avott  déclaré 
la  guerre  à  la  Reine  d'Hongrie ,  &  l'on  fe 
diTpofoit  à  mettre  fur  pied  deux  grandes  Ar« 
nées  en  Flancke.  Le  Comte  de  Saxe ,  qui 
venoit  de  recevoir  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France,  commandoit  un  Corps  féparé  avec > 
lequel  il  s'empara  de  Courtrai  »  d'où  il  mit 
tout  le  Pais  à  contribution  jafqu'à  Bruges. 
L'Armée  de  France  commandée  par  le  Roi 
en  perfonne  aiHégea  Menin,  qui  fe  rendit 
après  hait  jours  de  tranchée  ouverte.  Ypres, 
Furnes,  &  le  Fort  de  la  Kénoque,  fe  ren* 
dirent  pareillement  en  moins  d'un  mois. 

Ces  fuccès  firent  oublier  aux  François  lems 
m&lheurs  en  Bavière  &  la  Bohême,  6c  l'en* 
vie  qu'ils  avolent  de  fe  venger  des  Anglois  » 
<ivfi\s  rencofitroient  toujours  parmi  leurs  En* 
semis,  fut  pleinement  fatlsfaite,  quand  le 
Roi  Très  -.^rétien  fe  détermina  à  déclarer 
la  guerre  au' Roi  de  la  Grande-Bretagne». 
Tant  d*£nnemi8  en  tête  n'empêcha  point  la 
France  d'agir  efficacement  pour  fes  Alliés  en 
Italie.  Le  Prince  de  Conti  qui  commandoit 
l'Armée  Françoife  en  Lombardie ,  après  avoir 
arrangé  le  plan  de  toute  la  Campagne  de  con* 
cert  avec  rinfant  Dom  Philippe ,  ces  d^r 
Princes  passèrent  le  Van ,  &  fe  rendirent  malr 
tues  de  Nice.  Ayant  enfuite  réfolu  de  for* 
cer  les  retranchemens  de  Mont-Alban  &d» 
Villefranche  ,  malgré  les  entrenrifes  que 
pouvoir  former  la  Flotte  de  l'Amiral  Mathews, 
Mr.  le  Baill7  de  Givrf ,  &  Mr.  de  Villemur,  « 
fiirent  chargés  de  s'oppofer  i  la  diverfionqae 
les  Troupes  de  Sardaigne,  qui  étoient  au 
col  de  Tande,  ne  manqueroient  pas  défaite. 
Les  retraacàeii^Ds  ayant  été  emportés  ,oa 

marcha 
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X744»  marcha  droît  à  VîI!efraDche.  Le  Fort  ât 
Mont-Alban  fbt  obligé  de  capituler,  &  la 
Garnifon,  aa  nombre  de  1.600  hommes ,  fut 
priTonniére  de  guerre. 

Les  affaires  d'Allemagne  changèrent  ain- 
fi  que  celles  d'Italie,  par  la  Ligue  qui  fe 
conclut  à  Franfort  entre  .l'Empereur  ft 
divers  Electeurs  A  Princes  de  l'Empire. 
Le  "but  de  cette  Confédération  étoit  de  coït- 
fcrver  â  FEmpereur  une  Dignité  qui  lui  a- 
voit  été  déférée  félon  toutes  les  Loix ,  & 
pour  empêcher  que  la  Reine  de  Hongrie 
(t  Cèn  Alliés  n*attentaflent  davantage  a  h 
g!oire  &^  i  la  liberté  du  Corps  Germa- 
nique. 

L'Empereur  qui  «voit  offert  de  garder 
la  neutralité,  pour  marquer  combien  il  a* 
voit  i  cœur  tontes  les  voies  de  paciflca* 
tion,  n'ajrane  plus  d'efpérances  d'Accom* 
aodement  avec  fa  Reine  d'Hongrie,  en- 
voya fes  Troupes  fous  les  ordres  de  Mr. 
de  Seckendorff  pour  s'oppofer  fur  le  Rhin 
aux  entreprifes  de  fes  Ennemis. 

Le  Prince  Charles  avoit  paiïë  ce  Fleu- 
ve  avec  une  Armée  de  80000  hommes, 
&  avoit  prévenu  le  Maréchal  de  Coigni, 
en  «'emparant  des  Lignes  de  Weiffembourg 
et  de  Lauterbourg.  Le  Général  François 
ne  Veut  pas  pUitôt  appris ,  qu'il  fît  atta* 
cpKf  ces  Lignes.  WeiflTembourg  fut  empor*. 
té  l'épée  à  la  main,  &  les  "Autrichiens  o» 
bligés  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  3000 
hovnmef. 

La  néceOité  de  couvrir  TAIfàce  obKgea 

•le  Roi  de  France  à  quitter  Dunkerque, 

pour  s'y  rentlre  promptement.    Ce  fut  «tons 

ce  voyage  qu'il  tomba  matede  à  Aletau   II 

fut 
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fut  en  danger  depuis  le  1 1  d'Août  jaCqu'au    1744» 
92.    La  grande  fenfibilité  des  François  en 
cette  occafîon,  &  la  joie  q»e  leur  caufa  le 
retour  de  la  fanté  du  Hoi,  font  également 
honneur  au  Souverain  &  à  Ton  Peuple* 

Le  Roi  de  France  étant  rétabli ,  Sa  Ma* 
jefté  fe  rendit  devant  Fribourg  ,  que  le 
Maréchal  de  Coigni  avoit  invefti.  La  cran- 
tée fut  ouverte  le  30  de  Septembre;  & 
le  6  Novembre  le  Baron  de  Damnto,  qui 
en  étoic  Gouverneur ,  arbora  le  Drapeau. 
La  Citadelle  ne  fe  rendit  que  le  25.  La 
Oamifon  qui  étoit  de  7000  hommes ,  fut 
prifonniére  de  guerre. 

Llnfant  Uom  Philippe  &  le  Prince  de  *  \ 
Conti  avoient  toujours  cherché  i  pour* 
Aûvre  leurs  avantages.  Après  la  prife  de 
Qiâteau- Dauphin  ils  fe  déterminèrent  à  for- 
cer  le  paUàge  de  Sture  »  dont  les  Alliés 
s 'étoient  emparés ,  ainii  que  de  Dément. 
Mr.  le  Prince  de  Conti  fit  enfuite  marcher 
l'Armée  combinée  de  Fiance  &  d'Sfpagne 
vers  Coni,  dont  on  avoit  réfolu  le  fiége, 
comme  la  Ville  dont  il  leur  importojtJeplus 
<i'étre  les  maîtres.  LeRoideSardaigneétant 
venu  à  la  tête  de  Can  Armée  poar  défendre 
ce(te  Place,  il  préfenta  la  bataille  aux  Prin- 
ces. Le  combat  commença  à  la  pointe  da 
jour»  &  le  Roi  de  Sardaigne  abandonna  le 
ch^mp  de  bataille  à  Ox  heures  du  foir.  Les 
Alliés  cependant  furent  obligés  de  lever  le 
iiége. 

L'Armée  du  Comte  de.  Gages  &  celle  da 
Prince  Lobkowitz  avoient  paflë  le  tems  en 
marches  ét-en  contremarches  jufqu'an  mois 
d'Août»  que  les  Autrichiens  voulurent  fur* 
prendre  les  Ëfpagnols  dans  leor  Cmp  de 
I  Vé- 


478        "  H  I  S  t  O  I  R  E 

1744*  Vélérri.  î\s  y  perdirent  beaucoup  plus  de  mon* 
de  que  ies  Ëfpàgnols  ù.  les  Napolitains.  Ge 
fut  la  dernière  aélion  de  la  Campagne  4e 

1744. 
I74S«       Cette  année  commença  par  un  événement 
qui  devoit  augmenter  encore  fes  troubles  de 
rAUemagne.  L'Empereur  Charles  Vli.  Prin- 
ce digite  d^un  meilleur  fort ,  mourut  à  Mu* 
nich  le  20  de  Janvier,   11  fc  nomroolt  Char- 
les-Albert de  Bavière.   Il  étoit  né  à  Bruxel- 
le  le  16  Août  1697.  ^^  17^2  îl  époufa  Ma- 
rie-Emilie d'Autriche ,  féconde  Fille  de'rEm- 
pereuf  Jofeph.    Maximilien-Jofeph  de  Ba» 
viére,  (on  Fils  unique,  fuccéda  a  fon  Père 
*     ^ns  la  Dignité  Eieétorale  &  dans  tous  les 
droits  de  fa  Mtîfon.    La  Reine  de  Hongrie 
ne  dévoie  pas  manquer  de  faire  folliciter  le 
jeune  Prince  de  rompre  les  Traités  que  le  feu 
Empereur  fon  Père  avoii  avec  les  Alliés.  Les 
Minières  du  jeune  Êieâeur  concoururent  à  ce 
projet;  &  tandis  que  Son  zVltêifeEleâorale  é- 
toitiAugsbourg,0n  travailla  |  un  Traité  de 
Paix  9  qui  fut  figné  àTueâen  ,  contre  SaMa^ 
jedé  U  Reine  d'Hongrie.  &  Son  Alteife  E- 
kélorale  de  Bavière ,  dont  ce  jeune  Prince  • 
ne  comprenoit  point  les defavantagesaduels, 
4  les  fuites  dangercufes. 

La  mort  de  l'Empereur ,  &  raccommo- 
dement de  fon  Fils  avec  la  Reine  d'Hongrie, 
furent  de  nouveaux  motifs  à  la  Cour  de  Fran- 
ce de  devancer  les  Ennemis.  Le  Maréchal 
de  Saxe ,  qui  commandoît  l'Armée  de  Flen« 
rdres ,  fit  Hivcftir  le  25  Avril  Tournai ,  Ville 
de  la  Flandre  Autrichienne  fur  l'Efcaut,  ék 
«ne  des  plus  fortes^de  l'Europe.  Les  Hol- 
Jandoit  en  avoieflt  eu  la  garde  depuis  1713 
jttfqQ'enx745« 

Sur 


UNIVERSELLE-     475 

Sur  les  avis  que  le  Marchai  de  Saxe  fit  X74S« 
donner  au  Roi  de  rapproche  des  Eonemis 
qui  Venoient  au  fecours  de  la  Ville,  Sa  Ma- 
jefté  Très*  Chrétienne  accompagnée  de  Mon-  * 
feigneor  le  Dauphin  fe  rendit  de  Douai  au 
fiége.  Les  Alliés ,  après  avoir  tiré  2cooo 
hommes  de  leurs  Garnirons ,  viorenc  au 
IKiffibre  de  65000  à  deiïein  de  livrer  bataiU 
k.  Le  Roi  de  France  ayant  réglé  tout 
ce  qui  conc€rnoit  le  Oége  »  y  laiflk  p.oooo 
hommes,  &  paflfa  TËfcaut  avec  le  refle  de 
fon  Aimée»  Peu  de  batailles  ont  été  auiE  • 
célébrées  que  celle  de  Fontenoy.  On  en 
trouve  par -tout  des  détails  les  plus  circon- 
îtanciés.  Il  efl  donc  inutile  de  répéter  cç 
qui  a  été  raconté  tant  de  fois  ;  il  fuffit  de  di« 
.le  que  les  Alliés  abandonnèrent  le  champ  de 
bataille,  qu*iîs  y  perdirent  30  pièces  de  ca* 
non,  loooo  ho^unes  tant  tués  quebleilés» 
les  Fr^çois  4000  s  que  jamais  on  n'a  combatta 
9vec  une  plus  grande  envie  de  vaincre  qu'il 
y  en  tvoit  dans  les  deux  Armées  ;  &  que 
cette  viâoire  eut  pour  les  François  les  plus 
^eureufes  fuites,  dont  la  reddition*  de  Tour- 
nai fut  la  première. 

La  Confédération  dont  nous  avons  parlé 
encre  divers  Princes  de  rEmpire,.cn  faveur 
4e  l'Empereur,  n'eut  pas  des  fuites  fembla« 
bies  pQur  la  Reine  de  Hongrie.  Le  R^oi  de 
Frufle ,  fans  rompre  avec  cette  Frincefle, 
devenoît  en  effet  un  formidable  Ennemi ,  par 
les  Troupes  auxiliaires  qu'il  fourniflbit,  fe« 
Ion  les  loix  de  la  Confédération  dernière , 
au  Chef  de  l'Empire.  Sa'Mayefié  Pruflienne 
étznt  informée  que  les  Autrichiens  &  les 
Saxons  dévoient  entrer  en  Silèfie  ,  il  donna 
^die  au  Msyrgrave  Charles  1  qui  commandoit 

dans 
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1745.  dafts  la  haute  Siléfie.  de  retirer  les  TfOdpei 
de  Jâgerndorff .  &  de  le  venir  joindre  au  Camp 
.  de  Franckeftin.  Le  Général  du  Moùlhi  de* 
voit  fiiire  toutes  les  difpolîtions  néceffelres  , 
pour  que  les  Ennemis  cruflfent  que  Sa  Ma* 
fefté  Pruffienne  à  teur  approche  fc  retireroît 
â  Breflau.  Le  Roi  les  furprit^ï  effet;  car 
Il  avoic  pris  fon  pofle  &  rangé  fon  Anné6 
en  bataille ,  que  îes  Ennemis  ne  penfoîerit 
feulement  pas  à  combattre.  Il  fallut  cepeo- 
danc  en  venir  aux  mains ,  &  la  bataille  de 
'  Rîedberg  eft  une  des  plus  conlidérablcs  qui 
fe  foit  donnée  dans  cette  guerre.  Tous  les 
Corps  y  combattirent.  Les  Ennemis  6rent 
trois  retraites,  les  Saxons  par  SciflFersdorff , 
la  droite  des  Autrichiens  par  Friedberg,  & 
le  Corps  de  bataille  par  les  gorges  de  Kan- 
der.  Ils  y  perdirent  66  canons ,  76  drapeaux , 
S  paires  de  timbales ,  7  étendarts ,  près  de 
aoo  Officiers,  &  7000  hommes.  La  perte 
des  Pruffiens  fe  monta  à  2000 ,  tant  tués  que 
bleflés. 

De  pareils  fuccès  dévoient  donner  un  grand 
poids  au  parti  de  rfilefleur  de  Brandebourg, 
dans  rfileftion  d'un  nouvel  Empereur.  Char» 
les  VII.  avoît  fait  déoider  que  le  fuffrage  da 
Royaume  de  Bohême  ne  devoit  avoir  au- 
cune activité  dans  i«Diéee  de  TEleôion.  Cet^ 
te  aflRiire  fut  mife  encore  en  litige*  Tan- 
dis qu'on  la  traitoît ,  le  Roi  de  France  or- 
donna au  Prince  de  Conti ,  qu'il  avoit  rap« 
pelle  d'Italie' pour  commander  en  Allema* 
ghe,  de  retirer  tous  les  Détachemens  de 
r Armée  Françdfî  répandus  dans  l'Empire, 
afin  de  ne  donner  aucune  inquiétude  aux  Er 
feâeurs  affemblés  à  Francfort. 
Tous  les  fuffiages  de  la  Diète  paroîflbîem 
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ft  tourner  en  faveur  de  la  Reine  dliongrie  17454 
pour  le  Grand-  Duc  Ton  Epoux.  L*i!.leéleur 
de  Mayence  propcfa  &  fit  valoir  le  fufTrage 
de  Bohême.  Le  Roi  de  Pruffe  fe  joignit  aux 
Eleâeurs  Palatin  &  de  Bavière  pour  en  con* 
tefler  la  réaélivité.  Leurs  proteUations  n'em- 
pochèrent point  \€$  autres  Eleveurs  de  paiïer. 
outre,  &  d'élire  le  Grand  -  Duc  de  Tofcane 
pour  Roi  des  Romains;  &  le  23  Septembre 
il  fut  élu  en  qualité  d'Empereur,  fous  le  nom 
de  FRANÇOIS  L 

L'Empereur  fitnotifîer  à  tous  les  difFérens 

.princes  fon  éleftibn  à  l'Empire,  mais  il  n'en 

fut  pas  plutôt  reconnu.  Les  proteftations  de 

pluûeurs  Couronnes  contre  la   validité  da 

choix  de  la  dernière  Diète,  annonçoitlacon« 

tinuationde  la  guerre.    Le  Roi  de  France 

fit  propofer  un  Congrès,  mais  les  efpritsn'é- 

toicnt  point  encore  difpofés  â  la  Paix*    La 

Siléfîe,la  Bohêne  &  la  Saxe  retentirent  bien* 

tôt  du  bruit  des  armes  duRoldePrufle.  Sou 

Armée  avoit  reflé  longtems  dans  l'inaébion 

fur  les  bords  de  l'Elbe,  d^puls  la  bataille  de 

Friedberg.    On  l'attribuolt  à  un  nouvel  Ao 

commodément  avecla  Reine  d'Hongrie;  mais 

'Sa  Majefié  fît  cefler  ces  bruits,  en.demandant 

à  la  Cour  de  Vienne,    i.  La  réparation  des 

dommages  &  des  excès  commis  par  les  Trou* 

pes  Hongroifes  en  Siléfie.    2.  La  ceilioii  du. 

territoire  de  cette  Province,  que  la  Reine 

d'Hongrie  s'étoit  réfervée  par  le  Traité  de 

Breflau. 

La  Reine  d'Hongrie  refufk  Hautement  les 
propoHtions,  &  envoya  ordre  à  Tes  Géné« 
raux  de  continuer  la  guerre;  mais  les  viélot« 
res  de  Soor  &  de  WuldorfF forcèrent  le?  Cours 
de  Vif  nne  &  de  Dresde  à  entrer  en  négocia-" 
Tm.  IF.  X  tion. 
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1745*  tion.  Le  Roi  de  PruiTe  accorda  une  ^afpendon 
d'armes  aux  infiances  du  Roi  d'Angleterre 
qui  Te  portol(  pour  Médiateur 

Les  deux  Traitée  furent  jlignés  en  lïiêine 
tems  i  Vienne  &  à  Dresde  le  25  de  Décem« 
bre»  fous  la  Garantie  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Far  celui  de  Dresde,  le  Roi  de 
Pologne  cédoit  au  Roi  de  PrulTe  le  Péage  de 
Fuiftenberg  fur  FOder ,  &  du  pafTage  de  Schil- 
do,  deforte  que  lès  deux  rivts  &  bords  de 
POder  dévoient  appartenir  déformais  à  Sa 
Majefté  Pruffienne.  Par  ie  Traité  de  Vien* 
ne  le  Roi  de  PraOb  s*pngageoit  i  accéder  par 
£a  Voix  Rleftorale  de  Brandebourg  à  PElec- 
tion  faite  du  nouveau  Chef  de  l'ICmpire ,  & 
i  reconnottre  Paâivité  de  la  Voix  Ëleftorale 
de  Bohême. 

Ce  Traité  de  Paix  étoîtîndjfpenrabîepour 
h  Reine  d'Hongrie,  vu  kt  progrès  que  les 
François  continuoient  de  faire  en  Flandre  de- 
puis  leur  vjâoire  de  Fonteooi-  La  perte  de 
Gand  emportoit  celle  de  tout  le  Bral>and,& 
faifoifr  perdre  la  communication  de  la  Flan- 
dre  avec  l'Angleterre.  Bruges  &  Oudenar- 
de  fe  rendirent  bientôt  a|>rès.  Qftendequia* 
▼oit  fouttnu  un  n^ge  de  trois  ans  en  1604, 
.ne  foutiQt  quç  dix  jours  de  tranchée  ouvert 
te  contre  TArméé  de  France ,  commandée 
psr  Mr.  le  Comte  de  Lowtmlal.  Nieuporc 
ne  coûta  aux  François  que  cinq  jours  de  liè- 
ge ,  &  environ  6b  hommes  tant  tués  que 
.bliflés. 

L'avantage  de  tant  de  conquêtes  fiit  ba- 
lancé par  celle  des  Angîois  fur  la  Mer.  Le 
Chef  d'Efcadre  Waren ,  qui  croifôit  depuis 
longtems  à  rentrée  du  Golfe  de  St.  Laurent 
dans  l'Amérique  Septentrionale,  fit  attaquer 

Louis* 
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Louis  •  BoiNTg ,  Capitale  de  nie  Ro/ale ,  oii  17451 
liutre!uenc  dite  l'Ile  du  dp  Bretbo.  Cette 
ForterefTe  fut  battue  avec  £7  grofTes  pièces 
de  la  batterie  Ro^le,  dont  le  Général  An- 
glois  8*étoic  emparé  immédiatement  après  ta 
defcente.  Le  Commandant  obtint  pour  lot 
&  pour  fa  Garnifoii  les  honneurs  milicairet » 
&  où  convint  qu'ils  feroient  tranfportés  en 
France  aux  dépens  du  Roi  de  la  Grande^ 
Bretagne.  La  prife  d'Oftende  &  deNiea* 
port  ne  dédommagea  pas  les  François  d  une 
•pareille  perte. 

Leurs  fuccès  rt*étoient  pas  ^ands  en  Ita*' 
lie .  malgré  la  déclaration  des  Génois.  Cet* 
fe  République  forcée  par  les  aâes  d'hoftiliié 
du  Roi  de  Sardaigne,  lui  avoit  enfin  déclaré 
la  gùtne  au  mois  de  Février.  Elle  avoit  en 
même  tems  fiiit  favoir  à  la  Reine. d'Hongrie 
6c  au  Roi  d'/Vn/;Ieterre,  qu'elle  étoit  très-é^i 
ioîgnée,  eh  agiflTant  contre  le  Eoi  de  Sar- 
daigne, de  voufoir  donner  le  moindre  fojec 
^e  mécontentement  â  Leurs  Majeftét.  Cet* 
te  déîtiarche  n*empécha  point  qu^eHe  ne  fi)t 
traitée  en  ennemie. 

L*Infant  Dom  Philippe  cberchoit  foujoarc 
à  ent^ager  une  bataille ,  mais  les  Ennemis 
révitoient,  dans  la  crainte  d'expofër  le  reûe 
des  Etats  da  Roi  de  Sardaigne ,  &  les  Do  • 
xnaines  dont  la  Reine  d'Hongrie  avoit  befoia 
polir  foutenir  la  guerre.  Par  la  même  raifon 
Son  MteiTe  Royale  réfolut  le  fiéged'Alexan» 
drie.  Ville  fituée  for  le  Tanaro  à  huit  millet 
du  Pô,  dont  la  conquête  tmpmtoU  laj)erte 
des  Etats  du  Roi  de  Sariaigne ,  ftaffuroit 
è  I^lnfant  la  Plaine  du  Piémont ,  Pals  fer- 
tile ,  &  d'où  Ton  tireroit  toutes  fortes  de 
Tivrei. 
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1745.  Ce  Prince  ayant  concerté  Ton  opération 
avec  le  Maréchal  de  Mailiebois  &  le  Corn* 
ce  de  Gages,  fit  jecter  un  pont  fur  le  F6; 
les  Napolitains  avancèrent  fur  le  Milanés, 
&  le  Duc  de  Modéne  envojra  un  Détache- 
ment vers  Pavie.  Quelques  Grenadiers 
ayant  apperçu  an  ancien  aqueduc  au  rem- 
part  de  cette  Place»  le  débouchèrent  la 
4H)it,  (^  pafTérent  à  travers  pour  gagner  le 
rempart.  La  Garnifon  fut  épouvantée,  & 
fit  peu  de  réûftance.  Le  Général  Schuy- 
lembourg ,  après  la  prifc  de  Pavie ,  retira 
les  Autrichiens,  comme  on  l'avoit  prévu, 
de  Monte  Cadello.  Dom  Philippe  fut  re* 
connoicre  leur  pofîtion  fur  le  Tanaro ,  & 
enfuite  leur  préfenta  la  bataille. 

Elle  fe  donna  à  Badignana ,  les  Autri- 
chiens la  perdirent»  Leur  retraite  précipi- 
tée leur  coûta  plus  de  3000  hommes  tuer, 
autant  de  bleflés,  &  plus  de  1500  prifon- 
niers.  La  tranchée  ayant  été  ouverte  en» 
fuite  devant  Alexandrie,  la  Ville  fe  rendit 
après  flx  jours  de  défenlb.  Valence,  Cafal , 
&  Adi ,  firent  encore  moins  de  réfiftance. 
La  prife  de  Miian  mit. fin  i  la  Campagne, 
le  débordement  des  eaux  ayant  obligé  le 
•  Roi  de  Sardaigne  &  les  Armées  combinées 
de  France  &  d'Efpagne  à  prendre  des  quar- 
tiers d*hiver. 

Avant  que  de  reprendre  la  fuite  de  la 
guerre  de  l'Europe ,  il  faut  expofer  la  fi* 
.tuation  des  affaires  de  Perfe.  Thamat 
KoulirKan,  malgré  les  hauteurs  affeâées 
•  qu*il  avoit  marqué,  foit  par  lui-même, 
f6lt  par  fes  Minidres ,  déiirolt  l'amitié  du 
Grand  -  Seigneur.  Pendant  l'année  1745  la 
guerre  s'écoit  toujours  faite  entre  ces  dei|x 
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Fuiflances ,   mais  il  n'y  avôic  point  eu  de    1 74^. 
grands  coups  portés.     On  voyoit  par  la 
conduite  des  Troupes  Perfahes,  que  le  So« 
phi  vouloic  ménager  on  retour  facile  de  la 
part  dé  Sa  Hauteife. 

'  Aly-Bey,  AmbafTadeur  EitraMfnaire  de 
Perfe,  arriva  â  Oonllantinople  le  11  Jan- 
vier; &  le  lendemain  il  fit  Ton  entrée  en 
cette  Capitale,  &  reçut  les  préfens  ordi- 
naires. Comme  il  étoit  en  marche ,  le 
Grand-Seigneur  hii  a  voit  fhit  tenir  fon  Man* 
dément  pour  la  continuation  de  la  guerre;  lui 
fefant  entendre  qu'il^  étoit  inutile  de  con- 
tinuer fon  voyage,  s'il  n'avoit  pas  d'autres 
offres  â  faire,  qocf  celles  dont  on  avoic 
déji  fait  part  au  Divan.  Ce  Miniftre  pour* 
fui  vît  fa  route ,  ft  fon  arrivée  ne  caufli 
que  de  la  joie.  On  vit  bien  quil  étotc  • 
chargé  de  propofitioDS  plus  avantageufes. 
En  effet  le  Scach  Te  déOdoit  de  toutes 
les  prétentions  antérieures ,  &  il  exigeoic 
feulement  que  le  Grand-Seigneur  le  recon- 
nût en  qualité  de  Sophi,  en  garantfâant 
dans  fa  famille  la  fuccefllon  à  TEmpire  de 
Perfe  »  A:  en  abandonnant  le  Prince  Per» 
fan»  qui  étoit  à  Erzérum.  La  négodatîm 
qui  étoit  entre  la  Porte  ft  le  Grand -Mo* 
gol  avoit  engagé  Kouli-Kan  à  cette  dé« 
marche,  &  afluroit  le  Grand -Seigneur  de 
la  fincÀite  des  propoiitions  qu'on  lui  M" 
foit*  On  convint  auiEtôt  de  nommer  des 
Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre  pour 
drefTer  les  Articles  du  Traité,  &  pour  mar* 
quer  les  limites  des  deux  Empires. 

Il  s'en  falloit  beaucoup  que  les  Prfncfs 
Chrétiens  fuflent  difpofés  à  faire  une  pa« 
xeille  démarche.    Un  nouvel  incident  ne  fît 
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174^*  aa- contraire  que  reculer  la  Paix.  Charlesr 
Edouard  Stuart  fut  appelle  par  \%  France 
i  profiter  des  troubles  de  i'Europe  pour 
faire,  valoir  Tes  droits  for  les  trois  Royau- 
mes de  la  Grande-Bretagne,  mais  en  effet 
la  Cour  ni  France  ne  fongeoit^qu'à  faire 
une  divtrûon  qui  dévoie  êcre  utile  à  elle 
feule. 

Lç  t^rince  Edouard ,  connu  fous  le  nom 

de  Prétendant ,  s'écant  eipbirqué ,  i^int  mouîl? 

1er  dans  les  environs  de  fiochaben    II  fut 

joint  ^aoiEtAt  par  un  grand  nombre  de  Gen* 

tilsbommes  &  cle  Stignturs  auacliés  â  fes 

jntéréts  •  &  fit  publier  enfuite  un  Manifef» 

te,  pour  fiiire  valoir  les  prétentions  de  (^ 

MaifoOt  &  augmenter  le  nombre  de  fas  pax« 

tifans.   Les  eommencemens  lui  furent  &v€>* 

rables.    Ayant  ramaûé  environ  6000  hom* 

spes  il  marcha  ver»  Edimbourg,  dontiU'em* 

fiara;  &  s'étant  enfui^  approché  du  G<^nérâl 

Coppe,  qui  coromanJoit  l'Armée  Angloife» 

a  lui  livra  bataille  &  le  délit  entièrement. 

.  Le  Prince  fut  principalement  redevable  de 

.cette  viâoire  à  1000  Montagnards, qui  ayant 

eiTuyé  le  premier  feu  des  Ennemis  »  firent 

leur  décharge  â  bout  portant ,  &  jettànt  en» 

fuite  leurs  fufils ,  fondirent  le  fabrei  la  maiQ 

fur  les  Taupes  Angloifes  qui  lei^r  éioknt 

oppofées ,  4  les  mirent  en  déroute. . 

Les.  exploits  d.M  Prince  Ëdouarvi  parvinrent 
juiqu'aui  babitans  des  Géhudea,  Iles  de  PO* 
céan  i  Toccident  de  rEcôffe.  Les  Monta- 
gnards.  Peuple  à  demi  fauvage,  defcendirent 
de  leurs  montagnes ,  &  4000  d*entr*eox  vin* 
rent  offrir  leurs  fervices  au  Prince,  &  Ini 
jurer  qu'ils  fe  facrlfieroient  pour  luj..  Vs  é« 
toient  armés ,  .&  conduifoient  dea  (^'ens  ac« 
.coutumes  i  combattre  avec  eux.  Le 
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Le  Eoi  d'AngIf  terre  ne  balança  pat  i  faite  174$. 
repatTer  li  mer  i  Tes  Troupei;  &  il  fit  de- 
manJer  en  même  tetni  aux  HollanJois  lei 
Cooo  hommes,  que  le  Traicé  de  garantie  l« 
obligeoii  àti  fouinir.  Leurs  Hauces  PuiOan» 
des  employèrent  1  cet  cfièt  les  GarnlToB»  de 
Tournai  &  de  Dcndeimonde,  quoî()ue  Mr. 
l'Abbé  de  la  Ville,  Miniflie  de  Sa  Majelli 
Très-Chrétienne,  les  rappdlitl  la  Ca^ntu* 
e  ils  t'étoieot  obJlgéi  ine 
es  Troupes. 

le  au  prince  Edouard  juf- 
cdcCumbciland.  Perth, 
des  Provinces  de  r  EcofTe , 
i,  ()al  y  lit  Ton  entrée, â; 
Jaquts  UI.  ron.Péreyfut.pioctaméRoid^- 
^tofre  A  d'Irlande. 

Le  Général  Hauley  avoît  ramaflï  3 I900O! 
Anglois, qu'il condiiifoit  IFalkirk.  LePriD* 
ce  n'en  fut  pa«  plucdt  averti,  que  de  l'avlt 
du  Loid  Drummond,  l'otdre  fiit  donné  pout 
aller  l'attaquer,  Les  Montagnards  rendirent 
encore  en  reite  oa:aGon  un  fervice  impor- 
tant,  en  fuppléant  au  peu  de  Ovalerle  du 
ïrincè.  Ui  atiaquirent  celles  des  Ennemis 
le  f^ire  ilamain  avec  tant  d'inirépfJité,qu'[li 
là  culbutèrent,  A  la  nirent  en  déroute.  Le  , 
Prince  Edoflanl,  malgré  les  repréreniatloni 
de  Toa  Armée .'s.'eipofoit  coiiirae  un  Soldat» 
&'  il  m  donne*  île  &  bons  ordres ,  qu'il  rem< 
porta  une  pleine  viâoire-  Lei  Anglais  per- 
dirent ea  cette  occïIî<hi  plut  de  aooo  tioiQ' 

m»-  ' 

Malgré  tant  d'avantogei  le  Parti  Jacoblle 

ne  parât  qu'en  EcoflÏE,  la  Cour  d'Anglcier* 

te  ayant  pris    Us  plus  grandes  précautions 

^ur  empêcher  l'elprit  de  ifîDke.  Le  Duc 
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ï74<J.  dé  Cumberland  qui  svoît  ordre  de  s^op^ofét 
au  Prince  Edouard  ,  alTembla  fon  Armée  , 
&  tourna  vers  Edimbourg.  Après  bien  ëes 
marches  de  part  &  d*autre ,  le  Duc  de  Cam* 
beriand,  qui  vouloît  en  venir  à  une  bataille, 
força  le  Prince  Edouard  de  l'accepter . 

Le  Prince  en  apprenant  que  TArméô  An- 
gloife  écoit  campée  k  Nairue,  11  tint  confefl 
pour  délibérer  fl  Ton  fe  retireroit  à  Invér- 
neff,  où  lî  Ton  attendroit  TEnnemî.  11  n'a- 
voit  plus  d'argent,  les  Soldats  n*avo!ent  du 
pain  que  pour  trois  jours ,  au  bout  desquels 
il  auroft  falfu  fe  réparer;  aind  le  parti  fuc 
pris  d'attendre  l'Ennemi,  vu  que  le  parti  é- 
to;t  avantageuif. 

Le  Duc  de  Cumberland  fe  mît  en  marche  » 
&  arriva  à  Culloden  le  i6  Avril.    Dès  que 
fon  Armée  fut  rangée  il  s'avança  au  petit  pas  , 
ferant  jouer  fon  Artillerie.  Les  Montagnards, 
félon  leur  coutume,  ne  firent  leur  décharge 
qu'à  bout  touchant  ;  mais  leur  choc  n'eue 
point  l'efFi^t  ordinaire,  parce  que  la  féconde 
Ligne. des  Angloisforçoit  la  première  i  coups 
de  bayonnettes  à  tenir  ferme,  feloo  l'ordre 
qu'elle  en  avoit  reçu ,  &  qu'elle  exécutoit  d'au- 
tant  pks  volontiers,  qu'elle  fe  garantifToic 
de  la  fureur  des  Montagnards. 

Les  Montagnards  qui  ne  fe  rallient  jamais, 
fe  retirèrent  en  dèfordre ,  &  peu  de  tens  a« 
près  la  bataille  fut  décidée  perdue ,  après 
Qoe  heure  &  demie  de  combat-  Depuis  cet- 
te défaite  le  Prince  Edouard  ne  fit  plus  qu'er- 
rer  dans  tes  Montagnes ,  expofé  à  toutes  for- 
tes de  dangers.  Sa  tête  fut  mife  à  prix; 
il  relia  dans  cette  cruelle  fituation  jufqu'aa 
mois  de  Septtmbra  qu'il  repaffa  en  France. 

L'Armée  de  cette  Couronne  fous  les  or- 
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ires  du  Maréchal  de  Saxe,  remportoîc  tou-  'I74i5. 
joars  quelque  avantage»  La  rigueur  delafai* 
foD  t  la  difficulté  des  tranfports,  une  Garni* 
fon  de  lÂ  Bataillons  &  de  9  ECcadronsn'euf 
pochèrent  point  ce  Général  d'entreprendre  la 
conquête  de  Bruxelles ,  Ville  la  plus  confidé* 
rable  des  Pais -Bas  Autrichiens.  La  Place 
fe  trouva  fnveflie  en  même  tems  de  tous  cô< 
tés  le  30  Jani^icr.  La  Garnifon  fur  obligée 
de  fe  rendre  prifbnniére  de  guerre  t  dix-fcpc 
OfiBcicr^-Généraux  qui  fe  trouvèrent  dans  It 
Ville,  fubîrent  le  même  forf. 

Cette  Ville  ne  coûta  que  800  hommes  aux 
François,  ft  on  y  prit  toute  TÂrtillerie  de 
campagne  des  Hollandois,des  providons  de 
bouche  pour  toute  l'Armée  pour  quatre  mois . 
toutes  les  munitions  &  un  butin  immenfe. 
C*eft  une  expédition  qui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur au  Maréctral  de  Saxe. 

Le  Roi  de  France  arriva  à  Bruxelles  le 
4  de  Mai ,  &  en  partit  à  la  tête  de  l'Armée 
qui  marchoit  fur  fept  Colonnes.  A  Ton  ap- 
proche  les  Ennemis  évacuèrent  Malines.  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  y  fit  fou  er.trée, 
&  ftit  reçue  par  tous  les  Corps  delà  Vlllr,  % 
conduit  à  l'EglIfe  Métropolitaine,  où  le  Car- 
dinal  de  Boflli ,  Archevêque  de  Malines  »  lai 
fit  ce  compliment.  ' 

SIRE. 

^  Le  Dieu  des  Armées  eft  auflj  le  Dieu  des 
f,  Miféricordes.  Tandis  que  Votre  Majeflé 
91  lui  rend  des  aftions  de  grâces  pour  fes  vie* 
H  toires,  nous  lui  fefons  des  vœux  pour  les 
>9  foire  heureufement  cef!èr ,  par  ose  Pafst 
99  prompte  &  durable.    Le  fang  de  Jéfu^^ 
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^745*  „  Ghrift  efl  le  feul  qui  coule  fur  nos  autds  ^ 
«y  tout  autre  qous  aDarme..  Un  Prince  ii& 
,9  i'Eglife  doit  avoir  le  courage  d'avouer  cet« 
I,  ce  peur  devant  un  Roi  Très-  Chrétien» 

Réponse  du  Roi» 

• 

.  „  Mr.  rArchevéque^  vos  vewx  font  çon- 
>»9  formes  i  mes  défirs*  qui  ne  tendent  qu'à 
y,  porter  mes  Ennemis  à  la  Paix  C'tfl  i'u» 
^,  nique  but  de  toutes  mes  démarches  «  A  le 
99  fuccés  que  j.*attent  de  cous  mes  efforts* 

Auflîcôt  aprè^^  la  pr ife  de  Malines  les  Fiine* 
mis  évacuèrent  Anvers,  VjlU  des  PaSs^B^ 
Autrichiens ,  &  la  Cltac^Ie  capitula  bientôt.. 
La  Capitulation  d^/Vnvers  étant  (ignée,  le  Roi 
ordonna  au  Duc  de  Douflers  ^epartir^ez^ 
Juin,  pour  fe  rendre  devant  Mon&^,  dott  6ln^ 
avoit  réfolu  le  fîége  Mr.  le  Pf  ince  de  CSon-^ 
ti  qui  étolt  chargé  de  la  conduire  de  ce  (lége 
a*y  rendit  le  27  Juîa,  (fe  la  tranchée  fut  <»»-^ 
verte  le  14,  \  a  Ville  fe  rendit  le  isjuil- 
Jet  »  &  la  Garnifofi  fîit  prvTonniére  de  guerre. 
On  apprir  dans  le  même  tenis  que  le.i^  d» 
mois  de  Juillet  He  cette  année,  PbiK^>pe  de 
f  rance ,  Roi  d'Erpagne»  cinquième  du  n<»n, 
étolt  mort  fubitement  au  Falaia  deBuen-Ré« 
tiro ,  dan^  la  foÎKante  troiiiéme  année  de  fo& 
Ige,  &  la  quarante- iixiéme  de  Ton  régne* 
Il  étoit  fécond  Fiis  de  Louis  Dauphin,  ^  de 
Marie- Anne  de  Bavière,  &  f)orcoit  le  nom 
de  Diic  d'Anjou,  quand  il  fut  appeilS  à  \k 
Couronne  d*[<:rpagne,  par  le  reflameflt  de 
Charles  IL  il  avoit  abdiqué  It  Couronne  en 
frveur  de  fon  Fils ,  le  Frince  des  Aûuries , 
qui  prit  le  nom  de  Louis  L  &  il  s'éeoitretirê 
au  Qiiteau  de  Su  IldqphoBTe;  mais  ce  Prin- 
ce 
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ce  étant  mon  quelques  mois  après»  Pbilip-  '74i> 
pe  reprit  le  gouvernement  de  cette  Monar- 
chie. Jl  avoit  été  marié  en  1701  â  Marie* 
Louife  Gabrielle  de  Savoie,  Fille  de  Viâor- 
Amédée  Roi  de  Sardai§ne.  Cette  Trincefle 
étant  morte  en  1714  1  il  époufa  en  Tecondei 
noces  £lizabeth  Farnéfe,  Fiile  d'Edouard  Far« 
tkéfe  II.  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance.  Dtt 
fon  premier  mariage  il  eut  Louis  I.  Roi  d'E^ 
pagne  ;  Dom  Philippe ,  Infant  d'Efpagne  ni 
U  2  Juillet  1 702 ,  &  mort  dans  le  même  mois  ; 
Dôm  Philippe  Pierre  Gabriel,  né  le  27  Juitt 
2719,  i"^  mort  danf  la  même  année;  d  Fer- 
dinand VI.  aujourd'hui  régnant.  Philippe  Vi 
laiflà  de  fon  (econd  mariage  Dom  Carlos  Roi 
des  Deux  Siciles  f  Philippe  In^nt  Duc  dt  . 
farme  &  de  Plaifance;  Louis- Antoine- }a» 

3ues  Infant  Cardinal,  Archevêque  de  Tolé- 
e      de  Çévillc  ;  Marie  -  Anne  -  Viftoîre  ma* 
riée  au  Prince  du  Bréiil;  Marie- Antoinette 
l'erdinande  ;  &  rinfanr  Dom  François  né  tn   ■ 
1717  &  mon  dans  la  même  année. 

La  mort  de  Philippe  V.  n*apportoit  aucUa 
changement  aux  affaires  de  TEurope,  mais 
ies  peuples  perdoient  un  bon  Roi.    Sa  reii« 
gion ,  fa  fermeté  héroïque  dans»  (es  difgraces  y 
n  valeur,  qui  parut  fur- tout  dans  lesbataîi* 
les  de  Luzara  &  de  Villa-Viciofa,  l'ont  fait 
eûimer  de  toute  TEurope,   La  proclamatioa    * 
du  Roi  Ferdinand  VL  fe  fît  le  lendemain  de 
la  mort  de  fon  Père.  Ceîi  h  feule  Cérémo« 
iile  que  Ton  fëiFe  pour  les  Rois  d'Efpagne,      | 
oh  Ton  n'obferve  point  celles  du  Sacre  &  du     | 
Couronnement. 

Le  6  du  mois  fuivant  .Chrétien  VL  Roi  de 
Dannemarc, mourut  auffî  dans  fa  quaratite-fep* 
tiéme  année,  après  avoir  régné  près  de  felze 

X  ^     .  aas. 
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1^6.  ans.  Il  avoitépoafé  le  7  Août  1721  Ja  P/în^ 
ccfle  Sophie,  Magdelaine  de  Brandebourg- 
Calmbvach-Birelih.  Il  laifTa  de  ce  mariage 
Frédéric  V>  qui  lui  fuccéda,  &  ia  rriuceflê 
Louife  née  le  19  Oâobre  1726. 

Enfin  9  quelques  jours  après  on  apprit  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Jofeph  -  Marie  de  Gon- 
zagqe  Duc  de  Guadalla,  arrivée  le  16 du  mois 
4'Apût.  Ce  Prince  étoit  ^é  de  cinquance- 
ût  ans.  Il  écoit  Fils  de  Vincent  VL  Duc  de 
Guaftalla,  &  régnoit  depuis  le  tp  avril  1729. 
Il  avoît  époufé  Marie-Lléonore  de  Holflein- 
Weifltmbourg,  dont  11  ne  lalfla  point  d'En* 
fans,  enforte  que  la  Maifon  de  Gonzague 
s*éteignit  avec  lui. 

.  On  ne  fauroit  exprimer  combien  la  cam** 
pagne  .de  1746  fut  defavantageufe  en  Italie 
pour  les  François  &  les  Efpagnols.  Le  Com- 
te Caraffie  qui  commandoit  dans  Guallallay 
fe  rendit  priTonnier  de  guerre  avec  fa  Gar* 
nlfon.  Le  même  jour  le  Château  de  CazaI 
fe  rendit  aux  Autrichiens.  Mr.  de  Montai  » 
^ui  commandoit  dans  Afti  «  fe  rendit  prlfon* 
nier  d<  guerre  au  Roi  de  Sardaigne,  avec  la 
Garnifon  qui  étoit  de  3000  hommes ,  300  Of- 
ficiers, 5  Officiers -Généraux;  &  tandis  que 
le  GenéralBérnklau  étoit  occupé  à  forcer  (es 
•  Kfpagnols  dans  le  Milanais ,  conjoiatement 
avec  ie  Prince  de  Lichtenftein,  &  à  leur  en 
laire  abandonner  la  Capitale,  les  Généraux 
Brown  &  Nadafty  paflToient  le  Pô  pout 
chafler  les  Efpagnols  de  Guaftalla ,  Reggio , 
Parme  ft  Plaifance,  &  s'étendre  enfuice  le 
long  de  la  Rivière  de  Gènes ,  pour  couper 
toute  retraite  i  l'Armée  qui  étoit  aux  envi* 
rons  de  Pavie,  &  i  celle  du  Maréchal  de 
Mailkbois^  qui  avoit  abandonné  FortOne  « 
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&  s'ëtoît  pofté  entre  Gàvî  &  Novî ,  fur    1 74^ 
le  Territoire  Je  Gènes. 

Jamais  (itaatîon  n*avoit  été  plus  defavan» 
tageufe  que  celle  de  ces  deux  Armées.  L'in* 
fane  étoit  campé  fous  Flaifance  »  dans  le  def* 
fein  d'attaquer  les  Ennemis.  Pour  fe  tirer 
du  mauvais  pas  ob  il  fe  trouvoît ,  il  envoya 
le  18  de  Mai  demander  un  renfort  au  Mare'* 
chai  de  Maillebois,  &  s'il  lepouvoit  de  le 
venir  joindre  avec  toutes  fes  Troupeç.  Le 
Maréchal  fe  rendit  aux  ordres  de  Son  Altef- 
fe.  On  tint  un  confeil  ob  le  Duc  de  Modé- 
ne  de  le  Comte  de  Gages  fe  trouvèrent  •  de 
ob  le  combat  fut  arrêté  pour  le  18.  L* Armée 
fe  mit  en  marche  fur  fept  colonnes.  Les 
François  &  quelques  Troupes  Efpagnoles 
qui  étoientà  l'aile  droite,  forcèrent d*abord 
les  Autrichiens;  mais  la  Cavalerie  Alleman- 
de, ayant  pris  en  flanc  llnfinterie  François 
fe,  elle  y  mit  un  fi  grand  défordre  qu*elle 
ne  put  jamais  fe  rallier.  Le  Comte  de  Gnges 
qui  commandoit  la  gauche, n'eut  pas nnmeil* 
teur  fuccès,  &  Ton  fe  retira  fous  Flaifance 
dprôs  avoir  perdu  1200  hommes,  &  plus  de 

^2000  blelTés  ou  prifonnîers. 

\  Le  combat  qui  fe  donna  le  10  Avril  entr^ 
les  Autrichiens  &  l'Armée  des  trois  Couron* 
nés»  ne  fut  guéres  plus  heureux  pour  Tln- 
fant.  Il  fat  obligé  d'évacuer  Plaifîince.  donc 
la  perte  fut  fuivie  de  celle  de  Novl,  Serra* 
valle,  Gavi&  \roltagio. 

Le  Roi  de  Sardaigne  voulant  pouffer  fes 
fuccès  jufqu'ob  ils  pou  voient  aller  ,^propoft 
aux  Autrichiens  d'entrer  dans  TEtat  de  Gè- 
nes. Les  Anglois  a  voient  dé/â  fort  incom- 
mode  les  Ports  de  cette  République,  &  leur 
Efeadre  avoir  aidé  les  Rebelles  de  l'Ile  de 

X  -  Cor-  • 
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IT4&  Ç?^^^  ^  s'emparer  de  la  Baftie ,  &  de  Suh- 
Fiorenza,  Ville  maritime  dans  la  partie  fep- 
f^ntrionale  de  cette  Ile;  ce  qui  Itur  donnoit 
pin  porc,  &  les  moyens  de  recevoir  des  re- 
cours du  Roi  d^  Sardaigoe,  qui  fomentoit 
la  rébellion  des  Corfes 

Four  entrer  fur  les  Terres  de  la  Répubif* 
'qbe»  il  falloit.  néçeflairement  forcer  le  double 
j^flage  de  la  Bocbetca,  qui  ne  Tavoit  jamuit 
été.  Les  François  avoient  encore  augmenté  te 
«difficulté  de  s'emparer  de  ce  pofte,  par  des 
.coupures,  des  abbatls  d'arbres»  &  de  l'Ar- 
tillerie. Ce  Comte  de  Brown  vint  cependant  It 
bout  de  s'en  re^ndre  nalrre ,  &  ayant  décou- 
vert un  autre  chemin  par  le  movtrn  d*un  eti» 
lé  Je  Gènes,  il  y  fit  marcher  des  Troupes» 
afin  de  tomber  fur  l'Armée  des  trois  Couron»- 
Beji  par  difiPérens  catchs  à  la  fois.  Siiefutoblî* 
jgée  de  fe  retirer  au-plutôc,  crainte  d'être  cou» 
pée  pur  le  Roi  deSardaigne,  &  l'on  aban- 
donna la  Ville  de  Cents  à  fh  mauvaife  for*^ 
tune 

Cette  nouvelle  mit  ta  confiifion  dans  cet- 
te malheureufe  Ville;  tantôt  on  vouloit  ira» 
plortr  la  clémence  du  Vainqueur,  tantôt  oa 
;vouloit  fe  mettre  en  état  de  défendre  fa  11* 
'berté.    Le  Sénat  cependant  nomma  troi^  Se* 
Dateurs,   pour  aîler  demander  au  Général 
Autrichien  une  fufpenfion  d'armes.  Le  Com* 
te  â*  Brown  répon<1it  auK  Dépuré*    ^e  tout 
éêùe  (Tbofiilité  cejferoit  ^  dès  que  le  Sénat  fe  fe- 
fiii  mis  fous  laprotedtim  de  Sa  Majefté  PJm" 
fératrice^,&  quil  aîloit  efrvoyer  des  frâupft 
Autrichiennes  à  Gènes  afin  de  la  défendre.  \  .es 
Stn    cii^s  répondirent  .que  les  ùix  de  la  Ré^ 
fuhlique  ne  permettaient  point  de  Gardes  étran» 
gères.  Des  Statuts  &  des  l/nxf  répliqua  le 

G*^ 
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rGéoéral  Âutrichieo^  c*ejl  moi  ^  ki  dmm^  174& 
Jl  CàUuc  donc  fe  foumetcre  au  Vainqueur  »qfii 
.conmit^nçar  par  eKi^er  de  la  Ville  de  Génct 
iaXommeUe  troii.iBtllions  de  Oénonines*  :* 
.  Les  Troupes  Piémoncoiresbarceipient  peu* 
^Dt  ce  cemsi-ià  rArmée  des  trois  Courottn^, 
JLUes  la  pourfiiivireat  jufqa'ân  Var^  apn^ 
JTavoir  forcée  d'abandonner  le  Comté  de  Nl)- 
ce  Toutes  les  opérations  des  Franchis  âcdâr 
Kfpagnqts  n*étoitot  que  ^es  retraites  ,  ,ak 
•pki(£  as»  iiiites.  L*in€=int  enabâo  donnant 
I<li  e,  laiflTa  dans  Villes  -Franche  une  Garni* 
rfon  qui  te  rendit  bkntôc  prirdnilàâre.degi>rrre«. 
-:  La  Campaçie  ne  aie  pas(iavantat*c^attir 
Alités  en  Fiandres^  il  ne  reftoic  plus  àia  Rei- 
ne d  Hongrie  en' fie  la  Mer  &  la  Meufe  que 
la  feule  Ville  de  Nainur.  Sa  M'tjeflé  avîoïkr^ 
•lurdonné  i  fes  Généraux  de  radt  uxhkr  toutes 
Jenrs  lorccs  pour  btconfcrver;  inéi^  ils  fb* 
tent  obligés  de  l*abaD  tonner ,  taute  d^jiou* 
«oîr  ttrer  aucune  fubfiûance ,  par  la  pofitiofi» 
•fue  prirent  les  François  Les  Alliés  éunt 
éécampés,  Namur  fut  invefti  le  5'Scpceni* 
bre  par  Mr.  le  Comte  de  Clermont.  La 
Saille  ne  routine  que  neuf  jours  Je  tïanchéè- 
ouverte, &  la  CiudeDe  capitula  peu  de  jour» 
tprès. 

t.  y  Les  Alliés  redoiçm  toujours  en^deçà  de 
la  Mca£é^  61  pott.voieBC  inquiéter  leurs  fin- 
Rendis; ce  qui  détermina  le  Général  François 
i  lesattaquer .  Le&/VRiés  étoiént  campés  leur 
gauche  vers  Houtain^  leur  droite  à  Grâce» 
M-iéeflus  dftLiége^  ayant  la  Meufe  fur  leur 
^en^iére.  Mr*  le  Mar&hal  de  StKC  nyant 
ordonné  i  U)n  Armée  de  marcher ,  f  Artltie* 
4ric  prie  (a aéce  de  thacune  àA  dirifîofi«  qui 
îm  étdt  aiSgn^e , .  &  le  Corp$  d'Armée  mar- 
cha 
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174(1.  *^  f**'  **  colonnes  à  hauteur  les  anesd^ 
autres.  Les  deux  Années  s'écant  trouvées  ea 
préfence  le  1 1  Oâobre»  elles  en  vinrent  aux 
mains*, les  attaques  &  les défenfes furent très^ 
vives  de  part  &  d'autre;  les  Villagesde  Varoux 
.&  de  Raucoux  étant  forcés,  les  Alliés  feret^ 
f  érent  au-delà  de  la  McuCe ,  après  avoir  perdu 
6000  hommes  tués  oii  bleffés,  &  2000  prw 
fonniere.  La  perte  des  François  fut  évaluée 
â  3000  hommes  »  dont  un  feul  Officier  de 
marque,  Mr.  de  Feâelon  Lt€urenant-Gé« 

aérai. 

Le  Général  François  avoit  fait  plufienrs 
'  détachemens  de  fon  Armée  de  Flandres ,  pour 
t'oppofer  aux  Anglois,  (}ui  menaçoient  les 
côtes  de  Bretagne.  Leur  Flotte  parut  à  la 
.  hauteur  du  Port  Louis  le  29  Septembre»  <t 
jetta  l'ancre  vers  le  foir  dans  la  Baye  dePoK 
dne.  S^ils  avoient  marché  droit  â  TOrient» 
ils  fe  feroient  emparés,  presque  fans  coup 
érir,  de  cette  Place,  le  principal  EtabliiTe- 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes;  mais  n*a^ 
yant  fait  leur  defcentc  que  le  i  Odobre,  on 
afTemWa  promptement  les  Gardes-côtes ,  fou» 
tenus  de  300  Dragons,  des  R^iflKns  de 
l'Hôpital ,  &i  d'Heudicourt. 

Le  Général  Sinclair  fit  fommer  la  Ville  de 
ië  tendre^  &  de  lui  payer  deux  millions  de 
contributions  ,  ajoutant  que  la  Ville  feroft 
pillée  pendant  quatre  heures.  Ses  proppi- 
lions  ayant  été  rejettées ,  la  Ville  fut  battue 
pendant  trois  jours.  Il  étoit  encore  tenu  pour 
les  Anglols  de  réuflSr  dans  leur  entre^ilès 
&  Ton  étoit  prêt  à  fe  rendre,  quand  tbaban- 
donnèrent  leur  camp  Ik.  fe  rembarquèrent. 

Mu»  de  la  Bourdonnaie,mort  depuis  à  FiS 
m  au  mois  de  Novembre  1 753  >  à  regretté 

de 
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de  tous  ceux  qui  rebdenc  juftice  tu  mérite  »  2746. 
avoic  beaucoup  mieux  réulB  contre  let  An* 
gloîs*  Etant  part!  de  Tile  de  Bourbon  le 
29  de  Mars  1746,  il  mouilla  le  4  du  mois 
fuivant  ii  Madagafcar»  où  il  avoit  marqué  le 
rendez -vous  des  Vaiflêaux  qui  dévoient  paf* 
fér  aux  Indes  fdus  Tes  ordres.  Ces  yaiiTeaus  * 
étoiéht  au  nombre  de  neuf,  mai»  dont  plu-  ' 
fieurs  furent  endommagés  &  démâtés  par  une 
tempête  viol^te.  Il  donna  la  chafTe, chemin 
fefant ,  â  flx  VaifTeaux  de  guerre  Angloisj 
fans  pouvoir  les  atteindre  :  il  revint  â  Pon« 
dichéri,  &  envoya  fon  Efcadre  croifer  de- 
vant Madras.  Dès  que  (à  famé  le  lui  per* 
mit,  il  alla  rejoindre  fa  Flotte,  &  il  mit  à 
terre  une  partie  de  fes  Troupes  près  de  Cou- 
blon  â  cinq  Heues  de  Madras,  Ville  des  in* 
des  fur  la  câte  de  Coromandel,  &  l'entrepôt 
Oéiîéraldes  Ahgloîs. 

Ayant  débarqué  le  refte  de  fes  Troupes , 
il  les  plaça  entré  Madras  &  St.  Thomé,  6c 
le  73  dé  Septembre  il  commença  l'attaque. 
Son  Artillerie  de  terre  &  de  mer  fut  fi  bien 
ftrvie,  que  dès  le^i  le  Gouverneur  deman- 
da  i  capituler.  La  Ville  fiit  obligée  de  fe  ren- 
dre à  difcrétion ,  fur  la  promelTe  que  fit  Mr.  de 
la  Dourdonnaie  de  la  convention  du  rançon-*, 
nement,  &  dès  conditions  auxquelles  elle  ^e  ^ 
rachetterolt  du  pillage.  11  fut  ftipUlé  qu'il  fe* 
roit  payé  à  la  Compagnie  des  Indes  établie  en 
France, la  fomme  de  iiooboo  Pagodes  d'ot, 
ic  qu^on  remeetroit  la  valeur  de  500000  an- 
tres en  munitions,  matcbgndifès,  &  autres 
effets.  C'eft  aux  Hiûoires  particulières  à  mar-  ^     »4^ 

qucrles  fuites  de  ce  grand  Evénement.  "        * 

Avant  l'ouverture  de  la  Campagne  de  1747,     1747»  . 
Sa  Majefté  Très ^ Chrétienne  fit  déclarer  aux 

.  Etats- 
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Eiats- Générât»,  ijoe  forcé  par  Ie<  ctrcon» 
llaDces  EL  la  cobdulie  des  Provibcei- Unies', 
qui  liepuit  le  corn «neo cent nt  de  la  guer* 
le  n'avpient  paru  que  rtop  liéei  avecles  En- 
nemis de  la  France,  Elle  avoit  pnmis  au 
Général  de  tet  I  liiUpei  de  prendre  indîT- 
tinflemcni  let  oicfures  nécellaiiet  pour  em- 
ptcbcr  l'Armée  tnn. mie  decroubler  la  poC- 
TeHion  légitime,  des  conquêtes  des  Tioupei 
PraDçoirei.  Quejes  Troupes  Uothodoircf- 
éiam  tntr.'e»  ri:r  le  tttritoire  deFroDce.fanK 
i)ue  les  Etats  7  Qépéraux  çulTenr  prêtée Ju  par 
C£tte  iDyaHan  taire  une  guerre  dirtâe  au 
Boi .  Sa  Majt  fié  -  liéc^lvoii  quVo  prenaot  le 
infime  pani,  Ton  dtfn^în  n'étçic  pas  de  iom> 
pre  avec  la  République .-  &c.    . 

Cette  dé<-laraiion  de  Sa  MajeAé  Très-Chré- 
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ie  la  Ligne  Féminine  dtt  Prince,  digne  par    1747- 

fes  grandes  c]ua1:tés  de  lei^poffîdLr,  &quirani 
une  mort  prémaïuiée  eût  pui^ulliràrtndi'el 
la  R' puhUque  fon  ancien  luftre. 

TaoïilE  que  les  Alliés  reintttoienctniiioa- 
vement  à  l'ouverture  de  lu  Ciuiiiagne  fous 
Breda  &  Bergeo-op-zoom  ,  un  dét^cheamt 
de  l'Armée  frtnçoift  entra  dans  la  Flanire  , 
HollandoiCe,  fous  Jec  ordtts  (te  Mr.  dé  Le- 
wendaM.iiui  s'cm^'ara  des  Villes  ùc  Lédufe 
ft  du  Su  de  Caiid. 

Mr.  ie  Maiécbal  de  SaxcayantïipprisqH 
l'Atmée  des  Alliés  éEpicariivécleai)  de  Juil- 
let entre  Genlt  &  Lon:ikea,  d^ns  Je  delffi» 
de  fe  porter  fur  \ts  tinuteurs  d'Herdireu  & 
de  Mileu,  le  Général  envoya  di-matider  i  St 
Majelîé  Ttès-Chrétiemie  (i  Elle  oidonnoit 
le  coinbat.  Le  Roi  y  coofentil ,  &  fit  avancer 
'    l'Armée. 

Sa  Majefté,  qui  avoit  palTé  la  nuit  i  Hef 
dercu.  vit  défiler  le  lendemain  les  Brigade* 
d'infanterie  qui  n'avottni  pasencore  étéfiofi. 
tées;  &  Mr.  lé  Maréchal  a^ant  pris  les  oi- 
drt^s  du  Roi  pour  ronmcnCcr  l'adion,  il  Te 
pona  entre  Remit  &  LHvteld,  poui  examt' 
nec  les  moyens  de  Aire  let  attaques  avec 
fuecÂ». 
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1747.  que  te  gain  de  la  batiiillc  dépcndoft  de  ta 
ptife  de  Lawfeld,  y  fit  maicherplefîetirsBTl' 
gadti,  qui  challéienc  les  E:ntiemi«  jurqu'auz 
dernières  hnyes.  Mr.  le  DucdeCumberUnd, 
qui  l'appcrçot  que Lawfeldailoititre enlevé, 
nt  faire  une  décharge  â gaiicheâ  toute fonln- 
faocerle,  pour  le  Toutenir ,  &  les  Troupes  qui 
l'aliandoiiDoient  firent  volce-fâce,&  ils  ren- 
trèrent; Htais  ili  furent  enfin  forcés  de  qnit* 
ter  piifè. 

Il  ne  fe.patTa  plui  rien  de  confïdérable.  Se 
Mr.  le  Doc  de  Cumberland  fit  dire  à  Mît.  de 
Waldeck  &  de  Batbiani,  qu'il  fefoit  fa  re.  - 
traite.  L'nrriire-garde  îles  Alliés»  comman- 
dée par  Mr.  de  Wolfenbutel ,  (e  retira  tn 
bon  ordre,  &  n'clTuya  que  quelques  coups 
de  canon. 

On  combattit  avec  la  même  valeur  tlepart 
&  d'autre,  &  la  perte  fut  presque  égale.  DU 
Câté  des  Alliés  1»  prifotiniers  de  marque  fu- 
rent  Mr.  de  Lîgonhier,  Mr.  d'ifembourg, 
Mylord  Robert  Sewton ,  &  le  fils  de  Mylottt 
d'Albemarîe.  Du  côté  des  François  Mr.  le 
Comte  de  Bavière  Lieutenant -Général,  Mr. 
le  Marquis  de  Froulay  Maréchal  de  Camp, 
Mn.  le  Marquis  &  deDerlak  Brigadiers ,  Mrt. 
d'Antiihan,  d'Aubeterre,  &  de  Dillon,  Co- 
lombre  des  morts, 
n  longue  &  auflî  fanglante, 
!s  les  Fuil&nces  beingéran- 
i8  m£me  les  épuifoient.  Lt 
,  il  eft  vrai,  avoit  fait  en 
l'Alltauce  avec  l'Impératrl< 
r  lequel  II  avoit  été  réfolu,. 
•  i>Utte3  contraâantes  venoit 

,_._  ^jr  qyl  quecemltStre,^au• 
IIe  ferait  tenue  d'envoyer  InceJâmmeM,  fur 
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la  requifition  préalable,  les  fecours  dëtermi.    17 47» 
né6;c'eft-à  dire  30000 hommes, favoiracooo    • 
hommes  dlnfanterie,^  icooo  de  Cavalerie. 
.    „*  11  fat  néanmoins  ftipulé  entre  les.  deux 
y,  hautes  Parties  contvaâaotes ,  que  le  cas 
„  de  cette  Alliance  ne  pourroic  s*écendre  ni 
y,  à  regard  de  Sa  Majedé  Impériale  de  toutes 
„  les  Ruflîes ,  lorsque  Ton  Empire  fera  atta« 
»,  que  par  les  Perfes,  ni  à  l'égard  de  Sa  Ma- 
„  jeûé  la  Relue  de  Hongrie  Impératrice  des 
,y  Romains,  au  cas  que  les  £tats  qu^ellepoC* 
M  féie  en  Italie  fuiïent  attaqués; comme aufll 
,,  le  dit' cas  d'Alliance  ne  pourra  point  s'cten* 
ff  dre  ni  à  la  guerre  qui  exille ,  non  ft ulemenc 
ly  afluellemenc  en  Italie»  ni  même  à  aucune 
,,  autre  guerre,  qui  pour  quelque  fujet  que 
„  ce  foit  pourroit  naître  à  Tavenir,  entre 
,,  Sadite  Majedé  Impériale ,  comme  Reine 
„  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  la  Couronne 
,»  d'Efpagne.  Toutefois  les  dçux  Hautes  Par* 
„  ties  contractantes  fe  font  concertées,  qu'au 
y,  cas  que  Sadite  Majeilé  Impériale  &  Ro* 
,y  yale,  l'Impératrice  des  Romains,  vtnt  à 
^  être  attaquée  en  Italie,  Klle  ne  requerra 
M  â-la-f  érité  aucun  fecours  pour  la  défenfe 
„  de  ces  Pais -là,-  mais  qu'alors  néanmoins 
„  Sa  Mnjeflé  Impériale  de  toutes  les  Ruffi^ 
.„  devra  tenir  prêt  le  Corps  de  30000  hora- 
M  mes.  Que  pareillement  aufli  fî  Sa  Majedé 
„  Impériale  de  toutes  les  RulCes  étoit  at- 
9,  taquée  parla  Perfe, Sa  Majedé Impériale 
„  des  Romains,  Reine  de  Hongrie  &  de  Bo  • 
„  hême.  tiendra  auiC  prêt  an  Corps  de  30000 
„  hommes,  dans  la  vue  d'être  d'autant  plus 
3,  en  état  de  fe  fournir  mutuellement  le  fe* 
„  cours  néce(raire,&c. 

Cétoit  cependant  en  Italie,  où  les  afFafres 

avoient 
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^747»  avoîent  changé ,  que  la  Reine  crHongrîeavoîk 
befoin  de  nouvelle^  forces,  l.t  Roi  dt  Fran* 
ce  ay^nt  consenti  au  rappel  du  Maréchal  de 
M^ïi'liî^ois,  que  le  Général  demandoit  de- 
piii>  lon2;tem§ ,  \o  Maéchal  de  Belle- lie  fut 
envoyé  "à  fa  phce;  &  U  Chevalier  de  Belle* 
Ile  foj  frérc  fut  nommé  pour  aller  comman* 
der  en  Provence  fous  les  ordres  du  Mare? 
chat. 

Les  Troupes  combinées  de  France &d*E(^ 
pa<nie  a  voient  abandonné  Air  la  fin  de  la  Cam- 
pagne de  174(5.  le  Comté  de  Nice,  dont  te 
Roi  de  Sardagnc  s'étoît  emparé.  Le  Corps 
de  Troupes  de  la  Reine  d'Hongrie,  s'étnnt 
join»  aux  Troupes  Piémontolfes ,  cette  Au 
mée  fe  vit  tn  état  de  pénétrer  en  Provence, 
&  le  30  Novembre  elle  pafla  le  Var*  Depuis 
le  palTage  de  cette  Rivière  les  progrès  du 
Roi  de  Saidaigne  furent  rapides,  &  il  ne 
prétcîï'loît  pas  moins  que  de  pénétrer  juf* 

3|U*6n  Dauphiné,  après  s*être  rendu  maître 
e  la  Provence 

Mr.  lo  Maréchal  de  Belle -lie  ne  fut 
pns  plutôt  rendu  è  fon  Armée,  qu'il  prit 
toutes  les  mefures  que  fa  prudence  &  fon 
habileté  luT  fuggéroient;  pour  défendre  la 
"Provence.    Les  Angîofs  s'étoienr  emparés 
du  Fort  des  Iles  Ste  Marguerite ,  &  cette 
prife  les  métrant  en  état  d'entrer  librement 
dans   le  Golfe  Juan,  ils  commencèrent  â 
I      bombarder  Antibes.   Mr.  le  Comte  de  Sa* 
I      de  Commandant  de  cette  Place,  dont  la 
•      Gârnifon  étoft  de  i6oo  hommes,  fe  com- 
porta fi  bien  qu'il  rendit  inudlet  tous  let 
efforts  des  Anglois,  &  les  força  d'afliégec 
ia  Place  en  régie. 
Sur  la  nouvelle  que  les  AlUét  reçurent 

dei 
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iles  âiipontions  que  Mr.  le  Maréchal  de  174^, 
BeHe-Ile  a  voie  faites  ,  6c  de  la  rôfolutton 
qif'û  avoic  prifè  de  marcher  à  eux ,  on  le* 
Ta  prompcement  le  fiége,  après  avoir  aban^ 
donné  pluGeurs  "pièces  de  canon.  L'Armée 
ennemie  repaâfa  tnCuite  le  Vâr ,  &  dès  le 
commencement  de  Février  1747  la  Pro- 
vence fut  en  fureté; 

La  rérolution' arrivée  à  Gènes  dans  !e  mê- 
me tems  fut  encore  une  trifte  nouvelle  pour 
la  Cour  de*  Vienne  Le  Marquis  de  Botta 
ayant  demandé  au  Sénat  deOént^  40  pièces  * 

de  canon  &  quelques  mortiers  »d6n&  le  Corn* 
te  de  Brown  avoit  befoîn»  le  Sénat  lui  ac* 
corda  fa  demande.  Pendant  qiie  les  Alle- 
mands conduifoient  un  mortier  par  une  rue 
étroite  &  fort  peuplée,  Paffut  s'étant  caf- 
fé,  le  peuple  s'afïèmbià  autour.  Un  Offl# 
cier  Al^emand  frappa  de  fa  canne  un  hubi«. 
tant  qui  nuifoit  au  travail.  Le  Génois  mal- 
traité lui  porta  un  coup  de  couteau,  & 
une  rumeur  générale  s'étant  répandue  dans 
le  quartier ,  il  tomba  une  grêle  de  pierres 
fur  les  A'ïcipandç ,,  dopr  fept  furent  blef- 
féSy  &  le  reQe  oblige  de  prendre  la  fuite. 
Tout  le  peuple  enfuite  courut  aux  armes, 
ifc  fopdit  detoos.^és  Ait  les  Allemands  » 
malgré  lés  ^or^s  du  'Gouvt^rnemént  p6ar 
arrêter  le  défordre,  * 

Le  Marquis  de  Botta  voyant  fes  Trou« 
'pe9  forcées  de  toutes  pèrts  ..demanda  une 
furpenfîoit  (|*armes  de  tl*ois  <jours.  Il  n'en 
put  obtenir  d^bord  une  que  de  trois  heu- 
'les,  qui  fut  prolongée  ensuite  jufqu'au  foir* 
ItC  Peuple  s'oblUna  à  vouloir  que  les  AI- 
kmands  remifTent  les  différens  Forts  dont 
ils  étoient  eo  poiBiifioni  KnMtnt  toute 
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1747*    r Artillerie  des  remparts ,  &  livralB^t  des 
otages; 

Le  Marquis  de  Botta  ayant  rejette  ces  pro* 
pofltions»  les  holtilités  recommencèrent,  & 
Je  Sénat  ayant  fait  punir  quelques-uns  des 
plus  mutins ,  i^  efprits  n'en  furent  que  plus  ai* 
gris.  Les  Allemands  furent  chaflés  de  ^ous 
les  pofles  de  la  Ville,  &  gagnèrent  celai 
de  la  Bochetta,  après  s*écrê  fait  jour  Tépée 
à  la  main  au  travers  des  Paifaus  qui  s'étoient 
attroupés  dans  la  Campagne.  Ce  pode  ûit 
encore  forcé  par  les  Génois;  &  les  Aile* 
mands ,  après  avoir  perdu  plus  de  4000 
hommes,  furent  obligés  de  le  retirer  vers 
Gavf.  La  tranquilité  tut  aufllitôt  rétablie  dans 
la  Ville,  &  on  y  rouvrit  les  boutiques. 

La  Reine  d'Hongrie  fit  tous  Tes  efforts  pour 
ramener  les  Génois  par  la  Négociation,  mais 
ils  fentoient  trop  les  risques  qu'ils  pouroient 
courir.  La  République  fe  prépara  à  fe  dé* 
fendre,  quand  on  voudroit  employer  la  for- 
.ce  ;&  Ton  verra  qu'avec  lefecoursdesFran* 
çois  elle  vint  â  bout  des  conferver  fes  biens 
&  fa  liberté. 

Dès  que  fe  Maréchal  de  Belle  -  Ile  eut  hit 
les  difpofitions  néceflàtrespourpaiTerle  Var» 
ft  pourfuivre  les  Ennemls^Mr.  le  Chevalier 
de  Belle-Ile  commença  de  s'emparer  des  Iles 
de  Ste.  Marguerite,  malgré  plufleurs  Vaif- 
feauac  Aaglois  qui  en  rendoient  l'abord  très- 
difficile.  Le  3  Juin,  l'Armée  Françoife^  fur 
cinq  colonnes,  commandée  par  Mrs.  le  Che- 
valier de  Belle -Ile ,  les  Marquis  de  Ravoye 
.&  de  BiflTy ,  &  le  Comte  de  Mailly  -  d'Aucourc  » 
ptffi  le  Fleuve. 

Auflitôt  après  le  paflàge  du  Var,.  le  Ma- 
réchal de  Belle-Ile  fit  fortir  les  Galères  d'An- 

tl- 
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•flbw,  pour  venir  marquer  le  Port  de  Ville-  1747, 
franche ,  &  donna  ordre  au  Chevalier  de 
BeUe-Ifle  d*attaquer  le  Fort  de  Mont  -  Alban  » 
dont  il  fe  rendit  maître»  &  fit  la  Garnifon 
prifonniére  de  guerre.  Le  Maréchal  s'empa« 
roît  pendant  ce  tems^là  de  la  Tarbie,  da 
Luceran,  ft  des  hauteurs  de  Lefcaren,  qui 
ibnt  les  principaux  poltes  dt^ComtédeNice.    ' 

L'Infant  Dom  Philippe  ayant  johit  le  Ma* 
réchal  »  il  fut  réfolu  de  tenter  une  entrepri* 
fe  fur  Vintimille.  Dès  qu'on  fut  venu  â  bout» 
après  bien  des  difiîcultés ,  de  conduire  fur 
la  Montagne  de  Cafiel-Appio  l'Artillerie 
deftinée  pour  Tattaqu»,  on  ouvrit  la  tran» 
chée  la  nuit  du  26  au  27  Juin;  &  les  Allié* 
^gés  capitulèrent  le  i  Juillet»  &  fe  rendirent 
prifonniers  de  guerre. 

Les  Autrichiens  cependant  avoient  entre* 
pris  de  forcer  la  Ville  dt  Gennes.  Mr.  le 
Duc  de  Boufiers ,  à  qui  le  Roi  de  France 
avoit  donné  le  Commandement  des  Troupes 
deftinées  au  fecours  de  la  République,  avoic 
mandé  à  Mr.  le  Maréchal  de  Beile-lUe,  que 
les  Ennemis  étant  venus  occuper  différent 
podes  entre  la  Polfévéra  &  Gennes,  il  ieg 
avoit  attaqués  &  forcés  de  fe  retirer;  que lef 
Autrichiens  cOntniQoient  à  pouflbr  le  liège; 
&  que  le  Comte  de  Hachs  avoit  apporté  d« 
Vienne  les  ordres  les  plus  abfolus  de  ne  rien 
négliger  pour  le  fuccès  de  cette  entrenrife. 
Mr.  le  Maréchal»  pour  les  obliger  a  y  re^ 
noncer ,  jugea  à  propos  de  hlte  une  divers 
Hon  du  côté  du  Dauphiné.  Le  mouvement 
des  Troupes  qui  y  furent  envoyées ,  attira 
l'attention  du  Roi  de  Sardafgne;  qui  rappel* 
lant  pour  fa  propre  défenfe  les  divers  Dé« 
tachemens  qtfil  avoit  fournis  au  Comte  de 
Tme  IK  Y  Schu- 
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X7i7«    Scbulembourg ,  ce  Général  privé  de  cfi  fe* 
.cours  leva  le  fîége  de  Gennes  le  3  Juillet. 

Mr.  ie  Dpc  de  Bouâ(:j;s  écoic  j^ott  la  ve\V 
le  )\  fans  avoir  eu  Ta  coofoiacjon  de  vq^ 
bennes  en  liberté  »  après  avoir  ezporé  tant 
.de  fois  fa  vie  pour  ia  lui  procurer.    L^ 
marques  de  regret  fiLdereconDoifTance^ue 
•    la  République  tâcha  de  lui  donner  aptis 
fa  mort,  firent  l'éloge  de  fes  Services,  &  . 
ferpnt  un  monument  éternel  à  fa  gloire* 
Mr.  le  Duc  de  Richelieu  renblaça  Mr.  de 
^ouflers.    Comme  il  ren^oit  àuffi  à  la  Ré- 
publique de  grands  fervic^s ,   il   en  f€(^i$ 
des  honneurs  diflîngués,  &  le  Roi  de  Fiao- 
^ce  rhonora  du  Bâton  de  Maréchal. 

La  République  de  Hollande  n*^toit  pas 
â  beaucoup  pi^  aufli  bien  difpofée  pour 
la  France.  Malgré  les  plaintes  réitérées  dû 
Roi»  les  £tats-Xjénéiaus  contiuuoient  t 
fav«rlfer  oavertement  la  Reine  d'Hongrie 
&  fes  Alliés.  Sa  Majefté  Très-ChrÀ4^9- 
jie  fe  détermina  â  faire  la  Déclaration  fui* 
vante. 

„  Le  Roi  en  fdi  Confeil  s'étai\(  iait 
^y  repréfemer  le  Traité  de  paix  &  d'amitié 
^  fait  à  Utreclit  le  11  Avril  1713»  entre 
,,  le  feu  Roi  &  les  Etats, -Genérau^c  des 
^  Provinces-Unies^ enfemble  celui  de  CoîHL' 
^  merce  fait  à  Verfailles  le  ai  Décenibse 
»•  173$^»  Sa  Majefté  a  reconnu  queles  dif* 
„  poStions  desdits  Traités,  notam^ientcel* 
,,  les  des  Articles  L  &  IV.  du  Traité  d'U- 
^.  trecht ,.  Ce  celles  djes  Xi-  &  XLI*  4rti- 
„  clés  du  Traité  de  1739^  n*ont  eu  poiït 
,,.  objet  que  d'établir  edtre  les  deux  Fuifr 
^,  fances  réciproquement  4me  imrfaite  con- 
^  fédération,  amitié,  &.i)Ô0Qe  coiieijpoa- 
*  •    dao- 
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^  dakce,  enfprce  qtill  ne  pèt  écre  refpec*.   1747. 
„  tivem€Bt  donné  aucuoç  accelote,  ni  com^ 
>,  mis  aucune  contravention  auxdits  Trai- 
9>  tés,  dirtâedienc  »  indireâancm»  prin«. 
9,  cipalemenc  en  ce  qui  pourtolt  ineérefli» 
9,  la  fureté  du;  Commerce  &  de  la  Naivi^*  , 
9,  gation  des  Sujets  des  deui  Etaes....... 

y,  ^  Majeilé  étant  bkn  iftforiDée  que  les» 

„  dits   Etats  -G^rauï  obc  fooBKltement 

,9  contrevenu  susdits  Trairés»  (bit  en  oblt* 

y»  géant  plttfîeurs  Anaatetira,  François  d*a« 

„  bidonner  dans  4es  Pons  <tefidf ta  Euts-Géf 

^  néraux  les.  pf ife»  qu'ils  7  anrolent  condui? 

»,  tes  •  en  forçant  d^otres  dN^n  fortir,  iana 

„  y  avoir  reçu  Ita&cours  dont  ils.  «voient 

>,  befoln,  foit  en  permettre  aux  Anglois» 

9»  qui  ont  pris  ^ois  Navirea  de  la  Compaq 

^  gnie  des  Indea  de  France ,  de  les  condui- 

»9  te  dans  un  Port  desdittf  Etats  «Généraux» 

^  où  ils  ont  même  été  vendus  »& (expédiés 

^  enfuite  pour  Hollande  foui  Pavillon  Holf 

;,  lindois,  afin  de  iea  mettre  àl*al>rtdd  la 

^  reprise;  foôt  enfin  en  donnaitt  d'ailleurs  è 

^  Sa  Majefié  de  juiles  fojets  de  fe  ptaindrtt 

y^de  leur  condatee  à.fbn  é^gsxà  di^ns  diffi^ 

.,,  rentes  occaÇkms»  qui  font  connues  de  toa^ 

„  te  l'Europe  *  notamment  par  TinfraâioQ 

„  aux  Capitulations  c^e  Touinai  &  de  Deii> 

„  dermonde;  Elle  a  jugé  que  des  contrat*  * 

,»  ventions  il  marquées  aux  difiérens  Tra»- 

»,  tés ,  &  dont  Elle  a  vaioem»^  demandé 

^  &  attendu  les  réparations  qui  lui  fontdues, 

,»  détruifenc  les  engagemests  auxquels  Elle 

9»  avoit  confeati  en  faveur  desdttsfitatS'Gé^ 

M  néraux»  &  qu^Elle  a  jniqû'ârpréfêm  rem- 

,,  pli  avec  la  fidélité  ta  plus  fcrupaleufe,  ft 

n  qa*$ites fiutt-ceffer en inànetems les mo^ 

t%  lift 
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1 797*     u  ^  qo)  avoient  porté  Sa  Majefté  à  let pren^ 
,,  dre:oui  le  rapport  du  Sieur  deMachaolt» 
„  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Coa- 
„  troUeur  -  Général  des  Finances ,  le  Roi  étant 
„  en  fon  Confeil»  a  ordonné  &  ordonne  qu'à 
„  l'avenir,  &  â  commencer  du  jour  de  la 
y,  publication  cb  préfent  Arrêt,  les  Sujets 
o  des  Etats -Kjésérauz  des  Provinces -Unies 
,y  cefleront  de  jouir  dans  tous  les  Ports  & 
t,  Villes  du  Royaume,  de  tous  les  avantages 
9,  qui  leur  ont  été  accordés  par  le  Traité 
,,  de  Commerce  du  21  Décembre  1739»  & 
y,  qu'ils  feront  traités  en  conféquence  tant 
,,  pour  leurs  Perfonnes ,  que  pour  leurs  Na* 
,,  vires,  Cargaifons,  Biens,  &  Effets,  Na* 
,,  vigation  At  Commerce  »  comme  les  Nations 
,,  neutres  avec  lefquelles  ihn*îK  été  fait  ni  Con- 
^,  vention ,  lii  Traité  de  Commerce  «Sa  Ma- 
„  jeflé  dérogeant  à  cet  effet  à  tout  Traité,Con- 
y,  vention  (i  Arrêt ,  de  quelque  nature  qu'il 
99  foit,  qui  pourroient  être  contraires.       « 
Les  Etats* Généraux  s'appercevant  bien 
que  cette  Déclaration  fervoit  de  prétexte  aux 
inteitions  que  Sa  Majelté  Très -Chrétienne 
avoit  de  pénétrer  dans  Timérieur  de  la  Repu* 
blique ,  n'en  parurent  pas  furpris ,  &  peu  de 
jours  après  le  Maréchal  de  Saxe  v^fia 
leurs  idées  en  aili^eaiit  la  Ville  de  Ber« 
•  gen  •  op  -  Zoom ,  Place  très-forte  tant  par  fon 
aifiette  naturelle,  que  par  les  ouvrages  qui 
la  défendent,  on  Tavoit  toujours  regardée 
comme  imprenable.     La  petite  Rivière  de 
Zoom  traverfe  la  Ville,  ce  qui  rend  une  par- 
tie des  environs  marécageux.  Mr.  le  Comte  de 
Lôwendal  fut  chargé  du  foin  de  cette  entre- 
prife;il  partit  le  4  Juillet  de  Tfrlemont,  &  ar- 
ma le  1 2  devant  Bergen  -  op  -  Zoom  j  il  eut  le 

-    .  bon» 
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bonhear»  après  deux  grands  mois  defiége  Z74^* 
non  fans  perdieconfidérabl^menc  de  monde, 
de  s'empirer  de  cette  Ville  la  nuit  da  16  au 
17  Septembre:  ce  tonbeur  lui  valut  le  Bâ« 
ton  deMarécbal,que  le  Roi  lui  conféra  im* 
inédlatement  après.  Mx.  le  Maréchal  de  Saxe 
fat  àédzté  en  même  tems  Commandant-Géné- 
ral des  PaXs-Bas.  La  f^ife  de  Lilo&  des  Forts 
de  laCrcHx  &  Frédérik ,  fuivirent  celle  deBerg; 
op  -  Zoom  ,&  mirent  fin  i  la  campa^ie. 
'  Elle  ne  fe  termina  pas  fi  heureiHement  en 
Italie.  Le  Chevalier  de  Belle-Ifle,  qai  corn- 
mandoic  le  Corps  que  le  Maréchal  avoir  en- 
voyé vers  Lafliéta  pour  obliger  ie  RqI  de 
èardaigne  à  retirer  les  Troupes  qu'il  avoit 
fcvant  Gennes,  partit  d'Unix  le  18  Juillet» à 
deux  heures  après  miouit.  Ayzm  palTépar  le 
Col  du  Boorget,  il  fut  joint  \m  Mr.  de  ViU 
lemur ,  qui  venoit  à  la  tête  de  fa  colonne  par  la 
Vallée  de  Queyras;  &  après  s'être  emparé  da 
retranchement  du  Col  de  Cofte-plane ,  il  éta- 
blit fon  Camp  fiir  la  pente  du  Coteau  voifin. 

il  envoya  le  19  recomioltre  les  retranche* 
mens  d'Exilés  ^  k  vers  les  1 1  heures  du  ma- 
tin il  s'y  porta  pour  faire  les  difpofitions  de 
i*attaque.  Ayant  fait  dreiTer  deux  batteries, 
chacune  de  quatre  pièces  de  canon ,  il  char- 
gea Mr.  de  Viliemur.  de  l'attaque  de  la 
droite,  Mr.d'Âmauld  de  celle  «du  centre, 
ëc  le  Comte  de  Mailly  de  celte  de  la  gau- 
cbe.  Les  trois  divifions  fe  mirent  en  mou- 
vement à  quatre  heures  après  midi;  mais 
la  difficulté  de  grhnper  an  haut  des  retran- 
chemens  »  auxquels  on  ne  pèuvoit  arriver 
^ae  par  un  rocher  d'une  efpéce  d'ardoife, 
éx  lemiel  on  av^it  peine  à  fe  foutenir, 
étoit  fi  ffwiet  &  les  trois  attaques  étant  ^ 
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?74?«  d'atileors  teilemeot  dirpoTées  qu'eftes  né 
pou  voient  commencer  en  même  ^ems,  vx* 
cune  se  rétifllc.  Les  Kraiçxils  y  firent  une 
perce  confidérable,  fin^tout-en  Officiers; 
Les  principaux  furent  le  Chetaiier  de 
Belle-Iûe  Lieutenant-Généni ,  quis'étaQCmîs 
à  la  tête  de  l'attaque  du  centre,  reçut  on 
coup  fliorcel,  en  plantant  im  drapera  fiir 
le  bord  du  retranchement  ;  Mr«  d'Arsantd 
Maréchal  de  Camp»  Mr.  de  Grille  Major* 
Général  de  l'Armée,  le  Comte  de  Gaas 
Colonel  du  R^a^nt  de  Bourbonaoît ,  & 
le  Marquis  de  Brienne  Colonel  da  Eé^ 
fBUtnf.  d'Artois* 

I«e  Maréchal  de  Belle»  Ifle  focgeôit  de 
fon  côté  i  ravitailler  le  Cbâteaû  de  Vind^ 
mille,  il  s>  porta  fiir  quatre  colonoet,  h 
première  de  la  droite»  aux  ordres  de  Mr. 
de  Pignatelli  Lieutenant -Général  Bfpi- 
gnol»  Mr,  de  Maukvrier  Lieutenant- Gé« 
.néral.  François  •  Mrs.  de  Morangis  ft  de 
Crillon  Maréchaux  de^  Camp. .  La  fécondé 
aux  ordres  de  Mr;  de  Corvajal  Lîéttte* 
liant  ^Général»  &  de  Mr.  >de  Fremiir  Ma;^ 
tféchftl  de  Camp.  La  troifiéme  aux  ordres 
j^  Mr.  de  Châtel  Lieutenant -Général ,  & 
de  Mrs.  de  Paulpry  &  de  Matili  d*Hatt« 
court  Maréchaux  de  Camp.  La  quatrié- 
.me  aux  ordres  de  Mr.  de  la  Ravoye  Lieu* 
tenant- Général,  &  de  Mr.  de  Çhevert 
Maréchal  de  Camp.  Il  y  avoit  de/  plus 
deux  srofies  Avant -g»rdes  »  coAimandées 
par  Mrs.  de  Cardijal  &  de  la  Chétardie» 
Maréchaux  de  Camp. 
,  Le  Quartier- Généra]  fîit  étahli  â  Meft* 
tonè  &  le  19  de  Septembre  ^es  difi^ofitiens 
^taiit  faiM  pour  l'attaque»  rinftnt  DomVhv' 

lip' 


Mppe  .  Ut*  le  Maréchah  de  Bfelfe-ffle  &  lé  1747:. 
Marquis  de  la  Mina  la  fîrt^nt  commencer 
le  18  an  poftit  du  jour.  Les  Ennemis  pUé- 
tèiiti  OQ  emporta  tous  les  poftes  de  la  mon* 
tacne  de  Cadel-Appio,  &  oh  les  pouffa 
au-delà  âe\  là  Rivière  de  Roya,  dont  ils 
rompirent  le  pert. 

.  Aprèà  lé  ravitaillement  de  VlntimilleDom.  " 
Philippe  accompagné  dû  Duc  de»Modénè, 
du  Maréchal  de  Bel)e-ine,&  du  Marquis  de 
la  Mina i  retourna  à  Nice,  où  il  arriva  le 
jf^  Novetobre^  &  de-là  il  fe  rendît  à  Monfr 
fMiîllier* 

On  foupiroic  depuis  longtems  après  la  Paix.  1 748; 
hé  Gônigiîês  de  Breda  a  voit  été  rompu,  par* 
Ue  que  plulfîeurs  des  Puîflances  belligérantes 
efpéfôtent  qvi-une  campagne  de  plus  leur pro* 
éui'èrôît  lés  cdhdhions  qu'oh  avoltrefufées 
ilciàrs  Plén^otentiaîres.  Enfin  on  ouvrit  de 
noiyveRes  Goiîférencesf- à  Aia;^- la- Chapelle,- 
d^èrte  lefmois  4e  Mars  ^74  8. 
'  Woî^jue  tèuï  lei  Princes  &Ièrtt  partir  lewv- 
Wlfflft'res  pour  PAflembléé  d^  Aix-la-Chapelle . 
diiicun  néannroins  fé  prèparoit  à  entrer  en* 
câtnpagne;  on  redoubloit  au- contraire  d'ac- 
tivité; pour  faire  encore  un  dernier  effort. 
Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  la  Repu* 
blique  des  Provinces -Unies,  avoient  agiau- 
prâ  des  Pûiffances  du  Nord  pour  en  obtenir 
des  fecoars  contre  la  France,  quand  cette 
Couronne  fe  fut  dëçlarée;  &  leurs  Mlnîflres 
prefférent  vivement  lê  départ  des  35000  hom  • 
ihes  que  Tlmpératrice  de  Rùl&e  s'étoit  en- 
gagée à  leur  fournir: 

Le  Roi  de  P-rance  de  foi?  côlé,t5uî  cherchoît  i  * 
diîtèrmîner  la  Cour  devienne  ^  fes  Alliés  à  en- 
teiidre  aux  proportion!»  qif  il'kàr  &t(At  depuis 
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X74S*  loogtems,  céda  fàcileoienc  aux  iafiituat/aos 
du  Maréchal  "  Général  <Jomte  df  Saxe ,  qui 
aimanc  à  cueillir  des  lauriers  dansr  les  Pats* 
Bas»  propofa  au  Roi  le  fiége  de  Maûrichc» 
comme  oécellaire  &  même  un  coup. d'éclat» 
pour  la  réuflîce  de  Tes  defleins.  LeMarédia) 
de  Saxe  arrivé  à  Bruxelles  au  m<M>  deMars, 
"^c  les  difpofitions  néceflaires  pour  rezécution 
de  ce  projet;  afin  dedoniierlechange^aux  AU 
liés ,  &  leur  perfuader  qu'il.'penfoit  auOégede 
B^eda  à  ou  celui  de  Sceenbergen,il  fefoic  fai- 
re des  marches  &  des  contremarches  à  ij^ 
Troupes  jusqu'à  ce  qu'ils  eurent  invefii  la 
Ville  le  13  Avril.  . 

La  tranchée  fiit  ouverte  le  15  ao  foir  des 
deux  côtés  par  6000  travailleurs.  La  tranchée 
de  la  rive  gauche  appuyoit  àlaMeufe,  & 
allort  gagner  la  hauteur  vers  la  porte  dite 
de  Tûtigres;  &  celle  de  la  droite  commençoit 
à  la  Meufe,  le  long  du  chemhi  de  Maftrichc 
âRuremonde.  Tandis  oue  les  travaux  du  £lé« 
ge  continuoient ,  Mr.  le  Maréchal  -  Gâiéral 
vifita  les  bords  de  la  Guelle  pour  reconnot* 
tre  le  champ  de  bataille ,  ok  il  (e  propofoit 
de  recevoir  les  Ennemis  «  s*ils  fc  déterminoienC 
à  Tattaquer. 

Les  AflSégés  n*a voient  commencé  i  tirer 
que  le  16  au  matin  entre  4  &  5  heures;  on 
continua  jufqu'au  30.  les  travaux  du  fiége,.  & 
on  fe  difpofoit  à  attaquer,  le  3  Mai»  le  chè-^ 
mfn  couvert,  quand  il  arriva  un  Courier, 
avec  des  Dépêches  de  Mr.  le  Duc  de  Cnm- 
berland  pour  Mr.  le  Maréchal  de  Saxe,  &  un 
ordre  du  même  Prince  au  Baron  d'Aylua.  Gou* 
verneur  de  Maftricht»  de  rendre  la  Place  (i 
l'on  çpnfentoit  que  la  Garnifon  forait  avec 
les  honneurs  de  la  Gaerre.  Cet  orikeu*étant 
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peitU  fig.»é  par  les  Etats -Généraux,  le  Baron    1749, 
0'Ayiua  dépêcha  un  Courier  à  la  Haye  j  & 
demanda  une  Sufpenfion  d*armes  de  deux 
jours,  qui  lui  fut  accordée. 

Au  recour  du  Courier  le  Commandant  de 
MaeUrichc  fît  dire  à  JVlr.  le  IVIarécbal,  que 
comme  les  affaires  étoient  fur  le  point  d'une 
entière  réconciliation  ,  &  reflttution  pro* 
chaîne  de  conquêtes ,  il  demandoit  que  la 
Place  fût  occupée  par  une  Garnifon  nu-partie, 
la  moitié  par  le&TrdupesdeSaMajeAéTrès* 
Chrétienne,  &  Tautre  par  les  Troupes  de 
l'Etac,  fous  le  commandement  des  Chefs  né- 
cefTaires;  mais  Mr.  le  Maréchal  exigea  que  I^ 
Ville  6c  les  Forts  qui  en  dépendent,  fuflenc 
livrés  en  entier  aux  Troupes  Françoifes.  La 
nouvelle  de  la  Signature  d€s  Préliminaires, 
étant  arrivée,  les  opérations  celFérent,  d  la 
Sufpenfion  d'armes  fut  générale  dans  peu  de 
tems.  Ce  Traité  définitif  ne  fut  figné  que  le 
S  Oâobre  1748  à  Âix- la -Chapelle.  ,^  Alors. 
yf  (comme  il  efl  dit  dans  le  Traité)  l'Europe 
,»  vit  luire  le  jour  que  la  Providence  Divine 
9^  avoit  marqué  pour  le  rétabliffementde  foa    ' 
M  repos;  &  Dieu,  dans  fa  miféricorde,  fit 
„  connoitre  â  toutes  les  Psiffances  en  même,   ' 
ff  tems,  la  voie  par  laquelle  ihvouloitqu'el* 
,y  le  fe  réconciliaflem  ,&  rendifient  la  tranqui* 
,y  lité  aux  Peuples  qu'il  a  foittnis  à  leur  gou« . 
„  vernement...  Nous  mettrons  ici  l'abrégé  des 
Articles  eflentiels  du  Traité  d' Aix-la-Chapelle. 
„  Une  Paix  générale  fuccédeâ  la  longue  &. 
Pf  fanglante  guerre  qui  s'étoit  élevée  entre  le . 
,,  Sérém'flime  &  Très  -  puiflant  Prince  Louis . 
,,  XV.par lagrace deDieuRoi Trés'-Chrétiea 
,1  de  France  &  de  Navarre, d'une  part;leSéré«    . 
M  niflime  &Trës-puîfrant  Prince  George U.par 
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1749.   ,,  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Orande-Brcn^ 
^  gne»  Duc  de  Brans w?g  &  de  Lunebourg« 
,,  Architréforier  &  Bleaeur  du  St.  Empire 
»,  Romain, &  la  Séréniffime  &  Très-puiiïaii» 
^,  te  Princeffe  Marie -Théréfe,  par  la  grâce 
,,  de  Dieu  Reine  d'Hongrie  &  de  Bohême  » 
»,  Impératrice  des  Romains,  de  l'autre  tbom* 
,,  me  anffi  entre  le  Séréniffime  &  Très-puif* 
^  fant  Prince  Phili^e  V.par  lagracede  Dieu- 
„  Roi  d'Bfpagne  fit  des  Indes  (de  gloricwfe 
„  mémoire)  &  après  f&i  décès,  le  Sérénif* 
„  ûme  fit  Très  -  puiflant  Prince  Ferdinand  VI. 
„  par  la  grâce  de  Diea  Roi  d'Efpagne  &  des 
^  Indes  d'une  part;  le  Roi  de  la  Grande*^ 
^  Bretagne,  fit  l'Impératrice  Reine  d'Hon» 
,,  grie  &  de  Bohême,  &  le  Séréniffime  & 
n  Très-poifibnt  Prince  Charles  Emmanuel  liL 
y,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  deSardaigne» 
'^  de  l'autre;  à  laquelle  guerre  s'étoient  in« 
5,  tértflés  les  Hauts  &  PuifTans  Seigneurs  W 
^  Etats  -  Généraux  des  Provinces  -  vniee  des 
yj  Pa!s-Bas,  comme  auxiliaires  du  Roi  de  1» 
^  Grande  -  Bretsgne ,  &  de  Plmpératrice  Rei* 
,,  ne  d'Hongrie  fit  de  9ohôme;  le  Sérénidi'' 
9,  me  Duc  de  Modéne, fit  la  SéréniflîmeRé* 
^  publique  de  Geiinea,commeauxtliafresdii 
^t  Roi  d'fi<];>agne» 

„  Les  Traités  de  Weflpbali'e  de  1648 ,  ceus 
,9  de  Btadrid  ^tre  les  Couronnes  d'Efpagne 
„  &  d'Angleterre  de  1(567.  lOjS,  fit 4679; 
„  de  Riswtck  de  1697  ;d*Utrecnt  ♦  de  1713  ^ 
„  (te  Badb,  de  1714;  le  Traité  de  la  Triple 
p,-  Alliance  de  la  Haye,  de  17 17;  de  la  Qut* 
„  druple  Altiatfiet  dé  Londres,  de  i7:8;-& 
^  le  Traité  de  Paix  de  Vienne,  de  ï738è 
.  „  fervent  de  bafe  à  la  Paix  générale  &  air 
»,  préfeot  Traité ,  fit  pour  cetefl^t  ils  font 
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ii  tek^urtiiéi  &  eàn&nâs  .dao»  Jaiseiliéute    i?4t* 

vt  former .  .      .    ;    .  . 

•.,^  Tous  k}S;pri^onmer&.laits  départ  &  d'au* 
»»  tre...  toutes  les  conquête:!  faites  depuil 
^%  le  comfpenceînent  de  la  goierreferoift  r^^f- 
^  cimes  fans  exèepttcA*  •  •  L'impéiatricè  Rei^ 
9i  ne  d'fioogrie  &  de  Rohême  fera  remifê' 
,,  enciuiiéquence'dans  la  pleine  &  patiibl^ 
%  poOeifion  detoutcequ'JUIeapoirédé^var^t 
»/  la:  préfeme  guerre  dans  jesPâls-Eas*  Dam . 
99  Je.  même  tems  teïSeignefir&Ies  Et^tsiCjé. 
yt  fléiràak  des  Froirtiioei- Unies  feront  pa< 
9»  retUement  mis  dans  la  pleine  &  paifible 
^  {yoâèffîoQ,  &  telle  qU*iis  l'aEVoient  avdnc 
i^  la  préfente  guerre  »  de:  tout  ce  qui  leur 
^  appartient. 

>  y^/^xi  coixfidératîon  derrefiHutionsqueSa 
9,>  Majëfté  Très  -  Chrétienne.  &  Sa  Majtûé 
^  Catholique  font  paxJepréfentTtailé^jQiC 
»^  à  Sa  Majtfté  t'Ioipératrice  Reine:,  fojc  à 
,>  Sa  Ma  jedé  le  Roi  de  Sardaigne  »  les  Duchés 
»i:de  Parme.  de'Plaiiance,  &.  de  GqûflaU 
;^.ia,  appartiendront  à  Tavenir  au  SéréniHî^ 
,r  me  Infant  Dom  Philippe^  pfi|iur  être  pof- 
^  fédés'par  hri  âc  fes  Defceodans  oièles  eo  lé« 
9^  gicliie  mariage,  en  la  même  joaniére  (t. 
99  dans  la  même  étertdue ,  qu'ils  Sknx,  étS ,  ou 
^  omddêtfeiHiiféd^  par  leurs  f^éfkos  Poâêf- 
9^  fears(fauf  cepen:^ant  iaf  eveîrfîon  Aipulée.), 
•  ,,  Le  Traité  de  l'AiOentri  pour  la  Trate . 
yt  des  Nègres»  figaé  à  Madrid  le  26 Mars, 
»r-  I7Ï3  f  ^  4'ArncIé  Ai  Vâifeau^faifant  par- 
„  tie  dudf t  Traité ,  font  fpécitlemtnt  conBr-  -^ 

,9  mes,  pour  les  quatre  années»  pendam  les< 
5,  quelles  la  jouïiFance  en  a  été  InterrdtDpiie  ». 
9y  &  feront  exécutés  Tur  le  môme  pied  qu'ils 
9r  i'étoiem  avant,  la  guerre», 

Y^  „  Dun« 
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I748*  ,9  Dookerque  refteri  fiortifié  da  càri  de 
9»  Terre,  en  l'état  qa*il  cù  aétuelloiaeiic;  & 
H  pour  le  côcé  de  la  Mer  fur  le  pied  des  aa* 
ff  cieos  Traités. 

9»  L'Article  V»  du  Traité  de  la  Quadruple, 
9»  Alliance,  conelu  à  Londres  lea  Août  1718  ». 
,9  contenant  la  garantie  û  la  Succeffion  ma 
ff  Royaume  de  la  Grande  •Bretagne  9  dans 
I,  la  Maifon  de  Sa  Majeflé  Britannique  à«, 
,9  préfent  régnante,  &  par  lequel  on  a  pour* 
9,  vu  â  tout  ce  qui  peut  être  relatif  à  la  per«, 
„  fonne  qui  a  pris  le  titre  de  RoîdelaGriMi*, 
ft  de- Bretagne,  &  à  Tes  Defcendans  des  deux 
M  fexes,  eft  expreifément  rappelle  &  renoii». 
H  vellé  par  le  préfent  Traité. 

„  Sa  Majefté  Britannique,  en  qualité  d*E^ 
,,  leâeur  de  *Bronswig-Lunebourg  9  tant 
„  pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  &  SucceCi. 
M  feurs,  ainû  que  fes  Etats  &  Poilcflions  en 
„  Allemagne,  font  compris  &  garantis  pue 
M  le  préfent  Traité. 

„  Toutes  les  Puiflances  intéreflées  au  pré  « 
„  fent  Traité,  qui  ont  garanti  la  Succeâion 
9,  Pragmatique  du  19  Avril  1713,  pour  tout 
M  l'héritage  du  feu  Empereur 'Ckarles  VI* 
n  en  fovenr  de  fa  Fille  l'Impératrice  Rebie 
^  d'Hongrie  &  de  Bohême ,  aâuellement 
^  régnante,  &  fes  Defcendans  à  perpétuité, 
,i  fuivant  l'ordre  établi  par  ladite  Sanftîoii 
9,  Pragmatique  9  la  renouvellent  dans  la  meil* 
,,  leure  forme  qu'il  eft  poffible;  â  Tezcep- 
fy  tfon  cependant  des  cédions  déjà  Ciites ,  foic 
fj  par  ledit  Empereur,  (bit  par  ladite  Prin* 
»•  celle,  &  de  celles  qui  fout  ftipulées  pac 
ft  le  préfent  Traité. 

„  Le  Du(^  de  Siléfle,  &  le  Comté  de 
M  Glati»  tels  que  Sa  Majefté  Pruffienne.Iea 

„  pot 
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M  poiïéde  «^oordtHii ,  (ont  g^aotif  i  ce    174^ 
M  Priuce  par  toutes  les  hautes  Parties  con- . 
„  Craâantes. 

-,  Le  Duc  de  Modéoe  ayant  été  nommé 
«vant  la  République  de  Gennes,  foit  dans  « 
ifi  Préambule»  foit^dans  le  Traité  «  le  Mlr- 
quis  Doria,  Minière  Piém'potentiaire  de  la 
République,  donna  à  ce  (lijet  une  Procef- 
Ution  en  forme,  qui  fut  remife  aux  autres 
Plénipoteiitiaires ,  aBn  de  garantir  de  tout 
préjudice  les  droits,  la  dignité,  les  préro* 
gfttives  I  &  le  rang  de  la  SéréniflSme  Ré-  / 
publique  de  Gennes  ^  polTédant  en  toute 
Souveraineté  &  Indépendance  le  Royaume 
4e  Corfe,  qui  ne  fait  pas  moins  partie  de 
l'Italie,  que  les  autres  Etats  qu'elle  pofTé? 
de  en  Terre-ferme.  Cette  Proteftation  fiic 
leçue  &  acceptée,  fans  nulle  difficulté,  par 
tous  les  Plénipotentiaires,  tant  des  Cours 
Ccmtraâaates ,  que  des  Cours  accédantes. 
L'£véque  d*Uippone,  chargé  des  a£Faires 
du  St,  Siège,  remit  auifi  aux  Mfniftres  Plé<! 
nipotentjaires  une  Protedation,  pour  foute^. 
nir  les  droits  de  l'Ëgiife  Romaine  fur  les  Du* 
cbés  de  Parme  &  de  Plaifance,  prouvés  par 
use  pofTei&on  de  deux  fiédes  non  interrom- 

Se,  ft  du  confentement  des  Empereurs t 
>is  &  Princes  de  l'Europe.  Elle  fut  reçue 
pour  la*  forme,  comme  elle  étolt  donnée. 
Ce  fut  la  feule  occaGon  où  la  Cour  de  Ro- 
me parut  prendre  quelque  part  dans  les  af- 
faires piéfenees»  Benoit  X I V.  fe  comporta  * 
pendant  toute  la  guerre  en  Père  commun. 
Les  Armées  d'Autriche  &  d'Efpagne  vi* 
voient  également  fur  les  T'erres  de  l'Egli* 
fe,  &  Sa  Sainteté  fut  toujours  plus  occu- 
pée,  ainfl  qu'il  convient  au  Vicaire  de  Té' . 

y  7  fus- 


ytr     BIST  0:1  R  r 

tsng,  fa^-CMù: ,  1  i>r(^ar6r  ie  Men  fpirftad  ier& 
gilfe,  qu'à  étendre  fardottioadoiKempoiielle. 
La  joie  que  la  Paix  géDéi:ale  avoit  don- 
née à  toute  l^urope,  lie  foi  pas  tont^à- 
,  Alt  auffi  pure  en  France ,  qu'dle  devoit  Vkre 
aiJTeurs ,  à  caufe  des  fuites  funeftes  qu'elle  eut 
^or  l'infortuné  Prétendant  le  Prince  Charles* 
Edouard.  Se$  qualités^  fes  malheurs  le 
«ehdoient  iï  cher  â  toute  laNation^  qt^ek» 
h  auroît  volontiers  fecrifié  fcè  pro]^^s  in* 
téréts,  pour  changer  la  ^brtilne  de  ce  Pr!n^ 
ce;  mais  fi  lés  Fiailçois  oub^ioient •  l'fnfé^ 
fêt  pubKc,  le  Rol^ut  les  gouverne  devoir 
s'en  fouvenir;  &  le  Tràké  de  Pafx  étant 
ntïûé,  Sa  'Majellé  ne  pouvoir  fe  'âil^enre)?.^ 
de  remplir  fbs  engagemens; 

Le  XIK.  Article  dil  nJer nier  Traité  ^Aîxw 
la* Chapelle  renottvdkiit  &t  confirmoltvïe 
V.  ^rcide  d«  Traire  de  la  Quadruple  AU 
] lance,  concernant  la  garantie  k  la  SucaiA 
àùti  au  Rbyaume  de  la  Orande-Rfetagne 
dans  la  Maifon  de  Sa  Majeflé  Britannî" 
que ,  &  devoit  occaiionner  au  Prince  E« 
douard  les  même  disgrâces  que  fea  AticS* 
ites  avoiem  éprouvées. 
-  Jaquei>  IL  après  s'être  vu  fyrté  à'A^* 
donner  (èî  Royaumes ,  (è  retira  en  Fratfjf^ 
ce ,  oii  H  mourut ,  ne  laifiànt  è  fon  FIM 
que  des  droit»  bien  difficiles  à  faire  v^ 
loirt  Lools  XIV.  qui  ne  doioiolt  pas  la 
loi  è  l'Europe ,  comme  îl^  Tavoit  fiirt  avant^ 

•  là  Révolution  d^Angletérrec»  UJ83,  ft»^ 
<^îgé  par  le  Traité  dtJ^ecfet  de  ne  point 
reconnoître  les  droits  é» Fîls dejaqties îlj 
&  de  ne  pas  le  fodffrîr  for  fej:  Terres:  î€ 
Prince  qui  s'étoit  retiré  en  Lotraîne  avsnt 

.  l4  cooclufion  de  la  Paix,  fe  rendit  â  AvH 
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ignàn.  Eh  1717  h  France,  l'Angleterre,  Aies   174* 
^ovinces- Unies  ,  lignèrent  a  La  Haye  îe 
Ttalté  de  la  Ttîple  Alliance,  par  lequel  la 
France  fe  chargeoit  d*eugager  le  Prétendant, 
<^ui  avoit  pris  le  nom  de  Chevalier  de  St. 
ikûrge,  à  fottir  da  Comtat  d'Avii^non,  pofir 
fe  retirer  au-delà  d«s  Alpes:  chaque  Con<- 
ttaftîint  promettoît  de  ne  donner  aucun  azi- 
le  aux  perfonnes  q^û  feroient  déclarées  re- 
*belies  par  Ton  des  deux  autres. 
'    La  France  fe  trouvant  dans  les-  mêmes 
drconûances  en  1748,  après  la  Paix  d'Aix» 
h-Chapefle,  le  Mîniftére  fit  fignîfier  au  Pni>- 
ce  Edouard  les  engagemens  que  le  Roi  avoit 
pris.    Le  Prince  ne.  voulut  jamais  quitter  la 
France;  Sa  Majefté  lui  fit  écrire,  &  lui  écri- 
vit dle-uiéme  inutilement;  il  ne  fe  reUcha. 
point,  ft  déclara  qu'il  étoit  réfolu  à  re- 
pouffer  la  force  par- la  force,  û  l'on  fe 
idétermînolt  à  lui  faire  violence.   Les  Puif- 
fiinces  intéreffées  preflknt  de  plus  en  plus^, 
la  France  fur  cet  article,  &  refiifant  Texé*  * 
eotion  de  leurs  engagemens,  tant  que  la 
Cour  de  France  n'auroit  pas  rempli  celu!« 
H,  Il  fe  tint  plufleurs  Confeils  à  Verftil* 
les ,  &  enfin  le  Roi  dotma  ordre  â  Mr.  de 
Vaudreuif,  Major  du  Régiment  des-Gar*» 
des  Françoffes.dVitorfe  Prince  EWouard,   . 
loi  recommandant  ftir-tout  de  prendre  tou< 
tes  les  précautions  néceffaires ,  pour  ne  pas' 
ti^cafionrier  i  ce  Prince  le'  moindre  dan* 
Çrr.  Dans' Itf  moment  où  le  Prince  Edouard 
defcendolt  de  caroffe  pour  entrer  à  l'Opéra, 
pluOeurs  Sergens  des  Gardes ,  qui  n*aVo!ent 
point  l'habit  uniforme  du  Régiment ,  le  faî»       * 
mut,  &  Mr.  de  Vaudreuil,  accpropagné 
de  plufleurs  Officiers  »  fe  préfenta  fur  fe 

champs 
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1749'  phasip  9  &  déclara  au  Pf  ince  l'ordre  qu'il 
avoic  reçu;  on  rattacha  avec  des  rubans, 
&  il  fut  conduit  au  Château  de  Vincea- 
nes. 

Le  Prince  Edouard  étant  parti  de  Vin« 
cennes  peu  de  jours  après ,  il  fut  accoia*  ' 
pagné  par  un  Détachement  de  h  Maifon 
du  Roi  jufques  fur  Ie*s  Frontières,  &  étant 
arrivé  incognito  le  ?.  Janvier  là  Avignon , 
Il  fit  deux  jours  après  fon  entrée  publi- 
que dans  cette  Ville.  Ce  Prince  changea 
fouvent  dam  la  fuite  de  pais ,  &  peu  de 
perfonnes  font  inflruites  encore  aujour- 
d'hui du  lieu  de  fa  réfidence. 

La  Paix  générale  étoit  fignée  depuis  lix 
mois»  que  Ton  ignoroit  encore  en  Europe 
les  événemens  de  la  guerre  des  Indes  eo^ 
tre  les  François  &  les  Angloîs.  On  n'ap# 
prit  que  le  28  Avril  1749,  par  les  Lettres 
de  Mr.  du  Pleix ,  Commandant- Général 
^es  EtablilTemens  poffédés  par  la  Compas 

*  gnie  de  France  aux  Indes  Orientales,  les 
f>remiers  détails  de  Pentreprife  des  Aijtgloif 
contre  Pondichery. 

1  L'Amiral  Bofcawen  ayant  fait  fes  am)ro« 
cbes  du  côté  ^Arcbionack^  vint  fur  la  fin 
du  mois  d'Août  1748»  attaquer  avec  i  $00 
hommes  de  Troupes  réglées,  A;  2000 Noirs, 
le  Camp  retranché  que  les  François  y  te- 

•  soient  dépuis-  fix  mois ,  .&  dont  la  défem 
fe  avoit  été  commlfe  â  des  Sypais.  Quôir 
que  les  derniers  euiïent  ordre  de  ne  fsx* 
re  que  quelques  décharges  de  moufquetter 
lie,  iSc  de  fe  replier  enfuite  fur  un  Corps 
de  Troupes  pofté  â  Ariaucoupan,  il  fou- 
tînrent  ceptndant  l'aflàut  ,  &  repoufférent 
Ciois   fois  les  Anglois.     L'Amiral  Bofca. 
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Wtn ,  ayant  aufll  tenté  inutilement  -â^m-.   1749. 
porter  le  Fort  d'Ariancoupan  ,  il  fut  o* 
bligé  de  l'aiEégér  dans  lés  formes,  &  lé 
28  Août  au  matin  fts  baueries  commencè- 
rent à  jouer. 

Le  30  Mr.  Paradis,  Ingénieur  en  Chef, 
fut  détaché  avec  quelques  Troupes  pouc  ^ 
aller  attaquer  les  retranchemens  des  An- 
glois.  11  fit  pafler  pour  cer  effet  la  Ri- 
vière à  soo  Caffres,  400  Sypais,  fuivis 
des  Dragons  d*Auteuil,  &  des  Volontaire» 
de  BufT/ ,  &  chafTa  les  Anglois  de  leurs 
retranchemens.  Cet  heureux  fuccès  fut  fui* 
vi  d'un  .fâcheux  accident.  Un  boulet  des 
Anglois  étant  tombé  fur  un  chariot  de 
poudre,  le  fit  fauter  en  Tair  avec  deux 
autres;  quarante -fix  hommes  y  perdirent 
la  vie,  &  un  pareil  nombre  mis  hors  de 
combat,  ce  qui  obligea  les  François,  d'à» 
bandonner  le  Fort  d*AriancQupan. 

Le  7  de  Septemlnre  TAmiral  Bofcaitren 
fit  paflèx  la  Rivière  à  toute  fon  Armée, 
&  pofa  le  jour  fuivant  fon  Camp  i  quel- 
que diHance  de  Fondichery;  &  la  nuit  du 
9  au  10,  une  de  fes  Galîottes  à  bombes 
vint  mouiller  dans  la  rade,  &  commença 
aulEtôt  à  jetter  des  bombes  dans  la  Pla- 
ce, ce  qu'elle  continua  tout  le* jour  fans 
caufer  un  grand  dommage.  Le  1 1  la  tran- 
chée fut  ouverte  ,  &  les  Anglois  comr 
mencérent  à  tirer  fur  les  balUons  de  la 
Ville  avec  une  batterie  de  cinq  gros  ca- 
nons. 

Tandis  que  les  Afliég^ns  battoient  la 
Place,  Abdourlaman,  Chef  des  Sypais  au 
fervice  des  François,  s'étantmis  en  embuf- 
eade  avec  fa  troupe,  défît  un  Corps  de  Sym 

pas 
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*?49.  pais  Angbîs,  fontenu^par  200 hommes  ft 
Tjfoupes  réglées ,  &  s*empara  de  plufieurs 
pièces  de  cation. 

•  La  Piace  conwneflçoît  è  être  fort  endom- 
inagée  par  rArtillerie.  Douze^piéces  de  ca- 
Bon  de  i}  livres  battoieni  le  baftîon  gàu» 
die  de  la  porte  de  Valdaour ,  tandis  que 
tous  les  Vaîfleaux  de  l*£fcadre  tiroicnt  fur 
lè  corps  dfe  'la  Pîace  avec  tarit  de  conti* 
.  nuïté,  que  fans  compter  les  boulets  tom- 
bés dans  la  mer,  oà  perdus  fur  le  rivage^ 
les  Aflîégeans  en  portèrent  r4000  dans  la  Gf* 
tadeîle. 

La  Oallîote  qui  avoit  jette  plus  de  mft- 
le  bombes  ,  cefla  de  tirer  le  8  Oftobre , 
les  Vaifleaux  de  guerre  prirent  le  large 
le  même  jour,  &  le.  14  les  Anglols  rem- 
barquèrent toute  leur  Artillerie  de  terre; 
Un  -Corps  de  Sypais.  fat  détaché  par  Mri 
Dopleix  pour  s'emparer  de  la  tranchée  ane 
Ifes  Aflîégeans  avoîeiit  abandpnniêe,  ohlon' 
trouva  16  pièces  de  canon'  de  24  livreà^ 
de  ïuiîe;'  &  le  fîége  de  Eondicheri  fut  Ifr^ 
^  api'ês  38  fours  de  tranchée  ouverte- 

l^a  guerre  avoit  pareillement  continu** 
dans  VAiàérîque  Septetitriônale  entre  les 
Anglols  &  les  François,  &  les  Sauvages  du 
Canade  de  l'un  &  l'autre  parti.  Elle  s'é- 
ioir  faite  fens  quartier  ,  comme  il  arrive 
toujours  dans  ce  paï5<  Les  pertes  ne  con» 
flftoient  dans  chaque  a£lion  qu'en  50  ou 
60  hommes,  &  quelques  lieues  de  terrain 
•  de  plus  ou  de  moins,,  avec  quelques  Forts, 
pour  favorifer  le  Commerce  de  Pellete- 
rie. La  Paix  y  fut  publiée,  &  les  Corn- 
iniflaires  qui  avoient  déjà  été  nommés,  tra- 
vaillèrent à.  régler  les  limites  de  part  « 
4'âtttre.-  ^ 
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La  traoquilité  régnoic  non  featement  en    1749^ 
Europe ,  mais  encore  dans  les  autres  par- 
ties du  Monde.    Le  Traité  conclu  entre 
le  Sopbi  de  Perfe  &  la  Porte  Ottomane     / 
avoic  été  exécuté  de  parc  &  d'autre  avec, 
exaébitude ,  parce  que  ces  deux  Cours  vou- 
loient  (incéremenc  la  Paix.    Thaœas  Kouli- 
Kan  ne  penfoit  qu*à  jouir  du  fruit  de  fes 
viâoires,  &  le  Grand-Seigneur  n'ayant  plus 
d'ennemis  au  dehors  ,  s'étolt  appliqué  à 
difliper  les  dîflëhiîons  intérieures,  &  à  ré* 
tabiir  le  calme  dans  le  Serrail  &  parmi 
les  Soldats»   Une  troupe  de  fiiâieux  cher- 
choie  depuis  longtems  h  les  foulever;  & 
ne  prétendoit  à  rien  moins  qu'à  6ter  le 
fceptre  au  Grand-Seigneur  a^ellement  ré-^ 
gnant,  ft  à  mettre  à  fa  place  un  Empereur 
qui  conduiftt  lui-même  Tes  Armées.  Ces  ma- 
tins furent  découverts  &  cbÂttôs ,  &  le  grand 
Mufti  fut  exilé. 

On  appréhenda  pendant  quekjue  témà 
<pe  la  Confpiration  de  Malte,  noccaflon- 
nât  une  rupture  entre  les  Princes  Chré^ 
tiens  ft  les  Infidèles.  Le  Pacha  de  Rho^ 
des  en  étoit  un  des  principaux  auteurs ,  oit 
plutôt  le  chef.  Il  étdt  depuis  un  an  à 
Malte,  où  il  avoit  été  conduit  par  un  Né« 
gre,  nommé  Cara  Achmet ,  qui  s'étoit  em- 
paré de  fi  Galère  ,  après  en  avoir  fait 
mutiner  l'Equipage.  Ce  Pacha  fut  d^abord 
referré  dans  le  Château  St.  £lme  ;  mais 
on  l'avoit  relâché  enfuite  aux  inihinces  de 
la  Cour  de  France,  &  on  lui  avoit  donné  « 
cette  Forterefle  pour  prîfon. 

Les  conjurés  qui  ayoient  été  arrêtés»  & 
à  qui  on  avoit  donné  la  queflion,  avoient 
déclaré  que  le  Pacha  >  &  ks  autres  corn- 

pli, 
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1749.  plices ,  avotent  d'abord  formé  le  deflbi* 
d'eœpoifonner  le  Grand- Maître,  mais  que 
depuis  ils  avoient  réfolu  de  le  maflacrcr; 
&  que  pour  l'exécution  de  cette  entreprî* 
fe  y  ils  dévoient  fe  fervîr  des  faufles  clefs 
qu'un  Turc  avoît  fait  faire  des  portes  in- 
térieures du  Palais,  oh  ils. dévoient  être 
introduits  par.  des  efclaves  qui  y  demeu. 
^      jfoient ,  &  qui  étoient  du  complot. 

Les  conjurés  avoient  auffi  déclaré  que  le 
terme  de  la  confpîration  avolt  été  fixé  «1 
retour  des  Galères ,  dont  la  Cbiourme  de-î 
voit  i^tenir  les  conjurés ,  &  qu'on  avoit 
marqué  pour  Texécater  le  jour  où  deuic 
Soldats,  l'un  Grec  &  l'autre  Perfan,^fe- 
xoient  de  fentinelle  au  Palais.  Les  priii^. 
dpaux  Cbefs  avoient  eu  foin  en  même  tenKf^ 
d'écrire  au  Grand -Seigneur  &  aux  Puif- 
fallces  d'Afrique,  afin  d'en  être  foutenus. 

On  mie  à  mort  plutieurs  des  principaux 
complices ,  dont  les  ims  furent  roués  vifs  » 
^  &  les  autres  coufus  dans  des  facs ,  &  jette») 
à  la  mer.  Ayant  tous,  fans  exception,  char- 
gé dans  leur  dépoûtion  le  Pacha  d'avoir 
conduit  toute  l'aâàire  ,  après  avoir  gagnée 
les  Efclaves ,  les  Grecs ,  &  les  Levantinis  t 
QUI  étoient  à  Malte  ,ii  fut  remis  fur  le  champ 
dans  une  étroite  prifon.  . 
^  Cette  nouvelle  fit  d'autant  plus  de  bruit 
ï  Conftantinopie»  que  le  Pacha  de  Rhodes 
etoit  fils  du  Capitan  Pacha,  ou  Général  des 
Galères,  un  des  premiers  Officiers  du  Grand- 
Seigneur  ,  &  fort  -confidéré.  Le  Grand* 
*  Vifîr  en  parla  pluGeurs  fois  à  Mr.  des  AU 
leurs  AmbaiFadeur  de  France,  &  il  le  pria 
d^en  écrire  au  Roi.  SaMajeftéTrès-Chréf 
tienne  voulut  bien  employer  fes  boQS  offîv 

ces 
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ces  auprès  du  Grand -Maître  de  Malte  &  1745^ 
4e  la  Religion ,  &  i'afalre  fut  terminée.  Outre 
fa  Paix  générale,  pludeurs  Princes  firent 
«nfemble  divers  Traités  d'Alliance.  Sa  Ma* 
jefté,  le  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  en  fit 
un  avec  la  Conx  de  Dannemarcpour  faciliter 
aux  Danois  &  aux  Siciliens  le  Commerce 
jrefpeétîvement.  Les  Puiflhnces  d'Afrique 
renoavellérent  les  anciens  Traitéi  avec  les 
Etats -Généraux  '  des  Provinces -Unies ,  & 
Ton  s'envoya  de  part  &  d'autre  des  Ambaf*^ 
fadeurs. 

L'Ile  de  Corfe  étoît  peut- être  le  feul  en- 
droit de  l'Univers  oti  la  Paix  n'avdf  pu 
pénétrer.  Le  Comte  de  Maillebois  avoic 
ftt  entretenir  le  bien  que  la  prudence  du  Ma- 
réchal de  Maiilebois  avoit  opéré,  fans  pou- 
voir cependant  parvenir  à  un  accommode- 
ment folide  éc  durable.  Ces  Infulaires  ne 
demandoient  pas  mieux  que  de  fe  foumet- 
tre  à  la  France;  mais  ils  étoient  difpofés 
à  tout  entreprendre  &  à  tout  rifquer,  plu- 
tôt que  de  retourner  fous  la  domination  de  ^ 
la  République  de  Gennes. 

Le  Marquis  de  Curfai  ayant  été  nommé 
peur  commander  les  Troupes  Frauçoifes  dans 
l'Ile  de  Corfe,  i^ifita  d'al)ord  les  principaux 
poftes,  &  obtint  peu  de  tems  après  que 
les  mécontens  remettroient  aux  François  la 
Tour  de  San  Peliégrino,  comme  un  gage  du 
défîr  qu'ils  avoient  de  fe  foumettre  aux  dé- 
cifions  de  Sa  Majefté  Très  •Chrétienne. 
Pludeurs  mécontens  vinrent  enfuite  remet- 
tre  entre  fes  mains  leur  Commandement; 
mats  à  peine  un  Canton  étoit  fournis ,  qu'on 
apprenoît  un  nouveau  fouiévement  dans  vhi 
autre. 

Le 


\ 
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Ï744)-  Le  Marquis  de  Curfai  crut  qu'il  felloîc 
raflembler  tous  les  Chefs  »  &  il  indiqua 
une  aflemblée  à  Bigaglia.  Il  les  e^boria 
â  fe  foumettre  à  la  République  de  Gtnnes  » 
avec  promelTe  qu'on  ileur  accorderoit  tout 
xe  qu'ils  pouvoienc  raifonnablemeçt  eû>érer. 
Cette  feule  propofitibn  les  révoltoîc,  &  Mr. 
4e  Curfai  ûit  obligé  de  leur  promettre  d'é« 
çrire  au  Roi  de  France,  pour  fupplier  Sa 
Majedé  de  leur  procurer  UQ  autre  accom- 
éiocîement 

On  indiqua  une  aflemblée  pour  le  15  Fé- 
vrier »en  attendant  le  retour  du  Courier  d^« 
ché  en  France.  £Ue  fe  tint  àlaCoru,  &Vcxi 
convint  que  les  mécontens  cfaoiUroieut  qainae 
JDéputés  d'entre  eux,  favoir  dix  pour  les  Pié- 
yes  qui  font  en-deçà  des  monts^à  cinqppuf 
celles  qui  font  iituéesaurdeiû  des  montagnes» 
afin  de  régler  une  bonne  fois  tout  ce  qoi 
coucernoit  la  trauquilité  du  Royaume  de  Cor- 
fe*  Ces  Dé|)Utés  dévoient  erre  munis  de  ^ileHis^ 
pouvoirs  de  la  part  de  toutes  les  CcHumur 
mutés,  pour  convenir  finalement  félon  le^ 
ordres  de  Sa  MajeftéTrèç* Chrétienne,  cet 
lufulaires  s*étant  fournis  à  fa  décifîon. 

Après  bien  âeg  négociations  le  Marqaif 
de  Curfai  accorda  aux  Chefs  des  méçontçnf 
qui  s*étoient  afliembléa  au  nombre  de  72,  les 
cinq  Articles  iuivans.  Que  les  mécontens 
pourroient  conferver  leurs  armes  ;  qu'ils  qe 
feroient  point  tenus  i  payer  aucunes  con- 
tributions ,  avant  qu'on  mt  convenu  à  ce 
Tujet  de  part  &  d'autre  ^  que  ks  Rvêdiés  qo^l 
viendroient  à  vaquer  ,  ne  feroient  donnés 
qu^àdes  fujets  nés  en  Corfe^ainfi  que  (|uet 
<)ues-unes  des  Charges  les  plus  importan- 
tes de  rile ;  que  les  mécontênsî  côndamnéi 

aus 
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Î,DX  galères ,   ou  qui  écoient  déceuas  dans    174^. 
es  piifons  d  l'occafton  ées  derniers  trou- 
blée t  feroknt  ternis   en  liberté  i  &_  qu'il 
feroit  permis  aux  Corfc's  diétablir  dans  l> 

Ville  de  CofVf  un  MagiftratSbiiveraio,  qui 
sounoit  connaître  &  juger  fans  apjiÈl,  auX' 
frais  du  Royaume ,  les  meurtres  &  autre» 
crimes  capitaux  qui  pouiroienc  fô  ctimiaet     ■ 
■•tre  dans  l'Ile.    ■  ■  ,    ' 


«jirenenne, 

Mr.  le  Chevalier  de  Chauvelin ,  Minifire- 
Plénipotentiaire  de  France  à  Gcnnes ,  eue 
ortlre  de  conférer,  avec  les  principaux  mem- 
bres, de  la  RéjwblÎQBe,    &  de  leur  propo- 
Icr  de  lîgnei  l'Accoinmodement.    Le  SénaC 
.ainli  que-  le    Petlt-Confèil   s'aflemblérent 
ptulieure 
conditia; 
-vit  "aa  f 
fat  arrit 
4in  &  Kt 
de  Janvi 
la  4^iù\< 
On  et 
3a  plus  g 
inerce^ 
néral  Fr, 

très  dev  ._  

&  le  caraââre  des Infulairea ,  11  rétablit àBar- 

tia  l'Académie  des  Belles -Lettres,  qui  avoft 

^é  mceuoiDpue  depuis  20  ans.  11  en  fut  éki 

ttoi 


5î8  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

.  TrotefteQr,  &  après  avoir  prononcé  un  Dlf- 
cours ,  il  annonça  que  le  prix  de  l'Académie 
feroit  donné  à  l'Oiiirage  qui  caraflériferoit 
le  mieux  les  devoirs  des  Sujets  envers kurSou- 
verain. 
Od  ferolc  depui?  quelque  tems  l  Rome  lei 

Îr^aratifi  poar  l'Aunée  Sainte ,  ou  le  Grand- 
ubllé.  11  n'aitivoit  aucrefols  que  tous  les 
cent  ans;  .mais  afin  qu'un  plus  grand  nombre 
de  Fidèles  pfit  participer  à  une  gracefi  lîngu- 
liéie,  l'Eglire,  Arbitre  Souveraine  quand  il 
s'agit  de  difpenfer  les  Tréfors  que  Jéfus- 
Chrid  lui  a  coûSés,  accorde  i-prérent  le 
Grand-Jubilé  tous  les  cinquante  ans.  Cet  évé- 
ment  elt  des  plus  intérelTan!  pour  tous  le 
Chrétiens  Catholiijucs ,  &  c'eft  par-U  que 
nous  mettrou  fin  â  cette  Uilloire. 

FIN. 


W>  W>  W>  W> 

<e^^»  <^V*  *V*  *V^ 
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Des  principales 

M   A  T  I  E  R  ES 

Cmtenuei  dam  le  Tome  IFi 

A* 

-AFDtMKtsc  pxodamé  Koi  de  Miiqc;  h.  ^ 

"*^  mort.  1^. 

*Acbm€t  111.  Sa  dépofîtion.  tôt. 

estions.   Chute  des  Allons  en  Fiance  »  &  ab«i 

*   ans  qads  elle  ékmna- lien.  x. 

'%Anfltttrrt  (V)  équipe  tout  à  la  fois  trois  Efca- 
dies  nombfcnfes,  Tnne  poux  la  Met  Baltique, 
la  féconde  poux  les  Côtes  d'Efpaene  ,  &  la 
txoîfîéme  poux  les  Indes.  Cj,  Moxt  de  la  Kelnc 
d'Angleterxe,  Eponfe  de  George  II.  40Ç.     * 

'^tuu  Jw^nêw»^  viocl^mét  Imperatiice  deRuffiç» 
117.  Elle  fiût  (on  entxée  à  Mofcou.  xit.' 

^•Aitvtrs  (Cênférente*  tT)  poox  y  dxeifex  un  nourèan 
Tatif.  3(0. 

'^Articles  PréUmtnaira  de  la  Paix  entxe  Sa  Ma- 
lefté  Impériale  6t<  le  Roi' Tiès- Chrétien,  ^t^. 
E£fct  que  ptodnifit  la  fignatnxe  de  ces  Ptélhni* 

»'  saixes.  29^. 

u^mfte  (Frtdérît)  Koi  de  Pologne.     Sa  mort. 

jM^ff.  Siège  d«  «ftic  Place  pat  iesIlnÇew.  125. 


;"- 1 


(  ^Cbtrlu'  Emuuniul  fiincc    Elcâoitil  d«) 
muic  avec  la  fccoade  Ata  Niccei  de  l'Empeinif 
■  Jofepli.  i|.      . 
.   S<i>tH  XIII.  cft  choifi  poui  icuflîi  la  diake  de 
Sr.  ciecK.  ii(.  Sa  non.  ibii. 
Btri  tf  Jtdittt,    Affaire  touchifct  n  SneedRon  de 
lu  dtiu    Dudi^f.    341.      Inftaacc*   que   faù  le 
Minifiie  dn  E{Ui-G£aéianxïlaCoiu  de  Vien- 
ne poar  obtenir  une  déei&Qo  ou  (fuilqnc  aiian- 
gemenc,  qui  picvîciinc  Ici   demèléi  qoi  pcDi- 
toicnt  fuivei£c  ï  l'cuvenute  de  cette  SucceSTon. 
i\t:    FiopOfitiont  oue  fait   tilE  tel»  lelLoT  de 
TiufTe  1  TEIeacut  Falaiia.   ibii.    P.^ponfe  de 
l'Eleâcv  fatati^.  149.     Lettie  du  Koi  de  ?«• 
lognc 'auC  Erati -Gén^iaûx  ,   au  Tuicc  de  cet- 
le  SncceffioD.  jti.     Réponre  de  l'Erapeiciu  Se 
du  Hoi'Tiïi  -  Chtctiea  aux  inHancci  det  £tatt> 
G^néiaui.  jjj. 
Jbraf.   DifféMnd-CBt^  le*  Académie*  de  BenfC  Ik 
d*  Lauzane,  il  l'occalioii  delamaniéie  de  &• 

gnei  le  Ctafinfai.  14, 

u  Sidge  detbilipt- 
Lonie  ave;  celle  de 


ni  ua  Chapeau  4b 

Comment  ou .  a-cbeicW  it  ternir  n  t^puiatUM. 
(>fif.  Il  CBtietlaiis-Ia'CoiifcLl  de  K^gcnee.  i<. 
Jidclai^  AntiTU  MiniSie.  10.  Sa  moit.  14, 
niDoiie    abi^gëe  <1«    la    vie    de   ce  Cudiûl. 

ttu$m  (Mi.  di)  Sa  moit.  10^ 


DES    M  ATIEkE  S* 


Oapoue.  Sîégc  de  cette  Ville  par  les  Efpa** 
gnols.  190. 

<Vtr/«j  (Don)  fe  met  à  la  tëtedei  Trojupes  Effa* 
gnolles  pour  alletfaize  la  conquête  de  KaplesSc 
àc  Sicile,  i^z.  Il  encxe  da^s  le  Royaume  àt 
Naples.  2$^  Clément  XII.  luiaccocderiovel^ 
dtuie  des  Royaume^  de  Naples  U  deSicUe.  431^ 
Son  mariage,  ihid, 

Céttherine  u^Uxirwna  ,'Ej^ou.Ct  de  Pierie  |.  Czai  de 

.  MofcQvie;  monte  lui  ie  Ti^ue  après  la  moitr 
de  ce  Irince.  61.  Sa  moxt»  76.  Hiftoire  abxé'* 
gce  de  fa  vie.  t'bid^ 

Charles  VI.   Moit  de  oet  Eiiipeiei^  Jk  t^^faksu 

4S^» 

Charles  VIL  Eledear  de  Bayiéxe,  cooioniid  Eoipe» 

seuc*  465.    Sa  mon.  478. 
thanvelin  (M^*)  Sa  di^g^ace.  3tt. 
Cblcucas  (la)  mettent  les  Fiançois  en  déxoute  dantf 

un  combat.  314. 
Chrétien  VI.  Roi  de  Danaemaic.    Sa  mort.  49i«  ^ 
Cljment  XIL  Moxt  de  ce  Pape.  453* 
CUfnre  (Ml.   de  la)  offre  fa  médiation  poux  ly»* 

paiierles  txonbles  de  Genève.  373- 
Conftnjks,  Voyez  Benie» 
Ceofiantinefle,  Kévolte  ezdtée  dailS  CÇtte  Ville  CQ&< 

tre  le  Sultan  AchmetiïL  io5. 
Convention  iignée  à  Vienne  pat  les  Mîniftif  s  de  Sa 

Majeild  Impériale   8c  du  Roi  Très  -  Chrétien 

pour  procéder  ptomptement  \  refFeftuaclon  àH 

conditions  ftipulées  pac  les  Auickf  Piélinâaàl'. 

.  les  de  la  Paix.  304. 
Corfes  (les}  Te  révoltent  contre  les  Génois.  2f 7* 

La  Prance  travaille  \,  un  accommodemem  en- 

tr'eux  6c  les  Génois*  439*    Continuation  de  hi 

xebellioa  des  Corfes.  45  x*     Guerre  dans  cette 

Ile.  52;. 
r«»r  deii^m  (laj  fcauf^àlliSte  d'«A  iu^lt  4a  ras^. 

lement  de  Paris..  43 1* 
Courllnde,  Affaires  de  ce  Faits*  70^ 
Câurlandi.  Mort  du  Duc  Fes<Un«ad  de  Çouxlande^ 

366.    Cleftion  d'un  nquveaa  Sue*  Jt7^ 
CrMp  (le  Piî^^ce  ^f)  PiénipoteiiSttce  èa  Duc  dé 


ï 
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Lonalne  en  Tofcane,  prend  poflcffiûn  dece^tt-' 
«hé  au  nom  de  ce  Piiucc.  363. 

I 

T^Awriit.  Slégc  de  cette -vaic  par  U%  MoTco^ 

J^avtUi  (le  Ma)or}  fbrmc  une  conipiration  fur  le 
Païs  de  Vaux.  26.    11  eft  décapité,  xt. 

I>aMphm,  Sa  naiflance.  y6. 

DéprédatUns  commifet  pat  le$  EfpagnoU  en  Amé- 
rique. 4*0. 

Dtnduck,  Omh» ,  Kan  des  Cahnnques ,  tributaires  de 
la  Kuffie ,  reçoit  otHre  de  marcher  vers  Cubaa 
avec  un  Corot  de  Tes  Troupes.  3^tf»  Ses  cxpé- 
(^âona*  ^«4 

PLisABBTK  theréff  de  LùrrAinu    Son  mariage 

^  avec  IcKoî  de  Sardaîgne.  %66^ 

Empire  (V)  déclare  la  guerre  au  Kd  Trèi-Chxc- 
ttcn  le  à  fes  Alliés.  i47.         ^ 

^fêg  monte  fur  le  Trône  de  ferfc.  54-  ïl  conclut 
la  JPaix  avec  les  Tur^s ,  à  qui  il  ccéde  une  par- 
tie des  conquêtes'  qu^s  àyoïent  faites  \  fa  mort» 

JPS*  -   ^ 

Jiff^SfU  (le  Prince}  Sa  mort*  3i|* 

FttURf.  Mort  de  ce  Cardinal.  47a. 
ffâncs'Mafns*  Loges  qu'ils  établifient  \  Taris.  itl« 
A  Florence  >  à  Aome ,  &  en  HoUande.  395* 

.    .  'G»       ■  - 

#5  A  E  T  t.  Pri(t  de  cette  ft«ce  pat  les  Troupes  Ef- 

pagnoUes.  19». 
éi^Uix^iére  (M'*  <^  ^«)  C^rand -Chancelier  du  Roi 

-Staniflas ,  prend  po(feflion  do  Duché  de  Bar  ait 

jiom^de  ièe  f j^acc.  3<(4« 


'W 
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CéilUs  (k-  filncç  <ic)  fe  brouilk  «?cc  le  Roi  <on, 
^  P^c,  &  à  quelle  ^occadoiu  ^^. 
<3*»#w«  Divifion  cmic  te  M.*g*<iiat&  les  Citoyens 
^  de  cette  Ville.  371.    Fin  de  cette  affsûte.  321* 
Cennts.  Révolution  Y  airivée.  503, 
G<êrg*  I.  Roi  d'Angleterre.  Sa  nioit.  S4. 
CeêTgelL  proclamé  Roi  d'Angleterre,  iiid.   Ce  qui 
f    fe  palTa  au  commencement  de  fon  régne.  16» 
Cttrdbar,   Siège  de    c^tte    Place   par    les  £fpa» 

gnols.  79. 
C9mLâgne  (Jofeph-Maiîe  de)  Duc  de  ûuafialla, 
<  Isa  tâoic»Mf^t*  ] 

Cuafialléu  Bataille  ^m  fe  donna  près  decetM  VH- 

;ie  le  19  de  Septembre  1734  entre  les  impériaux 

fie  les  Alliés.  17a. 
enilldume  IV.  Prince  d'Orange,  fait  Stadhoudet 

Héréditaire  des  Provinces  -  UolA  dans  les  deux 

4tgnfs.  49S. 


.,  t. 


H. 


JTEsse-Rhinpbi «:( 7 olîxéne  de).  Son  maria- 

ge  avec  lé  Prirtce  de  Piémont.  49- 
-MtlUndu  Guertte  que  la  France  lui  déclare,  yei* 

I. 

JAcoB*    Expéditioit  de  jce^Panifaii  Fianfoîtii 
230. 
Xndts  (Guerre  aux).  520. 
innocent  XllL  Mt>rt  de  ce  Tape»  &  fou  caïaâé- 
*re.  '47. 
J^ow^Dwwn^.  Mort  de  cette  Impératrice  de  Ruf- 

•fic*  4Sf.  '  „ 

1^4/1*  (Campagnes  d')  defavantageufes  ans  Fraa- 

çoîs.  492.  510.  , 

jf#iî///  (Préparatifs  à  Rome  pour  le  Grand),  sit* 

.  JT  Atsch  (Mr.)  condamné  \  avoir  latêtctran- 

chéc,  &  pourquoi.  I2r. 
XihU  P^fcdcccttcIortereflcpaxlcsFxançoîfe.  T415. 

23,       KsJlê^* 


'  t   A   B    LE 

KjjUw.  ftîfc  de  cette  Vilk  poz  k»i.itfl2eâs.  jjr; 

Kouit'K^n  menace  de  dëcturei  lagticrie  aux  Tbtcf^ 
135.  Ù  fait  marchet  fon  Aimée  vers  BabyU)ne.»*(rf4 
Vfages  qu'il  ëtabKt  dans  fou  Aimëe.  iind;  Vîc- 
toiic  qu'il  icmpotte  fur  les  Turcs.  t75.  H  ^^ 
îa  paix  avec  le  Grand-Seîgnenr.  334«  ^es  avâlp»^ 
tages  zemportes  fui  le  Gzaad'-Mogdl  449* 

I.. 

T  As€i.  CxpédidOBS  de  ce  <3éiij^al,.^»iitft.:les 

^  Tartares  de  la  Crimée»  4?»-  '    ^ 

Làmrec  (Mt*  le  Comte  de}Jc  ietidl<>e»mpoiU 

appaifez  les  troubles  de  cette  ViUe.  )T7^ 
LdmxAne.    Voyea  Btmem 

Léw.  Voyei  ^A^iêns,  ,    .  1.    1.^ 

LétyiT  (r Avocat)  condamné  \  8ue  penduSc  wché 

en  quanias.  13* 


Lêrréine.  Moit  de  Léopold  -  Jofcph  -  Charl» ,  Duc 

,  de  Lorraine,  &  fon  éloge.  9^  ^.^        . 

•I— — .  (le  Ï)UC  François 'Etienne  de)  fc  marie  avec 
rArchiduchefle  ainée  Marie-Théréfe.  303.,  Aftc 
de  Renonciation  fignc  par  ce  Prince  &  pat 
rArchiduchefle.  ibid.  _    ,  ,       *,      j 

_,  Pnfe  de  po£&flîoâ  de  cePuçhé  pac^rs,  de 
la  Galaiziéie  ôc  Mcfdieck.  3 «4-    Voya  64/*|. 

X.iére  Cc  Mejchecki  ~^    ■  .     '   '    -,^* 

/^//  XV.  Hoi  dcïtance>.eÔcoi«oAncle25  d  Oc* 
tdbre  1722.  ai.  Son  mariage  avec  la  Irmcene 
Mme  de  Pologne  •  fille  du  Koi  StauiOas.  s  7* 

Z,<nuMi/4ii/.  Conquêtes  de  ce  Général  en  ïlaa- 

^  dies.  4$9« 

M. 

MAHMOUD,  fils  de  Mîriweys,  monte  fur  le 
Trône  de  Perfe ,  &  comment.  8. 
MAtne  (le  Duc  du).  Sa  mort.  407. 
Malte  (Confoiration  de).  534.     ,    -  -    ,  -      - 
MAue-rhiréfe.  Prend  pofTeffîon  de  la  fucceffiondc 

l'Empereur  fon  Père.  45 S. 
Méirec.  iLévolutioA  de  ce  Hoyanme.  t7«  xla*  9^« 


:d  E  s    MATIERES. 

H$fifUhu  Cette  ViJ^e  aflWg^e.  512. 

Mâ4'.rict  (le  Comte)  ills  d'Augofte  II,  Roi  de  ?o« 

logae,  eft  élu  Pac  de  Çoiul^de.  71.    Obligé 

d'abandonnei  Tes  cngagemcus  avec  lç«Col^lall• 
'-    dois.  7a. 
Médicls  {Jean  Gafton  i/«X  Giand-Doc  de  Tofcanciv 

Sa  moit.  36Z. 
^«m  (le  Génëxad  CoflKe  it^  tné  à  la  Bataille^te 

îaime.  170. 
Mtfcheck^  (le  Comte  de)  prend  pofTeflîon  dji  Duchtf 

de  Lorraine  au  nopi  du  Koi  Staniilâs.  3^4* 
MHdfi,  "ïùSt  de  cette  Ville  par  les  AUîés.  147» 
Modéne  (le  Duc  de).  Sa  mort.  412. 
I^utm^r  (le  Comte  de)  Général  des  Troupes  B^ 

pagnolles  entre  dans  Naples  ^  la  tête  de  ux  mil* 
•  ilc  nommes»  \%i.  Viâoîre  c|u*il  remporte  furl^ 

Impéiiaux.  188.    H  eft  fait  Grand  d'Effpagne 

de  la  première  Claâeb  i^. 
Montgeron  (Mr.  de).  Livre  de  fa  façon  qu^il  pré- 
sente au  Roi  Très-Chrétien.  383.    H  eft  arrêté 

Zc  conduit  à  la  Baftille.  a8tf.    Hiftoire  abrégée 

de  fa  Vie.  387. 
Mofcovîe.  Voyez  %M^' 
Mufy  -  ^bttaUàlt  CK  proclama  Roi  de  Maroc  Sp« 

Il  fait  le  Siège  de  ïez.  90.    U  entre  dans  la 
>  Ttovince  de  Suce,  15c  fonmet  les  Places  qui  aa 

l'avoient  pas  encore  reconnu.  113*     Viàoirea 
-  qu'il  reinpotte.  ihid, 
Mnley  ' tiamet ,  Roi  de  Maroc,  eft  dépofé.  87.  Sa 

mort.  $9» 
àùMi^  tir  Comte  dt)  îaSx  le  Siège  de  Çanczic^ 

i^tf*   Ses  expéditions  contre  les  Turcs*  324^ 


N. 


^  E  u  B  o  u  R  6  (le  Prince  ^AUsandre'Sigti'mçnd  de\ 

"'^  Sa  mort.  407.  Hiftoire  abrégée  de  cette  Ma»> 
fon.  ibtd, 

Nîenhef  (le  Baron  de).  Voyez  Théodore  /•  Roi 
de  Corle. 
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